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DES MAISONS ET FAMILLES
COMPRISES DANS LES X PttEM IEHS VOLUMES DE 1,'HlSTOIRE GENEALOGIQUE *.
AVERTISSEMENT, où Von a développe le plan et le but de l'Histoire Généalo» fiique. I
INTRODUCTION, où l'on donne un aperçu sur l'origine de la noblesse, et sur l'hérédité des fief», avec le tableau des grands-fiefs et arrières-fiefs de la couronne et les époques de leurs réunions ; sur l'origine des noms de famille, des armoiries, des titres et qualifications et des grandes dignités de la couronne; sur la pairie depuis son origine jusqu'à la restauration ; enfin sur les anciens duchés et comtés pairies et sur la pairie actuelle. |
MAISOPs de FRANCE; unité d'origine des trois dynasties, établie par M. le marquis de Fortia d'Urban. \
p'Asotihi, (comtes), Notice!» des Pairs), png. I, VI Aisiit, (comte), Notices des Pair?, 4, VÏ p'AiiiC, en Périgord, Limosin, Aogoumois,
Saintonge, Guicnne et Irlande. IX
(Additions du m6me volume, p. 30; du I. X, p. 35.) d'Adbema». en Dauphiuc el en Langue. loc, III (Additions du même tolume, p. 5 ; dn t- IV, p. »■)
ms Acn, en Berrj, (frtpiwnt), arl. m Lici- 4 Poruiiaiis, 6, IV p'Acm, yoytx DinELàT n'Acita.
d' A coi lt, en Provence, en Datiphiné, en Languedoc, eo Bourbonnais et i Parii, VII (Notices des Pairs, t. VI, p. 5 ; additions du t. VIII, p. 8 ; du t. X, p. 40 p'Am e«<iuc, (marquis) Notices des Pairs, 7, M
(Additions du t. VIII, p. 8.) d'Alai». (comtes), royei pg Mowt»oi<?ie>. d'Alieet pi LtiTHi?, duc pi Ciu<bei?e, No-
lices des Pair), 8,
d Albliiiii, (marquis). Notices des Pairs, 10, VI p'Aiii rtm, (maréchal-duc), Toyei Sccciet. »'Aù<| en Touraine, Blésois, Dunois et Picardie, IV (Additions du même volume, p. âj; du t. VIII, p. 1.)
* Indépendamment de cette Table, il importe de consulter, 4 la fin do chaque volume, une TaiU f intrait où sont indiqués les renvois de tous les noms d'alliances et autres mentionnés dans la généalogie de chaque famille.
d'Alicbe, aux Pays Chartraln et d'i Orléanais el à Paris, (Notices des Pairs, t. VI, p. 1 1 ; additions du t. VIII, p. 8.) n'A LiacocaT, (ducs), voyeiDE PfEtrrTiixE-VïL-
LEBOT.
d'Allickt, (tarons), voye* de Foccavlo.
d'Altok-Sbée, (tomte), rujet Sait.
d'Alucnac, (barons), voyez de Girorbe.
d'Ambiei, (barons), royeï ds ForcAoo.
d'Ambbuceac, (comtt), voye» de Valo».
p'Ampabb, (marquis) voyei de Cobh.
n'Anoïc»*, (comlr), Notice» des Pairs, 1 1 , d'Akcome, eu Béa ni et A Paris,
(Addition» du même toI., p. 6, et du t. IV, p. a; Noiices des Pairs, t. VI, p. i3.) d'Abbalt, (maison), Notices sur les maisons
souveraines, i, d'Ahticrt, (comtes et marquis), voyes de
Damas,
d'Arvebs, (margrave*), TOjei os Bembek.
d'Abville, (ducs), voy. delà Rocoepoccacld. d'Apcbob, (comtes), toyei de Cbabarrbs.
d'Apt, (barons suterains), voyct d'Acoolt. d'Abacor, (marquis)/ voyei de Baxcalis de Macbel.
d'Abamoh, (marquis), voyci de Sacvah. d'Abbiade, (comUs), voyci de Mes, (barons),
voyez de l.vri.
d'Aecelot, (barons), voyez de Lesteade.
b'AacBi, (ducs), au royaume de Naple», voyez
de Cbot.
d'Aberbbbc, (princes et ducs, nus Pays-Bas, eo Allemagne et en France, (Additions du t. IX, p. 8.) d'Abcoct, (comte), Notices des Pairs, i4, (Additions dut. VIII, p. 8.)
d'Aum-or, (comte), Notices des Pairs, 14,
(Additions du t. VIII, p. 8.) d'Ablihc, (seigneurs), toyei de MoirraoïssiEB. d'Abmackac de Castaret, en Rouergue,
(Additions du t. III, p. 1.) Armyrot ne Cbatelxt, en Bourgogne et en
Champagne, VAbscbot, (ducs), voye* d'Aeerbebc et de •Cbo*.
TABLE
Tovtf
d'Abviuabd, (marquis), royci de Babbal.
d'Asrhiabs-i.a-Cbataichebaye, en Saintooge,
voye» les sires de Pohs, p. 61, d'Apbebocue, (baron*), voyei de Fovcacld.
d'AiiEBSTCDT, (duc). VOrVX DaVODT.
AttctBiiD, duc de Casticuohb, Noiices des Pair», i5, VI
d'Aolm, (marquis), voyei de B laças.
d'Achort, (ducs), Noiices des Pairs, 16, VI
d'Aube, en Guienne, voyet de Gbamort.
d'Acticbamp, (comte), vojea se Rbaumobt.
d'Autriche, (maison), Noiices sur les maisons souveraines, 6, IX (Additions du t. X, p. 9.)
d'Actillabs, (vicomtes), voyer de Govt.
d'Avxde Lucopt, (comte- patron), rojn de Lallt-Toleadal.
d'A vabat, (marquis et ducs), voy. de Besiade.
d'Atiac du Bois de Sakiat, (comte), Notices des Pairs, 18, VI
d'At, (ticomtts), Toyei du Ttttsr.
Bachassor, comtes de Mohtalitet, Notices des Pairs, 19, VI (Addilions du t. VIII, p. 8.)
de Bade, (maison), Notices sur les maisons souveraines, 16, l\
de Balathie*, en Champagne «1 en Bourgogne, IX (Additions et corrections du t. X, p. 8.)
des Balbes de Bertoh, duc de Cbilloh, Notices des Pairs, 30, VI
de Barcalis de Macbel, marquis d'Abaoox, Noiices des Pair», aa, VI (Additions du t. VIII, p. 8.)
de Babarte, (baron), voyei Bbdcibbb.
de Babbarço* (fragment sur l'ancienne mni-
son), additions du t. V
Babbe, marquis de Mabboi», Noiices des Pairs, aa, VI (Additions du t. IX, p. a3.}
le Babbi', en Bretagne, teytt de Tbevey..
DES MAISONS ET FAMII.LKS-
t» Bai.il, en Dauphiné et à Pari?, 7 7l
(Additions du même vol., p. 5; Notice»
des Pdirs, t. VI, p. iS.) o«» Babbb», en Bourgogne et en Champagne, I
{ Additions du même toI., p. i.) M BAïuksB, en Périgord, {fragment), art. de
Lot, pp. >6 à 34, V db Babterstsir, (comtes puis princes), royex
DE HODEHLORB.
Babtbelbiit, (marquis), Nolioet des Pairs, »4, VI ot Bascbi, comte dv Catia, Notice* des Pairs, »5, VI
(Additions du t. VIII, p. 8.)
de Bas? AID d'Estanc, (comte), Notices des
Pairs, a7, VI (Additioos du t. VIII, p. 9.) Batailib db Mardbiot, eo Bourgogne, III
(Additions du même toI., p. 1.) dï BAorrasMORT, (princes), en Lorraine et en
Franche-Comté, VI (Notice» des Pairs, t. VI, p. 39.) bb Baumes, (barons), voyef db Fobtia.
db Bavssxt, (cardinal-duc), Notice» des Pairs,
>9. VI db Bacsset-Roodefoet, (comte). Notices des
Pairs, additions du t. VIII, p. g.) db Bavibbb. (maison), Notices sur les maisons
souveraines, 19, IX db Bayaere, (cardinal-duc), voyex db Latikb. db Batbb», (barons comte* et marquis), Toyea
DB LA RoCHirOCCàCLD.
db Bbaobabraj», (cornus), Notices des Pairs, Si, VI
DB BeaCUORT, (duc), TOje* DB MoHTVOBEtrCT.
dp. Beaumont, comte d'Aoticbamp, Notices des Pairs, 35, VI
db Biitmorr, (cornu), toj. db ia Borviribbe.
db BsACPoit db Sairt-Avlaibb, en Périgord et & Pari*, H
(Additions du morne vol., p. 6; du t. III, p. 3 ; du t. IV, p. i ; Notices des Pairs, t- VI, p. 37.) db Beacbecabd, (barons), voyx db Bloudet. de Bbadvilueb», duc db Sairt-Aicrar, Notices des Pairs, 39, VI
DB BrAOVOIS, V0y« DB CHASTttEEX.
db Bbc-db-Lùïbe, en Bretagne, au Maine et en Velnjr, VI (Additions du t. VI, p. 3.) lb Bègue, comte db G Bannir, Notices des
Pairs, 41, VI Becbib db Bacbbt, comte di Hors, Notices des Pairs, 4 >. VI (Additions du t. VIII, p. 9.) de Belcbard, comte db Vaobojs, Notices des
Pairs, 43, VI ne ISeixairg, voyex Mobbav.
db Bsllecarde, (due), voyez de Sairt-Labt. Ueixiabd, (comte). Notices des Pairs, 45, VI
(Addition* du t. VIII, P. 9.) db Bellvre, (duc), Toyet Pbbbir (Victor.) de Bebcbbn, (barons), aux Pays-Bas, X db RuEvcxa, en Dauphiné et n Paris, IV
(Notices des Pairs, t. VI, p. 47.) de Bercbbac, (tires), de In première race, VI (de la seconde Tace) , voyet les sires db
Pors, 19, iv (Addition» du t. IX, p. 10.) Bebrabd de Mobtessb», comte de Rullt, Notices des Pairs, 47, vi db Bebrabd db Talodb, en Velny, Vi Tarai» et
Franche-Coinlé, VIII de Bbbris, (comte), voyex db Pibbbb.
Bbbtbibb, duc»* tYaceabi, Notices des Pairs,
48, VJ RmTnottBT, (comte), Notices des Pairs, 5i, VI db Beetbard, (fragment sur la maison), voyez
de Gbvavdar.
de Bbepllb, en Champagne et en Bourgogne, IX
(Additions du même t., p. st.) de Bbbwicb, (dues), voyez Fitx-Jame.*.
de BïiiADB d'Atabat, en Béarn, pu is en Orléanais, m
(Additions du même vol., p. 6; Notices des Pairs, t. VI, p. 5a ; additions du t. IX, p. 4.)
de Bbsbupx, (marquis), voyez de Lvri.
Bbssiesb», due d'Istbie, Notices des Pairs, 55, VI de Betbist, en Picardie et u Paris, J (Additioos du même vol., p. 1 ; du t. H,
p. i ; du l. III, p. i ; Notices de» Pair», t. VI, p. 58; additions du t. VIII, p. 9.) pb Bbcbhorvillb, {marquis), voyei DB Km. m fi un dos de Càstsjà, au poj» des Lande», en Lorraine et en Artois, (Additions du même Tol.,p. 6; du t. III, p. 4.)
de limon, (duc» fs\marquis), voyei deGortabt. de Blacas, en Provence et a Paris,
(Notices des Pairs, t. VI, p. 60.) obBlaca*-Cabbos,p. 8 des additions du t. IX. db Blasiville, (marquis), voye» Colbbrt.
db Blarch efobt, en Limosin, m Blabqbefobt, en Guienne, (fragment g*nia~ logique), voye» l'art, db Blarch efobt, (Additions du même roi., p. 4 )
db Bl*tb,(s<>«), en Guienne,
db Blordbl db BEAcarciRD, aux Pays-Bas et
en Picardie, (Additions du t. H, p. 1.) d« Bois d'Escobdal, en Champagne, de Boisceur, en Brelngoe et ù Paris,
(Add. du même toi. p. 6; Not. des Pairs t. VI, p. 61 ; add. du t. VIII, p. g ) Bousbx db Morville, (baron), Notices des Pair», 65, (Addition» du t. VIII, p. 9.) de BoissB«oi»,(»«rt>Bi^, voye» db Gbtactwb. or. Boisst d'Ahclab, (comte), Notices des Pairs, 65,
(Additions du t. VIII, p. gO db Boisst do Coijdbat, (marquis), toye»
Rot 1 Lté.
de B ombelles, en Orléanais et en Alsace, de Borald, (ticomte), Notices des Pairs, 60, de Borabdi, en Normandie et à Paris, de Borrat, en Nivernais et à Paris, (Notices des Pairs, t. VI, p. 68.) ns Borrb db Lesdiceieees, en Dauphiné, de Borre de Mabcgebittes, en Languedoc, de Borrrcbose, en Normandie, (Additions du t. III, p. 1.) db Robbeyal, (marquis), voyez do Val.
TABLE
MM
Noti-
DB LA nORBIMBU,
ce» de» Pair», jo, VI
DB BOBDEADX, Voyet DB CflASTlIXBX-
de Bobdbsotllb, (comte), royea Tabdif db
PoMMEBOCX.
dd Bouchacb, (vicomte), royes de Gratbt. do Booeuc, (vicomte), voye» db Bbc-db-
LlBVBB.
db Bovillor, (duc), royes de Robuh.
de Boulhier, (seigneurs), voyes db Lbstsade.
db Bovlogre, (comte). Notice» des Pairs, ?3, VI
du Boclobrais, (vicomte), en Guienne, voyei
de Castilloh et de Vassal, de Boceboh, (dues), voye» princes db Corde,
maison de FRANCE, p. tao, I de Bocbbor-Bussbt, maison de FRANCE,
p. £r3. 1 (Notices des Pair», t. VI, p. 74.)
db Boijbboh-Cortt, maison db FRANCE, p. ia3, l
db Bodbborrb, (marquis), voyes Colbsbt.
db la Bovbdobrate-Blossac, (comte), Notices des Pairs, ;5,
Bovbu deBcbcu, (comte), Notices des Pairs, 78,
Boobubb, (comte), Notices des Pairs, 8a, db Bovbmort, (comte), voyex de G haïsse, de Boutevillb (barons), voyei de Morthikr?. de Bbarcas, (duc), Notices des Pairs, 83, Additions du t. VIII, p, 9; du tome X, p. 4.)
de Bbardebodbg, (maison), Notices sur le» maisons souveraines. a5,
de Bbardbyille, (comte), voyei db Vassibbac
db Bbassibb-Sairt Simor, en Rouergue et en Allemagne, V
de Bu br s, (barons), voyes de Fovcadd.
de Bretefil, (comte), voyes le Tobreuibb.
DB Bbexé, (marquis), voyei Deecx de B&éib.
de Bbicodb, (comte), Notices des Pairs, 86, VI
Bbillet db Cakdb et db Villbmobcb, en Bretagne en Aojou, Il (Additions du t. III, p. 40
de Bbusac, (duc), voyer db Cosss-Bbjssac.
de Baoc, en Anjou et au Maine, IX
(Additions du même tome, p. ai.)
bb Bzocun, fragment généalogique, Notices des Pair», 87.
bb Baosss, (vicomtes), voyez os LA'iBBNoÏLit.
Bbvciebb, baron db Babarts Notices des Pairs, 94, VI
de Buoc, (marquis), en Bretagne el a Paris. X
os la B»CBMiE,(cif<nnf«), voyez Doos.
os Bbcrbteav, comte os Sairte-Sciarub, Nolices des Pair», 96, VI
m BscHswies, (maiton), Notices sur les maisons souveraines. 5o, IX
Bbtdcbs, fluet kz Cdarbos. en Angleterre, VII
db Bccotioî, (r<wifw), voyex os Choix et ob Kent.
db Boni, en l'I»le de France, en Champugne et au pays de Gcx, lit (Additions du t. IV, p. 1.) os Bcovx, (marquit), voyez db Galupfet.
lu Bar* ns Rabot, IX
(Additions du t. X, p. 8.) bb Bbvsabd (barons), voyez 00 Caoo.
ob Bcbbbeox, (fragment), additions du t. IX, p. i3.
deBcboh, (comtes), voyez de Gironde.
bbBpbor, (marquit). voyez db Mocbs-Bcboh. bb la Bvsmèbe, (marquis) , voyez 00 Tillet. bb Bcs»T, (marquis), voyez do Bois-d'Es-
COBDAL.
bb Bcxarçais, (comtet), voyez db Beacvillius-Saikt-Aiohar.
1 Cadillac, (barons), voyez de Vassal
1 Cadose, (rfuc), voyex db Nompèbe Champa-
oe Calmoht, en Hnuergue, fragment ^wj/dg iq ue, Notices de» Pairs, 118, VI (Additions du t. VIII, p. 10.)
do Cabboot, marquis de Coislir, Notices de» Piiirs, 98, (Additions du t. VIII, p. g.) bbCarclavx, (comte), Notices des Pairs, 100, VI bb Cmol, [boront), voyez Bbillbt et db Cba-
IBAUBBIAKD.
ET FAM1LLLS. £>
DE Cawllac, (marquis), voyez de Moktboumsb. dc Carnet, (marquit), voyex. CulBEST.
de Carollb, en Giiicmic, 111 de Gant, (marquit), voyez db BEC-DE-Likvaa. de Ck*k*kK.(marquis el comte), voyez de
Biocsr de Cabaman.
de Cakdevac d'Havbihcopb, co Artois el en Bourgogne, VI
(Additions du infime volume, p. 5.) De Carebct, (princes), voyez db Pkbcsss d'Kï-
CAB* Cl DE QcBLEJt DE LA VaCGCTOR.
db Cablat, (vicomtes), dc la seconde race,
Toyii de Pons.
Ca»a-Bunca, (comte), Notices des Pair», 10a, VI
(AdJitions du t. VIII, p. g.) db C ahar ou Cassaho, (comtet), voyez dbCba-
TEAUBBIARD.
de C aitambt, en Rouergue, Toyei d'AbMACR AC
deCa stanbt.
db Castûa, (comtes et marquis), voyez de
BlAtIDOS.
deCastelhill, (barons), voyez Colbbbt.
de Cistbllare, (comte). Notices des Pair»,
io5, VI de Cartels acbat, (barons), voyez dsGiboitde. de Casticliobb, (maréchal-duc), voyez Accb-
BSAf.
db Castilloh, (vicomtes héréditaires), en Bordelais, et Microsiremenl en Médoc, Armagnac, Condomois et Pérignrd, III
(Addition» du même volume, p. 6; du I. IV, pp. a et 5; du I. V, p. 1 ; du t. IX, p. ti.)
de Castrie*, (duc), voyez db la Cboie.
db Catblab, (marquit). Notice* des Pairs, 1 1 1 ,* VI
(Additions du t. VIII, p. 9.
de Gakcalibbe*, (barons), voyez de Pibs.
DS CaCMARTIR, VOVCX LE FÈVRE.
DE CaCMORT. duc DE LA PoBCB, Notice* dt'S
Tairs, 11 5, VI (Additions du t. VIII, p. 10.)
de Cave, (marquis), voyez lb Vbb.
do Catla, (comf«), voyex de Bascht.
db Cavlus, voyex Robert de Licnbrac cl de TtiBisass.
TABLE
ue Cazes, (dur), Notices des P.ilrs, 123, VI de Chabanais, (marquis), VOJrt CoLBERT.
de Chaudes, en Angoumois, Limonn, Bourbonnais, Bazadais, Auvergne, tic.
(Notices des Pairs, l. VI, p. ia5; «.Mitions du mémo vol., p. G.; du I. IX, p. 9; du l. X,p. a.) DE CbABANRES, voye» or C»oc.
de Cbabans en Pértgord, JX
(Additions du t. X, p. 8.) de CHABoti», (comte), voye» de Gallien.
Coabot, voye» de Hiiiuh.
de CiiAtniLi.«ii, (comte), voyez de la Crouc-
Saint-Valmer.
de Cuaheol de Cboosol, (comte). Notices des Pair», ia-, VI (Additions du t. VIII, p. ia.) ue Cbalais, (prince-duc), voye* de Tallet-
iabd-Pkricobd.
de Cualehçok, (forons), eo Velay, fragment
généalogique, Notices des l'air*, i/t3, VIII Gbanillaet, marquis de la Scie, Notices des Pairs, i3o,
deCiumpeii, (comtes), voyez de Momioissiei de CiiAMfACBT, (marquis), voye» Nomfere, de Champioxd, (comité), voye» de Vicbt.
de Cbanaleilles en Vivarais,
(Additions du infime volume, p. 6; du |. VII, p. ,.)
de Cmaudos (ducs), en Angleterre, r<yrt Bbtdgk».
de Crasoussb, (marquis), voyei d'Acoht.
de CnAKTELoiip, (comte), voyex C 11 An al.
PB CUAPELLE DE Jl'MlLIlAC, Voye» DE VlCBEBOT DV PlES»I*-H|CMEUSC.
Chapt, marquis de Hastichac, Notices des Pair*, i3a, VI (Additions du t. VIII, p. 1a.)
Cuaptal, (comte), Notices des Pairs, »35, VI (Additions du t. VIII, p. 13.)
de Cbabettb de la Coktrie, (baron), Notices des Pairs, i36, VI
de Charmail, (barons), vnyei de Teevbt.
de Ciurxbs, (comtes), royci de Uérrscer.
CnASsEJWEcF, comte de Volwet, îîolices des
Pairs, 107, V
db Chas»blocpLacbat, (marquis), Notice* des Pairs, -VI
do Cbastilier, (comte), voye» dbSalmok.
df. Cfiastellcx, (comte), Notices des Pairs, «4», tYI (Additions du t. VIII, p. 1a; do t. IX,
de Cbastenet, comte de Pdt.«égcr, fragment généalogique, Notices des Pain, if|5, VI (Addition* du t. VIII, p. ia.)
de la Châ tre, (duc). N otices des Pair», i ',9, \ 1 de la Cbataicreaate, (marquis), voye» o'As-
RIERES.
de Chateaubriand, m Bretagne, en Normandie et a Paris, IV (Notices des Pair*, t. VI, p. i54.) de CiiAVEArnEVP. (marquis), voyes Colbbrt. de CniTEAcwEFr du Deac, (Aurons), voye» de
MOKTBOKMER.
de CiurSAU-PonTiEH, (comtes et princes),
voye» d'Aelkberc et deCrot.
dc Coatelet, voyez Armtkot.
de CnATELLEBAVLD. (premiTs vicomtes lUrèdi-
taires), en Poitou, voye» de la Rocbefoo-
CACLD.p. ai, VIII de Caailieo, (barons), voye» des Uotocrs. du CiiE*pe de Gtu.Evoi-15. baron de Cosé-
cliano, voycx Je»K!»ot de Moucey.
de Crèvebcs, (comte), voye» le Fbepek.
deCbevreuïb, (duc), voye» d'Albebtdb Luy-
HES.
CBILLAtD DE FlEUX et DE LA BlCADDIE, Notice* des Pairs, i58, VI
do Cbilleac, (comte), Nolicrsdes Pairs, 167, VI
de Cbimat, (princes), voye» d'Aeesbbbc, de Crot et de Riqcet deCaraxaa.
de Choi»eil, (dite). Notices des Pairs, i5y, VI (Additions du t. IX, p. a5.)
DE CnOlSECL, rfllf DE PEASLI5, Notices des
Pairs, iGi, VI de CnoisEm-GotFFitR, (comte). Notices de* Pairs, i63,
Cholet, (comte), Notices des Pajrs, 171, M
(Additions du t. VIII, p. 1a.
de Cibo, (moison), Notices sur les maisons souveraine*. 37, IX
DES MAISONS Tu»* •
oc CnM, (marquis), voyes m Dorhmsah.
Clapabèds, (comfc). Notices des Pairs, 173, VI Claeie,</(i<deKsltrb, Notices des Pairs 174, VI Cifmbrv ot Ru, (cornu), Notices de» Pair», •77. VI (Additions du t. VIII, p. 13.)
u Cime, marquis db Joiceib, Notices des Pairs, ,77, 178, VI
^Additions du I. VIII, p. i3.) di Clebfayt, (comte), voyex de Cboix.
i>e Clervort-Gallebarde, (mar^i»), Notices des Pairs, i83, VI s» CLUtHoirr-ToniceiBB, en D.iuphinc, en Bourgogne, en Suvoie et à Paris, VII (Notices des Pairs, t. VI, p. i85 ; ndd. du t. VII, p. 4; du t. VIII, pp. 6, i3;du t. X, p. 4.) M CiiBOB, comtt d'Hadssonville, Notice»
des Pairs, 187, VI Gliovet, comte de Fostenat, Notices drs Pairs, sa 1. VI (Additions du t. VIII, p. i3.) m CoicdT, (ducs), voyes db Frarqvetot.
dbCoislm, (marquis), voyex ftv Cabtbovt.
Cous, en Orléanais, Beauce, Daupbiné, Picardie, etc., II (Additions du mfmc vol., p. 7.) Colaod, (comte), Notices des Pairs, 189, VI Colbbbt, en Prance et en Angleterre, X
(Additions du mfimetorne, p. 10.) Colcbeb, (comte), Notices des Pairs, 191, VI Collib, comte de Sdssy, Notices des Pairs,
19a» VI de Cohabqvb, en Périgord, Auvergne et Guienne, V
(Additions du t. IX, p. to ; du t. X, p. s.) de Cobiboer, (ùcomtes), en Limosin, IV db Combogbc, (comtes), voyex de Cbatiac-
BBIARD.
GoHr***, (comte), Notice» des P»lrs, 193, VI db Cordât, (barons), voyes m Cbabars..
de Corde, (princes), maison de FRANCK,
P- 'T. I de Corrcliaro, (marechaMuc), voyrs Jea.v-
ROT DE MuRCET.
M PAMILI-ES.
de Corfolbht, (tires), voyes de Cbababhb!. de Cor^tabtir, en Quercy et en Périgord, X
(Additions du môme tome, p. 10.) de Cortadr*, en Anjou et A Paris, IV
(Notices de* Pairs, t. VI, p. 196 )
de Cortt, (princes), maison db FRANCE, p. ia3, ,
de ConiET, (seigneurs), voyei d'A les.
I de Cobeuillor, (comtes), voyex db Damas. [ de Corr, en Quercy et un Limosin,
(Additions du même vol., p. ai ; du t. X, p. 8.)
de Coeket, (comte), Notices des Pairs, 198, C'.obkvdet de* Crombttes, (comte), Notices de» Pairs, tgg,
Convoi», comte db Pbessicrt, Notices des Pairs, aoo,
de Cossb, due db Baisse, Notices des Pairs, aoi,
(Additions du t. VIII, p.
db Cooct, (comtes), Notices dis Pairs, ao6, dd Coddbay, (mariai*), voyes Rocille.
db Coolaubes, (barons), voyes de Lbsvbadb. de Coobcbuottb, (barons), voyex db Plaiebs. de Coubvabvkl-Pézb, (comte), Notice» des Pairs, 31 5, VI (Additions du t. IX, p. s5.) de Cocbtbhvacx, (marquis), voyes le Tellieb
DB LoCYOlS.
l» Covtbolx db Cabtubsj, (mwiU), Notice» des Pair», 319, VI
de Cqbvay, (barons), voyes Lb Via.
db Cbaor, (sires), voyex db la Tbemoîlls.
db Cbeqct, (duo), voyex db Blahcrefoet.
de Creoillt, (comtes), voyes Coueet.
de CBEVBcaEUR,(mar7««), voyex deCleumobt.
de Crillor, (duc), voyex dbs BalsbsdeBeetor.
»c Croc, (marquis), en Auvergne et en Fo- «*«» X
db Ceoissy, (marquis), voyex Colberv.
db Caou, en Artois, en llainaut, en Allemagne et d Paris, IV (Notices des Puirs, t. VI, p. aaa.)
db la Caou, due de Caste mss, Notices des Pairs, aa3, VII
TABLE
Ton***
de la Croix de Ciievriere, comte de Saikt-
Vallier, Notices de» Pair», 337, VI de Crot, (princes el ducs), en Allemagne, en Flandre, cri Artois dans les Ardcnncs, aux Pays-Ua* cl S Paris, VIII (Notices des Pair*, t. VI, pp. 329, a5i ; addition* du I. IX, p. 17.) de Croy, {durs), voyr» d'Arekrerg.
DE Cftl'alLLES, {comtes), voyr* de Baiffre-
NT
de Cuissot, duc dTxb*, Notices des Pain,
»S8, VI de Cnux, (comtes), voyex de Damas, de Croit, (marquis), voyex de Clermost.
de Ccoé, (marquis), voyex de Boiscrl». Cïrial, (comte), Noiiccs de* Pjiirs, a/|3, VI
(Additions du t. VIII, p. |3.) de O'Riow, (marquis), voyex de Ciiarajkk;. DR Cusacb,, eu Irlande et en France, V
(Additions du même vol., p. 5; du t. VI, p. G.)
de Dalberc, (duc), Notices des Pairs, de Damas Cri x, en Nivernais, en Auvergne el a Pari*,
(Additions du même vol., p. a; du t. II, p. 1 ; Notice» des Pairs, t. VI, pp. a/17, »5...)
de Damas-Cormaili.05, en Bourgogne,
(Additions du même vol., p. 7; du I. III, p. 4 ; Nolires des Pairs, t. VI, p. aï?.) Damsrav, fragment fénéalogiqus. Notices des Pair.', alio,
dr DAMMARTiR,(f(mt/«), voyex de Charaiike*.
de Davpicrre, [marquis), voyez Picot.
de DAnntHARK, (maison), Notices sur les maisons souveraine?, 60,
de Daktxicr. {maréchal-dite), voyex LsrsRVRE.
Dart, (comte). Notices des Pairs, u6a,
DAV>rs, (comle), Notice* des Pair», a65,
Davoot, prince d'Ecjuichl, Notices des Pairs, a65,
Dédelat d'Acier, (comte), Nolice» des Pairs,
Dejeak, (comte), Notices des Pair*, 371, V Demrarreae, (comte). Notices des Pairs, 374» VI Uepebe, (comte). Notices des Pairs, 375, VI DESSopmr de Cm**», (comtes), en Hongrie et en France, X (Additions du même I. p. 10.) Dkssolie, (marquis), Notices des Pair», 376, VI Destutt, voyex d'Estvtt.
de Diebsb, (comtes), voyex de Mostboissier. Digeo», (ticomtc), Noiiccs des Pairs, a8o, Diceo.n de Moktetou, en Agenais; Notices
de* Pairs, a8a, de Dichine, en Bourgogpe, voyciDE JArcornY. Dode »k la Brdkerie. (vicomte), Notice.' d<*
Pairs, a83, de D'imhart. (vicomte), voyex de H due. dr Dohm-sas, (marquis), en Goienne et en .Sniiilonge.
DE DoCDEACVILLE, (duc), VOyeX DE LA RnCIIB-
rorCAOLD.
le Doplcet, comte dr Postbcoclast, Notices
des Pairs, 384, de la Dodzi, (marquis), voyex d'Arxac.
du Dre«hay, (marquis), en Bretagne, de Dreux-BeeiÉ, (marquis), Notices des Pairs.,
Dcdretok, (comte), Notices des Pairs, 389, Dt'roRT, (comte), Notices des Pairs, agi, Dopcy, (comte), Notices des Pairs, 391, de Dortort, duc de Diras, Notices de* Pairs,
(Additions du t. VIII, p. i3; du I. IX,
de Durport, duc dr Lobcrs, Not. des Pair», (Additions du t. IX, p. a5.)
dTEcrmcbl, (prince), voyex Dayoct.
d'Ecqurvilit, (marquis), voyex d'Elbecp, (duc), voyex dr Lorraibe.
d'Elchisce*, (duc), voyex Net.
d'P.mrriep, (vicomtes), voyex DR Girorde Emmery, comte de Groxteolx, Notices des Pairs, 3o8,
DIS MAISONS
d'Bmuo», {ducs), royet db Gobt et si Nocuit DB LA ValBTTB.
d'ÈVieoy, (^rinrw), royex m Mblvb.
d'Escabs, (maison), royex di Pbbcssb.
d'Escucbac, (ota), royes ot Pbbissac.
d'Espacnb, (n>u), maison os FRANCE, 109, I
»'Bstb-Modr»i, (maison), Notice» sur le»
maisoo» souveraines, 34, IX
b'Estimac, (ducs), royes ot la Rocaitw-
d'Estbbss, en Hainaut, V s/EsnrrrDB Tiact, (comté), Notices de» Pain, 5o9, V!
Fabsb, de l'Aude, (comte) , Notice* de»
Pair», 1, VII Fabbb, comté os la Mastiluesb, Notices des
Pair», a, VII ni la Fabb, (ccrdmoJ-duc), Notices des Pair»,
di la Fabb, (marquis), royes db Rurro-u-
Fabb.
la F a v bib db Morbadom, (comte). Notices des Pairs, 6, VII
db Fat, comte et marquis db la Tobb-Mao- •oobc, Notice» des Pairs, 7, 10, VU (Additions du t. VIII, p. .3.)
u Fbbvbb, comte db CbAvebo», Notice» des Pairs, (addition» du t. VIII, p. 14; du t. IX, p. a6.)
di Fblix d'Oubbbs, comte dd Wct, Notices
des Pairs, 14, VII oe Feltak, (duc), Toyex Classe, db Fbjtbstbabcb, (prince* souveraine), rayes
Fibavd, Toyei db Glabdbtbs,
Fbbbabd, (comte), Notices des Pairs, 17, VII
di Feiibssac, (marquis), royei db Gibohdb.
Peaboe, comte db la Fiihosats, Notices de» Pair», 30, VII
lb FivBS db Caotbabtib, en Champagne, en Picardie et en l'IsUs de France, III
i>s Fihabcor, (due), royes db Pbhsiao d'Escucbac.
ET FAMILLES
db Fisicat, en Forts et en Lyonnais, VIII db la Fin db PBLuroBC, en Guiennc, en Languedoc cl en Champagne, VI (Additions du t. VIII, p. 5.)
db la Fitti-Mohtacdt, en Armagnac, Pardiac
et Bigorre, VI di Fitz-Jambs, (duc), Notices des Pairs, as, VII db Flbobt, (duc), royet db Rossbt-Rocoibl, db Fohtahiî, (marquis), Notices des Pairs,
a7) VII db Fortihat, (comte), toyes Cliqobï db For-
TBRAY.
db FoBTBBUus, (marquis), royes db la Rocbb-
DB FoBCALOVEIBBT, (barons), TOyei D'ACOOLT.
db la Fobcb, (duc), royes DB Caoisort.
db la Fobbst, (comte), Notices des Pairs, 19, Vil (Additions du t. VIII, p. 14.)
db FoaeiTS de Joct, à Venise, IX de FoBTiA,en Languedoc, Provence, Dauphi-
ni; au comté Vénaissin et a Paris, III db Foocavd, en Languedoc, (addit. du t. X,
db Foocaold, en Périgord, en Limosin, en Guienne, en Berry, etc., (addit. dn t. X,
DE FoVCAIKTILLB, VOycx LE CeRDRE.
db Fovllbtoobte, (vicomtes), Toyes db Bioc. db FotrqvEsouE, (barons), royes db Rome. Fbaik, comte db la Villbcortier, Notices des
Pairs, 3s, VII de FRANCE, (maison), I de Fbabqcstot de Coiqbt, en Normandie et
a Paris, IV (Notices des Pair», t. VII, pp. 33, 34.)
Fratssiroc, (comte), Notices des Pairs, 35, VII
Fit se db VitxtraAHCOK, (comte), Notices des Pairs, Sj, VII
de Fbordbville, (marquis), royex Ladbiat.
db Fborsac, (^comtes héréditaires), en Guiennc, VII
de Gaceuok, (comtes), royex Psirosr.
db Gallabd (Etienne), royes db Dubrobt.
TABLE
de Gallbbawde, (marquis), voyes db Cles-
mort-Galleraxde.
db G allie*, comtt db Cbabohs, Notices des
Pairs, 87,
de Galliffet, en Dauphiné, Tourainc, Poilou, Provence, Champagne et à Pari», (Additions du t. VI, p. 1.)
db G»bd, (comtes), fragment généalogique.
Notices des Pairs, ^7, db Gahd, (ticomteset bui-grares), Notices des
Pair?, 40,
GAK-rnEit VE, [comte). Notices des Pairs, 46, db la Gabde, (comte), voyez Pelleties.
Gabeueb, (marquis). Notices des Paire, 5o, db Gasq de Mulet, en Quercy,
(Additions du t. VI. p. 8.) Gassbbdi, (comtes), Notices des Pair*, 5s, lb Gendre, en Normandie et a la Martinique, lb G eu nue, (fragments sur diverses familles
de ce nom), art. le G eu Dis, pp. 1 , a, 3, et 4. db Gerassi, (comtes), en Sicile, voyes d'A-
db Gerct. (comtes), voyes db Cabdeyac d'IIavbibcocb.
Gbbbuim, (comte), Notices des Pairs, 54, db Geahht, (comte), voyez lb Bèccs.
deCesvre*, (ducs), voyez Potilh.
db Gavai; dam, (marquis), en Laoguedoc, db Gibomie, (coudes), en Guieone, en Quercy,
en Pcrigord, en Agvn<ti», en Languedoc et
en Auvergne, (Additions du même tome, p. 10.) db Giuiske, comte db BocBMOirr, Notices des
Pairs, 55,
db Gueui. (marquis), voyes de Cobtadbs.
m Glardevè», (baron), Notices des Pairs, 5g, de Gousset, en Provence, dbGobah, (barons), voyes db Plainbs.
DE GOKDI,
db Guî«tabt-Biro«, en Ageoais, Périgurd, Saintonge, Aslarac, Béarn, Quercy et a Paris,
(Additions du même volume, p. 8; du t. III, p. 5; du t. IX, p. 3; du t. X, J». i; Notice* des Pair*, t. VII, p. 61.)
db GoKEACra, (maison\ Notices sur les maison* souveraine', 48, de la G OECE, (barons, eomtet et marquis),
Tau m
db Gnrn ou db Gobt, en Guienne, VI ds Gowoh db TorTST, en Champagne, I db Gouviob, (comte), Notices des Pairs, 70, VII db Gocrion-SAWT-CTB, (marquis), Notices des Pairs, 7a, VII (Additions du t. VIII, p. 14.) oe Gocton de Coue&pays, en Bretagne, Notires des Pairs, m, VII de GoToif de Maticrov, voyes Gbisialdi.
(Additions du t. IX, p. a5.) de Gramokt, fragment généalogique, Notices
des Pair.*, 7(1, 78, 8t>, VII le Cbasd, (comte). Notices des Pairs, KG, VII db Gbatet, vicomte dd ISoccrace, Notices des
Pairs, 89, 90, VII dbGbavb, (marquis), Notices des Pairs, 91, VII db GiEffctnE, (comte), Notices des Pairs, 94, VII Caixaldi, duc de Valektibois, Notices des
Pairs, g5, VII db Grosteflx, (comte), vnyrs Emkert.
dv Cet, (comtes), voyct de Berescer.
de Gi'Émeké, (princes), voyes de Rohai». de la Cherche, (marquis), voyez de Bbcc. db Gi iciie, (duc), voyes de Cbamoht.
db la GoiCHE, ((marquis), Notices des Pair», 11a, VII
DB Gt IC1URI», comte DB SAlirr-PRIEfT, Notice»
des l'airs, I l.î, VII GiiiLLEMimiT, (comte), Notices des Pairs, 1 17, VII (Additions du I. VIII, p. 14.)
DB Guikes, (comtes), voyes db Cbot et db la TrémoIlle.
de Gvstbow, (princes), voyes db Mbcklsk-
db Hallwis, en Flandre, db IIailivib, (duc), voyes de Scbomsbro. db Harcovrt, fragment généalogique, Notices des Pairs, 1 19, i3i, VII (Additions du t. VIII, p. 14.)
RS
u'Hitn»s>ET, [comte), Notice» de* Pair», ia-, VU
n'H a iile, (comté), voyez de CtÉaoH.
lit II adtecldcque, eu Artois, Mi
(Additions du t. IV, p 3.) nt IliCTirokT, en Périgord, Vilay, Liiuosin, Picardie ut a Puri».
(Additions do iiu'uii: volume, p. 8.) de Haotebive, (comtes), voyez de Mumbois-
SIEB.
■>■ IlAt'TPODL, en Languedoc et» Paris, 111 de IIacttillaes, (vicomtes), Toyet m Foti-
CAULD
d'Havbé, (ducs), voyez de Cbot.
d'Haï aiRCota, (marquis), voyet deCabdevac.
Hats, en Normandie et eu Artois, VU
(Add. du même vol., p. 4; du t. X,p. 40 de Hédowille, (comtt). Not. des Pairs, ia8, VII Hebreqcix, marquis d'£cqcetillt, Notice»
des Pairs, i3a, Vil
(Addition* du t. VIII, p. 14.) d'Hebboi -vii.tr., [marquis), Not. des Pairs, |35, VII d'Héaitot, voye* de Piédoce.
Hebsabt de la ViLLEMABQi'É, en Bretagne, IX
(Additions du même volume, p. aa ; du ». X, p. 9.)
Heuwts de NivKLK,(«m»/«),Not. des Pairs, i3;-, VII
de Uesse. (maison), Notices snr les maisons souveraines, 4o, IX
ot Hei cin>, (marquis), voyez de Choix.
de HoiiEîiioilt, (princes), en Allemagne et en France, II (Additions du même volume, p. 4» du «. VIII, p. i;du t. IX, p. 30
de Uolsteir, (maison), Notices sur les maisons souveraines, 56, 69, IX
d'Uostii», en Dauphiné, VI
de Horor.TOT, (ticomtt), Notices des Pairs, 1 38, Vil (Addilionsdu I. VIII, p. 14.)
do Houbmelir, voyez le Métaee.
do Houx de Vioménil, (marquis) , au comté de Bourgogne et en Lorraine, Notice? de? Pairs, 143, VII (Additions du même t., p. 10.)
HtCtET, marquis DE SÉMOXVLLLE, Notice* des Pairs, i45, VII
£T FAMILJ.LS.
de H cholsteiv, (comte), Not. des Pairs, 148, VII lliSArtT, marquis DE ViBBATE, Notices des Pair», i5o, VII
d'Ixecodbt, (comtes et marquis), voyez de
Vassikbac.
d'Ikcbaude, (barons), voyez Walsh.
d'Istbie, (duc), voyez Bessièees.
de Jarailbac, (barons), voyez de Lbsteadi.
de Jabzë, (marquis), voyez DI Fotjcaild.
de Jaucoubt, (marquis). Notices des Pairs, i53, VII
de Jaxtberc, (princes), voyez de HoBERLOBE.
ff itflftT de Moncet, duc de Cosécliaho, Notire* de» l'air», i5ô, VII
PB Joicrt, (premiers comtes héréditaires), eu Champagne, 111
de J 01 m ule, (sires ou barons), eo Champagne, III
Joubdar, (comte), Notices des Pairs, 1 58, VII
Joubru-Acbeet, comte de Tistal, Notices des Pairs, 16 1, VII
Jouterel des Ubsiks, comte de Uabville, Notices des Pairs, 16a, VII
de JuiCRÉ, (marquis), voyez le Clerc
Jcllier, en Bourgogne, Câlinais et Forez, III (Additions du t. IV, p. 4; du t. VI, p. 1 ; dut. VIII, p. ,.)
de Joveme, (barons), voyez d'Abzac
Kei i.r.n«A>>-, dur df. Valut, Notices des Pair»,
i63, 167, VII ô Kelly, en Irlande et en France, • IV (Additions du même vol., pp. t\ et à; du t. V, pp. 1 et a.) de Kebcoblat, (romtes), Not. des Pairs, 169, VII
(Additions du 1. IX, p. a6.) Klein, (oemte). Notices des Pair», 171, VII
de LACÉrÈDE, (comte), voyez de la Ville.
de I. ACfi-I't TLACBE5â, cd Berry itM Guienne, IV
TA BLE
* ifragm. ginéal.,\
) nrt. d.ug.-( 1V
1 Puylaurens , /
f pp. 5 et 6. 1 erry,\ rr }
de Lace de Volude, eo Bretagne,
de Lacb, en Angoumoi*
en Poitou, di Lacb dbCebbot, en Bi Laire, (wwrnfi), Notices des Pairs, 173, m Lalaihc, {comUt), royet d'Abe*bebg.
di Lallt-Tolebdal, (marquis), Notices de»
Poirs, i;4, di Lamaitilliebe, (comte), royex Fabbe.
Lajuebt, marquis de Fbohobtilie, Notices
des Paire, 180, or Lmoiciiow, (ùeomU), Notices des Pair»,
de Lakceac, (marquis et comtes), tojcb de LurmAME et de la Rochefoucauld.
deLajcbkbouic, (prince), royex de Hobbk&oib
Larjcmais, (comte), Notices des Paire, 186, (Additioos du t. VIII, p. 14.)
M Lahmakt, (seigneurs et marquis), Yoyei dk Bucfoil-Saiht-Aolaibb et ds Lacejbbb.
Labre», ducM Morteeello, Notices des Pairs,
de Lartace, (marquis et comtes), royet de
vu
M Laflac., (marquis). Notices des Pairs
(Additions du t. VIIÎ, p. i40 de Laedimaub, (marquis), royet de Fodcaeld. db Lastoves, (barons), royet d'AbxaC.
»b Latis», cardinal-duc de Bâtait», Notices
des Pairs, iq5, de Latil, (cardinal- duc), Notices des Paire,
(Additions du t. VIII, p. i5.) di Lac ai ko, en Limosin et eo Périgord,
(Additions du t. V, p. a.) de Lagtebc, (vicomtes), en Languedoc,
(Additions du t. II, p. a ) m Laval, (ducs), Toyex de Mortmobbbct.
La», marquis de Laceistor, Notices des Pairs, 198,
(Additions du t. VIII, p. i5.) Lbbbcb, duc de Plaisabcb, Notices des Pairs,
Lebbcr de Rocbbmort, (oomte), Notioes des Pairs, ao6,
vu
Lefebtbe, duc de Dartuce, Notices dus Pairs,
ao-, VII Lecbaid, voyez le Gbard.
Lehebcier, (comte), Notices des Pairs, ai 1, VII Lehoib db la Roche, (comte), Notices de»
Pairs, ai 1, VIL db Léon (prince), voyes db Robah.
db Lesccbe, (marquis), eo Languedoc et en
Poitou, X de Lbsdicbierbs, (duc), Toyes de Blarchefout
Ct DE BoHHE.
db Lesfabbe, (ducs), voyes di Gbahoht.
de Iwfirame, en Foret, Bourgogne, Auvergne, Nivernais, Champagne, etc., U (Additions du t. VIII, p. 1 ; du t. X, p. 1; Notices des Pairs, t. VU, p. ai 5.) os Lejtbadi, (marquis), en Périgord, et en Bourgogne, X (Additions du m 6 me t., p. ao.) de Leva?, (duc), Notice* des Paire, ai?, VII
(Additions du t. IX, p. a6.) de Liarcocrt, voyet du Plessis ct de la Ro-
COErOVCABLD.
de Lisbbbat, en Normandie, VI
de Licnac, (comtes), voyes de Moktooissieb.
de Liorb, (prince}), royex d'Arebbbbc.
de Licbebac, (marquis), royex Robebt.
de Limucbs, (vicomtes), royex de Cokboeh.
de Lisiknis, (marquis), royex Colbebt.
de Listerais, (marquis) royex de BAorrag-
MORT
de LitABDikas, (barons), royex de Baoc.
de Lurucrr, (vicomtes), roye» de Goer.
de Lorces, (duc), royex de Dibport.
db Lobbaiee, (maison), Notices sur les maisons soureraiocs, 8, 1A
de Lobbaiee, duc d'Elbeut, Notices des Paire, aa8, VU
de Lootebtal, eu Artois, fragment généalogique, art. Hats, VIII
de Loerots, (marquis), royex le Telueb.
de Loties, eu Orléanais, Beauce et Brie, au Perche et en l'isle de Fraoce, \ I
(Additions du même roi., p. la.)
DE LA LcHIRADE, (barons), lOJtt DB BlAUFOIL-
Saibt-Avlaibe.
de Lvri, en Gulenne et au pays de Foiz, IV (Additions du môme vol., p. 5; du t. V, p. a; do t. VI p. i ; du t. IX, p. 7.)
de Lcpft, (comte*), voyet de Vassirbac de Lie-Saloces, en Liinosin, Pèrigord, Bordélai» cl Auvergne, V (Additions du t. IX, p. 11.)
de Lrsjctmr, (tiret), en Poitou, frag. généalogique, art. DE LaRoCBEFOCCACLD, p. 5, VIII DE LoXENBOOBC, (dtlCl) , TO y et DE MoNTHOBERCY.
de Lut nbs, (duc), voyet d'Albeet de Litotes.
de Luzecb, en Quercy, X
de la Loieenb, (cardinal-duc), Notice* de»
Pairs, a3o, VII Ltnch, (comte), Notices des Pairs, «34, VII do Lton d'Angees, (barons) , voyet os Cba-
TEACBB1AND.
Macdonald, due de Tarbutb, Notices des Pairs, a37, VII (Additions du t. VIII, p. i5.) de Machaclt d'Abnootillb, (comte), Notices
des Pairs, a4a, VU de Maille, (dut), Noiices des Pairs, »45, VU (Additions du t. VIII, p. i5.)
de Mailly, (comte), Notices des Puir<, a54, VII
Maison, (marquis), Notices des Pairs, 367, VU
de Maisonneove, Toyei de Riec.
de Malannot, (comtes), voyet db Cboix.
de Malesteoit, (marquis), voyet de Bbvc.
de Malzville, (marquit), Notices des Pairs,
a;o, 373, VII dbla Malmaison, (vicomtes), voyrt do Tillet. Marcini, originaires de Home, V de Mandelot, (comtet), voyez Bataille, de Marans, (comtes), voyet d'Alicbe.
de M assois, (marquis), voyez Barbé, de Maicel, (barons), voyez de Uschre.
de Mabcellcs, (comté), voyez de Mabtin dp
Ttbac.
de Mabcillac, (princtt), voyez de la HocheroiCAno.
ET FAMILLES
de Mabescot, (comte). Notices des Pairs, a73, VU Mabesoot, (fragment sur deux (amitiés de ce
nom), Noiices des Pairs, 377, VU de Marhier, (marquis), voyet de Cboisebl, de Mabhort, voyci Vie»se de Marmort.
de Marqcefave, en Languedoc, .(fragment
généalogique), art. db Penbe-Villemcb, I de Mabticok*, (princes), voyez de Galliffet. de Mabtin do Ttbac, comte de Marcello*,
Noiices des Pairs, 377, VU db Massa, (duc), voyez Récrier, de Massovie, (princes), en Pomérauic, voj et
de Cbot.
de Math an, (marquis), Notice» des Pairs, a8o, VU
db Mathas, (barons), en Saiotonge, V
Hatuirc db la Rbdobte, (comte), Notices des Pairs, a83, VII
db Maobec, (marquis), voyes db Raimond- Modebe.
de Maclbvbieb (marquis et comtes), voyes
CoLBBBT.
db Macmont, [seigneurs], voyet db la Rocue-
FOOCACLD.
db Maifebtcis, (marquis), voyes db Melon.
db Maotbsin, (barons), voyet db Castillon.
de Mat, en Bourbonnais, dans la Marche et en Poitou, V
pe Matac, (marquis), voyet d'Abzac
de Matkadié, voyez do l\uo.
Mavrabd, (vicomtes), pairs d'Angleterre, fragment généalogique, art. DE Messabd, p. a, 11
de Meollerbocbc , (jgrands-ducs), en Allemagne, Ul
db la Meillebate, (ducs), voyet DE LA Poutl- Maeabini.
db Melon, (vicomtes), en Galinais, Normandie, Flandre, Artois, Champagne, V.ilois, Brie et au Perche. V (Additions du t. VIII, p. 1.)
de Mensignac, (marquis), vojeiDE Smzillon.
de MaerEN, (princes), voyet d'Abbnbebc.
de Meblb de la Gobce, ei^ Languedoc, II
(Additions du L VI, p. 1.) de Mbscbicnt, en Champagne, 1
(Addition» du t. II, p. 3; du t. VII, p. 1.)
TAIU.t
de >1esl*t, (comtes), voye» Rouillé dï Coti-
MORT
DE MlALET, TOTlI DE GaSCQ.
de Micbé, (marquis) , voyex d'Abiac.
de Mibabbac, (marquis), voyez de HiQuèrt. de MiRBroix , ('lut et marquis) , voyex db . Letij.
de Modère , (marquii et comtes), voyet de t Raimond.
de Moevbs, (comtes et prinets), voyez de CroY. de MnoE»-BvBOn, en Normandie, IV Molï, (comte), Notices de» Pairs, i, VIII Molivob, (comte), Notices de* Pairs, 5, VIII (Additions du t. VIII, p. i5.)
Moluen, (comte), Notices des Pairs, 8, VIII de Monaco, (prince), voyex Gbihaldi.
db Monbadon, (comte), voyex la Faurie.
Monnieb, (comte). Notices des Pairs, 10, VIII de Moka, [comte), voyez Bekeb db Bacebt. de MossrET, en Bresse et en Beaujolais, II de Mont, (comte), Notices des Pairs, ta, VIII de MflSTtcttT, (comte), voyex db la Fitte. de Montalemiert , (marquis) , Notices des
Pairs k>, VIII ut Montalivet, (comte), voyex Bacuasson.
Dt Muntamel, (barons), Toyes de Gibonde. de Montance», (barons), voyez d'AbzaC.
de Montait, (anciens seigneurs), en Pcrigord,
voyez db Ca-tillon, 5a, III de M'imbuon, (<tur), voyez de Rouan.
vr. Montboi**ier, (marquis), en Auvergne, * X (Additions du inOooc volume, p. n.)
dc Mostcleba, (marqttis), voyez de Gironde, de Momciibneil, (barons), voyez dbGibohdb. de Montcobnbt, (marquis), voyez d'Abenbubc
et de Gbot.
de Montebello, (duc), voyez Lan nés.
df. Monieil, (seigneurs suzerains), voyez
d'AduémaR.
T. ih«-
db Montiluxa, (comtes), vovi zot Bkarngeb. dbMoXtendre, (marquis), voyez de la IVocbb-
POl-CACLD.
de Montenol, voyez le Gendre.
db MoNTESQrnH', (fragment ginéatogique), Nolices des Pair», i 5, if), vin
db Mosttalcok, (vicomtes), voyex d'Adb&mar.
de Montfbbband, en Guiencie, art. de Lie, 5a, IH
db Monthiebs, en Beauce, en Normandie, en l'Islc de France et au Vciiu français, IX (Additions du même vol. p. aa.)
de Montbolon-Sémob ville, voyez Hcgcet de
SÉUONVILLE.
db Montlacb, (comtes) , voyez db Raimobd-
MoDÈNB.
de Monthacb, (barons et marquis) , voyez d'Acoilt.
de Montmobenct, (fragment généalogique), II (Additions du t. IX, pp. 4> •"•)
de Montvobenct, (duc), Notices des Pair.', 3a, VIII
de Montmobenct, duc db Lcxemjocbc, Notices des Pairs, 35, VIII
de Monthobenct-Lcxembocbc, duc de BEAr- MONT, Notice» des Pairs, 37, VIII
db Montoobbnct-Laval, duc db Laval, Notices des Pairs, ".8, 40, VIII
db Montsiobenct-Laval, (Mathieu, vicomte, puis duc), Notices des Pairs, 4'» V I 11
dbMo.vtoison, (marquis) , voyez de Clebuont.
de Mont-Obient, (comte), voyez Vkbniejl
db Montplaihb (mariais), voyez d* Bbuc.
DE MONTREAL, (rfrt»mf«)r voyez DB Foi'CAltLD.
de Montréal, (comtes), voyez de Bcde.
db Montréal, (marqui»), voyez de Fobtia.
db Mo.it-Saint-Jean, (marquis), voyez de Clebmont.
de Montviel, (marquis cl comtes), voyez de Vassal.
Morbav de Uellainc, en Cumbrciis, en Hjî-
naut et aux Pays-Bus, deMobel-Visoé, (ticomte), Notice» de» Pairs,
DE MOBETON, Comte DE ClIABBILLAK , VOy«Z DE
la Cboix db Saikt-Vallieb.
DES MAISONS ET FAMILLES
Tum.
btMoïc», (seigneurs elcomles), voyeios Bâ-
kbrceb, et de Clermowt.
oi Mobtackb, {princes), voye» ot la T»é-
ne Mouteuabt, (duc et marquis), royes de
RoCIIECBOOABT.
Mortier, duc di TairisE, Notices des Pair», 47, VMI
de il Moseowa, (prince), Toye» Net.
des Motte.*, (comtes), royei de Lescobe.
de Movcbt, (duc), royeE de No ailles.
deMoolstdier, (seigneurs), en Pcrigord, art. de Bebcerac, 7, VI
Mochibr, (baron), Notices des Pairs, 5i, VIII
de Mocstieb, (marquis), voyex de la Fobbst.
de Mcb, en Bigorre , en Armagnac et a Paris, III (Notices des Pairs, t. VIII, p. 5a.)
ou Mot, (comte), Toycx de Félix d'Oubbe».
IN
de Nadaillac, (comtes et marquis), roytx do Poe cet.
os N absorbe, (premiers vicomtes héréditaires),
(Additions du t. IX, p. 17.) de Naiborbb-Pelet (duc), Notices de» Pair», 53, VIII
ne Nassau, (maison), Notice» sur le» maisons
sourrraines, 5a, IX de N ettabcofbt, ea Champagne, Barrois et Lorraine, H (Additions du même roi., p. 8.) se Nbttoratel, (princes), voyet BsBrniBB. os Neuf? ille- Y 1 llbrot , en l'Isle de France, V deNbtebs, (ducs), voye» Mauciiii-Maeabiiii. Net, duc d'Elcbunces, Notices des Pairs, 65, VIII de Nicole!, (marquis), Notices de» Pair», 71, VIII de Noaiu.es, (due), Notices des Pairs, 76, 77, VIII de No ailles, prince- duc de Poix, Notice* des
Pairs, 78, 79, VIII de Nos, (comte). Notices des Pairs, 84, VIII de Nocarbt-la-Valbttb, en Langnedoc, IV sa No«ebt, (comtes), toyeE do Tillet.
DE NOIBJIOUTIBB, (duel), TOyPE DE LA TbÉ- MOÏLLE.
de Noie, (comtes), au royaume de Naplcs.
voyeE d'Acotlt.
Nohpèbb de CaAiiFACtrr, duc de Cadorb, Notices des Pair», 88, VIII le Nobmabt, en Bretagne, IX
(Additions du t. X, p. g.)
DB N»BMAHVILU, (oarons), TOjrX DE MeLOR.
de Notioh, (marquis), Toycx Potier.
OBOTBrrBf, (rois des), voyeï de Mccklebbotibc, III
d'Olbeeuse, (comtes), toye» Pbstost.
D'OLDBHBooBG-rlourani, (maison) , Notices snr les maisons souveraines, 58. IX
Olmlacebs, db Mebbssbshotejs, aux Pays- Bas, TOyeE DE IUnCREM.
d'Ulonxe, (comtes), Toyes de laTbhjioLllb. d'Obarcb, (premiers comtes héréditaires),
voyeï d'Aduéeub, III d'Obclardes, (comte), Notices des Pair»,
90, VIII Obillabd, comte db Villemaret, Notices de»
Pairs, 91, VIII d'Obléabs, (ducs), maison dbFR ANC E, 114, I
(Add. du même t., p. 1, et du t. IV, p. 1.) d'Orviluebs, (marquis), Toyes Tourtrac.
d'Osmord, (marquis), Notices des Pairs, 93, VIII Oodikot, duc db Rbccio, Notices des Pairs,
VIII
PAIRS de FRANCE.
— Première fabtib: Notices sur MM. les Puirs dont les noms sont compris dans les lettres A, B, C, D et E, VI
— Seconde babtie : Noticestur MM. les Pairs dont les noms sont compris dans les lettres
F, G, H, J, K, L et M en partie, VII
— Tboisibmb pabtie : Notices sur MM. le» Pair» dont le» noms sont compris dans le»
(Additions du t. II, p. 3; du t. VIII, p. i.)
Pt»É, {comte), Notices des Pairs, i«6, VIII db Péricror, (marquis), Notices des Pairs, 116,119, VIII
DB PÉSJCORD, VOyei DB TaLLETRAVD.
Pbbbis, (Victor), duc de Bbllurb, Notices des Pairs, lao, VIII
de Pbbcsse d'Escars, fragment généalogique, Notices des Pairs, i»4, VIII
Picot, marqua db Damfierrb, Notices des Pairs. i3a, VIII
de Piedoue d'Uêritot, en Normandie, I
de Pierre, comte de Berris, Notice* des Pairs, 134, VIII (Additions du t. IX, p. 26.)
de Piles, (marquii), voyez de Foetu.
db Vis», en Catalogne , en Languedoc et en Guiennc, VII
(Additions du même vol., p. 4; du t. IX,
16 ta nu:
Tuant •
lettres M en partie, N, O, P, Q, R, S, T, U, VctW, VIII de la Palisse, (seigneurs), voyez db Cba- ■arres.
de Parât, (comtes), voyex D'Annéiua.
de Parce, (marquis), voyez Tuoxas.
de Partheray, (baron t), eu Poitou, fragment généalogique, art. db la Rocbefoccatjld, •4» VIII
Pasuvieb, (baron), Notices des Pairs, 104, VIII
Pasquier, (fragment» sur diverses familles), Notices des Pairs, 106, 107, 108, VIII
db Pastobet, (marquis), Notices des Pairs, 109, VIII
de laPasttrb, en Boulonnais, II
Pelet, (origine de la maison de), en Langueduc, Notices des Pairs, 94, VIII
Pelet de la LoiUe, (comte), Notices des Pairs, 111, VIII
le Peletieb, marquis db Rosarbo , Notices des Pairs, n3, VIII
db Pellepobc, (marquis), voyez de la Fitb.
Pelletier, comte de la Gabde, Notices des Pairs, H 5, VIII
de Pbkrb-Vielehtjb , en Languedoc et en Guicuoe, I
db Piorsat, (comtes), voyez de Chabarrr*. de la Place, voyez de Lapuce.
de Plamies, en Bourgogne «t aux Pays-Bas, IX (Additions du même vol., p. sa.)
de Plaisarce, (duc), voyez Lebrcr.
de PlÉbedel, (anciens vicomtes) , en Bretagne, voyc»DE Boibceur.
do Plessis-Liarcoort, en Beauce, V de Pou, (princes), voyez db Blamcbbfobt cl
DE No AILLES.
de Policrac, (vicomtes), de la première race,
en Vélay, VIII de Policrac, (vicomtes, aujourd'hui ducs et princes), de la seconde race, Notices des Pairs, i38, VIII de Policrac, en Saîntonge, voyet la fin de la généalogie des premiers vicomtes db Poli crac, VIII de Pomebols, (comtes), voyez db Raibjord- Modrrb.
db Pons, (sires), co Saintonge, Périgord, Quercy, cl Guiennc, IV
(Additions du t. V, p. a ; du t. VI, p. ai ; du l. IX, p. 7.)
dc Port du Château, (marquis) voyez de
Mohtboissier.
de Portbcotjlart, (comtes), voyez lb Dodlcet.
PoBCOBR DB LlSSORHAT, Comtt DB RlCBEBOORC,
Notices des Pairs, i5i, VIII Pobtal, (baron), Notices des Pairs, i5i, VIII Poetalis, (comte), Notices des Pairs, i5a, VIII de la Portr-Maiabiri, en Bas-Poitou, db Portugal, (maison). Notices sur les
sons souveraines, 70, de Posqvieres, (marquis), voyez deClrbmobt. Potibb de Gesvbbs et dbNovioh, en l'Isle de
France et à Paris, do Poicbt de Nadaillac, en Quercy, en Périgord et dans la Haute-Marche, (Additions du même vol., p. 8; du t. IV, p. a.)
de Porr, en Guienoe, VI (Additions du même t., p. la.)
de la Pbade, (barons), voyez de Dorkissah. de Psa«lir. {duc), voyez de Cboisecl.
VI
DKB MAISONS T<"»
db Pbbpo»tai»b, v»yet Abhtboi du Chat»! et
di Pbeissac , duc d'Escucsac, Notice» d-s Pairs i55, vnr (Addition» du l. IX, p ati).
db PascjLLY, {barons), voyex se Galliffet.
PiÉrosr db Gacemos et bOliieo e, en Poitou et au Pays d'Aunis, IV
di Pbcssb, (maison), Notice» sur les Maisons souveraines, a 5, IX
db Pc>tla(iii». {duc), voyex db Lace.
or PrTMBRiB, [barons). voyex db Cors.
db l'ivsicc», {comte), voyex db Chasterbt.
ET FAilILLKS.
de Qcelek, [comte). Notices des Pairs, 1 56, VUI
nt QcBLEH DB STVBB DB CaV'SADE. duc DB LA
Vadcctoh, Notice* de» Pairs, ibj, VI II
»e Qoevillt, {marqua), voyex db Bec-de- Lietie.
de la Qcecillk, (barons) , voyrx de Monr-
BOl'SIE».
DE Qbetssac. (marquis), vtiyex de Cobh.
i»b Qhikehost, [marquit), en Touraioe, (Additions du tnCmo volume, p. ta.)
db la Rablihb, [marquis) , royex de Btrc. de Rabot, voyex le Bar*.
de Racosb, {due), voyex Vibssbds Mabmoht. de Raicecofat-Gocrsat, (marquis). Notices des Pair», 161, VIII
db Raimoko-Modèhe, au comté Venaissin, V I Raufou, {comte), Notices des Pairs, lÔa, VIII db Hasdahs, {comtes ;, voyex db la RoCHE- EOCCACLD.
dbRahst, voyex de Eîesciiem.
Rapf, {comte), Notices des Pairs, t64. VIII
db Rasticbac, {marquis), voyez Chapt.
db Rama», [dac), Toyei db Chastelux.
Redoh m Bbacfreau, (comte), Notices de?
Pair», t68, VIII dbUegcio, (duc), voyex Ooduot.
Rbcmeh , due db Massa, Notices des Pair», 1C9, VIII
nu Keillarsi, (vicomtes), Toyex d'Acovlt.
Reille, (comte), Notices des Pair», 16g, VIII
de Ren«é>, (barons), voyex db Hactpovl
ue Rbstt, (marquit), voyex de Cboy.
db Rethl-Maxabimi, (ducs), voyex de la Porte M aiabihi.
de Uetx, (duc), voyex db G0.101.
ue Rsvei. (prince), royei de Broclie.
Ricard, (comte), Notices des Pairs, i83, VIII
oe Ricueboobc, (marquis), voyex de Meloi.
de Ricurbovbo, (comte), voyex Pobcheb de
I.ISSOHXAT
DE RICHELIEU, (duCt), VOyCX DB VlCBBBOT DO I' LE»S1S-R|CH8LIE0.
db Richemoht, (comtes), voyex db Chabaws. db Ribl, marquis et baron db Bsvrhobtillb,
Notice» de» Pairs, 175, 177, VUI dv RiEf, en Rnuergue, Amenais, Languedoc, rte, VII (Additions du t. VIII, p. 6; du t. IX, p. 18.)
db Ricaud, comte db Vaudbehil. Notices des
P.iirs, 178, VIII db Rioleï db Cabamah, en Languedoc, IV (Notices des Pairs, t. VIII, p. 179; additions du t. IX, p. 8.) db Riqcbti- Mirabeau, en Provence, IV db Rivière, (duc). Notices des Pairs, 181, VIII
(Additions du même t. , p. i5.) de Robecocb, (princes) , voyex db Mobtbw-
REKCT.
Robert, marquis de Licsebac, ducs db Catlvs. Notices des Pairs, i8'|, VIII
de la Roche, en Bourgogne et en Beaujolais, IV
db la Roche- Athor, (comte), Notices des Pairs, i85, VIII
db Rocbebabob, (marquis), uiyex db la 8.0-
ob la Rocue-Ueunard, (barons), voyc»
i la Roche-Cahillaç, (vicomtes), voyex db
MOHTBOI«SIBB.
1 RodHscnocABT, duc db Mobtvmabt, Notices des Pairs, 190, VIII
TABLE
Tem*a
de Kocbechocart, marquis tr. Mortrmart, Notices des Pairs '(VÎ. VIII
si Roche-Dragon, (marquis), voye* MAC- DON A LD
db Là Rochb-Fontenilles en Armagnac, I
(Additions du t. II, p. 3; du I. III, |>. a.) db Rocbefort, (prince*), voyez Dr. Rouan.
DR LA ROCHEFOUCAULD, Cfl AlIgOUmoi», POÏ-
tou, Sainlonge, Anjou, Guienne, rlc, et a Pari», VIII
(Notices des Pairs t. VIII, p. aoi; addidu mémo t., p. i5; du t. IX, p. 18.)
DI LA ROCHE-C.UTON, (dues), voyez DR La Ro-
Chefoucacld, et Dr Ples»i»-Liajicourt.
DB LA Rocrejaquelein , (marquis'), voyex du Vercler.
DEsRocHBs-BARiTAtT, (barons), voyex de CHA- TEAUBRIAND.
db Rœdx, (comtes), voyez de Crot.
DE Roban, fragment généalogique, Notice»
de» Pairs, aoi a ai4, VIII de Ronrfort, (captait et comte») , voyez de
Donmssan.
de Roquefecil, fragment, art. de Blancbbfort, p. i i, IV
de Roquefort, (barons), voyez de Pi*».
de Roquef-rt. (comtes), VoycXDE Pnw».
de Rosjrt-Rocoxel, duc db Flecry, Notice» des Pairs ai 1, VIII
db Kostoch, (princes), voyez de Mecklen-
»b» RoroTji», (barons), en Normandie, X (Additions du même volume, p. 1a.)
db Rocbajx, (marquis), voyez db Melvb.
db Roect, (comtes), voyez db la ROCHEFOU- CAULD.
de Rourruc, (bar ont), voyez d'Abzac.
db Rooci, (marquis), Not. de* Pairs ai6, VIII (Additions du t. IX, p. aG.)
db Rouillac, (marquis), voyez de G oit. Rouillé du Coi-dbat, à P.iris, III (Notice» de» Pair», t. VIII, p. 3ai.)
(vicomtes), voyez de Ub-Sa-
de Rou»»jllok, (comtes), voyez de Clermont et dbTodrnou.
de RouvnoT, marquis db Saint-Simon, Noti- C«> di- Pair», 3"» VIII
de Roux, Notices sur le» divorces famille» de ce nom, aildition», p. G, IV
Kov, (comte), Notices des Pair*, aa3, VIII
de Rotaîi, (ducs), voyex de la Trémoîllr.
de Rote, (comtes), voyez, de la Rochefoucauld.
de» Rubs (anciens seigneurs), en Bretagne,
voye* de Roccé.
de Ruffo-la- Farr, eu Provence, IV de Hi se, (marquis), eu Picardie et en Arloi*, X
(Additions du mémo volume, p. la.) de Rullt, (comte), voyez Bernard de Mon-
de Russie, (maison), Notices sur le» maison»
.«ouveraines, 64, \\ Rrrr, (comte), Notices des Pair-, aa5, VIII
de Sarlé, (marquis), voyex Col* est.
de Sa»bar.(<*V), Noliccsdes Pair», aaG, VIII de Saicnk», (comtes), voyez de Cdabarres. de Saint Aicnan, (duc) , voye* de Beaoyil-
LIER
de Saut-Antonin, (vicomtes), en Rotiergue, ail. de Toulouse-Lautrec, I
de Saist-Aulaire, (marquis cl wnt«), voyex de Beaupoil.
de Saint- Rlancard, (marquis), voyex db Costa ct-Bi bon.
de Saint-Circuks, (comte*), voyez db Mortboi»»ier.
de Sainte-Flaive, (barons), voyex DB Lcscuxe. db Saist-Genè* , (baront), voye* de Dun-
NUSAN.
de Saint- George», marquis de Verac, Nolice» de* Pairs, a.YJ, VIII
db Sainte- Jalle, (marquis), voyex de Foriia. de Saint-Julien, (fragment), mi. de Gironde. \ db Saint- Lart- Belles ardb , au comté de Couiminges «IV
DES MAISOXS
du Saint-Mathieu, (tirantes), voycx de Rigi'tri-MiEASKAr el du Tilut.
de Saiiue-Maobe-Miutacsieb, (marquis), Notices de* Pairs, a34j VIII
(Additions du I. IX, p. a6.)
dbSairt-Pofakge, (marquis), r oyez Couebt. db Sairt-Pbiest, (comte*), voycx de Gvi-
C1IABD. . -
de Saibt-Romar, (comte»), voyex de Sierb. deSaiht-Sairr, (comtes), voyex de Sesbuison». de Saivi-Siiioh, (marquis), voycx n Roc-
VRl>V.
de Sai.xt-Siiio». voy.x de Ba»-<M*a.
de Saiwte-Sesarne, (comte), voyx du Bbi-
HETEtV.
«b Sairt-Vallibb , (comte), xoyrx de lA Croix de Cbevbiebbs, et addition» du t. VIII, p. i3.
Dk Saigoe», (fragment sur l'ancienne maison),
voyrx de Lescire.
de Salmob, comte do Cdastellibb , Notices
des P.iir*, aô7, VIII de Salcce*, (marquis), voyex de Lob.
db Sarxillob, m Limojin et en Périgord, VI
(Additions du même vol., p. ia; du t. IX,
db Sarlaroit», (marquis), voyex de MtB.
de Sabo», (libre» basons et comtes) voycx DEMorrr.
de Sassenace, (premiers barons suzerains), en
Diiuphiiié, art. db Bebebcsr, p. 8, IV dbSaiilt, (barons-suzerains), voyex d'Acovlt. de Saflx -Ta v armes, (duc). Notice* des Pairs,
a37, a3g, VIII de Sadvau, marquis d'Abamob , Notice» de*
Pairs, a/l3> VIII de Savicmt, (eicomtes), Toy ex do Bois d Escob-
dal.
db Satoie, (maison), Notice» sur le» maisons souveraines 7fh IX
de Saxe, (maison), Notice» sur le» maisons souveraines 81, IX
beSceacx, (comtes), voyex Colbrrt.
de ScsT-âi'B Saosr, (barons), Toyex dbBaiffbbrtort.
ET r-AMU LES.
de Scoillikc^crst, (comtes, pui» princes),
xuyei db Hodeblobe.
de Schosirebc, originaire» de Saxe, IV db ScHWEMs,(/irinrfi cl ducs) voyex de Mecb>
lbrboobc.
Secoirb, (baron), Notice» des Pairs, adjj, VIII db SicoB, en Guiennc, à Paris cl en Autriche, I
(Additions du t. Il, p. 3, et du t. IX, p. i; Notices de» Pairs, l. VIII, p. aij5.) de Seickelat, (marquis), ?oyei Colbert.
de Sehobviile, (marquis), voyex Hocvet.
de Sehecet, (marquis), voyex de Baoefbb-
de Senechbm, (comtes), voyez d*Arenrerc et
DE CBOT.
db Sebeht, (duc), Notices des Pairs, a5o, VIII
de Sbbeart, (comtes), voycx Walsh.
db Sbbbb db Saibt-Uomaii, dan» les Cévcn-
ncs el ù Pari», I (Notices des Pairs, t. VIII, p. aâa.) Skrcrieb, (comte), Notice» de» Pairs, a55, VIII de SBsHAisoHs.en Bretagne et en Normandie, III
(Notices des Pair-?, t. VIII, p. a58.)' de Sévébac, voyez DU RlBC.
db Sèib, (comte), Notices de» Pair», i56, VIII Suée, (comte), Notices des Pairs, a6i, VIII Sihèob, (comte), Notices des Pairs, au a, VIII de Solacbs, en Rouergue et en Albigeois 11 de Solbe, (princes), voycx de Cbot.
de Soba, (ducs), au royaume de Naples,
voycx de Cb'jt.
Sooiis (comte), Notices des Pair», a64, VI II de Sovvrb, (ancienne maison nu Perche, art.
ib Tblueb db Locvoi», 7, II db Sbabbb, (comte), Notices des Pair», atij, Vlll de SriÉLin, (ducs), xoyviDB Mbckubbocbc.
db Stiiabt, (maison), Notice» sur les maison»
souveraines, 8y, IX Socbet, duc dA licier a, Notices de» Pair*,
aB8, VIII db Sobdb, (maison), Notices sur les maisons
souveraines tir, IX DESvrrEBN-SAiHT-TaorEi, (marquis), Notice»
des Pair», 27J, VIII de Si'RCÈRE», (seigneurs et marquis,, voyex
DE ClERMONT Ct DE LA KoCHF.fi >t CAO LU.
tO TABLK
DB Sc»»T, ivmtl), loycX Colur.
de li Scxr. marquis), voyex Chamillabt.
db Taiuebourg, («>«;, voyex de Pir*.
DeTalabc, (marquis), Notices de» Pairs, 377, VIII deTalbodet, marquis], Not. de* Pair», 379, VIII de Tallahu, (riVoi/ires}, voyex de Bouse de
LbDlCUlÈBE*, II OB CleBHORT-ToRREBRE.
M lALLEYBi.t» PÈiiicoap, (fragment généalogique), Notices des Pairs, 380 à 390, VIII deTalmont, (princes), voyex de tA Tbéhoîlle. de Talode, voyez de Bebrabd.
de Tarcabville, {comte»), voyez Coibebt rl
DE MBLIH.
Tabdif de Pommeboi'X, comte de Bobdbjocllb, Notices «le» Pairi», agi, VIII
de Tabehte, (princes), voyex delaTbbsioIllb.
dsTareutb, {more'chat-due), voyex Macdorald.
de Ta;chea, (comte), Notice* de* Piir>,ag!>, VIII
u Teiueb de Lobvois, au Maine, en Champagne et à Part*, H (Notices des Pairs, I. VIII, p. 398.)
■I TftBMotrr, voyes db Mat.
de TfiEBBiÈRB, (bartns), voyex tw Bois n'Es-
COBDAL.
The» bkabo, (comte). Notices des P.iirs, «98, VIII Thomas de Parce, en Limosin et ù Paris, V (Additions du même vol., p. 6; Notices des Pain, t. VIII, p. 399.)
dbTbopaes, (anciem vicomte»), tn Poitou, nrî. de la Tbbmoîlle, p. a3, VIII
de Thocbt, (comtes), voyex de Clbbsort.
bf. TnoisT, (anciens seigneurs), en Champagne-, art. de Gooiuit deTbtist, p. 1, 1
do Tillet, en Angotiinois, Poitou, Brie cl à Paris III
de Timbbiihb, eomt» de Valescb, Notices des Pairs, Soi, VIII
deTikcrt. (princes), voyex de Mortmobehcy.
is Torrelueb, comte de Bbbtecil, Notices des Pairs, 3o5, VIII
de Torrebbb, (comtes, puis ducs), voyex de Ci.Sbmoist.
db ToBCT, (marquis), voyrz C .ljebt.
de Toclocse-Laitbec, eu Langui-duc et en
(jiiit'nm-, 1 de la Toi;b-Mai;boibc, (marquis et comtes),
voyex de Fav.
db la Toib dc Pir, (marquis), Notice* île- Pair», 3o<i, 3t.;, VIII (Addition* du même vol., p. i5.) de Tôt bru», cm Vivuiais, Uaupuiué cl Provence, 11 (Additions ou l. III, p. à; Notices «le» Pairs, t. VIII, p. 5io.) Toubteac-Tobiobel, marquis d'Obvillieb> ,
Notice? des Pairs, Ou, VIII l>k TbaCï, (comtes j, voyex n'Lîtcrr.
de Tbebort, (basant), voyex de Le cibb. de la 1 fcAM'jÏLLB. en Poiioo, en Bourgogne et .< Pari?, 111 (Notices des Pairs. I. VIII, p. 3 ta.) de Tbb>me-, (ducs), voyex Potieb.
ue Tbevby, en Brcliijjnc, eu Guieonc et aux
Pays-Bas, III ot 1 bu vise, (marichat duc), voyex Mdbtieb. de Teotte, (rieomU*), voyex db Bois d Es-
Tbi cii»8>s de Waidsoiibc, maison priucière
d'Allemagne, voyez. DE PlHS, VII I srcitT, (comte), Notice» des Pair«, 3i3. VIII de Tcbièbe» db Cailus, an. de Borke, p. 10, IV de l i'LLE. marquis de \ iLLErBASCHe, Notices
•ics l'a iis, 3ij, VIII deTiberke, (vicomtes), eu Limosin, IV de Tcberred'Avrac, i 11 (^uercy, (fragment),
url. de Turcuiic, pp. a el 3. IV deTcstal, (comte), vi.yex Jouesc-Aubeet.
d'Ipaix, (marquis), voyez d'Acovlt.
D LbbaR, (marquis), voyex de Fobtia.
o'Ussel, en Limosin , art. de Vlmadoob ,
pp. i et a, IV d'Uza, (ùcomtes), voyex de I.i b-Salece*. d'Uzb*, (ducs), voyez de Cbl-ssoi»
KT FAMILLES
ai
db Val de Bokieval, eo Normandie,
de Yaldebib», (barons), voyex db Lbicoee.
db Valehcb, (com/«), voyes db Timbutub.
DB V ALEBIIBOI», {due), voyex Gbiiuldi.
db Valbeiom, (vicomtes), Tojei db MobtbOI»-
de la Valkttb, eo Languedoc et ans Pays-Bas I
i Addition» du mime toi., p. 3; du I. Il, p. 4; du t. V, p. 1; du 1. VII, p. 1.)
de la Valette (dues), voyes db Nogaebt. de Valut, (duc), voyex Keu.be eurh.
db Valois- Saibt-Rbjit, en Champagne, maison db FRANCE, p. 91, I
db Valob, comté d'Abibebceac, Notices de»
Pair», 3ao, VIII de Vassal, en Quercy, Albigeois, Périgordel Guieooe, Y (Additions du t. VI, p. g; du t. IX, p. 1 1; du t. X, p- a.)
oc Vassibbac, en Quercy, en Liraosin, en Périgord et en Champagne, (Addition» du I. X.p.g.)
db Vabbecoubt, (comté* et marquis), voyes db
Nettabcookt.
db Vacbois, (comte), Toyei de Belcbabd.
db Vacdeecil, (comte), Toyei Ricavd.
DB LA VaOCCTOB, (dues), VOycX DB Q*BU:3 DE StVEE DB CaOSSADB.
db Vabvillab», (tiru et marquis), voyes de
Bai rr»E»o5T et M Cleejiobt.
db Vaux, (barons), Toyes db Balatbibb.
db Vblat, (anciens vicomtes), voyex db Po-
ucbac.
db Vtscs, (marquis), voyez db Villbrecve.
(Additions du.t. X, p. 1.) db Vestadovb, (ducs), voyex db Lbvu.
de Vbhtadosb, (vicomtes), en Liniosiu, le Vbe, en PicarJie,
deYéeac, (marquis), voye» db Saiet-Gbobce».
,(mirquU),
di Veegiee, de
eh Poitou, X (Notices de» Pairs, t. VIII p. 5a5.)
Vebbvell, (comte). Notice» des Pairs, 3»6, VIII
V expies, (comte), Notices des Pairs, 3ag, VIII db ViEEATE, (marquis), voyes Hveadlt.
db Vicbt, en Bourbonnais et en Auvergne, IV
(Additions du t. V, p. a; Notices des Pair», t. VIII, p. 33a.) VixsfBDX Maemobt, en Bourgogne et a Pnris, V (Notices des Pain, t. VIII, p. 343.)
DE VlCHEEOT DO PlKESIS, duc DB RlCBEUEl,
Notice» de» Pair», 347, VIII de Villabs, originaire de Lyon, V db la Ville, comte db Lacéfbdb, Notices des
Pairs, 36a, VIII de ViLuraAJCBB,(mdrTuii), voyes dbTvllb.
db la Villecortibe, (comte), voyex Feaib. db ViLLELE, (comte), Notices des Pairs, 366, VUI
(Additions du t- IX, p. a6.) db Villmabxt, (comte), voyes Oeillaed.
DB LA VlLLEMAEQOE, VOyeX HbBSABT.
db Villemobgb, voyes Bbxllbt.
db Villbsidb, (anciens seigneurs), en Languedoc, I
db Villbbbuvb, marquis db Vbbce, Notices des Pairs, 368, VIII (Additions du t. IX, p. a6.)
db ViLLBXBcvB , en Languedoc, art. de Nabbobbe, p. 5, VIII
db ViLLBqcm, (dues), voyes d'Afmokt.
db Villebot, (ducs), voyex db Nsomille.
Vibub, (comte). Notices de» Pairs, 3?o, VIII
db Viomehil, (maréchal-marquis), voyes ou Bopx.
db Vocoi, (comte), Notices des Pair», 3;i, VIII
(Additions du t. IX, p. a6.) db Vole et, (comte), voyes CiASSBaosor.
db Wacban, (prince-duc), voyex Bebtbibb.
db Waillt, (marquis), voyex db Ceot.
2 a TABLE DES MAISONS ET KAHILLEÎ.
db Waldboobg, (princes), en Allemagne, art.
db Pins, VII de Waldebbocbc, (comtes et prince*), voyei
DB flOBBBLOBB.
Waisr db Sbbrakt, en Angleterre, en Irlande et en France, VI
DB4 Wakdalb', (rois), voyez db Meck.le.i- Borac.
db WisQCBBit, (comtes), toyct de Choix.
dbWb, (fragment sur ta maison), url. d'Es-
TBEES. p. 8, V
db WoLrECCj (comtes, puis princes), vvyuiDB
WiLDiOFBO.
db Wvbtbubebc , {maison), Notices sur les
FIN DE CETTE IHEMIÈRE TABLE
DE BERCIIEM.
sises ou Binons de BEHCHEH, de RANST, n'OISTMAL, m MAESACKER, de SC MILLE, de MOERSECKE, de TONGLAAR, de STABDEN, de CANTE- CROV de KESSEL, de THIELEN, ele, etc.; bue«iatis d'ANYBRS, aux Pays-Bai,
Aexes : d'argent, d 3 paU de gueulât. Vécu timbré d'un cajque deche*alier, orné de ses lambrequins. Tenants : deux sauvages armés de massues. Cimier: un buste d'homme, issant d'un vol banneret, son vêtement d'argent, à 3 pals de gueules, et coiffé d'un bonnet d'Albanais.
La maison db BERCHEMest une branche apanagée de l'illustre maison de Berthout, regardée par les historiens comme la plus puissante du baronnage du Haut-Brabant par le nombre, le rang tl lïtcndue de ses domaines. (Lipse, Hist. de Louvain, h>. II, chap. II.)
Possesseurs des villes et territoires de Grimberghe et de Malines dès leonzième siècle, ses auteurs ont signé les traités et les contrats de mariage des princes de la maison de Brabaut, et eux-mêmes se sont alliés à celte maison souveraine , ainsi qu'à celles de Gueldre, d'Auvergne, deGuines, de Looz, de la Marck, de Julien, de Clèvcs, etc. En 1261, YVauthier Berthout, VI' du nom, sire de Malines, après la mort de Henri III, duc de Brabant, fut nommé
2 DE TIEBCIIEM.
tuteur des enfants de ce comte, avec Godefroi de Louvain, sire de Pcrwez.
I. Wauthier Berthout, I" du nom, sire de Grimberglœ, vivant au milieu du onzième siècle, est le premier depuis lequel tous les historiens brabançons commencent la filiation de cette illustre famille. 11 était seigneur du pays de Matines, et avoué (protecteur) de la ville de Malines pour l'église de Liège. L'an 1086, il souscrivit avec les grands du pays une charte donnée par Idc. comtesse de Boulogne , en faveur de l'abbaye d'ÀfUigcm. Wauthier fonda le monastère de Grimberghe vers l'an 1 1 10, et y établit des chanoiueB réguliers de l'ordre de Saint-Augustin. Il y fut iuhumé
H.... avec sa femme, dont le nom est resté inconnu , mais dont il eut trois fils et une fille :
i*. Arnoul, I" du nom, dont l'article suit ;
a*. Gérard de Grimberghe,) ...
• »,■.. • j r. ■ t. \ l qui vivaient encore en u3a;
3'. AlbériodeGnmberghe,) H
4*. Lutgarde de Grimbergbe, mariée avec Baudouin de Gand (a), III* du nom, sire d'Alost et de W aise.
II. Arnoul Birthoct, 1" du nom, sire de Grimberghe, avoué du pays de Malines, et ses deux frères Gérard et Albéric, firent à l'église de Saint-Norbert de Cambray, une donation que con-
^ fîrma Lié tard, évéque de Cambray, en 11 3a. Arnoul mourut
avant l'année 1 140, laissant trois fils :
1*. Waathier Berthout, II* du »om, sire da Maliace, qui fui prêtent, «»ec Gérard, sire de Grimberghe, son frère, a une charte accordée en na5, par Godefroi I**, duc de Brabant, en faveur de l'abbaye d'Aflligem. Wauthier II est décédé vers l'an 1 180, laissant un Hh :
Wauthier Berthout, 111* du nom, sire de Malines, qualifié prince daos une charte de l'abbaye d'Éverbodc. Il signa, en 1179, après Gérard, sire de Grimberghe, son oncle, le traité de mariage de Henri, fils ainè de Godefroi III, dnc de Brabant, et son thllde d'Alsace «* mourut vers l'an isoo, laissait de sa l deuiuls:
(a) D$ G*»d-Mo$t : de sable, an chc/ d'argent , à la bordure da gueules.
DE BBRCB1M. 3
A. Wauthier Brrlhout, IV dit nom, sire de Malines, mon au siège de Damiette en la 19. Son corps fut transféré à Malines, et inhumé dans l'église de Saint-Rombaod. II aralt épousé Sophie dtLoot (a), fille du comte de Loot (mais non pas du comte Louis I de Loox, comme le disent par erreur les auteurs de t'Ârt de vérifier Ut dates). Celle dame et son mari fondèrent, en isog, la léproserie de Malines. Leurs enfants furent :
a. Wauthier Bcrthout, V* du nom, sire de Malines, qui avec AdeNne d'Enghien (b), sa femme, a donné suite à la branche aînée de Malines, éteinte en i33i, après s'être alliée aux maisons de Mont, de Marbm, d'Auvergne, de Breda, de Craon, deGuinit, tPJenchot, de Looi-Chmy, de la Marck et de Gueldre. (Vojes les Trophée* de Brabant , par Itulkens, in-fol. t. II, pp. 59 à 70);
b. Henri Bcrthout, sire de Duffle et de Geel, dont la postérité, divisée en plusieurs rameaux, <t subsisté sous le nom de Duffle , jusque dans le quintième siècle. Ces différents rameaux de Duffle se sont alliés aux maisons de MaUtede, de Diett, de Rottelaer, de Winmail, deMirabel, de Bornée, de Landewrcky de Couwenbtrg, de Polaenen, de Buseghem, de Wttele, deThielen, ttldeghem, van de fferw, de Paepe, Lebeau de Hemricourt, Tolllnx, tan dm Brotke, de Litre, Bacheliers, van der Bulst, de Ghent, van der Meeren, de DitlùecA, van der Aa, de Gesltle, de Stxenberge, de Dautenvoirde, de Gulschotent<fOosterhoat, de Bostade, de Befftne, de Sprtuaestein, de Clarck, dû W ester e, de Bouehout, île Cuyck, etc., etc. (|?oyex les Trophée» de Brabant, t. II, pp. i56 i i44-) Celte branche de Duffle portait pour brisure un franc canton tfhemwie i
c. Gilles Bertbout;
d. N.... llerthout, femme de Henri, sire de Bauiershem (c).
B. Gilles Berthout, sire de Berlaer, surnommé d la barbe, chambrier de Flaodre, marié arec Catherine tTOudenbourg (d), vente
(a) De Loot : burelé d'or et de gueules.
(b) D'Enghien : gironoé d'argent et de sable de 10 pièces, chaque giroo de sable chargé de trois croisettes recroisettées et ûebces d'or.
(0) De Bautershem : de sinople, a 5 mftcles d'argent. { Leur postérité a ajouté pour chef les armes de Matines. )
(d) D'Oudenhottrg : d'argent, i 3 bandes de gueules; mm cbefcoosu d'or.
BERCDEM.
de Baudouin de Bailleul, chambrier de Flandre, et fille de Gérard, châtelain d'Oudenbourg. Cille» Bcrthoul, parvenu 4 uo fige arancé, »e fit frère ou cheTalier de l'ordre Tculonique, fonda la commauderie dePitsenborguMalincs, et laissa outre deux filles, religieuses au monastère de Rosendael, deux fils :
a. Gilles Berthout, sire de Berlaer, de Vrcmde, de Milleghem , etc. Il dota richement l'abbaye de Bosendael en 1137, puis leoouveau monastère de Vau-Saint-Beroard en ia35. {GaUia. Christiana, t. V, col. 69.) Sa femme se nommait Bedwige. Il n'en eut pas de postérité;
b. Louis Berthout , dit de Berlaer , qui confirma de» dons qu'avait faits, eu ia35, feu noble homme Gilles, son frère, des dîmes de Vremde, Milleghem, Brughem et Ouden, au nouveau monastère de Saint-Bernard, ordre de Citeaux, et permit que les religieux en fussent transférés 4 Hcitnenissem, sur l'Escaut, par acte daté de Russenberg, au mois de septembre 1345. [Gattia Christiana, t. V. Instrumenta, col. 3u.) Wauthier Berthout, V* du nom, sire de Malines, approuva celte confirmation, ainsi que les nouvelles libéralités de Louis de Berlaer. Celui-ci épousa Sophie de Gavre (a), dame de Cramiiu*, fille de Basse, sire de Gavre, de Liedekerque, etc., et de Sophie de Breda. Leur postérité, divisée en trois rameaux, a subsisté jusque dans le quinzième siècle, et s'est alliée aux maisons de Mortagne, de Subborg, de Cuyck, de Bouchout, de Bevtrli, Fonder Bruggen, de Riviirt, de Benthem, de Roovere, Utenhote, Costrel de Gtstel, de Stackenbourg% de Cortenbach , de Setenborne, etc, etc. (Vojet tes Trophées dé Brabant, t. II, pp. i;5 a 180);
3*. Gérard Berthout, I" du nom, sire et prince de Grimberghe, et de Bumpst, chevalier, nommé avec Wauthier, son frère aloé, dans l'acte d'une donation faite en 1 149» par Wauthier de Waldebrouck, a l'église de Grimherghe, dont Gérard Berthout est qualifié dans cette charte avoué ou protecteur. Il épousa Halbilde, dame de Mnm*, fille et héritière de Gérard, sire de Ninove, et de Gisèle de Pclleghem, de la maison de Gand. C'est peut-être à raison de ce mariage que Gérard Berthout prit pour armoiries, un écu d'or, d la faset d'atur : à quoi Gérard H, son fils aîné, et ses descendants, ajoutèrent un sautoir de-gueules, brochant sur te tout. L'an 1 166, Gérard, sire de Grimberghe, confirma les dons faits à l'abbaye de Cambron, au diocèse de Cambray, par les seigneurs de Ninove, ses
prédécesseurs. (Gallia Christiana, t. III, col. 171.) Gérard Berthout eut pour enfants:
(a) De Gavre ; de gueules, a 5 lions d'argent.
A. Gérard, II' du non», sire et prince de Grimberghe, de Ninove ut de Rumpst, chevalier, marié arec Adelice 4» Rotoy (a), veuve de Gauthier, sire de Teoremonde, et fille de Renaud, sire de Rosoy, de Bauclgnies et de Ch.umoot, et de Julienne de Rumignv, de laquelle il
a. Gérard III, sire de Grimberghe, de Ninove, etc., qui épousa Agnès d* Bevernt (b), fille de Thierri de Horncs, sire de Bevernc et de Dixmude , et d'Ade de Coucj. Ses enfants furent :
MOT
I. Alix, dame de Grimberghe, de Ninove, de Rumpst, etc., mariée avec Godefroi de Lotnain (c), sire de Pcrwe», petitfils de Godefroi III, duc de Brabant. Elle lui porta la riche succession de Grimberghe ;
II. Agnès de Grimberghe, dame de Dongelberghe , mariée aTec Eoguerrand de Permet (d), sire d'Orbais, frère de Godefroi de Louvain;
b. Guillaume de Grimberghe, I" du nom, sire d'Assche, par son mariage avec Élisabclh, dame d'Assche (e), près Bruxelles, terre a laquelle était attachée la dignité héréditaire de guidon de Brabant. Il le porta a la bataille de Stadingen, en ia34» an rapport de Divœus. 11 éuit chevalier de l'ordre Teutonique en ia53, et laissa :
I. Guillaume II de Grimberghe, sire d'Assche et d'Opdorp, dont la postérité, divisée en plusieurs rameaux sous le nom d'Assche, fut éteinte vers le commencement du 16* siècle. Ces diverses branches d'Assche se sont alliées uux maisons*/» ffavrin, de Barbanfon, de Borstle, de Ltefdeel, T'Serclai,, de Launati, de Bauterthem, de Saemtlacht, tan der Heyden, de Jauche , de Dongetberge, de Htetrelde, van der Noot, de Keysere, van der Eytken, de Goriere,d» Ftorenutle, d'Ophem, <TAa, de Croote, de Hertoge, de Mirabel, de Pipenpoy, de iiarselaer, de Bigaerden, van den Caltteren, van den Poêle,
(a) De Rosoy : d'argent, ù 3 roses de gueules, pointées d'or.
(b) De Beverne : fascé d'argent et d'aïur de 8 pièces, au sautoir de gueules, brochant sur le tout.
•.i-i:.". !". i— t: . -ht, ,. .in h.; iM-lte. «'
(c) De Loutûin .• de gueules, i la fasce d'argent.
(d) De Perwez d'Orbats : de gueules, à la fasce d'urgent, surmontée d'un lambel de 5 pendants d'or.
(e) D'Assche : de sable, au lion d'argent.
m» .«in . i ■ib mi» .
St> -ni1 •••«
SX*
(fAntoing, etc., «te. (Voyex \t»Trophie$ dt Bradant, i. II, pp. «54 à 160};
II. Henri de Grimbergbe, auteur de la branche dei seigneurs de Fdoersecke et de Berleghetn, éteinte en i35a, apré« s'être alliée aux maisons deMoerstcke, <fEpinoy,d*Cisomg, de Mirabelet de MaMeghtm ;
IV. Aleyde de Grimberghe, abbesse de Suivecke
V. Béatrix de Grimbergbe, femme de Renier d'Aerscnol (a), dit Cluet, sire de la Rivière;
c. Arnoul de Grimbergbe ;
B. Arooul de Grimbergbe, IT du nom, sire de Grimbergbe, en partie, chevalier, nommé (Lins une charte du eartulairc de l'église de Grimbergbe, de l'année 1 1 80, marié avec Sophie d% Aliéna (b), qui épousa en secondes noces Léon d'Ai, chfitelain de Bruxelles. Elle avait d'Arnoul de Grimberghe :
a. Arnoul III, sire de Grimbergbe, mort sans postérité ;
b. Oda, dame de Grimbergbe, en partie, mariée, 1* avec Wautbier, sire d'Aa (c), de Pollaer, d'Andcrleeht. de Lennick, de Lombeke, etc., qui mourut en ia36; a'avec Siger</« Gand(d), second fils de Siger II, châtelain de Gaod, et de Béatrix, dame de Houdain. Du premier mariage d'Oda sont descendus les sires d'Aa et de Glimes, depuis marquis de Bcrghes et comtes et princes de Grimberghe. (Voyex les Trophiud* Brabant, t. II, pp. 109, 110 et 111);
3°. Arnoul, IV du nom, dont farticle snlt.
III. Arnoul Bbethoct, II* du nom, sire de Ranst, confirma, en 1157, avec Waulhier II, «ire de Matines, et Gérard, sire de Grimberghe , ses frères , les dons qu'ils avaient faits à l'église de Grimberghe. II est surnommé Arnoul de Ranst dans deux chartes
(a) D'Aerschot : d'argent, à 3 fleurs de lys de sable. —
(b) D' Aliéna : d'or, i a bar» adossés de gueules.
(c) D'Aa : de gueules, au sautoir d'argent.
(d) Dt Gond: de sable, au chef d'argent, chargé d'un luinbeldr. 5 pendant de gueules.
DE BEXCUEtf. 7
Je l'abbaye de Saint-Michel d'Anvers, des années 11 84 et 1186. Il laissa deux fils et une fille :
1*. Arooul, III* du nom. qui suit;
S*. Guillaume de R.irw, mentionné, avec son frère aîné, dans une charl*:
de l'année I3i4i 3*. Amelberge de Ranst, femme de Henri de Marsclaer (a).
IV. Àrnoul Berthodt, III" du nom, sire de Ranst, nommé avec son père dans les charles des années 1 1 84 et 1 186, fut présent, avec son frère Guillaume, à des lettres données par Henri I", duc de Brabant, en 121a, en faveur du sire de fireda. Arnoul 111, sire de Ranst, est encore nommé parmi les seigneurs qui signèrent les conventions du mariage de Mathilde de Brabant, fille de ce prince, avec Florent IV, comte de Hollande. Il eut pour fils Wauthicr, II* du nom, qui suit.
V. WauthierBERTHorjT, U'tiu nom. chevalier, sire de Berchem et de Ranst, en qualité d'exécuteur testamentaire de Guillaume de Lière, remit, par charte de l'année ia5i, aux frères prêcheurs d'Anvers une maison, ainsi que des biens que le même Guillaume avait légués à ces religieux. Wauthier mourut le 11 juin 1356, suivant l'épitaphe qu'on voyait sur sa tombe, en l'église de Saint- Michel d' Anvers. De sa femme, nommée Catherine dans la ebartr de ta5i , il laissa :
i*. Arnoul Berlhout, »ire de Ranst, Tirant en ia68, et père de trois fils :
Arnoul Bcrlhout, dit le jeune. Il n'eut qu'un fils naturel, nommé : Arnoul de Leredale, bâtard de Ranst, rivant en i3o8 ; B. Gérard de Ranst,]
a. uerard de Ranst,) C. Louis de R.osl, } morts .sin. poslérilé;
S*. 'Wauthier, III* du 00m, qui suit;
5\ Michel de Ranst, rivnnt en ia68;
4*. Guillaume de Berchem ;
Va Nicolas de Berchem.
(â) De Uarstlaer : d'argent, à 7 losanges de gueules .iccoléc.» en bande.
:d by
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VI. Wauthier Bbbîhout, III* du nom , sire de Berchem et de Ranst, est nommé dans de» chartes des années ia6o, ia63 et 1976. Il mourut en iaSo, laissant d'Odilie, sa femme, deux fils et deux filles :
1*. Guillaume, sire de Berchem et de Ranst, armé chevalier a la bataille de Woeringen en ia88. L'an 1196, il acheta de Jean, I" duc de Brabani, le château et la seigneurie de Canlecroy, où il fit construire une gros»* tour; et, dans le cours de la même année, il rendit des biens-fonds situés à Vremde et a Boochout, aux religieux du couveot de Saint-Beroard sur l'Escaut. Il eut pour femme Aveiocle de Paepe (a). Il mourut sans postérité en i3o8, et fut inhumé a Saint-Michel d'Anvers ;
a*. Wauthier, IV* du nom, qui suit ;
5\ Clémence de Berchem, mariée arec Rasse de Genre, sire de Haersele; 4*. Aleyde de Berchem, femme de Jean de Sehoevere.
e'OiiTMiL :
VU. Wauthier, IV* du nom, sire de Bbbcbem, de Ranst et de Cantecroy, héritier de son frère aîné, est nommé dans des lettres du 8 novembre 1294. Le 27 septembre i5ia, il signa la charte de Cortenbcrg, par laquelle Jean II, duc de Brabant, institua le conseil souverain de Brabant, et il mourut en i3i8. Adeline. dame d'Oistmal, sa femme, morte en 1398, l 'avait rendu père de :
1*. Coslin, I** du nom, qui suit;
a*. Jean, !" du nom, auteur de la branche des tires d'Outmil, dont nous parlerons ci-après;
3". Wauthier, V du nom, auteur de la branche des lires dg Cajticbot, rapportée en son rang ;
y. Louis de Ranst, qui épousa Mariede Draeek(b). Leurs descendanu portèrent les armes de Berchem, et sur le tout celles de Dnuck.
VIII. Costin ou Constantin, I" du nom, sire de Berchem, He Ranst et de Baenarche, reçut de Jean III, duc de Brabant , 60 bonniers de terre, par acte du 4 juin T 3 1 S. {Trophées de Brabant, o>G«»ica: *■ H» p- ri"-) H épousa i* Ide de Gimnich, morte le 7 mai 1 33o, ^s*>d'aïwTU fil,c dtî Wcnnemaer, sire de Gimnich, et de Jeanne, dame de
(a) De Paepe : de sinople, è la fasce éohiquetée d'argent et de gueules, d«deux lires.
(b) De Draeck : d'asur. au dragon 'd'or.
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Hooghstraeten; a* Marie Sproncx, morte en i35a.CoslindeBcrchem mourut en i358, et fut inhumé à côté de ses deux femmes, dans l'église de Saint-Michel d'Anvers. Il avait eu de la première :
i*. Wauthier, sire Je fierebera, die Ran»t et de Doggcnhoul, mort sang
postérité après l'année i360; a*. Costin, snrnorpmé le Grand, lire de Bercbcm, de Bftenarche,.etc, après
»o frère aioé. Il commanda une compagnie d'écujers à la bataille de
Basweilcr le ai août 1371, mourut aussi sani eufauls en i383, et Tut
inhumé à Saint-Michel d'Anrers; 3*. Jean, dont l'article suit.
IX. Jean de Ranst, décédé en i366, avait épousé Catherine
db Wyweghzii , 611e de Nicolas de Wyneghem etdelN... de Utcnhove. d.a^"ù7£",!,,n Elle était veuve de Guillaume de Romerswale, et après la mort dc • .^T"
1 pagoe de lrot> «igld-
de Jean de Ranst, elle épousa, en troisièmes noces, Jean de te»de»w«. Borsele. Elle avait eu de son second mari :
i*. Coitin, II* du nom, qui suit;
a°. Ide, dame deBerchcm, qui succéda, A sa nièce Catherine. Elle épousa 1* Jean de Litre, sire de Norderwjtk, tué è h bat ni lie de Basweilcr en i3yi ; a* Jean, sire de TV etemaie (a), et de Palais, maréchal de Brobant, duquel elle n'eut pas d'enfants
X. Costin, 11* du nom, chevalier, aire de Bekcueu et de Ranst,
par succession dc ses oncles, fut marié 1" avec Marguerite de Bod- »• Bovckkt: choit, dont il n'eut point d'eufant*, fille de Daniel de Bouchout, 3, g^TuVc.* U sire de Hombeke, chevalier, et dc Marguerite de Walcourt ; 2' avec Marguerite de Hornes, fille de Daniel de Homes, sire de »» iio«»«: tioor, et de Catherine van Amstel. De ce dernier mariage vint : gueui co""" dc
Catherine, dame de Berchem et de Ranst, mariée arec Henri de TV in hem (b), sire de Beersèle, qui, après la mort de cette dame, sans enfants, en 1401, épousa en secondes noces, en i4t>6, Varie d'Enghien d'Hovrech, dame de Braine-Lalleud.
(a) De JVeeemaU : de gueules, a 3 Heurs dc lys nourries d'argent.
(b) De TV Ut htm : écartelé, aui 1 et 4 de sable, au lion d'or, lampassé et armé de gueules ; an* 9 et 3 d'axur, 4 la croix engrelée d'argent.
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MUES DOUTatAL, DE MOUtSECRE, etc.
VIII. Jean de Behchem, I" du nom, sire d'Oistmal, ou plutôt de Wcstwalc, second Gis de Wauthier, IV* du nom, siredeBer-
t,JuJïuUw9- chem' eld'Adelisc. dame d'Oistmal, épousa, »• Marguerite de Bocchoot, fille de Daniel de Crainhem, sire de Bouchon t et de d,orV,1'l«u A""ô de Saveothem, sénéchal ou drossart de Brabant ; 2* Elisabeth va» gueui«i. Staedex , fille de Paul van Staeden, chevalier. Jean de Berchetn a
pour enfants :
Du premier lit :
i* Guillaume, IM du nom, dont l'article vieodra ;
a». Jean de Berchem, commandeur de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem ; 3*. Daniel de Berchem;
4*. Catherine de Berchem, religieuse a Rooscndael;
Du steond lit :
5*. Wauthier de Berchem, oheraiier, sire de Staeden, qui combattit i Basweiler en i3?i, et fut mari* arec Aleyde de Wjntghem, dont il eut uoe filie unique :
Élisabelh de Berchem, dame de Staeden, mariée 1* arec Iwan de Wingette (a) ; a* arec Jean Roulants (b), fils de Wauthier AoelaoU, cberalier;
G*. Nicolas de Berchem, prévôt de Sainte-Certrude a Lourain ; 7*. Coslin de Berchem, sire de Woluwe, marié arec Élisabeth Jet te, qui le rendit pere d'un fils et de trois filles :
A. Jeuo de Berchem, mort outre-mer, sans postérité;
B. Isabeau de Berchem, épouse de Jean de Paepe;
C. Marguerite de Berchem, femme de Florent de Bigaerdtn (c) ;
D. Catherine de Berchem.
(a) De IVingene : *d'or, a 4 cotices de gueules; au franc canton d'argent chargé de 3 fleurs de lys nourries de gueules.
lb) Rœlemte : de gueules A 3 merlettes d'or; au chef d'argent, chargé de 3 t de 1rs de gueules, la première couverte d'un écussou de Berchem,
(c) De Bigaerden : d'or, au chef éthique lé d'argent et de sable 4e deulUra.
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8*. Adam, auteur de la sixième hirciu, rapportée plus loin ; g*. Henri de Berchcm, cheTalier, qui se trouva à la bataille de Baswciler le ai août 1371.
IX. Guillaume de Berchem, I" du nom, sire d'Oistmal, chevalier, épousa i* Élisabcth de Haxstede ; a* Catherine Vahden Hodte; 3* Sophie Roggemans de Bigaerden, veuve de Renier d'Urscl. Guillaume de Berchcm mourut avant l'année 1417. Ses enfants furent :
Du premier lit :
Hiitnii :
d'or, k l'orlr de merlellc» de gueulra; au franc eautoa du mi mr.
VA» DU I i : • :
d'or, k la fuce de aioople.
Roociauat :
d'or, au chef éefaiqiiatc de table «t d'argeol de 1 tiret.
i*. Jean, II' du nom, qui suit;
Du tttond Ut :
a*. Isabeau de Berchem, mariée i* arec Jean de Dufjlt, sire de Thielun, dont elle était veuve sans enfants en 1401 ; a* avec Arnoul de Cruningen (a);
Du troisième lit :
3\ Guillaume de Berchem , chevalier, sire de Schille et de Wyneghem, marié avec Marguerite de Wettlt (b), dite de Sompeken, dont il n'eut que deux filles, qui furent religieuses. Il mourut à la Terre-Sainte, et sa veuve se remaria avec Gilles Ilcrkige, chevalier.
X. Jean de Berchem, II' du nom, sire d'Oistmal, épousa Théodore Cox, dame de Maesacker, fille de Henri Cox, sire de Rruicken et de Kerwyck, et d'Élisabcth de Ncdcrven. Jean de Berchem portait un lambcl pour brisure, suivant un acte de l'année 1 4 1 7 » scellé de son sceau. Ses enfants furent :
1*. Guillaume de Berchcm, chevalier, sire d'Oistmal et de Maesacker, qui de son mariage avec Malhildo de Werdenberg (c), n'a eu qu'une fille :
Élisabeth de Berchem, dame d'Oistmal, mariée avec Wauthier de lla-
Coi 1
degoeulei, au rrain* poo d'or.
(a) Dr Cruningen : d'or, à 3 pals de sable.
(b) De Wesele : de sinople, « 3 quintefeuilles d'argent, boutonnées dur. la première couverte par un franc canton palé d'or et d'atur; a In bordure de gueules.
(c) De fVerdenberg : de gueules, au gonfalon d'argent.
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mal (a), sire de Moncheau, de Vogelsanck, elr., IV* fils d'Arnoul de llainal, tire d'Elderen, et d'Aaae, daine de Trasignies et de Si«j;
3*. Jean, III' du oom, dont l'article sait ;
3*. Costio, I" du nom, auteur de la nombre Misent, rapportée ci-après ; 4". Hedwige de Berchem, mariée, eo i444> otcc Henri d'Immrrstl* , sire d'iteghcm ;
5*. Isabeau de Berchem, épouse de Guillaume de Mcudttede (b), sire d*Everingen;
6*. Théodore de Bercbem, femme de Jean Metteneye (c), de la ville de
.iwe^,*"û ««'oir 'ean DE B«cnEM, III* du nom, chevalier, épousa i* Mar-
telé de guCui«; guérite de Vooriioutb, fille d'Hector, sire de Voorhoute, et de
à U (suer d Mur, bro ° '
ch.nte .«r le tout, h Marguerite de Flandre, fille naturelle de Louis de Maie, comte
•u franc cinlon à» °
fWrc. de Flandre ; a* Catherine de Coelpctte, veuve en premières noces
j-."ge^,"àTîo.in. de Guillaume van de Werve, et fille de Coslin de CocJputle, et
Saa<i«c, R°rwomr.»" *'e Marguerite Boede. Jean de Berchem n'eut pas d'enfants de
fi°u«" n VffrrU™" cclte seconde femme. Il laissa de la première :
i*. Jean, IV* du nom, dont l'article Tiendra ;
a\ Adam de Bercbem, chevalier, décédé en i49>- H épousé Catherine (COphem (d), dame de Moersecke et de Castel, fille dlwan d'Ophem, et de Marie d'Assche. Elle le rendit père de :
A. Adrien de Bercbem, sire de Moersecke. Il prit pour femme Isabeau dê Coek de Nerinnen (e), fille de Ferdinand de Cock de Nerinnen, et d'Isabelle Tuyll de Seroorskerke. U n'a eu que deux filles :
». Théodore de Berchem, dame de Moerseeke, d'Assche et de Castel , mariée avec Gilles ww der Borckt (f) , seigneur de Smejerberghe et de Neder-Issche ;
b. Anne de Berchem ;
(a) De Hemat : d'argent, a 5 fusées de gueule;, rangées en fasce.
(b) De Maelittde : d'argent, an sautoir de gueules ; i la fasce d'aïur, brochante sur le tout.
(c) Metteneyt : de gueules, au chevron d'argent, accompagné de 3 tours d'or, (d; D'Ophem : de gueules, i 3 maillets d'argent.
(c) Dt Coek de Nerinnen : de gueules, a trois pals de vair ; au chef d'or, chargé de 3 marteaux de sable.
(0 Vm der Borcht : d'or, à 3 maillets de gueules.
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B. Jacqueline de Berchem, mariée 1* avec Pierre de Bernaige (a), aire de Pcrck, d'Eelewyt, de Herseaui , etc. ; a* arec Jean de MaiUurt;
C. Jeanne de Berchem, qui épousa Jean tan der Borcht, seigneur de Smeyerberghe;
D. Catherine de Berchem, femme de Jean OlUlagert, * écherin de Maastricht;
* OLISLAGERS DE MEERSSENHOVEN,
i oi NEBR, dTTTE&EN, db MEEBSSENHOVBN, m HOLLAND, m DBINTELEN, etc., aux Payt-Ba*.
AftNBS : D'atur, à la fatee d'argent, accompagnée en chef de deux Hotte* du mime, et en pointe a9 un cygne au. naturel, c'ett-é-dire, d'un cygne blanc, becqué et membre de gueule*. L'écu timbré d'un casque orne de tes lambrequins et sommé d'une couronne de chefalier. Cimier : le cygne de l'écu.
La famille OLISLAGERS db MEERSSENHOVEN est originaire du duché de Clèves. Elle est établie à Maëstricht depuis le commencement du 16* siècle, et y a toujours rempli les premières places de la magistrature.
Un mémoire dressé sur titres, et appuyé d'une attestation du dernier
(a) De Bernaige : fescé de gueules et d'or, les 3 fasces de gueules frcltée* d'argent.
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E. Isabeau de Berchem, chanoinesse i L.«U«»BB , 3*. Théodore de Berchem, femme de Basse dt Crtuiingen.
XII. Jean. de Bischim, IV* du nom, chevalier, épousa Agnès B»i" : Bacw, fille de Wauthier Bauw, sire d'Eechoven, et d'Isabeau de
d'an», à la bande «.,.»«.. -m „
d'or . chaire d« 3 Ranst, fille de Henri de Ranst, sire de Kessel. De ce mariage sont
rroineltrtdegueurca.
provenus :
OIISLiCmS DE MEER*SE!U10YEH.
prince souverain de Liège, que nout rapporterons a la fin de cette généalogie, en établit la filiation depuis Jean, I" du nom, qui suit.
I. Jean Olislagbbs, I" du nom, écuyer, échevin de la cité de Maësan Bateau: iricht en 1 535, épousa Catherine db BancnsK, fille d'Adam de Berchem, et
d argent, a 5 pal* de r
gueuler. de Catherine d'Ophcm, dame de Moertecke. De ce mariage sont provenus :
i*. Jean, I*' du nom, qui suit ;
i*. Henri Olislagers, qui a laissé une fille nommée: .
Alide Olislagcr», femme de Jean-Lambert Muet (a), d'une famille alliée aux plus dislioguées de la Flandre.
•a ScatuiaT:
«cartel*, me • et 4 II. Jean Olislagers, II* du nom, du de BEncnt*. écuyer, eut pour
d'argent, au lion de - „ .t o » ... ., .
table, lampamé et femme Catherine db dchellabt db Leychtbhbbbg ( maison illustre, élevée «rrf.sXw"Ti au «ngde comte de l'empire en 1G74), fille de Nicolas de Schellart, sei- ? «' s.*1' »»b,e»i '» feneur d'Hairlische, et d'Alide d'Eynalten de Lcycbtenberg. Ils ont
fucv a or, accompt- ° * v
gi.ee m cher de 3 laissé deux fils :
■nnlettea du même.
i*. Nicolas, dont l'article Tiendra;
ï*. Jean Olislagers, écuyer, qui épousa, en 1 5g5, Catherine Hermant, fille de Jean llermans, écuyer, et de Jeanne- Catherine de Meer. Ils ont eu quatre fils et cioq filles:
A. Gérard Olislagers, religieux croisier;
B. Codefroi-Henri Olislagers, écayer, né le 14 janrier 1617, mort célibataire le 10 octobre 1663;
(a) îlati : de sable, 43 roses d'argent, boutonnées d'or, celle & dexlre couverte par un franc canton d'or, chargé d'un double roc d'échiquier de gueules. (Quartier» généalogiques des famittts noble* dts Pays-Bas, io 4% pp. et 33a.)
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i*. Wauthier de Berchem : 9*. Henri, qui suit;
3°. Barbe de Berohem, mariée aveo Jacques d» Romtrswaie (a), sire de Batenbroeck ;
4". Marguerite de Berchem, épouse de Jean de Gavre. XIII. Henri de Beecuem, chevalier, épousa i* habcau de LiEee; „ :
*■ d irgcot, à j fleur» de
a* Catherine Mkeos. 11 ne laissa qu'une 611e : ij» nourrie, de «ble.
Muet : *
Agnès de Berohem, femme de Virgile éPEngkimi (b), tire de Kestergale, de Santberge, etc.
OLULiCKftg D« MEEB«§EHHOÏB!t.
C. Laurent Olîslagers, écuyer, oé le 6 janvier
D. Reinier Olislagers, écuyer, né le 16 janvier 1699, j m0T Jeone''
E. Catherine Olislagers, née le 99 juin 1606, alliée 1*, par contrat du 7 janvier 1697, avec Pierre dsDaUm (c), écuyer; 9% par contrat du 14 janvier 1634, avecGoillaume Roûsen (d), écujer. Elle mourut le 9 septembre i63y, et Guillaume Koosen épousa en secondes noces, par contrat do 97 janvier 1640, Ida van Ophovcn, fille de Hubert van Ophoven et de Jeanne Coeneo ;
F. Anne-Jeanne OlUlagcrs, née le 17 septembre 16 to, morte sans alliance;
G. Jeanne Olislagers, née le 91 octobre 1619, femme de Jean Roostn, écuyer, frère de Guillaume, mari de sa sœur aînée. Elle est décédée le 98 juio 1669;
JJ. Helwide Olislagers, née le 94 mai i6i5. Elle ne fut pu mariée; /. Marie Olislagers, née le to janvier 1690. Bile épousa Lambert Groo-
(n) De Romertwaie : de gueules, à 9 épées d'urgent, passées en sautoir, les pointes en ba>.
(b) D'Enghitn dt Kuttrgati : d'argent, â 3 fleurs de lys nourries de sable; au franc canton <TEnghien. ( Voyei p. 3. )
(c) Dt Da/tm: d'argent, à 9 fasces bretessées «le gueules.
(d) Roosen: d'argent, 4 3 roses de gueules, fouillées de sinople.
* Macs : écartelé, aux t et 4 d'argent, à S épis de blé terrassés d'un tertre de sinople et accostés de 9 chevreaux au naturel ; aux 9 et 3 de sable, è une chaudière è brasser d'or, accompagnée en chef de 3 étoile» du même.
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TROISIÈME BRANCHE
XI. Costin de Bercuem, lrtdu nom, chevalier, troisième fils de Jean II deBerchcm, sire d'Oist mal, et de Théodore Cox, mourut le 17 mars 1477, ct fut inhumé à floboken. Il a tait épousé MaroTn^àu ""V g^e«te de Coeipijttb, sœur de Catherine, femme de Jean III de Berchem, son frère ainé. Leurs enfants furent :
i*. Thierri de Berchem;
a*. Guillaume, II* du nom, qui luit;
SHO»E.<i.
ttetatt (a), dont le fils Fut major au service de France. Marie Olislagers est décédec avant sa mère, et son mari, lui avant aussi survécu, épousa en secondes noces Marie de Gerdingen.
o» Ri lllmu :
veirteli-, aux i ct 4
J« gueoie», » » i»m- IH. Nicolas Olislacer* , écuyer, fut marié, par contrat du 5 février
te7d^V«rrondi»Tn 1 ^96, avec Jeanne de Svetbkdal, fille unique de Hubert de Suetendal,
r„tmc de wuronoe, chevalier, échevin de MacMricht, ct de Gerlrudc Surdon deWesel. Ce»
lr» cilrituile* lupr-
rieuret panée» A»m époux vécurent ensemble pendant 55 ans. Nicolas Olislagcrs mourut le 7 «u» >ct5 dc.iuopiv*, septembre i65i, et Jeanne de Suetendal, le 16 janvier i655. Ils
» 3 Ocur, de Iy»dV cnfants q(jn,re fi|5 e, nuU fi||M .
1*. Jean Olislagcrs, écuyer, né le 39 octobre 1609, officier au ieniee de
l'empereur, tué au siège de Spire en i65a ; a*. Nicolas Olislagers, écuyer, né le 11 octobre 1O04, mon célibataire le
8 avril 1661; 3*. Hubert-Arnoul, qui a continué la descendance ; 4". Henri Oli«lngers, écuyer, né le i5 décembre 1614» décédé sans avoir
été marié, le 19 juin i65a ; 5'. Calberioe Olislagers, née le 34 novembre i5g6, mariée, le a5 juin 1619,
avec Servais Htrmant; 6*. Gertrude Olislagers, née le 4 octobre tSg8, mariée avec Jean-Baptiste
dïGrati (b), écuyer, seigneur de Weyerhoff, bourgueroestrede Maastricht,
lequel mourut le 19 janvier i6(la. Sa veuve le suivit dans le tombe le a
(u) CrootKttts: desinople, à deux épées, passées en sautoir, la pointe en bas et une flèche en pal, brochante sur le tout, et surmontée d'une étoile, le tout d'or.
fb) De Grati: d'or, a 3 croissant' de sable.
3*. Costin, II* du nom, auteur do Uquathème mahcbi, rapportée ci-.iprts ; 4'. Marie de Berchem, 1
5". ÉlUabelh de Berchem, j m"ieBl en '45'' 6*. Cherine de Borchcm, femme de Walrave Pi>i (a).
XII. Guillaume de Berchem, II* du nom, chevalier, prit pour twi*iibi"îuchrrV«rmme Marguerite van den Moere, filJc de Louis van den Moere, Bî»*. ^«Ré*<i«ttre
" Q ud cniMoa de j»ueu-
de laquelle il eut : •<■ «*e™> d «r
i*. Jean, III* du nom, qui <uit;
a*. Jeanne de Berchem, mariée arec Adrien Boulnçer (b) , seigneur de Bousoil, d'Kslrcpy, etc.
«MSLACERS D* «ElSMiSHOTTS.
juin de la même année. Leurs armoiries se voyaient sur le» vitraux du
chœur de l'église des dominicain* de Maë-trichl ; 7". Anne Olislagcrs, née le an septembre idoo, religieuse annonciadu en
l'abbaye de Becatscm, morte le s5 septembre 1629; 8'. Barbe Olisbgcrs, née le 20 septembre jGo/j, religieuse annonciade à
Maastricht, morte le mCine jour que »a sœur, le a5 septembre iG2f>; 9*. Marie Olisbgcrs, née le 7 octobre 1610, morte sari» alliance le 3 mai
io". Jeanne Olislageis, née le \!\ juillet iGta ;
1 Llisabeth-Aliilc Olislagcrs, née le i/| février jGi?, morte sans alliance
le 10 octobre i6C3; ia\ Madelainc Olislagers, née le a'j juin 1619. Elle De fut pas mariée et
vécut jusqu'au 18 janvier 1696.
IV. Hubcrt-Arnoul Olislacerj, écuyer, né le sg aoûl 1606, nommé échevin de Maastricht en 1648, mourut le 1 5 juin 1694. Il avait épousé Madelainc du Clbitlr (1), née le ï4 novembre iGss, fille de Léonard de ►« Cun»»: Gleuler et d'Anne Brouwers, qui le rendit père de sept enfants, «avoir :
(a) Pieck : d'argent, a la croix de gueules.
(b) Doulenger : d'azur, à 3 tourteaux d'or; au chef du même, chargé d'une aigle cplojéc iasanle de sable.
(1) Sœur, i* de Léonard deCleuter, capitaine des gardes de la reine Christine do Suède, puis colonel d'un régiment que le pape Clément IX envoya au secours Je Candie, assiégée par les Turcs. Il y fit preuve de tant de courage et de capacité
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»» Ktt.. X111' Jcan Dt BÉRcnEM' dtt nom> chevalier, sire de Schillc,
d'argci.t.àVrri/iouri épousa Anne van Erre», Glle de Henri van Ettcn, de laquelle sont dM"r" provenus trois fils et deux filles :
i*. Joachim, qui suit;
a*. René de Berchem, qui épousa Éïisabelb Chiuncx, d'OostCrisc; 3*. Guillaume de Berchem, mort a Paris;
4*. Wilbrechte de Bcrchctn, mariée avec Corneille de Litre, sire de Ber-
chem, fils de Nicolas de Liere, et de Gertrude Noris; 5*. Gertrude de ;
OLISLAGERS DE MEElSSENiiOl EX.
i*. Jean, III* du nom, dont l'article suit ;
a*. Léonard Olislagers, né le i3 juillet i65o, camérier d'honneur de Sa
Sainteté, décédé le i3 octobre 1701 ; 3*. Arnoul Olislagers, écuyer, né le 1" janvier i656, mort célibataire le 1"
septembre 1694 ;
4*. Guillaume Olislagers, écuyer, né le 1" juillet 1660;
5*. Henri Olislagers, écuyer, ) , , „ , ,
. . . „„ , . * J nés le a5 juin »6G 't ; G*. Beinicr Olislagers, ccuyer, \ '
y'. Marie Olislagers, née le ai novembre 1 65;.
V. Très-noble seigneur Jean Olislageis, III' du nom, écuyer, né le 96 mars 1647. bourguemeslre de la cité de Macstricht en 1G84. mourut le 18 mai 1717, ayant eu du mariage qu'il avait contracté, le 3o décembre 1681, L«Sm«: »»«c Catherine Lbrabts, fille do Hubert Lenarts, écuyer, bourguemeslre fcuX ,Jr*.iootple!e" ,,e Maëstricht, et d'Agathe van Hex , trois file et qustre filles :
i*. Hubert-Arnoul Olislagers, né le 4 novembre 168a, chanoine;
a*. Ferdinand Olislagers, écuyer, né le a8 mars i685, capitaine au service
d'An triche, mort célibataire; 3*. Jean-Léonard, qui a continué la descendance, et dont l'article suit; 4*. Hélène Olislagers, née le 7 janvier 1G88, morte sans alliance ; 5*. Marie-Madelaine Olislagers, née le 9 août 1690. Elle est morte aussi
sans avoir été mariée;
que le Saint-Père lui donna la place de capitaine de ses gardes, qu'il a jusqu'à son extrême vieiMe»se;a* de Marie de C le n ter, épousa dé Josse-Edroond, hvton<URmt*eheftbtrg tt Ztttertieh, d'une grande famille du paye-de Juliecs, Gis d'Edmond et d'Anne-Marie Wertninghausen, dame de Clausenstein.
DE BEAÇBEIf. ig
XIV. Joacbini de Bercbem, chevalier, sire de Schille, épousa lumiiuur Clara tan des Bruggen, d'une noble famille allemande. Elle le ubfe«oface.»ccoinrendit père de trois fils et de trois filles : ^Y^L?*,
même tur la I'
i*. Gabriel de Bcrchem; a*. Jean de Bcrchem ; 3*. Hector de Bcrchem ; 4*< Adelberge de Bcrchem ;
5*. Susanne de Bcrchem, femme de Jacques tan VtUtn; 6*. Clara de Berchem.
6*. Agathe Olislagers, épouse de Jacques Cox, drossard de la hnronnie de
Diepenbeek, fils d'Arnoul-Godefroi Cox, et de Marie de Loycns: 7*. Marie-Josèphe Olislagers, née le 17 juin 1696, morte sans alliance.
VI. Noble soigneur Jean-Léonard Olislagebs, I** du nom, écuyer, seigneur de Neer, de Holland et de Driuteleo, né le 11 août 1694» commis- d'or, as rameu de saire-instructeur et bourguemcstre «le Maëstricht, décédé le is mars 17C6, ^otVn abimê, eWavait épousé, le 11 juin i7a4, Mechtîlde-AdélaïdcTnoLBS. fille d'Arnoul J Jïrt d^Tsaî
Tholcn, écuyer, et do Marie-Claire Lcnssens. Ils ont eu pour fils unique ■»>* dn «■*«« br°-
chaol Mir la taace.
Jean-Arnoul-Josepb, qui suit.
VII. Noble et très-honoré seigneur Jean-Arnoul-Joseph Olislagebs, écuyer, seigneur de Meerssenhoven, d'Ittereo, de Neer, de Holland et de Drinlelen, commissaire-instructeur et bourguemestre de Maëstrieht, naquit le 11 arril 1731. Jl épousa, par contrat du 99 avril 1757, Marie-Anne db Tbbdx db MoiiTJARDin, fille de Jacques de Theux. chevalier du Saint- B, r.ni: Empire, seigneur de Montjardin et de Meylandt, batrt-voué d'Aywaille. etc. , et d'Isabelle de Mcwen-Heinsbore, sœur de Guillaume de Mewen, seigneur »«* d'argent; aa 1
d'argent, à 3 bande»
souverain des terres de Leuth, Mecswyck et Eesdon, mort en 1788; De ce de aiiwpU, chacune mariage sont issus : «VoiT
1*. Jean-Léonard-Hubert, qui suit ;
s*. Marle-babeUe-Jeaaau-Josèpho Olislagers de Meerssenboven, née le 16
septembre 1758, morte en bas Age ; 3\ JUarie-A.g»ibe- Joséphine Olislagers de Bteersseuhoven , née le aU août
1760, morte sans alliance, 4 Maastricht, le i3 avril i8i3; 4*. Cécile-Lambcrtine-Mechlilde OUsIagers de Meersaenboveo, ace le 18
mai 176a, morte en ba* 3ge.
ao DE BEECHFBT.
QUATRIEME EBAUCHE
XII. Costin de Bexcqem, II' du nom, chevalier, troisième fils do Costin, I" du nom, et de Marguerite de Coelputte, mourut dans un •■cartel*, aux i et 4 âge très-avancé, le 18 mai i5ia.Il avait épousé Jeanne Hixcxaebt, biiieue/à'a^M, au veuve de Jean de Cortenbach, sire de Helmont, fils de Jean de l"°td3 de'tabic"* Cortenbach , et de Catherine Berthout de Berlaer, dame de lion d'or. Helmont, de Kerbergen, etc. Costin de fierchem en eut trois
enfants :
OUÎLiCEB» DK aUSBSiBHIOVtli.
VIII. Noble et honoré seigneur Jean-Léonard-Hubert Olislagebs dp. MiEiifSERBOVEii , écuyer, seigneur de Mcerssenhoven, d'Ilteren, dcllolland, de Drinlelen, etc., commissaire instructeur & Maastricht, est né le 6 septembre 17S9. En 1 8 • 4 • il fut nommé président do la commission administrative pour l'arrondissement de Mac'slricht, puis membre des état* de la province de Brabanl-Nord, membre de la députation permanente des mêmes étals et capitaine des chasses de S. M. lo roi des Pays-Bas. Il est décédé en son château dcSipcrnan, le 11 septembre 1857. Il atait épousé à d'»r e" à°r! Liège, le 7 juin 1785, Isabelle-Joséphine-Jcannc-Françoise-Cécile de Bobs pied de table, lam- d'Ovebes, doiuc de Lobmar, etc., sa cousine-germaine, fille unique de c Tàtii *$ùT cvlliêr Jacque* de Bors, chevalier, seigneur d'Overen, et de Cécile de Tlieux de uncThVinf dr ,.Pbicd Mont jardin. Elle est décédée ou château de Mcerssenhoven, lo iG août 1796. De ce mariage sont issus:
i*. Marie-Jean-Joseph-Hyacîntbe, qui suit ;
a*. Théodorc-Hjacintbe-Hubert Olhlagcrs de Sipernan, écuyer, né lo 16 août 1787 ;
3*. Maric-Françoise-Adélaide-Cécilc Olislogcrs de Mccrsscnhoveu, née le la mai 178g, morte san» alliance au château de Meer«enhoveo !e 18 septembre 181 5;
4*. Marie-I?abeIle-Joséphine-V"ictoire Olisljg'rs de Mcerssrnhoren, née le i3 janvier 1791, mariée, le »- mai 1837, avec me «ire Charles-Guislain- Marie, comte de Malet de Coupigny (a), fils aîné de Philippe-Pierrefa) Malet de Coupigny : d'aïur, A l'écusson d'or; au chef cousu de gueules, chargé de 3 fermaux d'or.
DE BERCHEM. ai
i*. Adrien, qui toit;
»\ Isabeau de Berchem, mariée avec Charte* d* Somtocke; 3*. Barbe de Berchem, mariée i* arec Jean de Ruyehroc cm d* IV en» (a) : a* aree Michel <fOphem.
XIII. Adrien de Berchem, chevalier, épousa Marguerite de »« sco..».o»iti : Schoonho ven , fille de Henri de Schoonhoven, seigneur de Waen- d« it« «Tirent, rode et de Nieuwrode, et de Jeanne Cottereau. Ilsont eu cinq fils :
OU 6 LACEES Dl MtlESSMHOirtn.
Joseph, comte de Malet de Coupigoy d'Ocochc, et de Marie-Guislaioe- Fraoçoise-Julie de Cunchy ; 5*. Doroihée-Anne-Louise Olislagers de Meersseohoven, née le 3 février i-g5, morte en bas âge.
IX. Marie-Jean-Joseph-Hyacinthe OusLA6BBSOEMBEBssBKnovEn, écuyer, né le sa mars 1786, 0 épousé, le i4 janvier 1818, Raphacle-Mariu-ADge- Louiseno Pabc, fille unique do messire François-Hyacinthe, comte du Parc, ^ « t1» »<; capitaino au régiment Colonel-Général, infanterie, chevalier de l'ordre royal et militaire do Saint-Louis, et de dame Amélie-Constance- Josèphc Moreau. M. Olislagers de Mecrwnhoven a été naturalisé français par ordonnance de S. M. Charles X, du «4 mars i8s5.
Nous François-Antoine, prince de Méao, ancien prince souverain du pays de Liège, archevêque de Matines, primat des Pays Bas, etc., certifions et attestons que la famille d'Olislagcrs, existante à Màëstricht depuis plusieurs siècles, est d'ancienne noblesse de nom et d'armes, et a toujours été tenue et réputée pour telle, ayant joui, dans celte ville et dan» les provinces 0(1 elle a des possessions, de tous droits et prérogatives qui appartiennent à la noblesse, et a toujours usé des armoiries d'azur, è la fasce d'argent, accompagnée en chef de deux étoiles a cinq rais de même, et en pointe d'un cygne marchant au naturel, ou d'argent aux bec et pâtes de gueule», le col courbé, et pour cimier le cygne de l'écu, avec unecouronno au lieu de bourrelet, telles qu'elle» sont dépeintes ci-dessus, ainsi qu'il est de notre connaissance.
Donoéà Matines, en notre palais archiépiscopal, le «6 février 1837.
Signé, Fbabcois-Ahtoihb, prince de Mian, ancien prince souverain dupay» de Liège, archevêque de Matines.
(a) Dt Ruyehroc : de sinople, a la fasce d'argent.
22 OL LERCJIEM.
i*. Henri, I" do nom, qui suit ;
a*. Costin d« Bercbeui, mort jeune;
3*. Autre Costrn de Berehem, religieux à Corscodonck ;
4*. Guillaume de Berehem, mort jeune ;
5*. Jacques, I" du nom, auteur de la cikqcièmf bkakcqe, dont nous parlerons ci-après.
XIV. Henri de Bebcheh, 'I" du nom, chevalier, Tacheta la terre de Berehem, qui était passée dans la maison de Liere, par le mariage d'Ide de Berehem avec Jean de Liere, sire de Norderwyck
cemêié'à^Vet {voye* P- 9«) H avait épousé Marguerite van de Wkrve, morte d irg^nt', auMn,riier en IÔ97, fille d'Arnoul Yan de Wenre, et d'Adrienne de Liere dçiabic^i'chen'om dlmmersele, sa seconde femme. Henri de Berehem fut père de
i°. Charles de Berehem ; a*. Antoine* qui suit; 3°. Philippe de Berehem :
4». Marguerite de Berehem, mariée r avec Alexandre de Zoete (a), sire de lloutain ; a* arec Jacques de M aider e (b), seigneur des IJayes, de Popieul, de Bros et d'Amion ;
5*. Constance de Berehem, alliée i*, par contrat du i" novembre arec G osuin de Vartek (c), chevalier, margrave d'Anvers; a* avec Frédéric Perrenot de Granvelle (d), baron de Cbjmpigny et de Rcnaix, gentilhomme de la chambre du mi, gouverneur d'Anvers en i5yi et 1577, conseiller d'état et chef des uoances aux Pays-Bas en i58?et 1591, el chevalier d'honneur au parlement de Dole en i5ga. Il était frère du célèbre cardinal de Granvelle, et fils de Nicolas Perrenot de Granvelle, seigneur de Caulecroj, d'Aspremoot, etc., premierconseillerd'Élatet principal ministre de l'empereur Cbarles-Quint, et l'un des plus grands hommes de son siècle ;
6*. Jacqueline de Berehem, mariée avec Jean de Horion (e) ;
(a) De Zoete : de sable, au chevron d'argent, an franc canton du même, chargé de trois fleurs de lys de sable.
(b) De Maidere : écartelé, aux 1 el 4 d'aaur, au sellier d'or; aux a et 5 d'argent, à IVpervicr de sable.
(c) De Varkk ; d'argent, à 3 têtes de lion arrachée» do gueules, couroonées et Uni passée s d'exur.
(d) Perrenot : d'argent, A 3 bandes de sable ; sa ofcef d'or, chargé d'une aigle issante éployée de sable.
(e) De Horion : d'argent, & la taude de gueules.
m tiP.RCtIF.M. 3."
7*. Marie de Berchein, femme de Louis Vrrtt (a), fil» do I.ouia Pérez et de Louise Scgucrn. Marie de Berchem mourut le 6 octobre i5fx), Sgée de a8 ans. Louis Peret lui survécut pendant 33 ans, et décéda le i3 décembre ifioa ;
8*. Isabcau de Berchem, ) ,. . _ , .
9V Adrieunc de Berchem, \ "h«WMe» 4
XV. Antoine, gire db Bercuem, créé chevalier héréditaire le l\ avril 1598, avait été échevin d'Anvers en 1 5cci , i5y5, i5gô
et 1^97, et il le fut encore en 1602 et i6o/|. Il épousa Marie "^"r^» t«tr» de Bocholt, dame de Tonelaar, qui le rendit père de trois fils d* iéoj™ddv, et de quatre filles :
i*. Arnoul, sire de Berchem, commandeur de l'ordre Tcutonique à Becke- Toort, décédé en ; a*. Henri, II' du nom, qui suit ; 3*. Gaspard de Berchem ;
4'. Wolbnrgo de Berchem, mariée aire Barthélcmi d'Arita (h) ;
5*. Jeanne de Berchem, première femme de Jean de Romrr (c), seigneur
de Frajponl,de Vichcnet et de h Chapelle, en Condroz, gentilhomme de
1.1 maison des archiducs Albert et Isabelle ; 6*. Marguerite de Berchem, religieuse a Nieuelooslcr ; j*. Demoiselle X.... de Berchem.
XVI. Henri de Berchem, II* du nom, seigneur de Tonglaar, puis de Berchem, pardonaliou de son frèrcArnoul, rendit hommage pour cette terre au duché de Brahanl, le v5 avril 1609. 11 prit
pour femme Isaheau i>e Rovklasc o, fille de Gaspard de Hovelasco, courant Rcnl , bourguemestre d'Anvers en tGo5, cl d'Elisabeth van Kcstelt. De cuv'i'.iiTd iT " ce mariage sont provenus :
)•. Henri, III* du nom, dont Parti Je suit; a*. Gaspard de Berchein ; 3*. Antoine du Berchem ;
(a) Pèrcz : écartelé, aux 1 et 4 d'argent, à l'aigle de sable, tt à la bande <i'atur, brochante sur l'aigle; aux a et 3 fuscés d'or et d'aiur.
(b) D'Jciln : d'uzur, ù (i be»unt» d'or, a, 1 et a.
(c) De Romrr : d'.irur, nu chamenu d'or, couronné cl bridé de gueules, accompagné de 3 ttriers d'argent, liés d or.
24 DE BEtCHEK.
4*. Florent, doot nous parlerons après »oo frère atné ;
5*. Elisabeth de Berchem, mariée, le i3 mal i6ag, arec Philippe-François dê F oumeau (a), comte de Cruyckembourg, baron de la Chapelle-Saint- Ulric, gentilhomme de la bouche du cardinal infant Albert, gouverneur des Pays-Bas;
6*. Marie de Berchem, femme de H.... Boot (b), !
XVII. Henri, 111' du nom, sire de Berchem, rendit hommage
». t»mi.: Pour celte lerrc 'e a^ aout >655. Il avait épousé, par contrat du dw, a. bwrwu ao février ,636, Marie de Tassis, morte le 18 juin t638, fille
d argent % au chef '
d'or, charge d'une ai. unique d'Antoiuc de Tassis, chevalier, échevin d'Anvers, de
Kir manie i'|>lo} tC de '
«>i>u- laquelle il eut une fille unique :
Marie-Anne, dame de Berchem, mariée, par contrat du a3 avril i655, arec son cousin-germain Pbilipppe-Théodore dt Fourneau, comte de Cruyckembourg, baron de la Chapelle-Salnt-Ulric et du Saint-Empire, seigneurde Ranst, de Millcghem, de Lombccke, de Wambcke, de Campenbout, de la Vichtc, etc., premier maréchal héréditaire de Flandre, meMredc-camp d'un terce d'infanleric wallonne et capitaine d'une compagnie libre de cuirassiers. Elle est décédée le a; avril i665.
XVII. Florent de Berchem, seigneur de Tonglaar, bourguemestre d'Anvers en t655, 1657, t658, 1670, 16*1, 167a, i6;3, de gueule», au lion 1678, t68oet 1682, mourut en 1687. Il avait épousé Anne-Placide arme*0^' ^ùroonî t'Serclaes, fille de Jean-Baptiste t'Scrclaes, seigneur d'Ophalfcn, uoTirii»Ceh|7oé™.rJn chef et capilaine de 5oo Allemands pour le service de l'Empereur éetuU""^»^ et du roi d'Espagne, et d'Innoccnte-Vivine d'Altuna. De ce ma- .l'aTçeoi dr deux riagc e8t nc nenri-Antoine, qui suit.
XVUI. Henri-Antoine de Bercueu, seigneur de Tonglaar, de Cramhens, de ISaint-Peters-Woluwe, de Stockcel, etc., mourut à Utrccht le 1 0 janvier 1 739. Il avait épousé Agathe-Clémence Kiefful, morte le 21 Juillet 1705, fille de Georges Kieûcl, seigneur de Saint-PetersrWoluwe, de Saint-Stevens-Woluwe, de Crainheim, de
(a) D« Fourntau : d'azur, semé de billettes d'or; au cberron du même, brochant sur le tout.
(b) Boot : d'or, au cerf courant au naturel ; «u chef d'axur, chargé de 3 étoiles à six rais d'or.
DE BEBCHEM. a5
Saint-Lambrechts, Woluwe, etc., et d'Agathe van der Burch. Il a eu une fille unique :
Marie-Anoe-Florencc-Thirèse de Berchem, mariée avec François, coin le dt Hinnisdatt , seigneur de Bciho, de Melen, du Grand- Assche, etc. Elle mourut lt- 7n décembre iQcff, et fut inhumée dans l'église de Saint-Jacques à Tongres. On y voyait ses 16 quartiers sur sa tombe. Le comte de Hinnisdaël embrassa l'état ecclésiastique, Tut chanoine de la cathédrale de Liège et prévôt de Tongres, et mourut d'apoplexie à Staline* le 6 juillet • 7*8.
CINQUIÈME EB ANCIin.
XIV. Jacques de Berchem, I" du nom, chevalier, cinquième
fils d'Adrien «le Berchem et de Marguerite de Schoonhoven , av YublLdVécbi épousa Anne de Ruïven, fille de Jean de Ruvvcu et d'Antoinette qotw-e dtr«eot «me
, m"' ■ m gueulfidtdeuiliie».
de INispen. Leurs entants fureut :
i*. Adrien de Berchem;
a". Hubert de Berchem;
3*. Pierre, qui suit;
4*. Cosliu de Berchem;
5*. Corneille de Berchem, marié avec Marguerite de Rarut ;
6*. Jean de Berchem, qui a laissé de son mariage avec Susanuc de Potttr$[a) an fils :
Jean de Bercbein ;
7*. Constance de Berchem ; 8 . Jacqueline de Berchem; g". Barbe de Berchem, béguine, morte en 1617 ; io*. Anne de Berchem, religieuse ù Rcinsbourg.
XV. Pierre de Berchem épousa i* Marguerite de Reesem; a* Anne : de Lihden, de laquelle il n'eut pas d'enfants. Ceux du premier fagMakaTTCerel* lit furent : dor-
(a) D* Potter* : d'axur, au croissant d'argent; au chef du même, chargé de 3 roses de gueules.
* M Hnin : écartelé, aux 1 et 4 d'or, au chevron cousu d'argent, chargé de 3 têtes de lion de gueules ; aux a et 3 d'argent, a deux fasces bretessées de gueules; sur le tout d'or, a 3 bandes de gueules.
DE BERCHEM
i*. Jacques, II* da nom, qui suit;
a*. Marie de Berchem, femme d'Adrien de Mmwtmaekir (a); 3*. Anne de Berchem.
ot SoiDuno : XVI. Jacques de Berchem, II* du nom, épousa N de Schoi-
piiind'.rgrâr. wen, fille de N de Scliouwen el de N d'Endegecst. Il eut
pour filin unique :
Is ibclK: de Berchem, dame d'Endegecst, de Vosmeir, etc., mariée avec Cuil- Inumc de Ritde (b), aire de Westwesel, de Wesldooro, etc. Elle est décédée le 4 janvier 1674.
SIXIÈME BRANCHE
n'Inun :
IX. Adam de Berchem, chevalier, (Ils puîné de Jean I" de Berchem, sire d'Oisttnal, et d'Élisabeth van Staden, sa seconde femme, combattit, le ai août 1571, à la bataille de Basweiler, perdue par Wcnceslas, duc de Brabant et de Luxembourg, contre le duc de Julicrs. {Trophées de Brabant, t. 1, p. 669.) Adam de Berchem avait eu de son mariage avec Catherine d'Ipexaer deux fils et deux filles :
1*. Jean, II' du nom, qui suit;
a*. Wnuthier de Berchem ;
3*. Catherine de Berchem, mariée arec Arnoul ttrym;
4". Isabeau de Berchem, femme de Guillaume de IV t»tU, dit de Sombekt.
X. Jean de Berchem, II* du nom, vivait en i385. 11 épousa • m»*»: Jeanne d'Herbais, fille de Jean d'Hcrbaîs, chevalier. Celte dame ôuU^td'awniA^B se qualifie veuve de Jean de Berchem dans un acte de i44^« Elle d:ifuTb7JcUMt*w «o avait eu, outre trois filles, mortes sans avoir été mariées, un ,e,uuu fils, qui suit.
dVg*"""VJ'acur. XI- Arnoul de Berchem, IV* du nom, chevalier, fut marié i\ en d, L 00ume. de ,^/|t avec Catherine d'Immersele , fille de Henri d lmmerselc ,
(u) De Uaïuumatker : d'axur, à. la fleur de ly» d'or, accompagnée de 3 étoiles du môme. . , , ; , , ,-
(b) De Rude : d'or, à 3 chevrons ondés de gueules.
DE BfcttLUhU. ^7
sire d'Itcghem ; 2° avec Alix de Sevemserge , fille d'Arnoul de » s,ï«>».r..»
„ _ , _ _ . . _ . rw.L • • . d'or, h troi»
Scvcnbcrge et de Marie de Rotselaer. De ce dernier mariage sont ,iCpucoir. provenus quatre fils :
1". JcnndeBerchem, chevalier, marié faite N.... de Loupcigne (a) ; a' avec N.... SAmtrcngtn (b) ; 3' avec Henriette </t daine do Cante-
croy, etc., morte en i5a6; i» avec l»:ibe«u de Methtttn (c). Jean de Berchem est décédé sans postérité ;
a*. Arnoul de Berchein ;
3'. Simon de Berchein;
4*. Antoine, I" du nom, dont l'article suit.
ttt- iVîïf!' • : •• ' •"• »•>- .il'-,' .••« •■> « ■• '■ s
XII. Antoine de Bebcuem , I" du nom, épousa Marguerite „ Ll„„; de Liere, fille de Jean deLicrc, sire de Murderwkk, et de Marte «} '«Rent,»
de lyi nuurnn '!'•
«le Vriese. Il laissa : ^-
i*. Jean. III* du nom, qui suit;
a'. Anne de Berchein, mariée r uvec llueland de Datent (d), îire de Don-
gen ; 1" avec Jean van dtr Ditft (c), avoue de Hcyst; 3*. Jeanne de Bercbci», femme de Henri de McchtUn.
XIII. Jean deUerche», III" du nom, chetnlier, épousa Jacqueline d'Enckvoout, nièce du cardinal de ce nom, et lille deGoddroi d'Enckvoort et d'Agnès de Haltnale. Leurs enfants furent : d'Uk,'
i\ Antoine de Bercbem, If du nom, chevalier, marié avec Aune de liaimate (() ;
a\ Engelberl de Berchcm, capitaine ;
3*. Jacqueline de Bercbem, mariée avec Jean de Pochant (g), .eigneur tic Blocqueruie ;
(a) De Loupoigne : d'argent, au chêne de siuoplc.
(b) D'Jmerongen : d'or, à 3 fasoes de sable.
(c) DtUtcheltn : d'or, à 3 pal* de gueule»; nu franc canton d'argent, charge de 3 fleur* de lys de sable.
(d) De Datern .- d'argent, <î -i fd*ces brcleMcce de gueules
(e) ran dtr Dilft : d'argent, a 3 ft.inchi: de gueule*.
(0 De Hatmate: de gueule», fcmé de billotte» d'or ; an lion du même, brochant.
(g) D* Pachant: de gueules, à la fasce d'urgent, accompagnée de >.r. ui.'.clcs du même, rongée* 4 et 4 en chef et /» et 3 en pointe.
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4*. Marguerite de Berohsm, femme d'Antoioe rf* Longin (a); 5*. Catherine de Berchem, épouse de N.... P«-^«*n (b).
SEPTIÈME BBANCHE.
Sires de Cantecroy.
VIII. Wauthier de Raiïst, V* du nom, chevalier, sire de Caotecroy, troisième fils de Waulbier IV, aire de Berchem, et d'Adclise, dame d'Oistma), fut inhumé à Saint-Michel d'Anvers. Il avait
»k BurcaoDt: «pousé Elisabeth de Bolchout, fille de Daniel de Crainhem, sire SnÛ"!' *'* dc Bouchout, drossard ou sénéchal de Brabant. Ses enfants furent: t*. Jean de Ranst, chevalier, sire de Canlccroy, qui acheta de Hathilde, doche.ose dc Gucldre, le 3t janvier i38i, les seigneuries de Bouchout, de FIotc, dc Saint-Laurcnl, de Millcghem et de Vremde. Jl mourut en i584, sans postérité dc son mariage avec Isabeau de Bortele (c), fille de Florent de Borsele, et veuve en premières noces de Jean, sire de Cruniogen ; 3*. Coslin, dont l'article viendra;
3*. Henri dc Ranst, chevalier, qui se trouva avec son frère Jean à la bataille de Basweiler le ai août 1371, et mourut en i388. Il avait épousé Marguerite, dame de Vries»U{à), morte le 10 mai 1401, fille dc Jean de Vriesele, sire de Pondcrlé, dc laquelle il eut :
A. Guillaume de Ranst, marié avec Marguerite de Meldert (e), veuve en premières noces de Henri de WJtlbem, sire de Baulersbem. Guillaume de Ranat ne vivait plus en i4>7 ï
B. Henri de Ranst, sire de Vriesele, de Heyckole, cl c, qu n'eut pas d'enfants de son mariage avec Gerlrudc von der Ditft, fille de Godefroi van der Dilft , et de Jeannette dc Brabant, fille naturelle de Jean III, duc de Brabanl, et d'Isabeau van Veen ;
IX. Costin de R*nst, sire de Mortsele, deHove, deMilleghem
(a) De Longin : ecarlelé, aux 1 et 4 de gueules, à 5 billettes d'or en sautoir; aux 3 et 3 d'or, à 3 bandes d'azur.
(b) Vtrhotvtn : d'argent, ù 5 fusées de sable accolées en fasce ; une fleur de lys •l'aïur au canton dexirc.
(c) De Bortele : de sable, à la fasce d'argent, accompagnée en chef de trois •'■toiles du même.
(d) De Vritittt : d'or, à 3 merlettes de gueule*.
(e) DeMetdert : d'atur, au lion d'argent.
(f) Kerreman : d'or, a 3 mortelles de sable, la première couverte par un franc i-anton d'argent, ù la fasce de sinople.
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d'F.eghcm, de Vremde, de Bouc bout, de Cantecroy, etc., conseiller et maître-d'hôtel du duc Weoccslasct de la duchesse Jeanne de Brabant, et gouverneur de Vilvorde, épousa Jeanne m Brabant, <Ic ..'^'.'tîôn dur. fille naturelle du duc Jean III et d'Isabelle van Vocn. Jeaunc avaii jpr™^ reçu en apanage In seigneurie do Hout»in-le-Viil 1»* 8 avril i3îr» ™VT*El>u'tl,rw,,>,1,r (/17s/. des Grands-Officiers de la Couronne, t. II, p. 798.) Cosliu do Ranst ajouta à ses armes un franc canton de Brabant sous brisure. 11 fut père de :
i". Jean, I" du nom, qui suit;
»\ Henri, I" du nom, dont nous parlerons ci-aprfcs ;
5°. Guillaume de Ran»t, sire de Vremde, de Milli ghem, etc. ;
4*. Waulhier de Ranst, prévôt de Nivelle* ;
5*. Daniel, dont nous donnerons lu postérité après celle de ses frère* Jean et Henri ; ,
6°. Catherine de Ranst, mariée avec Thierri de Mentale (u), sire d'Ecthen. du Mcuwen, etc. ;
7°. Marie de Ranst, femme de Jean d' Aa, sire d'Hoochitein, fils de Jean d'Aa, et de Catherine de Landa».
Fils naturel de Coslin, sire de Ranst :
LouU, bâtant de Ranst, dont on ignore la destinée.
X. Jean de Ranst, 1" du nom, chevalier, sire de Cantecroy
de Mortsele, d'Ecghem, de Luythagen, de Houtain-le-Yal, etc..
mourut en iâA5. Il avait épousé Béatrix de Duffle, veuve de Jean «ni. m.
" 1 ',-or' » J p*Is "''
dcPaepe, et fdlc de Henri de Du flic, chevalier, et d Agnès, dame gUcui«; »u fn-.c
de Thiélcn, sa première femme. Leur fils unique :
XI. Jean de Ranst, II* du nom, sire de Cantecroy et de Mortsele. rendit hommage pour ces terres le 16 septembre 144 3. Il mourut en sans laisser de postérité de Jeaunc Rocgeuans, sa femme, it««s««.M
'1/ ' * cornent A la p. n
dame de Bigaerden.
X. Ilctiri de Ranst. I" du nom, sire de Kessel, décédé en 1 ,3;. p- "■
avait épousé t% avant l'année 1.399, Aleyde Cox, morlc sans en- ««ia,, «ut ■ n i
lie pilflll'f, * l »iRU
fanU; 3" Isabeau de Mremiem, dame de Bocxstcl, de Licmde, etc.. iPi,.,rr d'»rKf<n .
fille de Guillaume de Meerhcm , sire de Bocxstcl, et d'Agnès '"TiTaVr^ nt, T\
de Crooncnbourg. Elle était veuve de Jean «le Cock , cl se maria ™,™î4n?« ,j7'im'ii
(a) De Merttede : de gueules, a la fasce d'argi-nt, accompagnée de i5 be.<ant» du même, raogés 5 et 4 en chef et 3, a et 1 en pointe.
mcilrllt» du
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en troisièmes noces avec Wauthier Bauw, sire d'Eckhoven. Elle avait eu de Henri de Ranst :
i*. Henri, II* du nom, qui suit;
a\ Elisabeth de Ranst, dame de Vremde, épouse de Waulhier flaoïr, chevulif r. tin» d'Ettt khevon , AU d'une pr*mUr« femme de Wautber Bauw, dont on fient de parler.
XI. Henri os Ranst, II* du nom, sire de Bocxstel , de Kessel, de Liemde, etc., fit le retrait féodal de Cantccroy et de Mortsele de p'euie"'* VP»i. 'e 2 août '476» et mourut en i5o5. It avait épousé Henriette cht^Td^ufb DE Hakften» fi,le de VValerand, sire de Haeften et de Louwstein, dt.,i.i«. et de .Marguerite de Varick, dame de Herswinnen. Leurs enfants
furent :
i*. Philippe de Raïul, dit de Bocxstel, mort célibataire;
2*. Adritone de Ranst, dame de Bocxstel, de Kessel, etc., morte en i538. Elle avait épousé Jean de Homes, sire de Baucignies, mort en i5ai. Oc ce mariage sont issus tes derniers princes de H orne»;
3*. Henriette de Ranst, dame de Canlecroy, de Uortsele, d'Eeghem et de Luythageu, dont elle fit le relief le 7 septembre i5oi, morte en i5aG.EIIe urnit épousé i» Charles d'Immcrult, chevalier, drossa rd do Brabant, fils de Henri de I.ierc d'Immersclc, et de Hedffige de Berchcm ; a* Jean d'Astche, sire de Merexhrm et de Hamme, fils de Jean de Grimberghc, sire d'Asscbe, et de Bëalriz de Sacmslacht ; 5* Jean de Brrchtm, fils d'Arnoul de Bercbem et d'Alix de Scfcnberge;
4*. Élisabelb de Ranst, mariée avec Jean de Cock d'Oppinen (a).
X. Daniel de Ranst, sire de Houlain, d'Haeren, de Thieleu, de Gicrle, etc. , cinquième fils de Costin de Ranst et de Jeanne de Brabant, fut chambellan du duc Jean IV, et mourut en 1461. d* linoî.ie.Tu Ymcc 11 avait épousé Catherine de Pabpe, fille de Jean de Paepeet de "^«Te.d'rn Béalrix de Duffle. Elle l'avait rendu père de trois fils et trois filles :
1*. Philippe, dont l'article viendra; a*. Guillaume, dont la postérité sera rapportée ci-après; y. Jean de Ranst, chevalier, sire de Canlecroy, d'Eeghem, de Uortsele, etc., margrave d'Anvers, chambellan de l'empereur Mnximilien. Il fit le relier de *es terres le i5 juin i4?6 et épousa 1* Marie d'Herbaie ; a* Agnès de Hqsrcit, avec laquelle il fonda le couvent du religieux de Luylbagen, où
(a) De Cock d'Oppintn : de gueules, ù 3 pals de vair ; ou chef d'or, chargé d'un lion iswnl de gueule*.
DE BBftCHEM. 5l il Tut inhumé. Il n'eut pas de postérité légitime : mais il laissa un fil» naturel, oommè :
Guillaume, bâtard de Ranst, mort en 1546, àgédeSt ans. Il aiait ipouu \" Jeanne Cants, fille de Jean Cants; a°, en i5i(J, Claire Woelwyck, veut* de Pierre van dur Voort; 3\ en 15a;, Catherine van dcr Voort, morte te 1 5 juin i53j, fille du mime Pierre tan der Voort, conseiller du conseil de Bravant, et d'Jmetberge van Hote; 4° Marguerite Vledinck. Set enfants furent :
A, Martin de Ranst, qui fut marié ;
fl. Charles de Ranst;
C. Jean de Ranst
D. Daniel de Ranst, échevin d'Anvers en i5%, i5gi et lîkja;
E. Helwich de Ranst ;
P. Jossioe de Ranst, religieuse a Luylhagen, morte le 5 mai i566;
G. Marguerite de Ranst, mariée arec Corneille de Berchem;
H. Autre Marguerite de Ranal, femme de Thomas C H ermite;
I. Susanne de Ranci, alliée avec Arnoul Schoyte, échevin d'Anvers en i5g?;
4*. Nicole de Ranst, qui épousa i* Louis de Jupplett (a), sire de Blancraont
et de Noirmont; »• Colard de Baittet (b), chevalier, 5\ Jeanne de Ranst, mariée avec Gilles de Uawkerke (c), sire de Merxhem,
Scooter, «te ;
6*. Marguerite de Ranst, femme i* de Jean de Uemstede, sire de Maurmoot ; a'd'Arnoul Brant (d), fils d'Arnoul Brant, et de Catherine de Heinsberg.
XI. Philippe de Ranst, sire de Thielen et de Gierle, épousa (Mille de DiioNGELEtr, dame d'Eeten et de Meuwcn, fille de Robert
d *9r 4 14 roue rie huit
de Drongelen (d'une branche de la maison de Hcusdcn),et niidegneoir». d Odillc de Merwede, fille de Thicrri de Merwede et de Catherine de Ranst 11 en eut :
1*. Daniel de Ranst;
i*. Cornélie de Ranst, dame de Thielen, de Gierle, de Waelvryck, de Babylonienbroeck, etc., mariée avec Jean de Ltefdal (e), chevalier, seigneur de Laer, décédé le ao juillet i53o, et elle le a3 octobre i533, et tous inhumés a Thielen ;
(a) DeJuppleu: d'argent, à 3 losanges d'atur.
(b) De Baiilet : d'à sur, à la voile de vaisseau d'or.
(c) De Haveskerke : d'or, A la fasce de gueules.
(d) Brant ; écarlelé, aux 1 cl 4 de sable, au lioo d'or, la m passe et armé de gueules ; aux a et 3 d'asur, semés de fleurs de lys d'argent.
(e) De Ltefdal : d'argent, au chevron de sable, accompagne de 3 maillets de gueules.
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3°. AJrienne de Ranst, dame d'Eetben et de Meuwen, mariée arec Jean, •ire de fVaelwyek (a).
t>« S<«a>Licn :
drgucoir», tiacruit XI. Guillaume DE Ranst fit le relief de Houtain-le-Val le 26
a or 1 cantonnée de
dîm*m'"" *° or,e sePteml>re l4<>». et se maria avec Alix de Saemsucht, de laquelle il laissa trois fils et une fille :
i*. Costin de Ranst, seigneur de Uoutaio-le-Val, dont il fournit le dénombrement le »6 janvier 1471 ;
a*. Jean de Ranst, qui fit le relief de Houtain-le-Val le 8 février 148a, et de Cantecroy et Horlsele le 38 janvier i5o3. Il épousa i* Marguerite d* Spangen (b) ; a* Claudine de Rivière (c) dJertchot, veuve de Henri du Chêne, sire de Loupoigne. Jl eut du fécond lit une fille unique :
Jeanne de Ranst, dame de Iloutain-le-Val, de Mortsele et de Cantecroy, mariée arec Alexandre de Z rte. Elle vendit Cantecroy et Morlsele, en »54r, à Henri de Pontallier, sire de Flaigy;
3'. Adrien, dont l'article suit;
4*. Marie de Ranst, mariée arec Philippe de Grcote (d), sire de Lintbere, fils de Charles de Croote, chevalier, et de Catherine d'Oyenbrugge.
» Br..n<Tn» 1 xill. Adrien de Rakst fit son testament à Bruxelles le 5 août
d or, a deui raiccj de
Sn"rlet'n,cb"fdc'tr^!ï '544« H ava'1 épousé Marie de Bcllestrate, dont il n'eut que
i;ner»cn cberdctrtMi ' ' • rloil,-, du même. tJe8 fi||e8> savoir :
t*. Marguerite de Ranst, mariée avec Eustache de Cocquiet (e), sire de Lillo et de Bercndrecht ;
a*. Madeleine de Ranst, alliée avec Thomas iïageU (f), drossard de Bra-
bant, morte sans enfants en i568; 3*. Élisabetb de Ranst, mariée avec Nicolas de Cocquiet, frère d'Eustache; 4*. Barbe de Ranst, femme d'Adrien Bach (g), receveur du roi en Brabant.
(a) De JVaelwjck : d'or, a 3 fers de moulin d'à
(b) De Spangen ; d'or, à la fasec d'asor.
(c) De Rivière : d'argent, è 3 fleurs de lys de sable.
(d) De Groote : d'argent, a la croix d'axur, cantonnée de ta roerlettes de sable en orle.
(e) De Cocquiel : d'argent, a 3 tierce-feuilles de sinople ; au chef de guenles, chargé d'un lion lèopardc d'or.
(f) NageU : d'or, au lion coupé de gueules et de sable, lampassé et armé d'uni r ; au chef vairé d'argent et de sable de a lire».
(g) Bock : d'argtnt, au chef de gueules, chargé d'un lion léopardé d'argent.
sticsEia* de BRUC, de t» BOUTVEILLAYE, de CALLAC, d'ESDRIEUX, de la VIEILLECOURT, de LIVERNIÈRE, de SIGNY, comtes et vicowtes de BRUC ; sBicirBrks de TREMELAN, or CHALLONCE, mabotis de la RA- 6LIÈRE, de la GUERCHE et de MONTPLAISIR, comte» et vicomte* de BRUC de MONTPLAISIR, mahqvis de MALESTROIT, de BRUC, etc., en Bretagne et à Paris.
AnMES i D'argent, i la rote d six feuilles de gueules, boutonnée d'or. Couronne de marquis. Tenants : deux nnges. Devise : Ftos rto»m, eqces eqbitcm.
La maison de BRUC réunit tous les avantages qui caractérisent la noblesse la plus distinguée, c'est-à-dire, une origine immémoriale et chevaleresque, de riches domaines , dont entr'autres plusieurs terres légalement titrées, des alliauces avec les familles les plus illustres , et une longue possession des premières dignités du sacerdoce, de la cour et des armées.
La châtellenie de Bruc, située dans la paroisse de Guémeué- Penfau, évéché de Nantes, a été le berceau de cette maison (i);
(i) Arrêt de la chambre royale établie pour la ri-formation de la noblesse de Bretagne, du a4 janvier 1671.
3 »B BBIC.
plusieurs fieCs et seigneuries nobles relevaient de cette chàtellenic, et sa possession, remontant au-delà du onzième siècle, s'est continuée dans cette famille jusqu'à nos jours, sans avoir éprouvé aucune interruption dans un espace de plus de sept cents ans.
Le plus ancien seigneur de Bruc dont on ait conservé la mémoire, vivait sous le gouvernement de Conan II et de Hoel V, ducs de Bretagne. M. Dorion, dans son poème de la Bataille d'Hastings, ou Y Angleterre conduise (i), cite ce seigneur au nombre des chevaliers qui , ayant accompagné dans cette expédition Guillaume le Bâtard, duc de Normandie, contribuèrent le plus au gain de cette bataille mémorable, livrée le i4 octobre 1066. (2)
Tous les historiens de Bretagne ont parlé avantageusement de cette famille et de ses nombreuses illustrations. Elle a figuré dans les plus anciennes réformations de la noblesse de cette province, et a constamment observé le partage noble institué par le comte Geoffroi pour les fiels des barons et des chevaliers. Quant à ses alliances, les principales sont avec les maisons d'Acigné, de Balincourt, de la Bédojère, du Boishamon, de la Boulveillaye, du Breil de Ponibriant, de Callac, de Charetle, de Che (fontaine, de Clermont-Tonnetrc, de Coetlogon,de Corbie, de Cossé-Bristac, de Cresecques, de Croy, d'Esdrieux, de Flamanville, de Goulaine, de l'Hôpital, dcKergut, delà Lande de Vaurouaul, de Lesmeleuc, de Malestroit,de Nonant, du Plessis-Grenedan, de la Pommeraye- Kerember, le Prestre de-Châleaugiron, de Pontmuzard, deQuengo, de Rosniadec, de Rouge, de Sastenage, le Sénéchal de Kercado, de Sesmaisons, de la Touche, de Trecesson, du Vernay, etc., etc.
I. Guethenoc de Bruc, seigneur de Bbuc, vivant en 1200, est le
(1) In-8". Paris, 1806, pp. 5? et 160.
(a) Une tradition porte que dès Ion I.i maison de Bruc se divisa en deux branche», doDt l'une, après avoir rempli pendant long-temps de grandes charges a la cour de» rois d'Angleterre, parvint, par suite d'une alliance avec une héritière du sang royal d'Écoase, ù régner sur ce pays depuis l'Année »3oG jusqu'en i3ji. De cette branche sont sortis les lord* Bruce de Kioloss, en Irlande, et les lords Bruce de Wortboo, ag comté d'York, créés comtes d'Aylesbury par le roi Charles II. Ces derniers existaient au commencement du dix-huitième siècle.
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premier depuis lequel la filiation de cette maison est établie dans l'arrêt souverain de maintenue de noblesse rendu en sa faveur le a4 janvier 1671, lors de la dernière réformation, arrêt qui forme la base d'une Généalogie de la maison de Bruc, in-4% imprimée a Rennes en 1675, chez Mathieu Hovius. Guethenoc de Bruc eut pour fils :
II. Alain ra Broc, chevalier, seigneur de Bruc, qui vivait en 1240. De sa femme, dont le nom n'est pas connu, il laissa quatre fils:
1*. Guillaume, 1" du nom, dont l'article suit;
a*. Alain de Bruc, évêque de Dol en i>68, puis de Tréguier, décédé en ia85. Il est fait mention du père, de l'aïeul et des frères de ce prélat dans la charte d'une" donation qu'il fit à son église cathédrale, charte dans laquelle il se nomme A lama, filius Alani fil'ti Guethonoci d* Bruc, D. G. epiteopus Trecortnsis, elc. Le 14 décembre u84,il installa les dominicains dans une maison qu'il leur avait préparée (1), et reçut, le ta du même mois, dans son diocèse, les jacobins établis à Guingamp (9). Tontes \eh histoires et chroniques font mention de ce saint et illustre prélat, qui eut saint Yves pour officiai de son église;
3*. Thëbaud de Bruc, chantre de l'église cathédrale de Tréguier. Il est Tait mention de lui dans plusieurs actes, et entre autres dans l'enquête pour la canonisation de saint Très ;
4*. Yves de Bruc, religieux de l'ordre des frères prêcheurs, dont le célèbre Albert le Grand, religieux du même ordre, parle dans ses œuvres.
III. Guillaume de Barc, I" du nom, chevalier, seigneur de Bruc, etc., mentionné dans la donation que l'évéque de Tréguier, son frère, fit à son église, entreprit le voyage de la Terre - Sainte, en 1*70, avec Jean I, duc de Bretagne. 11 est nommé parmi les seigneurs qui acceptèrent et jurèrent l'assise ou ordonnance dn même prince, du samedi avant la Saint-Hilaire 1276, portant mutation du droit de bail ou garde noble exercé jusqu'alors par les ducs et les seigneurs suzerains, en droit de rachat. Au bas de
(1) Histoire de Bretagne, |<ar D. Horice, t. I, p. 309.
(a) Histoire de Bretagne, par I). Taillandier, t. II; Catalogue hittorique des triques et abbés de Bretagne, p. 74-
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cette charte, dont parle d'Argentré dans son Histoire de Bretagne, on lit ces mots: * En témoin desquelles, nous, Hervé de Bouteville,
• Guillaume de Bruc, et Alain le Véer, les présentes lettres scel-
• lâmes do nos sceaux, etc. «Guillaume de Bruc eut un fils du v. même nom, qui suit.
IV. Guillaume de Broc, II* du nom, chevalier, seigneur de Bruc, etc., porta les armes pour Charles de Rlois, jusqu'en l'année i344> e* était payé pour trois hommes d'armes, ainsi qu'il appert par l'extrait des montres de la maison de Pcnthièvre. Il épousa, vers l'an i33o, Adclice de Caix&c, fille de Pierre de Callac, seigneur dudit lieu et de Tremelan, et de Philippe le Veyer, de Daniel le Veyer, évéque de Nantes. Il eut de ce mariage :
ot Ci II te :
J'oi. è i faire» de
a*. Hervé, 3*. Bertrand,
I" du nom, dont l'article suit;
qui furent du nombre des a? écuyers de la compagnie de Girard Chabot (i), tire de Rais, chevalier banneret, dont la montra se fit à Dreux le 10 avril i3; i ; 4*. Guillaume de Bruc. Il .«ervit dans les guerres de son temps sous la charge d'Olivier de Clisson, baron de Bretagne (a), qui fit montre à Vannes le premier janvier t3?5 (r. st),
V. Pierre de Bruc, I*' du nom, écuyer, seigneur de Bruc, fut un des gentilshommes bretons qui s'engagèrent, par acte du 26 avril 1379 , à défendre et maintenir le droit ducal en Bretagne, pendant l'absence de leur prince, qui était passé en Angleterre (3). (Titres de la ville deBrissac; d'Argentré, 1. 8, ch. 290.) Il ratifia, sous son sceau, à Pouancé, le a5 mai i38t, le traité de paix de Guerrande conclu entre Jean, duc de Bretagne, comte de Montfort et de Richemont, et le roi de France Charles V(4). (Titres du cal» net lies ordres du Roi.) Il appert par une transaction et divers actes de D|V,£. ntrV.'M*.ùîôir famille, et par différents extraits des titres de l'abbaye de Redon, î!r"i!il,dv?r?,',,',S qu'il épousa, vers l'an i35o, Isabeau, dame de la Bootveillate,
( \) Mémoires pour servir de preuves Histoire de Bretagne, par dom Horlce, l. I, col. 1648.
(1) Ibid., t. II, col. 101.
(3) Ibid., col. a 16.
(4) Ibid., col. a 80.
paroisse de Glénac, en l'évéché de Vannes, à condition que cette terre serait l'apanage d'un de leurs fils, qui en prendrait le nom et les armes. Ils en eurent deux :
i*. Geoflroi, dool l'article suit;
a*. Jean de Bruc, seigneur de la Boutveillaye (i), de l'Adricnnaye, vicecbancelicr de Bretagne, ambassadeur a Rome et en Angleterre, et l'un des personnages illustres de son temps. Il fut présent a la lettre de Jean VI, duc de Bretagne, donnée au cbStean de Nantes, le 14 janvier i4<>4> de l'avis et conseil des barons et prélats, par laquelle le comte de Laval fut déchargé de la curatelle de ce prince (a), fut un des seigneurs qui composaient le conseil do même duc Jean, lorsqu'il donna un mandement, portant défense i ses officier» de prendre aucun droit sur les vaisseaux qui mouillaient dans le port de Landernau , mandement daté de Dinan le 17 janvier 1407 (3), et souscrivit, le 8 août 1407, avec l'évêque de Nantes et Guillaume Eder, la permission accordée par le duc au sire de Gué mené, de faire garder son château par ses vassaux, en temps de guerre (4}. Il fut aussi présent au mandement donné par le même prince, é Tannes, le 36 avril i4<>9» «n f»veur de Geoflroi de Broc, son frère (5) ; souscrivit les lettres données par le dnc en son grand-conseil, le 1" juillet 1409, pour décharger Amauri de Fontenay, de la capitainerie de Rennes (6) et fut présent i l'ordre que ce prince donna & Vannes, le 17 octobre 1409, pour informer des vexations commises sur les terres de l'abbaye de Saint-Jagu (7). Le seigneur de la Boulveltlaye est nommé avec la qualité de premier maître des requêtes do. duc de Bretagne, dans l'extrait du compte de Jean, abbé de Saint-Mahù, trésorier et receveur-général, du a? mars 1409, jusqu'au a 5 janvier 1411 (8). Il fit, le 17 octobre i4'4» nom du duc, un accord avec les commissaires du roi d'Angleterre, relativement & la restitution <Je quelques prises de mer réciproques (9), fut envoyé avec la qualité de vice-chancelier de Bre-
(1) Il ne quitta point le nom de Bruc; mais il porta les armes de la Boutveillaye. , 1 t-
(a) Mémoires pour sertir de preuves d l'Histoire de Bretagne, t. II, col. 745 ; Château de Nantes, armoire F, cassette D, n* 5.
(5) Ibid., col. 80a. Acte du marquisat de Rosmadec, vu par M. de Molac.
(4) Ibid., ool. 8 to. Titres de Guéméné.
(5) Ibid., col. 81;. Mémoires de Molac.
(6) Ibid., col. 820. Titres de Brissac.
(7) Ibid., col 8S0.
(8) Ibid., col. 83 1 . Chambre des comptes de Nantes.
(9) Ibid., col. 890. Actes rte Rjmtr, t. IX, p. i63.
tagnc, a Home, en 1410, ovec Alain, de la Rue, évêque de Saint-Brieuc, pour obtenir du pape la dispense des vœui que le duc avait formés, entr'aulres de faire te voyage de Jérusalem; est nommé dans une ordonnance de ce prince, du 5 octobre 1^20, louchant plusieurs paiements et notamment un de la somme de cent écus d'or, alloués d son bien ami et fiai vice-chamelier Jean de Bruc, pour son voyage en cour de Rome (1), celui-ci nommé avec la même qualité, dans l'accord fait entre le duc de Bretagne et Hubert de Dinao, sur la propriété de Monconlour (a), le 7 octobre suivant. Il avait épousé, en 1378, Lucie de Çoctlogon, fille d'Amauri, seigneur de Coellogon, et de Lucie d'Acigné. De ce mariage sont bsus :
a. Gcoffroi de Bruc, seigneur de la Boutveillaye, etc. , mon sans enfants ;
b. Jean de Bruc, évêque de Tréguier, qui obtint ses bulles du pape Martin V, le ao, avril i4*a, et publia quelques statuts synodaux en 1426. Le traité conclu par le chancelier de Malestroit, au nom du duc de Bretagne, avec le duc de Bedfort, régent de France, fut ra-
• tiflé, le 8 septembre 1427, par Jean de Malestroit, évêque de Nan-
tes, Bertrand de Rosmadcc, évêque de Quimper, et Jean de Bruc, évêque de Tréguier (3). Ce dernier prélat transféré à Dol, le g janvier i43i, prit possession do oc siège le i5 mai suivant. Il fit confirmer, par le pape Eugène IV, la fondation faite par son prédécesseur, d'une inesse basse après matines, et tint un chapitre général en \\3Î\. Le jour de sa mort ne nous est pas connu, mai» l'année s'en trouve dans son épitaphe conçue en ces termes: Uicjacet pia recordaiionis et defensor D. Johann is de Bruc, fenetensis dtoctsis parothice de Glennac oriundtu.... Son écu représente un sautoir
charge de doute besants ou tourteaux (4) ; 1. Marguerite de Bruc, dame de la Boutveillaye, première femme de
(1) Butoir* de Bretagne, par dom Morice, I. I, pag. 480, et Mémoires pour nervir de preuves d l'Histoire de Bretagne, par dom Taillandier, t. II, col. io5o. La misssioo de Jean de Bruc était importante : il devait faire dispenser le duc d'un voyage qu'il avait Tait vœu de faire a la Terre-Sainte, et de le délier de la promesse qu'il avait faite étant captif au ch.ltcau de Pallunn, an comte de Peo- Ihièvre, de lui donner en mariage Isabelle de Bretagne, sa fille ainée; enfin, l'ambassadeur du duc devait porter plainte au saint-pére contre les érêques, abbés cl ecclésiastiques de Bretagne qui avaient trempé dans ta trahison des Penlhièvre.
(a) De Taillandier, Ibid., col. io5a. Mémoires de Molac.
(3) Histoire de Bretagne, i l, liv, ix, p. 5oa .
( ,\ Catalogue des érêques si abbit dé Bretagne, p. LXII, LXXVI.
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Tristan de ta Laïufr, chevalier, seigneur de Guigucnct de Vanrouaut, grand-maître de Bretagne, gouverneur de Nantes et de Saint- Malo (i) ;
d. Isabelle de Bruc, 'mariée, par le duc) de Bretagne, (avec Jean de M alutroit, seigneur d'Oudon, delà Vieillecourt, du Celier, etc., dont elle a eu postérité.
VI. Geoffroi de Broc, chevalier, seigneur de Bruc , se maria du vivant de son père, vers l'an i3~6, mariage rappelé dans un acte du 6 mai 1 3g6, avec Jeanne de l'Hôpital, fille de Eliot de l'Hôpital, sei- i iionu. ! gneur de la Rouardayc, près Redon, etsœur de Pierre de 1 Hôpital, do ««ml.,. h,»^
• i • • i i r. ii-n A'un f jq d'argt-nl ,
président et juge universel de Bretagne, personnage des plus îllus- braqué , . ki. et
, si «• • i n • i • ■ membre fi.' «urui. «,
très de son temps. Geoffroi de Bruc commanda plusieurs hommes rt K1„ni|11|.„fr cn d'armes dans deux voyages que le duc Jean VI fit à la cour de ^'."'Jh",."' ""r'"lc France ; et, pour le défrayer, ce prince lui fit donner la somme de roo livres sur son trésor, par son'mandement daté de Vannes le 26 avril 1409 (2). Ses enfants furent:
^ , i*. Pierre, dont l'article suit :
a\ Jean de Bruc, archidiacre de Nantes, conseiller d'état et aumônier du duc de Bretagne, comme il appert par deux dons de ce prioce, des années i4>8 et i4ao, et par plusieurs autres titres;
S*. Geoffroi de Bruc, homme d'armes de la compagnie de Tristan de la Lande, son parent, arec lequel il servit au siège de Chaleauceauz, l'ao i4ao, comme il est justifié par les extraits des montres de la même année.
VU. Pierre de Bruc, IP du nom, chevalier, seigneur de Bruc, de la Vieillecourt, etc., est nommé parmi les seigneurs qui accompagnèrent le duc de Bretagne à Amiens, l'an i4a5, suivant le compte de Raoulet le Neveu, de cette même année (3). Il est encore nommé, dans différents accords et partages faits par lui, et aveux à lui rendus par ses vassaux jusqu'à l'an 1426, et il mourut peu de temps après. Par une transaction du 20 août i4a4, faite
(1) Dupas, Histoire généalogique de plusieurs illustres maisons de Bretagne , p. 91.
(a) Mémoires pour servir de preuves de Butoirs de Bretagne, t. II, col. 816, 817. (3) Ibid., col. 173. Chambre des comptes de Nantes.
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entre lui et son fils aîné, d'une part, et Maurice de la Noue, écuyer, seigneur de la Noue, de Launay, de Bazouin, etc., on voit qu'il
dvVni'fîoiéde*»- avait épousé,- vers l'an i4oo,TiphaineDBi,ANorjE, tante de Maurice.
i\r ; autiirrjr gnco- Celui-ci donna à cette dame en partage le domaine de la Vieil-
l«, < UaiRt de troll ...
un-, dr loup d'or, lecourt, qui depuis est demeuré dans la maison de Bruc. De ce mariage sout issus:
i*. Guillaume, III* du nom, dont l'article suit ;
a*. Jean de Bruc, év&que de Sainl-Brieuc. Il succéda & Christophe de Penmarlrch, élu l'an i/|3q, et eut pour successeur Pierre de Laval. Tous les historiens qui oot donné des chronologies des évëqaes de Bretagne, l'ont omis par erreur; car Jean de Bruc, en qualité d'évêque de Saint- Bricuc, était peint dans la salle épiscopalc de cette ville, arec ses armes et sa devise, et mentionné dans les archives du chapitre ;
5*. Y von de Bruc, qui avait quelques différents avec Yvon Denis, suivant une commission pour informer, adressée, le 5 novembre i45?, i maître Jean de Gucrrande, bailli de Cornouailles (i).
VIII. Guillaume de Bruc, III* du nom, seigneur de Bruc, de la Vicillccourt, etc., est nommé dans divers actes et hommages qu'il passa ou qui lui furent rendus depuis l'année i4a6 jusqu'en t45o. On a, eutr'autres, l'acte d'une acquisition qu'il fit en i^5g. On voit par un aveu qu'il rendit a Jean de Bcaumanoir, chevalier, qu'il «« : eut pour première femme Perrine de Baulon, d'une ancienne £ru*k».,,u ,aoto'r d* maison de Bretagne, qui tenait des biens en fief des sires'de Beaumanoir. Guillaume III de Bruc épousa en secondes noces Marquise de Cobscouet, rappelée long-temps après comme mère de Guillaume IV de Bruc, dans un acte passé par celui-ci en l'année i47& (a). Guillaume III a eu pour enfants ;
Du premier lit :
• •. Perrine de Bruc, mariée avec Jean de Qumgo, seigneur du Rocfaey, officier de la maison de Jean VI, duc de Bretagne, AU d'Éon de Qucngn, seigneur de Lindreu, maréchal de la maison de la duchesse de Bretagne en i$2o, et de Gillette le Provost, dame du Rocbey ;
(i) Mémoires pour tenir de preuves à l' Il ittoire de Brttagne, col. 1517. (a) Cabinet de t 'ordre du Saint-Eiprit.
Du ueond lit :
a*. Guillaume, IV* du nom, qui mit.
IX. Guillaume de Bruc, IY* du nom, seigneur de Bruc, de la Vieillecourt, etc., succéda à son père l'an 1480. Il appert, par nombre d'actes, et par des extraits de la chambre des comptes, qu'il comparut aux montres des gentilshommes de l'évêché de Nantes en 1467, et qu'en 1487, allant, avec le seigneur de la Moussaye, secourir le duc assiégé dans Nantes, il fut fait prisonnier au combat de Joué, par Adrien de l'Hôpital, son parent, conducteur des vieilles bandes françaises, avec René de Bruc, seigneur d'Esdrieux, son (Ils, et mené à Lions, en Normandie, où son fils fut relâché, pour aller chercher le prix de leur rançon. A sou retour, s'étant retiré dans la ville de Nantes, il y mourut le 3i janvier 1487, en la maison de l'abbé de Geneston, et fut inhumé aux Carmes. Dans une sentence arbitrale rendue, le 22 décembre 147 1 , par noble écuyer Guillaume de Boisjagu , entre les paroissiens de Guémené, contribuables aux fouages et Guillaume de Bruc, intervenant pour le métayer de sa métairie de Gascoigne, en la paroisse de Guémené, il fut ordonné que ce métayer et ceux qui tiendraient après lui cette métairie seraient quittes â l'avenir de la contribution et du fouage envers les paroissiens, parce que cette métairie était un fief appartenant au seigneur de Bruc, qui était noble personne, ayant cour, juridiction, hommes et sujets en ladite paroisse de Guémené, obéissant à sa cour et juridiction de Bruc. Guillaume rie Bruc avait épousé, l'an t45o,Guillcmettc d'Esdriecx, , »'K«»»i«»:
* el atur ,4 I» "
fille, ainée et principale héritière de Guillaume, seigneur d'Es- d'»nj*ni, acw>m
• À . . * ~ . im*ed>*glwi«t»<t
drteux, et de Pernnc de Juzet. De ce mariage sont issus: 1*. IVeaé, I" du nom, dont l'article suit;
a*. Guillaume de Bruc, mineur et «ou» la tutelle de »on père en 1475. Il
fut d'abord cure de Guémené, ensuite recteur de la Cbapelle-Bas5emer.
au diocèse de Nantes, où il mourut le 38 octobre i5i6; S*. Jeanne de Bruc, mariée, par contrat passé a Nantes, le premier janvier
1476, avec Guillaume de la Bayt, seigneur de Sablé, paroisse de Saint-
Natairc, dont elle a eu postérité :
4*. Marguerite de Bruc, mariée, le 18 mai 1480, avec Arthur de Pontmu-
tart, seigneur do la Cbaussée-a-Bruc, dont il n'eut qu'une fille. Olive de
X. René de Brbc, I" du nom, écuyer, seigneur de Bruc, d'Esdrieux, de la Vieîllecourt, de la Melinaye , etc., assista avec son père, sous la qualité de seigneur d'Esdrieux, aux guerres de son temps, et en éprouva tous les malheurs, sa maison ayant été incendiée le 9 mai 1480. 11 transigea, le 91 avril 1476, avec Guillaume d'Esdrieux, son aïeul, qui, pour s'acquitter de 10 livres de rente qu'il avait constituées en dot à feu Guillcmctte d'Esdrieux, sa mère, lui fit abandon des maison, domaines et seigneurie d'Esdrieux. Il Fournit un aveu à la baronnie de Dcrval, le 9 mai 1488, pour le droit de rachat échu à ladite baronnie par le décès de son père, arrivé le 3i janvier 1487, fit un afféagetnent le 28 octobre de la même année 1488, au profit de Pierre le Jeune et Catherine sa femme, d'une maison située au village de Gascoigne et de divers héritages en dépendants, en la paroisse de Guémcné, reçut un aveu, le 2 novembre suivant, de JcanGicquel de la Bruchaie, Jeanne Gicquel, sa soeur, et autres, pour plusieurs héritages sis en Therbrement de la Bruchaie, etc., est nommé dans la procédure faite par la cour de Nantes, aux plaids-généraux tenus par le sénéchal, le 1 1 mai i495, entre lui, René de Bruc, seigneur dudit lieu , et noble homme Jean Godart, seigneur de Juzct, au sujet d'une somme que le premier avait empruntée dudit Godart, il y avait environ dix ans, pour racheter son père, qui était prisonnier en France, alors tenant le parti du duc François II. Bené de Bruc transigea, le 21 du même mois, avec Jean Godart, seigneur de Montnouel et de Juzct.au sujet de cette somme. Le 28 mai 1498, il passa avec Robert de Juzct un accord confirmatif d'un contrat passé le i* septembre 1482, entre François de Juzet, écuyer, père de Robert, et le même René de Bruc, seigneur d'Esdrieux. Celui-ci reçut un aveu, le 18 mars i5o4, denobleécuyer Raoul de Champion, seigneur de Cambit, au nom et comme curateur de Pierre de Lefau et de Jacquette de Rivière, pour raison du champ Maingaut, situé près du manoir de Trcmelan, et il conclut un accord, le 17 avril 1509, avec Guillaume, seigneur de Callac, accord dans lequel il est fait mention de inessire Gilles de Bruc, fils de René, seigneur de Bruc. Il avait épousé, par contrat du i3 juin 1479, Raouline !>.„.*, ; Provost db la Tehraudatk, fille de Patri Provost, seigneur de la
»»Me, a .1 Ui ur» w
a. tr» (largmi. Terraudaye et du Chalonge, et de Simonne Goheau de Saint-Aignan. De ce mariage sont issus :
DE BHTJC. Il i*. Pierre, II' du nom, dont l'article Tiendra;
a*. François de Bruc, chevalier, seigneur de Totllan, qui céda, l'an 1 5ao, sod droit naturel a son frère ainé, et accompagna le roi Louis XII «n Italie, où il eut un commandement ;
3*. Gilles, qui a Tonde la branche des t$ig$uur$ de la Vintucomt et de Livuiiiie, rapportée en ion rang;
4*. Guillaume de Bruc, seigneur de Callao en Guémené, de Callao en Ingrande, de la Babioaye, en la paroisse du Pin, et autres lieux, marié i°, en i5ao, avec Françoise d* Callac, dame desdites terres, fille unique de Goillaume, seigocurde Callac et Ingrande, de Callao en Guémené, et de Cbamballan et de BéalriiSorel, etpelile fille d'autre Guillaume de Callac, chevalier, seigneur de Callac, et conseiller chambellan du roi Louis XI, grand-veneur de Fraoce eu i4j&7, et de Bertranne, dame de Cbamballan ; a*, en i533, avec Mndelaioe d* la Fretnay», fille de Grégoire, seigneur de la Fresoaye (i). Il a eu de son premier mariage:
A. Jean de Bruc, seigneur de Callac, qui obtint des lettres du roi, le Si janvier i5So, pour porter lui et ses descendants le nom Collât, et mourut en i56i. Il avait épousé Artuse U Pourtour, fille d'Artus le Fourbeur, seigneur du Vignau, et de Georgette Baluc, de la famille du cardinal Balue, éveque d'Angers. Ses enfanu furent:
a. Pierre de Callac, seigneur de Callao et de la C lanière, pensionnaire du roi, capitaine des francs-archers de l'évêché de Nantes et mailre particulier des eaux et forêts de cet évfcbé, qui fut tué pendant les guerres de la ligue. Il ne laissa point d'enfants de Aenée de Cano, damedelaClcmcosaye, son épouse, fille de Jérôme de Cano, seigneur de la Clemensaye en Riminiac, et de Jacquet te Pescharl de laBottcleraye;
b. Claude de Callac, dame de Cnltac après son frère, mariée è Jean Hacert, seigneur du Boisjan, puîné de la Havardière, en Adgoé, dont elle eut deux 61s. Elle vendit la seigneurie de Callac, en 1600, a René Guehenneuc, seigneur de la Briaonays;
B. Laurent de Broc, dit de Callac. seigneur do Broesay et de Livoudray, par sa femme Guillmelte d* Lnoudroy, veuve de Jean Bouvet, seigneur de la Bardoulaye, et petite-fille de Raoul de Livoudray, et de Jeanne Jubier. Il n'eut qu'une fille :
Françoise de Callac, dame du Brossay, qui épousa Jean Cottarl, seigneur de Boendon et de Brillengaul. Gillonne Cottarl, leur arrière petit e-fille, porta eo dot la seigneurie du Brossay à Claude de Bec-de- Lièvre, seigneur de la Modw; f
(i) Histoire du Gnmdt-Officim de ta Couronnt, t. IX, p. ?o3.
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C. Françoise de Callac, dame de Coesquenet, mariée arec Jean le Bel, seigneur de Peohouet, du Poirier, de la Villefoucre, etc. ;
5*. Jeanne do Bruc, mariée i% par contrat pas»é à Bruc le 18 décembre i5ao, a Jeao de Lourme, seigneur de Lourme et du Meslouer, au diocèse de Saint-Malo, mort en i5a3, 01» ainé de Pierre de Lourme, seigneur des même lieux, et deGuillemetle de Coeslagat de Canlizac; a* arec N.... de Mmterfit, dont elle eut François de Monterfil, chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre, pensionnaire de Sa Majesté, gouverneur de Vannes et lieutenant de l'artillerie en Bretagne, qui eut aussi des enfants ;
6*. Guillemette de Bruc, mariée, par contrat passé le 18 octobre i5ia, avec Geoffroi Franc/ut, seigneur de Toochemain, paroisse de Saint-Vital, près de Rennes, fils aîné de Guillaume Frnnchet, seigneur de la Brizardaye, et d'Anne de Plumaugat, sa première femme.
XI. Pierre de Bruc, III* du nom, écuyer, seigneur de Bruc, d'Esdrieuxet dcTremulan, épousa, du vivant de son père, le5 avril GoB,«t . i5o6, Isabelle Gobbac de Saint-Aignir, sa cousine, fille de Franac7u"uiV«'. J '",n" çois Goheau, seigneur de Saint- Aignau, de Maubuisson, de Lîvernière, des Brelêches,. etc., et de Marie de Saint-Gilles du Pordo. Il fit un accord, le a8 février i5i5, avec Gilles de Bruc, son frère, juveigneur et seigneur du Brossay, au sujet de la part de ce dernier dans la succession de René de Bruc, leur père, transigea, le 16 mars 1529, avec Guillaume de Bruc, son autre frère puîné, et Frauçoisc de Callac, sa femme, sur la demande que le même Guillaume faisait, entr'autres choses, de sa part en la succession paternelle, renonçant, par le mémo acte, à ses droits dans la succession future de Raoulioc Provost, leur mère, en faveur dudit Pierre de Bruc, son frère aîné. Ce dernier reçut une quittance des fermiers de la terre et seigneurie de Derval, le 3o mai t53i , du droit de rachat échu par le décès de Raouline Provost, sa mère. 11 mourut le 18 avril i535, laissant de sa femme, qui lui survécut, entr autres enfants:
1*. Jean, I" du nom, dont l'article suit ;
a*. Abel de Bruc, seigneur d'Esdrieux, mort au service en Italie ;
3». François de Bruc, sieur de Boisfleury, prieur et seigneur de Saint-Georges, qui fut partagé à viage, suivant la coutume des anciens barons de Bretagne;
y. Pierre de Bruc, religieux de l'ordre de Saint-Benoît à Saint-Melaine de Rennes. Il fut aussi prieur de Bedée et de Saint-Georges de Pcntau;
DB BROC. U
5*. Antoine de Bruc, religieux aux Carme* de Nantes, aumônier et prédicateur de madaino la princesse de Martigues, duchesse de Pentbièrre. Il posséda, par dispense, plusieurs bénéfices, entr'autres le do jennè de Grasse et le prieuré de Saint-Georges, qu'il donna à RenédeChomart, son ncTeu. Il mourut fort âgé, l'an 1 586 ;
6*. Marguerite de Bruc, mariée, l'an i538, à René d» Ktrey, seigneur de Boiscorbeau, sorti de la maison de la Julieonaye;
9*. Jeanne de Bruc, religieuse au même monastère, puis prieure de celui de Saint-Honoré, après Guillemetle Provost, sa grande-tante;
io*. Anne de Bruc, mariée, par contrat passé à Bruc, le t8 juin i548, arec Raoul Chomart, fils niné et principal héritier de Sylvestre Chotnart, seigneur de Riaillaje, en la paroisse de Marsac, ft de Jacqueline du Val.
XII. Jean db Broc, I" du nom, seigneur de Bruc, d'Esdrieux, dcTremelan, etc., portait les armes en Italie, pour le service du roi, lors du décès de son père en ï 535. Il transigea au sujet du rachat de la baronnie de Bruc, avec Jean de Laval, seigneur de Châteaubriant, a Lyon, le 29 juin i536, et continua déporter les armes jusqu'en i54&\ époque à laquelle il épousa Françoise Du- BAirr, Bile de Jean Durant, seigneur de la Mioière, en Rougé, et de Françoise Gascher, dame de la Coquerie. Elle lui apporta en dot la terre de la Rivière, en Tourie, qu'il vendit à Jean Bonnicr, seigneur de la Gaudinaye, second mari de Françoise Gascher de la Coquerie. Jean, seigneur de Bruc, était en grande considération dans sa province; il s'acquit l'estime de la plupart des grands seigueurs et gouverneurs, entr'autres de Jean de Bretagne, duc d'Etampes. Il assistaitordinairementaux assemblées des états, et notamment à ceux tenus à Dinan, le 5 septembre 1 558, conjointement avec Jean, sire d'Acigoé, baron de Coettnen, René d'Avaugour, chevalier, seigneur de Cargroet, le sire de Beaufort, Geoffroi de Saint-Amadour, Jean de Saint-Gilles, René du Cambout, etc. Il mourut au commencement du mois de janvier i56o, et fut enterré à Guémené, au tombeau de ses ancêtres. Il laissa de son mariage:
i*. Jean, II* du nom, dont l'article suit;
a*. François de Bruc, seigneur d'Esdrieui, mort jeune le 8 mai i56a; 3*. Luc de Bruc, religieux de l'ordre de Saint-Benoit, à Redon, prieur et seigneur de Masferac;
l4 DE BRIC.
4*. Renée de Broc, religieuse à Saiot-Solpice. Elle succéda à Jeanne définie, sa tanle, dans le prieuré de Saint- Honoré de Herie;
5*. Jeanne de Bruc, mariée, le »4 mars i58o, aveo Gilles <U Croulay, seigneur de la Viollaye ;
6". Eustache de Bruc, mariée, par contrat passé a Tremelan, le3féTrteri58u, urec Jacob d* Gaerchays, seigoeur de Fonlenay, paroisse de Combrc. évCché d'Angers, dont elle eut un ûls;
7*. Françoise de Bruc, mariée, par contrat passé à Bruc, le premier janvier i583, avec Pierre Hupel, seigneur du Val et de Beauchêoe, conseiller du Roi, maître ordiuaire en la chambre des comptes de Bretagne , fils unique de Jean Hupel, écuyer, seigneur du Val, et de Marie Cbomart delà RiiLIlaye.
XIII. Jean de hnvc, II* du nom, seigneur de Bruc, d'Esdrieux, de Tremelao, de Boiscorbeau, etc., voyagea dans sa jeunesse en Italie, en Espagne et en Flandre, se trouva au premier siège de la Rochelle, et servit dans les guerres d'Italie. Il épousa, par contrat licier du 19 janvier 1 573, Jeanne Robelot, morte en t6i3, fille unique l*^.e"V.f* * COtur' du second mariage de Pierre Robelot, chevalier, seigneur de la Voltaye, de Quelencucet de la Chesnaye, en Bretagne, delà Bevric, de la Tronchaye etc., en Anjou, et d'Anne deCardelan, dame de Villeneuve-d'Alicncuc. Il mourut le 2 juillet 1 584, à Nantes, d'où son corps fut transféré à Guémené, en la sépulture de sa maison. Il laissa:
i«. Pierre de Bruc, né le 4 norembre 1577, mort 4 Paris, le 18 juin |5H;, et inhumé ù Saint-Médard ;
a*. Aune de Bruc, dame de Brnc, de Tremelan, de la Chesnaye, en Bretagne et de la Bevrie, en Anjou, mariée, par contrat du 8 janvier i5g6, A Guillaume <<i Bruc, ton cousin, fil* de François de Bruc, chevalier, seigneur des Guillierscl de» Salles, et de Mndclainc Boulliau.
SEICNBOBS DE LA VIE IXLBCOU ET, DE Ll VER N 1ÈRE, etc.
XI. Gilles dkBhoc, seigneur delà Vieillecourt, duBrossay, etc., troisième Bis de René, seigneur de Bruc, et de Raouline Provosl, eut, pour son apanage, par provisions de l'an i5ia, et pour partage définitif, le 9 décembre i533, la terre de la Vieillecourt II <i hermine, m c*«r épousa, par contrat du 26 août t5ia, Jeanne Jubier, dame du
Ui" gueule* chjjTcé
d'à. bmbd'd'oi. Brossay, des Guilliers, etc. , veuve de Raoul de Livoudray, écuyer,
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sieur dndit lieu, et fille et principale héritière de Jamet Jubier, écuyer, seigneur duBrossay, des haut et basGuilliers, de la Guittonnaye, etc., et de Tbomine de Marie. Elle ratifia, le i5 février i5a4, un appoîntcment fait le aa mai i5ao, entre Gilles de Bruc son mari, et noble homme Abel Rouaud, sieur de Treguiel, et reçut, conjointement avec son mari, une reconnaissance de rente, faite le ai avril i5a5, par Thébaut le Court, à leur profit, stipulant pour noble Jean de Bruc, leur fils. Gilles de Bruc, obtint, comme fondé de procuration de Jeanne Jubier, son épouse, et stipulant pour le même Jean de Bruc, leur fils et unique héritier, une sentence du sénéchal de la cour de Nantes , du 3 mai i5a5. Il mourut à Nantes, en i5.'|3, et fut inbumé à Saint- Vincent.
XII. Jean db Broc, I** du nom, écuyer, seigneur de la Vieillecourt et des Guilliers, épousa, par contrat du 6 juin 1 538, Jeanne l'Evesque de ea Sileakdate, fille de Pierre l'Evesquc, écuyer, sel- de „bif «Thèr u « gneur de la Sillandaye, et de Françoise de la Vallée-Saint-Jouan, 5'°',', dViT^Yu™ et sœur aînée de Vincent l'Evesque, écuyer, seigneur de la Sillandaye, de la Villcbriand et de la Lande-Mainguy. Il fit un accord, le ao juillet 1 546, avec Jeanne Jubier, sa mère, touchant la donation faite a Gilles de Bruc, son mari , par leur contrat de mariage du a6 août 1 5i a, de ao livres de rente sur sa terre du Brossay, et certaine donation faite le a octobre i53i, par ladite Jeanne Jubier, à Jeanne l'Evesquc, dame de Lacaz, sa femme; fit donner une assignation, le aa mai 1 55 1 , par Julien Âlliot, sergent de la cour de Derval, à Jean de Bruc écuyer , seigneur de Bruc , d'Esdrieux et de Tremelan, en demande de remise de la pièce, terre et seigneurie d'Yevret, en Guémcné, avec un fief et tenue, appelé le Fief-al'Escuyer, que Jean de Bruc avait acheté; fournit une déclaration, le aomars de la même année, de rentes qu'il confesse et avoue tenir prochement et noblement, â foi, hommage et rachat, de haut et puissant seigneur Anne, duc de Montmorency, pair, connétable et premier baron de France, baron de Chateaubriant, de Rougé et de Derval, en Guémeoé. Ses enfants furent :
1*. Jean de Broc, seigneur Je la VieilU-court , des Gpjlliers, etc., né en
1 53q, qui périt dans un débordement d'eau. Il n'arait pas été marié ; 1 ... • a\ Guillaume, V* du nom, qui a continué la descendance ;
de nncc.
5*. François, auteur de la branche des seigneur» m Banc et d'Ksdbiits ; rapportée ci-après;
4*. Jeanne de Bruc, élevée fille d'honneur de madame de Marligues, duchesse de Penthièvre. Cette princesse la maria, au cbfiteau de Lamballe, Tan 1576, a Gui de Lesmeltuc, seigneur Je l'Ejtaog;
5*. Valentine de Bruc, mariée i» à la Vieillecourt, au mois de juillet 1 5*6, avec François /* Prince, seigneur du Plessi* et de la Coudraye ; a* arec Jean Vouer, écuyer, seigneur de la Feuillée, dont elle fut la seconde femme.
XIII. Guillaume de Bruc, V* du nom, écuyer, seigneur de la Vieillecourt, des Guiliiers, de la Haye, des Martinais, etc., fut un personnage de grande estime et considération. Il fut élevé auprès de Jean de Bretagne, duc d'Etampes, gouverneur de Bretagne, qui le donna, pour intendant, à Sébastien de Luxembourg, duc de Penthièvre, prince de Martigues, son neveu, ou service duquel et de Marie de Luxembourg il passa ses jours à Paris, y décéda en l'hôtel de Mercœur, le 2 1 mars 1 687, et y fut inhumé en l'église de Saintl« c.,i«v4i».»i: Yves, où il fît une belle fondation. Il avait épousé, au mois d'août
^"liuXfdiier i56G, Guyonnc le Couhvaisier, morte le 18 décembre 1587, en sa
minc maison de la Vieillecourt, laissant :
i\ Sebastien, dont l'article suit;
a'. François de Bruc, seigneur do la Motte, de Montreront, etc., mort l'an i6ao, laissant quatre enfaots de Pcrrine Yber, «on épouse, fille île N.... Yber, seigneur de Pontlimier, sénéchal de Dol :
A. Pierre de Bruc, seigneur de la Motte, mort sans enfants de GiLlonnc du Fournel, sa femme, fille de Charles, seigneur du Fournel, et de Cuyonne Uguct de Chatteville;
B. François de Bruc, chevalier, seigneur de la Motte et de Montferrant, conseiller du roi en la cour des monnaies de Paris, et général provincial de» monnaies en Bretagne, etc., qui épousa Gillette du Bouays de Langottiire, fille de Gilles du Bouays, écuyer, sieur du Tertrc-Costardnys et de Langottière, et de Catherine le Gendre. Il fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, et en la qualité de chevalier, par arrêt de la chambre de la réformation de Bretagne, du »4 janvier 1671, avec ses deux fils:
a. Julien de Bruc, chevalier, seigneur du Tertre ;
b. Pierre de Bruc ;
C. Françoise de Bruc, mariée avec Alain du Bouays, seigneur de Langottière, l'an i638, flrfcrc aîné de Gillette du Bouays de Langottière;
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D. Julienne de Broc, mariée arec Pierre du Boueyt, seigneur du Motlajetde la Provoslièrc, reiif, en première» noces, de Jacquemine de ChSleaubriand et Gis de Denis du Bouays, sieur du. infime lieu, et de Renée Jouan ;
3*. Pierre de Bruc, prérost des Essarts, chanoine de Dol et recteur de Guéraeoé, décédé à Nantes le a6 arril 1G43.
XIV. Sébastien de Bruc, 1" du nom, chevalier, seigneur de la Vicillccourt, des Guillicrs, etc., né à la Vieillccourt, l'an 1578, pensionnaire du roi comme son père, mourut en i645. 11 avait épousé, par contrat du ai mai i6o5, avec dispense, Marie Paris, Pajmi
• 1 j rtt j 1 n • » d'argent, a la rr. m
sa cousine, dame du Llos et de la nouxiere, en Pcpriac, morte «•«• »«w*, camono«.e en i63o, fille aînée de Jean Paris, seigneur de Chastcuay, et de dcgu"*u'« Jeanne du Boishamou. Leurs enfauts furent:
1*. François, dont l'article suit ;
a*. Christophe de Bruc, né en 1614, conseiller et aumônier du roi. Il succéda aux bénéfices de son oncle; 3*. Anne de Bruc, morte en i63i, sans alliance;
4*. Marguerite de Bruc, mariée, l'an i63i, arec Claude (fOUier, chevalier, seigneur de la Devoriajc, de Canon, etc.
XV. François de Bmjc, chevalier, seigneur des Guilliers, du Clos et de la Rouxière, mort avant son père à Nantes, au mois de uovembre \6.]a, et inhumé dans la chapelle de Livcrnièrc, en l'é- ■>■ Conm.i : glisc collégiale de Notre-Dame, avait épousé, au mois de janvier R^fer^Ë i633, Prudence de Complude, dame de Livernière , fille de Bona- jX"'^ venture de Complude, seigneur de Livernière, d'une famille ori- 5 ^"fi""- »",«ï»n'
* D ' 1 dmienuee et toule-
ginaire de Burgos, en Espagne, et de Marie Charette. Il laissa. u" M,""'r du
% I ftlrmc .
cnlr autres enfants:
1*. Sébastien, II* du nom, dont l'article suit;
a*. François de Bruc, seigneur des Guilliers, mort wtns postérité;
3*. Christophe de Bruc, chevalier, seigneur des Guilliers, capitaine de che-
vau-légers, mort en Piémont en 1659; 4*. François de Bruc, seigneur de la Vieillrcourt. capitaine dans le régiment
de la Rabliéra ; 5*. Marguerite de Bruc.
XVI. Sébastien de Bruc, II* du nom, chevalier, seigneur de
iS DE BRCC.
Livernière, de la Vieillecourt, des Guilliers, etc. , d'abord capitaine d'une compagnie de chevau-légers, puis premier capitaine, major et commandant d'un régiment de cavalerie, ensuite capitaine et major de la noblesse de l'évêché de Nantes, porta les armes dès l'âge de i4ans. En 1666, il fit ses preuves pour être reçu chevalier de l'ordre de Saint-Lazare et fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, et dans la qualité de chevalier, par arrêt de la chambre de la réformation de Bretagne, du 2.4 janvier 1671. Sébastien de Bruc mourut en 1701, laissant du mariage qu'il avait ni.».-» contracté avec Martine Blacf, de Fa ville d'Issoire, en Auvergne :
1*. Julien-Prudent, dont l'article suit;
a*. Christophe de Bruo, chevalier, seigneur de Friguel, qui épousa Claude- Marie Dabaud, dont sont issus :
A. Pierre de Bruc, chevalier, seigneur de Bourchaussée et de la Bonaudière, officier de la marine royale, qui épousa Marguerite Moritton, veuve de M. de Gatioaire, seigneur de la Préville. De ce mariage sont nés cinq enfant», morts avant leur père ;
B. Anonyme de Bruc, mort a l'âge de a8 ans, et inhumé a Guémené- Penfau, au tombeau de ses ancit/es;
C. Jacques de Bruc, qui épousa Louise <U Mainguy, dont il n'eut point d'enfants ;
D. Marie-Anne-Julien de Bruc, qui s'allia avec Anoe-Marie-Marguerile Merieu, et mourut sans postérité;
B. Françoise de Bruc, mariée arec Renaul Ertauli, sieur de la Bretonnière, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis;
5*. Claude de Bruc, chevalier, seigneur des Guilliers, capitaine d'intanlerie, qui épousa Loui»e-Annede Broc, dame de la Motte, mort sans postérité.
XVII. Julien-Prudent de Bmjc, chevalier, seigneur do Liveruière, de la Vieillecourt, de Bcauvais, en Poitou, et autres lieux, ancien capitaine au régiment de Champagne, infanterie, épousa, Fc m en 1692, Françoise-Claude Fumée de Lignibres , fille de Claude dc'Sè'j4 6 ^*' Fumée, chevalier, seigneur dcLignières, lieutenant-général et grandes wbie, s. , et .. baill. ^ Ia noblcsse du Chatelleraudais , et de Françoise de Sauzay.
Il mourut en 1727. et sa femme au mois de février 1750. De ce mariage sout issus, outre plusieurs enfants morts en bas âge:
i'. Julieo-François-Sébaslien de Bruc, chevalier, seigneur de Livernière,
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ancien mousquetaire noir, marié, en 173», avec Marie-Yolanrie-Atmsnde- Marguerite de Goulaim, qui, étant reliée veuve, se remaria le a? janvier i?4°» aTe0 Benri-Augu»te de Bailiehache , écuyer, seigneur de Chnrr.pgoubert. Elle était fille de Louis-Samuel de Goulaine, seigneur de Landouinière, et de Jeanne-Geneviève de .Romiadcc, ta première femme. Julien-François-Sébasiren de Bruc mourut en i;3y, cl fui enterré en la chapelle de Livernière, dan» l'église de Noire-Dame de Nantes. Ses enfants furent :
A- Armand» Sébastien, comte de Broc, chevalier, seigneur de Livrrnière, de la Vieillecourt, etc., né le 14 juin 1^35, mousquetaire gris de la garde du roi, ensuite corneUe dans le régiment Royal-Dragons, capitaine de dragons et lieutenant des maréchaux de France à Nantes, marié »*, le 17 septembre 1759, avec Jeanne-Françoise dt Cottiiieau, morte le 1" novembre 1766, dont est issu Armand-François-Sébastien de Bruc, né le 10 octobre 1766, mort an mois de décembre 1768; a% le a3 août 1768, avec Marie-Francoise-Camltle dt âuêêenigt, veuve, le >5 mars 1767, de Louis-François, corn le de Haugiron, lieutenant-général des armées du roi, et fille de Charles- François, marquis de Sassenage, baron de Pont en Royans et d'Iseroo, en Dauphiné, comte de Monlellier, en Valenlinois, second baron de la province du Dauphiné, protecteur, défenseur et avoué-né des évCchés de Valence et de Die, chevalier des ordres du Roi, chevalier d'honneur de madame la Dauphiné, et de Marie-Françoise- Casimire, marquise de Sassenage, sa cousine-germaine;
B. Anoe-Rosalie de Bruc, mariée, le ao mars 1 760, è messire Bon- Georges de Maudit, chevalier, seigneur de Penhouet et de Renicl. éveebé de Tréguier;
C. Félicité de Bruc, née en 1736, morte en ij38, à la Visitation, i Nantes;
D. Henriette de Bruc, née en 1780;
E. Henriette-Judith de Bruc, non mariée en 1776;
F. Plusieurs antres enfants morts jeunes ;
2*. Pierre-Claude, dont l'article suit;
3». François- Prudent de Bruc, religieux bernardin, prieur de Saint-André, près Falaise, en Normandie;
.'l*. Pierre- Louis de Bruc, né le 3 1 décembre 1698, chevalier, seigneur des Gautronnières, d'abord abbé, puis marié, en i;43. à Élisabcth de la Lande, fille de N. de la Lande, seigneur de la Begraisiére, et d'Élisabetb d'Espinoxe, et veuve de N.... do Brcil, seigneur de la Bonaudière. Il mourut en 1758, et fut inhumé a Saint- Sébastien, près Nantes. Il eut cinq enfants, dont quatre morts en bas- fige, et Prudeol-Aimé de Bruc, né le ao mai 1753;
5'. Jean de Bruc, né en 1704, religieux bernardin, mort le 7 février 1743 ;
ao
6'. LouU-Prosper de Bruc, né en 170?, capitaine au régiment de Bresse, infanterie, mort à Landau en 1736;
j*. Françoisc-Claude-Martine de Bruc, née le 4 octobre 1696, mariée, au mois de juillet 1735, 4 Henri-Laurent de Gtuhenneur, chevalier, seigneur de Pillouaille, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, morte sans enfants le 38 mai 1760, et inhumée a Saint-Clément de Nantes ;
6*. Jeanne de Bruc, née en 1697, religicusede l'ordre de Fonlerraolt, morte au couTeot de l'Bocloitre, pré* Cbatellerault, en 1743.
XVTII. Pierre-Claude ni Bbcc, chevalier, seigneur du Cléray, □é le i" août 1696, ancien mousquetaire noir de la garde du roi, mourut au mois d'avril 1 755, et fut inhumé à Vallet, en la chapelle \ ,«■ du Cléray, avec sa femme, Perrine Viad, qu'il avait épousée au
mois de mai 1722, fille aînée de Jean Viau, écuyer, seignéur du Cléray et de la Fécunière, en l'évéché de Nantes, déoédée en couches le 24 décembre 1732. De ce mariage sont issus:
1*. Julien-Pierre-Claude, dont l'article viendra;
a*. Pierre-Franpois-Sébaslieo, vicomte de Bruc de Signy, né le 5 avril 1797, lieutenant des vaisseaux du roi, marié, le a3 avril 1759, avec Marie- Germaine Roger, née en 1738, fille de Philippe-Vincent Roger, ancien lieutenant-général de l'amirauté de Nantes, cl d'Aooc-Renée Laurencio. Leurs enfants furent :
A. Pierre-Blarie-Anne de Bruc, né le ao juin 1760, mort le i3 mai 1761 ;
B. Pierre-Marie-Louis de Bruc, né le a8 septembre 1763, mort au mois de février 1766 ;
C. Pierre-Aimé-Jean, vicomte de Bruc de Signy, né en 1769, colonel de la légion d'Indre-et-Loire, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de plusieurs autres ordres, père de :
a. Adolphe, vicomte de Bruc de Signy;
b. Théodore, baron de Bruc de Signy, officier de cavalerie ;
c. Aimé de Bruc, officier dans la marine royale ;
d. Augustine de Bruc, chanoinesse comtesse de l'ordre illustre de Sainte-Anne de Bavière, mariée, en 1828, avec Augustin-Marte- Paul-Pélronille-Timoléon de Çotté , duo de Brissac, pair de France, chevalier des ordres du Roi, ministre d'état, membre du conseil privé, etc.;
D. Marie-Philippine- Yolande de Bruc, née le i~ avril 176a ;
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£. Perrine-Aiine-Félicilé de Bruc-Signy, née le a8 septembre i?<>5, reçue dans la maison royale de Saint- Cyr;
5*. Marie-Louis-Prosper de Drue, né en 1709, mort en 1735-, 4". Maric-Louise-Yolandc de Bruo, née en 1738, religieuse ursulinc réformée dans le courent de ChStellcraull ; 5*. Blaric-Pcrrine-Rosc de Bruc, née le 11 décembre 173a; 6*. Plusieurs outres enfants, morts jeunes.
XIX. Julien-Pierrc-Claude de Bric, chevalier, seigneur de Livernière, du Cléray, de la Fécunière, de Bcauvais, etc., né le pre-
tni. r novembre 1724, capitaine d'infanterie, épousa, le 2» janvier de ^\t,^\a cbe-
i;55, Marie Mabiixk, fille de Michel Mahillo, et de Marie Bou-
teillcr. De ce mariage sont issus: viet da •»'■"•
1*. Claude-Louis-Marie, dont l'article suit; a*. Pierre-Marie-Michel, rapporté ci-après.
XX. Claude-Louis-Marie , comte de Brcc, seigneur du Cléray et de la Bourdrillière , né le 10 novembre \ j5b, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, maréchal des camps et armées du roi, a servi dans l'armée de Condé, et a commandé dans j. ÏT'ïi
' a arprnl, a I H airs
la Vendée, pendant la première guerre. Il a épousé mademoiselle ^^àn^m^^ D a.\gi y de Vue, dont est ISSU! turei d'hermine de
XXI. Louis, comte de Bbtjc, mousquetaire, puis capitaine dans le 4* régiment de hussards, chef de bataillon sous les ordres du général Suzanne!, en 181 5, dans la dernière guerre de la Vendée, où il se fit remarquer ainsi que son père par son dévouement et sa bravoure, entré ensuite dans un régiment de la garde royale.
XXII. Pierre- Marie-Michel , comte de Bruc de Livernière, seigneur de la Gillicre, de laParentière, de Bournevillc, etc., maréchal des camps et armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, a servi au régiment Royal-.Normandie, cavalerie, et a été blessé à l'affaire de Nancy. Émigré et ayant rejoint l'armée de Condé , le comte de Livernière fit la campagne de 1792 sur le Rhin. En 1793, il rentra en France pour rejoindre l'armée royale de la Vendée, que commandait en chef le général Charelte. Il s'y trouva à toutes les batailles. Après
aa de mue.
celle du Mans, il passa la Loire près d'Ancenis, et rentra dans la Vendée avec les généraux Charette et Stofflet. En 1795, il organisa une division qu'il a commandée pendant toute la guerre, et se trouva aux batailles do Vihicrs, Coron, Choliet, Argcnton, Brcssuire, Beaupréau, aux Quatre-Chemins, aux landes de Béjarry, à Chalunt, etc., etc. M. dc> Livcrnîère a signé, avec le général Charette, la pacification de la Vendée présentée par le gouvernement républicain. Il a été renfermé dans les prisons de Saumur, de la Flèche, et du Temple, à Paris. En 1814, il fut nommé pour aller en députation près de S. M. Louis XVIII. Le 5 juillet de la même année, il reçut, étant à la tête de l'armée royale, Mgr le duc d'Angoulcme à son entrée h Nantes (1), et forma l'escorte du prince lors de son départ. Dans la guerre de 181 5, le comte de Bruc-Li-
(1) Le procès- rerbnl dressé par le maire de Nantes, le mardi 5 juillet 1814 , a l'occatioudu possage du doc d'Angoulêne, et imprimé à Nantes chet Melltmet- Malassi», en Tait une mention honorable. Voici quelques fragments que nous avons extraits du -ujiplciueot de ce procès-verbal, auquel nous renvoyons le lecteur, page a5.
"Partie de l'AUimc, sous l'escorte de la garde a cheval vendéenne, S. A. R. ..monseigneur le duc d'Angouleme arriva a la Chapelle-Reulin. M. de Bruc de
• Livernière s'était empressé de réunir, depuis Nantes jusqu'à Vallet, toutes le»
• paroisses des environs de cette commune.
«Cette réunion était à peu près de 12,000 personnes. A un quart de lieue eu .avant du bourg, à l'arc-dc-triomplie, il eut l'honneur d'exprimer a S. A. R. sou .attachement pour son roi cl pour les princes de la famille royale. S. A. daigna «l'accueillir aTec la bonté la plus touchante, et lui permit de donner l'ordre du
• Lys à divers habitant?.
• M. de Bruc eut l'honneur du présenter ensuite plusieurs maires de» com-
• munes voisines; S. A. R. les accueillit avec celte bonté qui lui est particulière
• et qui lui gagne tous les c«eur«.
• M. de Uruc de Livernière prononça on discours auquel S. A. R. répondit, avec
• l'accent de la plus profonde «fusibilité : Je n' oui/lierai jamais l'attachement tt » la fidélité des Vendons. Tous les auditeurs étaient émus jusqu'aux larmes.
» Après avoir accompagné S. A. R. au-delà du bourg de Vallet, les habitants » ics mêmes paroisse», lenrs drapeaux en tête, se réunirent à Livernière, pour 'Célébrer un ci beau jour. L'enthousiasme était général. Cette réunion est d'au-
• tant plus remarquable, que toot s'y est passé dans le plus grand ordre: on eût
• dit un peuple de frères qui Tenaient de recevoir leur père après une longue absence. »
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vernièrea commandé le 5* corps île l'armée royale aux ordres du
général Suiannet. il a épousé i', en i8o5, Erncstine de la Pomme- "u'i''"""»
O ■ ,.|,- -ucul'--. .1 3 i;ic
rayk de Kerkmbah, décédéc en 1809, fille de Gabriel de la Pom- " 1 1 meràye, seigneur de kerenibar, capitaine de dragons. et de Ma- ( Jii>si rie-Constance de Martel; 2' Caroline-Louise de Juckk, tille de Pierre-Adrien de Juigné, seigneur de Juigné, officier dans les mousquetaires, et de Marie-Sophie de la Motte. Il a pour enfants; -
Du premier lil :
1". Erncslinc-Marie-Constance de Bruc; 1'. Léonlinc-Maric-Louise de Bruc ;
Du tttond lil :
3*. Léopold-Coranlin-Plcrrc de Bruc do LWemKre; 4*. Caroliiie-Mnric de Bruc; 5*. Delphine-Marie de Bruc.
SEIGNEURS DE H1UC, nESDJUKlX, etc.
XXIII. François de Bruc, écuyer, seigneur des Guillicrs il de Salles, maître en la chambre des comptes de Bretagne, 5° fils de Jean de Bruc, I" du nom, écuyer, seigneur de la Vieillecourt, et de Jeanne l'Évesque de la Sillandaye, fut un des personnages marquants do son époque. Le 28 février ir>66, il partagea la succession paternelle avec Guillaume de Bruc, seigneur de la Vicilleeourt. de même que celle de Jean de Bruc, leur frère aîné, décédé sans postérité. En François de Bruc fut député, avec le marquis
delà Roche, pour aller à Lyon complimenter le roi Henri 111, revenant de Pologne. François de Bruc accompagna le roi à Avignon, puis à Reims, où ce prince fut sacré le i3 février 1 5^5. Les a5 mai de cette année et 22 juillet i5;8, il transigea avec Guillaume de Bruc, son frère. En i58o, il fut l'un des députés de la noblesse du comté Nantais aux états tenus a Ploermet, pour la réformation de la coutume. Dans une lettre adressée, le 2* octobre 1 j8~>, aux gens des comptes dcBrctagne, par Philippe-Emnianuelde Lorraine, duc dcMercoeur, ce prince déchargea M. de Bruc de l'obligation de lui présenter le compte des recettes et dépenses de cette province.
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Ayant suivi le duc au siège de Vitré, pour le servir de ses conseils et de son cpée, il y Tut blessé; et, s'étant fait transporter à Fougères, il y mourut, le 27 août i58g, et fut inhumé à Saint-Léonard. Il «l'oi , • iroii tourteaux avait épousé, par contrat du a6 juin 156g, Madelaine Bovluau, t'oifo^Muf ea'pola- morte en 1618, et inhumée à Mézangé, fille de Jean Boulliau, seigneur, de la Grée, de la Rigaudièrc et de la Pinsonnière, et de Renée d'Achon de la Varenne. Elle l'avait rendu père de :
1*. Guillaume, V'du nom , dont l'article Tiendra;
a*. Jean, qui fonda la branche de» marquit m la Ccmcbb et de Momuisia, rapportée ci-après ; —
3°. René de Bruc, seigneur de la Chesnaye, né en i5;8. Il fut envoyé dès sa jeunesse a Rome; et, étant revenu en France, il s'attacha à la cour, où il eut plusieurs emplois, enlr'autres la charge de trésorier des menus - du roi Ilenri IV. Il mourut 4 Lyon, revenant du siège de Montpellier, le
4 novembre 16a a, et fut inhumé en l'église de Notre-Dame de la Platière. Il n'avait pas été marié;
4*. Claude de Bruc, né en i584, religieux de l'ordre de Saint-Benoit, en l'abbaye de Redon. Il fit ses études en Italie, fut provincial de son ordre, prieur et seigneur de Carbsy, et autres lieux, et enfin grand-prieur claustral de Sahit-Florent-le-Vicil. Il mourut A Ancenis l'an i65a, et fut inhumé aux Ursulines de ce lieu, dont il avait été bienfaiteur;
5». François de Bruc, chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem en 1601, mort à Bologne, en Italie, le 4 octobre 160a, et inhumé dans l'église métropolitaine par les soins du sieur de la Chesnaye, son frère, qui était venu de Rome le visiter en sa maladie ;
u°. Guyonne de Bruc, mariée, l'an 1697, à René Main, seigneur du Ponceau, fils unique de Mathieu Main, écuyer, seigneur de la Bigeottière, près Nantes, et de Renée de Beauvoir;
7\ Marguerite de Bruc, qui fut mariée, l'an 1618, avec Jacques rf* U Tomcht, seigneur de la Mature et de la Musse, en Saint- Viau. Elle mourut le 18 mars 1640, sans enfants.
XIV. Guillaume de Bkcc, V* du nom, seigneur de Bruc, des Guilliers, de Salles, de la Pcrronnière et de Tremclan, par sa femme » lurr : Anne de Brcc, qu'il épousa, par contrat du 8 janvier 1596, fille et unique héritière de Jean de Bruc, II* du nom, seigneur de Bruc, d'Esdrieux, de Tremelan, de Boiscorbeau, etc. Elle mourut le i5 septembre i638, à Bruc, et son mari, le 8 janvier i653, dans un âge fort avancé. 11 avait été chargé de divers emplois et commissions importantes, par les rois de France, par les gouverneurs de
ni: mu e. 2Î)
la province de Bretagne, cl d;ius les cours souveraines. De ce mariage sont issus:
Vit?*'- " 1 •• •- >
i". Julien de Bmc. seigneur de Salle*, ne le - octobre i5«j8, mort à Salles au moii de juillet 1C99, cl inhumé à Mczangé. Il avait voyagé en Allemagne, et depuis il n porte le» armes pour le service du roi. au» sièges de Montaiihan, Montpellier et d'antre» place*. 11 mourut sans enfants de son mariage, contracté arec Claire Gmhenneuc, fille de JcnuCiiéhcnneuc, seigneur de Lesnaudière, de Vauvcotes, de la Mcilleraye, etc., et de Louise de Callac de Randrccart ;
s*. Renée, II' du nom, dont l'article suit;
5*. Marie de Brun, née au moi» de mai 1G13, mariée 1°, au mois de mars l63y, avec Jean du Ruflay, chevalier, seigneur de la Coniullière, pré» Lamballe, de la Gucrric, de Lcslrangrc, du Parc-Duault, de Kandouet, de Trueilly, etc., son cousin au cinquième degré, mort sans enfant» ; i- avec Jacques Dirtho, seigneur de la Fnrrièrc, qui a laissé postérité;
4°. Renée de Bruc, née à Bruc, le 1" novembre iC j3, religieuse aux Cordelières do Nante».
XV. René de Bruc, II* du nom, seigneur de Rruc, de Trcmelau, d'Esdrit-ux, de la Bevcrie, du Challonge en Hurie, de la Chesnaye, etc., chevalier de l'ordre du Roi. pensionnaire de Sa Majesté, servit dans l'infanterie el dans la cavalerie, en France, en Allemagne, en Hollande, etc., depuis l'âge de seize uns, eut différents emplois et commandements, et se trouva à divers sièges, batailles et autres actions militaires de son temps. Il épousa, au mois de septembre 1 G53, Renée de l\ Touche, fille aînée et prin- r.«i.M»r cipalc héritière de Louis de la Touche, chevalier, seigneur de Bou- C,,1'V- • ■ 1 gon, de la I.andc, de Laubonnicre, etc., et d'Hélène Dorin de Leigné, daine de Laubonnicre et du Marhaix, de Sainte-Hermine en Poitou. De ce mariage sont issus:
i*. Louis, dont l'article suit;
a*. Gabriel de Bruc, né a Trcinelan, le aô avril iG/iG, reçu chevalier de l'ordre de Malte le ôo septembre it>55. Il servit en Flandre, en Italie et en Catalogne, sous la charge du Beigncui du Plessis-Bellière, son pioche allié, après la mort duquel il servit la Religion, et ge trouva au fameux combat naval des Dardanelles. Avant été pris par les corsaires d'Alger, il Tut t.néa une grosse rançon, repassa À Malle, se signal;! dans diverses occasion», notamment nu siège de Candie, en Pologne, el sur les infidèle?, cl s'acquit la réputation d'un des braves de son ordre :
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3°. Henri do Bruc, seigneur de Clissoo, né a Nantes le a5 avril 1649, qui était au service du roi, à Arras, en i6?3. Il avait élé reconnu noble d'an» cienne extraction par arrêt de la chambre de la rcforaialion de Bretagne, du 38 juillet i6;o;
4». Jeanne-Hélène de Bruc, née a TremeJan, le i5 novembre i63j, religieuse ursuline a Aoceois ;
5*. Anne de Bruc, nie a Bruc, le a février 1639, mariée avec Antoine du Vtrnttj, chevalier, seigneur du Vcroav.
XVI. Louis de Bruc, chevalier, seigneur de Bruc et «le Bougon, né à Guemené le 4 septembre 1 654 » fut reçu, à l'âge de 20 ans, conseiller au parlement et ensuite garde des sceaux en la chan-
Kuuc : cellerie de Bretagne. 11 épousa, uu mois de mai 1 657, Lucrèce Boux, ûurutctTcentoDnc <ie *inée de Mathurin Boux, seigneur du Theil , de la Varcnne, etc., 4 mrriftiM de <abic. con9eiu€r ju r0\t maître ordinaire des comptes en Bretagne, et de Françoise Menardcau, dame de la Bouchetièrc. Il fut déclaré noble d'ancienne extraction et maintenu dans la qualité de chevalier par arrêt de la chambre de la réformation de Bretagne, du a3 novembre 1668. De son mariage sont issus:
1*. René-François, qui suit; a*. Louis de Bruc ;
3*. Hélène-Jeanne de Broc, mariée, par contrat du a5 février 1691, avec Charles-François de Bruedt ilontploùir, chevalier, marquis de la Guercbe, son cousin.
XVII. René-François de Bric, chevalier, seigneur de Bruc, de Bougon, etc., conseiller en la cour des comptes de Bretagne, épousa
dVr, a :> coquille* N.... Hubert, dame de la Vesquerie, fille de Charles Hubert, sieur «nto.» àvr,' rharRé de la Vesquerie, et d'Élisabcth du Plessis. De ce mariage est issu :
d'un m, rno de »ini>pie.
XVIII. Joseph-Benoit de. Broc, chevalier, seigneur de Bruc, conseiller degraud'ehambre au parlement de Bretagne, marié, en
L. p».«»t : »7'2» avec Thérèse le Prestre de Chateaugiron, fille de Pierre tnfdWine.r^ le Pre8tre» du nom> baron dc ChAteaugiroo, seigneur de Lert ïw' "nr ''Dgr*,B* zonnet, etc., avocat-général au grand-conseil et président à mortier au parlement de Bretagne, et de Françoise-Marie Michau de Muntarao. Ils ont eu pour fils :
XIX. Louis-Claude-Jean-Baptiste-Benott, comte de Bruc , qui fut choisi, en 1 764, par la noblesse de Bretagne, pour présider
aux états de celte aunée en l'absence dn duc de Rohan. Il avait épousé, le i/j avril 1708, Anne-Sylvie-Claude dl Bbeil de Pontbru\d, fille de messirc Louis-Claude du Breil, comte de Pontbriand, vicomte de Parga. baron de la Houlle, etc., capitaine-général garde-côte au département de Poutbrinnd, gouverneur de l'île et du fort des Ilébiens, et de Françoise d'Espinay, «a première femme. Le comte de Bruc a eu deux filles :
(I. I)n» IL
il jri;< 11!, lu liOli tl';i- [iu- !. jriu-u)<->
i\ N.... de Bruc, épouse de M. de Guéhenneuc ; de Bruc, femme de M. de Bois hue.
MARQUIS DE I.A GUERCHE tT DE MOITITLAISIR.
XIV. Jean de Bruc, 11* du nom, seigneur de la Grée, de la Verrie, de la Gourncric, de la Guerche, de Moutplaisir, etc., conseiller d'état, procureurgénéral-syndic des états de Bretagne, second fils de François de Bruc, seigneur des Guilliers et de Salles, et de Madelaine Boulliau de la Grée, naquit en 1576, et mourut le »4 septembre 1 65 1 . H avait épousé, par contrat du i3 janvier 160a, Marie Venif.r, morte en 1607, et inhumée aux carmes de Nantes,
W<i>a ; l.urcli <!'.-. K. m il iie
dame ue la Guerche, «Je la nablierc, de I Lstaog-Jouan, etc., tille tic «uc^ic* défunt Francisque Venicr ou Veuieri, seigneur de la Guerche, de la Salle, etc., gouverneur à Machecoul, gentilhomme vénitien, et de Jeanne de la Touscho-Limousinière. 11 acquit la terre et seigneurie de Montplainr, par contrat «lu premier septembre 16a 1, el la maison noble et seigneurie de la Verrie, par contrat du 20 juin iGaS, fut convoqué aux étals de Bretague, par lettres du roi, du 10 juin 1626, et par d'autres lettres du 10 ma» iG3,j, accompagnées d'une lettre du cardinal de Richelieu, datée du \.\ octobre de la même année 1 634- Ln sa qualité de procureur-général et syndic des états de Brctague, il déchargea le duc et la duchesse de Vendôme, de la garantie du droit de patronnage en l'église de Saint- Viuccnt de Nantes, qu'ils lui avaient cédé le même jour, par le contrat de vente de l'hôpital deBriord, situé eu cette ville. Jean de Bruc reçut deux aveux, l'un, du i/j août 164/4, d« Guillaume Gatillier et autres, pour plusieurs héritages, relevants de la seigneurie de la Guerche, l'autre, du 20 du même mois, de Guillaume Mouraudct autres. De son mariage sont issus:
i°. François de Bruc, seigneur de la Guerche, conseiller d'étal et intendant de Charles de France, né à Renne; en t6o3, mort sanj enfants de son mariage arec Mairie Chrttitn, dècédéc en juillet 1C98, petite-fille du docte Florent Chrétien, chancelier de Navarre ; *°. Pierre de Bruc, seigneur de l'Estang-Jouan, tué jeune dan» les Cévennes :
3'. Henri de Bruc, né A Paris en 1608, conseiller d'étal, abbé de Bellcfontainc, en Anjou, et de Saitit-Gildas de Rhuis, en Bretagne. En cette dernière qualité, il assista aux états, tenus en i65a (1) : il fut aussi abbé d'Orbay, en Champagne» et aumônier du roi;
4". René, qui a continué la- descendance, et dont l'article suit ;
5*. François de Bruc, chevalier, marquis de la Rablière, né A Nantes en i6a4, lieutenant-général des armées du roi, chevalier de l'ordre de Saint- Lara rre, etc. D'abord, lieutenant, puis capitaine au régiment d'infanterie de Poitou dès 1645, il servit, cette année, A la prise de Casse), de Mardick, de Linck, de Bourbourg, de Menin, de Bctbunc, de Liller» et de Saint-Venant, etfut blessé au siège de Saintes le 10 mars i653. Il servit arec distinction au siège de Castillon on de la même année. Créé, le 9 août sergent de bataille, il prit part, sous le duc de Guise, A l'expédition du royaume de Naples, en i(>54, et contribua A la pri«e de Caslellaroare. Il fut fait major du régiment de cavalerie de Montplaisir (depuis Beauvilliers ), le 18 décembre i654, et revint en France en i655. Il obtint uno compagnie dans ce régiment, par commission du i5 juin 165?, en fut fait mestre-de-eamp, sur la démisson du sieur de Montplaisir, son frère, par commission du 16 novembre, et servit la même année et la suivante, en Italie, jusqu'à la paix. L« marquis de la Rablière se distingua au passage de l'&dda, et défit un parti ennemi qui voulait inquiéter, près de Pavie, un convoi qu'il était chargé d'escorter. La paix ayant été faite en i65g, M. de la Rablière fut donné en otage par le duc de Noailles uu comte de Fuensaldagne jusqu'à l'exécution du traité. Son régiment fut licencié le 18 avril 1661. Il leva une nouvelle compagnie de cavalerie, le 7 décembre i665, et rétablit son régiment par lettres du même jour. Il servit, sous le maréchal d'Auinont, aux sièges de Berguvs, de Fumes, de Courlray et d'Oudenarde, en 1667. Son régiment ayant été de nouveau licencié le 34 mai 1668, il fut conservé capitaine en chef, par ordre du 26. Il rétablit encore sou régiment, par lettres du 9 août 1671. Le marquis de la Rablière servit, en iGtfa, A tous les sièges que le roi fit en personne, passa l'hiver dans l'électoral de Cologne, sous le maréchal de Turcnnc, contribua, en 1673, à la prise de plusieurs places sur l'électeur de Brandebourg, et finit la campagne sous le duc de Luxembourg. Il fut nommé pour commander la cavalerie en Flandre, sous le murèchal de Bellcfonds,
(1) Uutoirt ii« Bretagne, par dom Taillandier, ton». II; Catalogue dtt Mqutt ai abbés de Bretagiu, p. eviij.
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par commission du 1" février iG~4» et créé brigadier, par brevet du i3. Il passa à l'armée de Roussilloo, «ou» le comte de Schomberg, où il coinmaoda la cavalerie, par commission du 5 avril suivant, et se trouva au combat de Morillns. Commandant encore la cavalerie de l'armée de Catalogne, par commission du a avril 1675, il contribua ù la prise de plusieurs places, enlr'autres a celle d'Ampurias, de Bctlegardc, et du château de la Capelle. Nommé visiteur de la cavalerie, par ordre du 24 octobre, il eut le commandement de toute celle qui était en Cuieiine, par ordre du même jour. Il servit â l'armée de Roussillon, sous le maréchal de Navailles, en 1676, y commanda la cavalerie, par commission du 7 mars, et eut part à la prise de Figiiièrcs. Promu au grade de maréchal-de-camp, par brevet du a5 février 1677, il servit a l'armée de Roussillon, jusqu'à la paix, combattit aïpouille» et contribua à la prise de Puicerda, en 1678. Employé, sou» le maréchal de Créquy, par lettres du 96 avril 167g, il attaqua les déûlés occupé» par le» troupe» prussiennes prés de Mindeo, y culbuta a,ooo chevaux ci 4"0 dragons et y fit 300 prisonniers. Le marquis de la Rablière devint lieutenant de roi et commandant à Lille, en l'absence du maréchal d'Humières, par commission du 1" juillet 1681 : il se démit alors de son régiment de cavalerie. 11 obtint le gouvernement de Bouchain par provisions du 1" octobre 1688, fut créé lieutenant-général des aimées du roi par pouvoir du 10 mars 1690, et fut nommé par le roi, grand-croix de l'ordre de Saint-Louis, a la création de cet ordre, le 8 mai 1693. Le marquis de la Rablière est décédé sa 01 postérité à Bouchain au moi» d'octobre 1704 (1); 6*. Jeanne de Bruc, mariée 1% l'an i65s, avec Paol, vicomte de Trecetton, écuyer ordinaire du roi, fils de Pierre de Trecesson et de Fruoçoite du Plessis-Grenedan, sa première femme; 3* au marquis de Rancher :
7*. Marie de Bruc, ) ,. . ,.
I religieuses ursulmes; 8*. Antoinette de Bruc, ;
9'. Susanne de Broc, mariée à Jacques de Bougé, chevalier, seigneur du Plessis-Bellière, marquis du Fay, lieutenant-général des armées du roi, gouverneur d'Armcntières et de la Bastée, puis capitaine-général de l'armée du duc de Guise au royaume de Naples, mort le a5 novembre i655, des blessures qu'il avait reçues quelques jours auparavant dans une escarmouche avec l'armée espagnole sur la cûte de Naples. Susanne de Bruc lui a survécu jusqu'au 35 mars 1705. Elle était alors âgée de prés de cent aos. De leur mariage soot Issus :
A. Pierre deRougé, marquis de Fay, mort en Hongrie;
B. François de Rougé, marquis du Plessis-Bcllière, gouverneur de Carmagnole et de Suie, mort à Sarragosse en 1O93, laissant:
(1) Dictionnaire historique des Généraux Français, t. III, pp. u63, 264.
m: natc
Jean-Gilles de IVougé, seigneur du Plessis-Bellière, colonel du régiincnl d'Angoumois, marié avec Florimonde-Renî-e de Ltntivr, qui le rendit père de :
I. Louis de llougé, marquis du Plessis-Bellière, colonel du régiment du Vcxin, marié, le ai janvier 17a», avec Marie- Théresc d'Albert d'AUly, fille de Louig-Angusle d'Albert d'Ailly,ducde Chauloes pair et maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, et de Marie-Anne-Romaine de Bcaumanoir-Lavardin. Le marquis du Plessis-Bclliére u'eut que deux DU decedés eo bu fige, et inuurat le 34 juin 1733. Sa veuve lui a survécu jusqu'au 11 juillet ij65;
II. Inoocente-Catherine-Renée de Rougé, mariée f, le 16 avril 1739, arec Jean-Sébastien dt Ktrhoent, marquis de CooiAnfM, gouverneur de MoHaix; a*, au mots de juin 1747, avec Emmanuel-Marie de Lorraine, prince d'Elbeuf. Elle est morte sans enfants :
C. Henri-François de Rouge, mort jeune, chevalier de Malle
D. Catherine de Rouge, mariée avec François de Criquy, marquis de Marines, créé maréchal de France le 8 juillet 1668, et décédé le 4 février 1G87. Catherine de Rouge cil morte le 5 avril 1713, Agée de 7a ans;
10'. Calherine de Bruc, mariée a César Blanchard, marquis du Bois-de-la- Mucf, premier président de la chambre des comptes de Bretagne, fils de Jean Blanchard, buron du Bois-de-la-Muce, premier président de la meme chambre, et qui a laissé postérité.
XV. René de Bric, chevalier, seigneur marquis de la Guerche, de Montplaisir, etc., maréchal des campa et armées du roi, mestre-de-cainp d'un régiment de cavalerie, lieutenant pour le roi au gouvernement d'Arras, naquit à Paris en 1610. Il servait depuis long-temps dans le régiment de Poitou, lorsqu'il fut pourvu de la licutenance de roi à Arras, lors du la prise de cette place en 1640. Il eut une compagnie de chcvau-légers pour y tenir garnison, le i3 septembre i6/,g, et obtint le grade de maréchal-decamp, par brevet du 1 1 septembre i65i. A la mort du marquis du Plessis-Bellière, son beau-frère, on lui accorda, le to décembre i654, un régiment de cavalerie qu'il commandait. Il s'en démit lui-môme en faveur de son frère, le marquis de Bruc de la Rablièrc, au mois de novembre 1657, et mourut à Arras le ta juin
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168a (i). Il avait épousé, par contrat du 7 février i655, Denise de Corbik de 3 Aux, dame d'Angivillers et de Thiverny, en Picardie, d,or *,5^£*uii d'une maison qui a fourni un chancelier de France dès l'an i4i3. «bii . b«qué. et Elle testa le 5 mars 1689, et était fille de messire Charles de Corbie de Jany, chevalier, seigneur des mêmes lieux, et de Marie de Bourdereuil. René de Bruc avait fait hommage , en la chambre des comptes de Nantes, le 1 5 juillet 1678, pour la seigneurie de la Guerche, et obtenu l'érection de cette seigneurie en marquisat par lettres-patentes du mois de février 1682, entérinées en la chambre des comptes de Bretagne le 18 février 1684, et à Rennes le 3 juillet 1686. 11 est dit dans ces lettres que Sa Majesté lui accorde cette faveur en considération des grands et recommandabies services qu'il lui a rendus depuis le commencement de la guerre jusqu'alors, après avoir passé par tous les degrés et charges militaires, dans lesquels il a donné des preuves de valeur et de conduite ainsi que dans tous les sièges et rencontres où il a reçu plusieurs blcs sures, et a été deux fois fait prisonnier de guerre, etc. Ses enfants furent :
1*. Charles-François, dont l'article suit;
a*. François-Philippe, qui a fondé la branche des eomta di Bave oi Mott-
3*. Elisabeth de Bruc, né* en 1663, chanoioesse au chapitre noble d'Es-
trun, morte prieure le 10 décembre 17^7; 4*. Henrietle-Jeanne-Rosalie de Bruc, mariée, le a? jantier 1684, oyee
messire Louis Cauret, marquis de Nellea, mestre-de-camp de caralerie.
XVI. Charles-François de Bboc, chevalier, marquis de la Guerche et de Montplaisir, capitaine au régiment du Roi, infanterie, par lettres du 17 décembre 1674, épousa, par contrat du a5 février wumê't^i'paav «. 1691, Hélène-Jeanne db Bboc, fille de Louis de Bruc, chevalier, seigneur de Bruc, conseiller du roi, garde des sceaux au parlement de Bretagne, et de Lucrèce Boux. Ils reçurent conjointement de celte dame, un transport de rente le 1" mai suivant. Le marquis de la Guerche reçut un aveu, le i" mars de la même année, de Catherine Gufllou, veuve de François Morisseau, pour quelques héritages mouvants de son marquisat; puisun autre aveu,
(1) Chronologie historique militaire, par Pinard, t. VI, p. 3i5.
5a DE BRIC.
le 28 juin suivant, de H. H. sire Michel, commis an bureau de la prévôlé de Paimbœuf, pour une maison et neuf seillons de terres, mouvantes du même marquisat; rendit aveu, le 20 mai 1701, à haute et puissante dame Paule-Françoise-Marguerile de Gondy, duchesse dcl.esdiguièn s, transigea, le 19 avril 171a, avec Gabriel de Bruc, chevalier de Malle, touchant le partage de la succession de Lucrèce Boux, et ne vivait plus le 3o août 1714» époque à laquelle Hélène-Jeanne de Bruc, sa veuve, reçut un aveu de Sébastien Cholct, écuyer, sieur de Bellefoods. Il eurent pour fils:
XVII. Louis-François de Brcc de Moktplaisir, chevalier, marquis de la Guerche, seigneur de la Vcrrie, de la Coudraye et autres lieux, né le 26 décembre 1691. Il rendit hommage au roi le 21 janvier 1719, pour son marquisat de la Guerche et ses dépendances, et reçut divers aveux de biens mouvants de ce même marquisat les 6 février 1740, 17 novembre et 23 décembre 1761, et fut convoqué aux états de Bretagne, assignés en la ville de Nantes, par lettres du roi du 1" octobre 1764. H avait épousé, par contrat du 29 novembre 1721 (mariage célébré le 9 décembre sui-
SlIDltlO
•i>- giiruiri. » 3 mil- vaut), Marie-Louise de Sesmaisons de la Sauziniebe, fille de haut et puissant seigneur messire Charles de Scsmaisons, chevalier, seigneur de la Sauzinière, de Mallevillc, de Portechéxe, de la Caillière, etc., et de Cécile du Pé d'Orvaux, sa première femme. De ce mariage vinrent :
i*. Marie-François, dont l'article suit;
a*. M...., chevalier, pui* vicomte de Bruc de M ont plaisir, colonel de cavalerie, marié avec demoiselle de Guerry, dont est issu . Auguste, vicomte de Bruc de Hontplaisir de la Bauche, seigneur de Unie, en Guemenée-Penfau.
XVIII. Marie-François de Brcc, né le 4 avril 1734, marquis de Bruc-Montplaisir et de la Guerche, seigneur de Saint-Brevin. Sainte-Opportune, Saint-PerenRetz, Corsept, Paimbœuf, etautres lieux, colonel d'infanterie, lieutenant dans le régiment des Gardes- Françaises, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, par brevet du 18 mat 1771, a épousé, par contrat du 18 mai 1772,
11 Com, Montque-Sophic-Louise le Cohte de Nosast de Raiiay , marquis d'a.x.n. . .cc,n,pa- de Flainanville, fille de Jean-Joseph le Conte de INonant, marquis i..«nu ruai < rJun- de Raray, ancien mestre-de-camp de cavalerie, premier cornette des chcvau-légcrs de la Reiuc, chevalier de l'ordre royal et niili-
taire de Saint -Louis, et de Marie -Jeanne -Françoise -Elisabeth Bazan de Flaraanvillc , marquise de Raray. Il fut convoque aux états de Bretagne , assignes en la ville de Rennes , par lettres du Roi du 3o septembre 1774 , et par d'autres lettres de Sa Majesté' , du 3o octobre 1780. Il a eu de son mariage, outre deux fils morts jeunes , une fille , Marie - Modeste - Charlotte de Bruc de Montplaisir, mariée, au mois d'octobre 1804» avec Jules - Gaspard Aynard, marquis, depuis duc de Clermont-Tonnerre , pair de France, chevalier des ordres du Roi, lieutenant -général des armées, etc. , fils de Charles-Gaspard , marquis de Clcrmont-Tonnerre, comte d'Epinac, maréchal - de - camp , commandant les ville et citadelle de Béfort, et de Louise- Adclaïde- Victoire de Durfort de Civrac. Elle est morte sans enfants , au mois d'août
Comtes de Bruc et de Montplaisir.
XVI. François - Philippe , comte de Bruc de Montplaisir, capitaine au régiment du Roi, chevalier de Malte, second fils de René de Bruc, chevalier, seigneur de Montplaisir, marquis de la Guerche , maréchal - de - camp , et de Denise de Corbie , dame ^Bej^"lï"n,t * ?3 Jjfd' Angivillers , fut destiné d'abord à l'état ecclésiastique, et était abbé de Lacques, en Artois, en iSqL Rentré dans le monde, il ,. ■■» Cmu:
n ' ™ d'trg*nt , au uotoir
épousa 1* Alexandre de Fay; a* Marguerite des Cartes. Ses en- ^4Mbje» t*nl«?B* fants furent: p'e. p"ne*
Du premier Ut:
Bruc, mariée à Luc-Julien le Sénéchal de Kcrcado, marqua de maréchal de* campa et armées du Roi ;
a*. Louis-François, dont l'article suit ;
XVII. Louis-François, comte de Bruc de Montplaisir , commissaire des états de Bretagne et capitaine de la Cornette-Blanche , u BoscHa . a épouse Marthe le Boucher, De ce mariage sont issus : oC*3nopù4 3 p,lu,t*
1*. Louis -Charles, dont l'article toit ;
a'. Jacques-Henri-Louia , dont l'article viendra après la postérité de son frère ainé;
3*. Henri-Loais, abbé de Bruc, évéqae de Vannes, décédé ;
4*. Marie- Aleaandrine-Félicité de Brnc, chanoinesse du noble chapitre de
Neuville, mariée arec Charles-Anne * ta Corbière, chevalier, seigneur de
Poiriers ;
5*. Innoeente-Sosanne de Broc, veuve sans enfants de Pierre, comte de Bruc,
de Friguel, colonel de cavalerie ; 6*. Rosalie de Bruc , décédée épouse de M. Petit de Boù-Sovchard.
XVIII. Louis-Charles , comte de Bruc de Montplaisik , capitaine aide-major du régiment de Flandres, infanterie, décédé à Saint-Florent le 17 octobre 1793, avait épousé, le 7 juillet 1779,
<r«ur à "croix a ^nnc-Marie-Françoise de Kerguz deKerstang, de laquelle sont
tée d'«rgrnt. ISSUS :
i». Loais-Amand, dont l'article suit;
a*. Marie-Louise-Modeste de Bruc, néei Nantes le a9 janvier 1781, mariée à Paris, le ao. juin 1800, avec François BouartL De leur mariage sont nés quatre enfants.
XIX. Louis -Amand de Bruc de Montplaisir, ne à Vallct , (Loire inférieure), le 22 novembre 1782 , a fait la campagne de i8i5, à 1 armec royale , dans le Morbihan, sous les ordres du général Dcsol de Grisol , comme capitaine de cavalerie dans la 4* division commandée par le chevalier de Sécillon. Du mariage qu'il a contracté à Guérandc , le 28 mai 181 1 , avec Marie-Perrine
Boi.to : BoUCZO DuHONGOUETTE , CSt née :
Herminie-Marie-Gabriclle de Bruc.
XVIII. Jacques-Rcnri-Louis de Bruc, chevalier, vicomte de Bruc de Montplaisir, seigneur de la Noue et autres lieux, né à Nantes le 4 janvier 1745, maréchal - de - camp , ancien lieutenant de Boi , commandant à Calvi et dans la province de Balagne , en Corse , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint - Louis , a fait les guerres de son temps , et y a été blessé plusieurs fois. Il
s'est trouvé à la défense du château des Tuileries le 10 août 1792.
Le vicomte de Bruc de Montplaisir a épousé Adélaïde -Françoise
de Maudet de Pewhoet, fille d'Adrien, comte de Maudet de 01 m*mr:
Penhoèt , lieutenant -général des armées du Roi , gouverneur de la gtroil* 6 °'
Corse , et de dame Rosalie le Berger. De ce mariage sont issus :
1*. Armand- Auguste-Corenun , dont Particle toit;
a\ Frédéric, comte de Bruc de Montplaisir, né le i5 juillet 1795, chef d'escadron au t,' régiment de chasseurs, gentilhomme de la chambre da Roi, cheTalier des ordres de la Légion-d'Honneur et de Charles IIT d'Espagne. Il fut élevé aux écoles militaire», et fit les dernière* campagnes, sous Napoléon , dans la cavalerie, et comme officier d'ordonnance du maréchal duc de Tarente. Eu i8i5, pendant la dernière guerre de la Vendée , il a commandé la cavalerie du 3* corps des armées royales. En 1 8a i, il a épousé Caroline- Valentine de Crèsecques de Croy, dame de Montaigu, de Bcrtrancourt et autres lieux , fille de Louis-Joseph , marquis de Crésecques de Croy, et de dame Charlotte de Lille ;
3*. Adolphe de Broc, né le 1 8 février 1799, mort jeune;
4*. Charles-Eugène, baron de Bruc de Montplaisir et de Montl, né le 9 octobre 1801, marié avec Mathilde de Penfentcnniou de Cheffontaines , dame du Loch et autres lieux, fille de H. le vicomte de Cheffontaines, maréchal des camps et armées du Roi, commandeur de l'ordre de Saint-Louis, aidede-cjmp de S. A. R Mgr. le duc de Bourbon, et commandant à Mantes, en Bretagne.
XIX. Armand-Auguslc-Corentin , marquis de Malestroit de Bave de Ponlkallcc , comte de la Porte-Neuve , baron de la Hayc- Payoel, etc. né le 22 septembre 1791 , officier de l'ordre royal de la Légion-d'JIonneur, clerc à l'école militaire de Fontainebleau , ancien officier des chasseurs de la garde avec lesquels il a fait les campagnes d'Allemagne , etc., colonel - major des Cent - Suisses gardes du corps du Roi , puis colonel au corps royal d'etat-major , chef d'état-major de la 16' division militaire, a été adopte par le marquis de Malestroit de Pontkallcc , son parent , qui l'a institué son légataire universel et lui a transmis son nom et son titre. 11 a
36 DE BBUC.
»■ Cou* B.U.1C : épousé , le 3 février 18 13 , Joséphine-Blanche de Cossé-Brissac , ^or'.'diÔchJ.'ïrîi Mie de Hyacinthe-Hugues-Timoléon , duc de Cossé-Brissac , lieu- P.rtic inférieure, tenant - général des armées du Roi, et de Françoise - Dorothée d'Orléans , comtesse de Rothelin.
tatnvi de CASTELHILL; >r.icsiri« de CRÈVECOEUR. db MAGNEl X, et dp TERRON, MAUQi is de BOURBONNE, ïeicubcbs de SAINT-MARC; m»«qcis de SEIGNELAY, de CHATEAUNEUF, de BLAN VILLE bt db LIN 1ER ES; comtes de SCEAUX, de CREU1LLY cl de TANCARVILLE; mibqcis de CROISSY, de TORCY et de SABLÉ ; mabqiis et comtes de MAULEVRIER: mabqdis db SAINT-POU ANC E et de CUABANAIS, ruu db FRANCE; nichbcbs de TURGIS, mabqcis di> CANNET, etc., rn France et en Angleterre.
Abmej : D'or, ri la bisse ou couleuvre tCatur (i). Couronne de marquis. Supports :deux licornes. Cimier: une main tenant une branche d'olivier. Devise : Pebite et bsctb.
La maison de COLBERT est du nombre dc celles dont les noms, associés d'une manière ineffaçable aux principaux événements de notre histoire, ne se rappellent jamais sans réveiller d'honorables souvenirs dans tous les genres d'illustration.
A l'avantage d'avoir donné le ministre qui a le plus contribué à
(i) La branche des barons dr. Castclhill, en Angleterre, ajoute, depuis l'an 14 > i, une fasce de gueules en chef, et pour cimiuf'Kine main ganteléc, tenant une flèche, avec la devise : Née minus fortiter, concession accordée au chef de cette brnnche et à rat descendants, en récompense de la valeur qu'il avait déployée à la sanglante bataille de Hnrlnw, où il enleva l'étendard de Macdonald, seigneur de-* lsles. La devise est également une concession ancienne, accordée pour les services rendus par un des auteurs de cette maison dans diverses missions et négociations importantes.
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la grandeur de son prince et à la prospérité de sa patrie , elle joint celui d'avoir soutenu et perpétué par deux siècles de services éclatants , le lustre et la considération que le grand Colbert avait acquis à sa famille.
Depuis le règne de Louis XIV , cette maison a fourni quatre ministres et secrétaires d'État; cinq ambassadeurs et ministres plénipotentiaires, dont plusieurs ont acquis beaucoup de célébrité par l'influence qu'ils ont exercée, à l'avantage de la France, sur la politique européenne; vingt-un généraux sur terre et trois des armées navales (outre trois capitaines de vaisseaux et nombre de colouclsde régiments de leurs noms), un général des galères de l'ordre de Malte , deux chevaliers et quatre commandeurs et trésoriers des ordres du Roi , plusieurs dignitaires de l'ordre de Saint- Louis; deux surintendants généraux des bâtiments du roi, un ministre de la marine, sous l'administration duquel s'est élevée à son plus haut point de splendeur cette partie si importante de notre force militaire; un surintendant des postes de France, et un grand-maitre des cérémonies; et dans le sacerdoce, deux archevêques de Rouen et de Toulouse , un célèbre abbé chef d'ordre de Prémontré, et quatre évéques prélats d'un éminent mérite. Nous ajouterons que, par l'eflet de ces illustrations, l'alliance des Colbert a été plusieurs fois recherchée par des maisons princières d'Allemagne et d'Italie, et toujours par les familles les plus considérables du royaume.
En remontant au-delà du règne de Louis XIV , on trouve les auteurs de celte famille établis en Champagne depuis la fin du treizième siècle , et remplissant honorablement diverses charges de magistrature. Originaires d'Ecosse, et issus des barons de Cas'teihill , ils étaient passés en France à la fin du règne de Philippe le Hardi ; et , après avoir continué quelque temps à porter les armes, ils ont partagé à Reims et dans d'autres parties de la Champagne, pendant une suite de générations, les vicissitudes d'une noblesse que la fréquence des guerres et l'ingratitude du sol rendaient plus recommandable par son dévouement que par sa fortune ( i ). Aussi,
(i) La ooblesse de Champagne, a raUon do ta position près de la frontière, fut toujours aguerrie, mais généralement paurre, par l'improduction el le mor-
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lorsque, par le nombre et l'éclat de sea services , celte famille se fut élevée au rang des premières de France, on dut d'autant moins s'étonner de voir l'opioîon se partager sur l'ancienneté de son orv gine, qui l'exemple de plusieurs autres, elle a toujours montré beaucoup plus de zèle à se rendre utile â l'Était, que d'attention è recueillir ses titres domestiques. Ceux qu'elle a produits devant les commissaires de l'ordre de Malte, a différentes époques, un arrêt du parlement d'É rosse, du i5 juin 1686, des lettres patentes du roi Jacques II ( VU ) , du mois de mat 1687 , et une attestation généalogique sous le seing et le sceau du lord Lyon, roi d'armes d'Écossc, du »4 août 1816 ()), établissent sa filiation jusqu'au 16' siècle, de la manière suivante.
ccUemeot de ses propriétés. Aussi, non-seulement Us nobles pouvaient j faire le commerce, mais même la noblesse n'y dormait pas, et n'éprouvait aucune interruption pendant la durée du négoce. L'article xvi de la coutume de Troyes porte expressément, que toute personne noble qui vit marebandement ou roturièrement peut acquérir et tenir des fiefs et terres nobtes, ce que ne pourrait pas faire tonte autre personne non noble. C'est d'après ces maximes de droit qu'une famille ancienne et distinguée de Champagne a été admise aux honneurs de b cour en 1789, sur des titres visés dans un arrêt du conseil d'État, lesquels prouvent que ses auteurs ont fait, pendant plusieurs générations, le commerce, quoique trés-ancienoemeni leur famille eût été décorée plusieurs fois de la chevalerie. Dans d'autres preuves pour les carrossas, faites par H. Chérin, la 17 avril 1784, pour ta maison des Nos, en Bretagne, on remarque un aete de l'année 1 468, par lequel Jean des Nos, seigneur de Vaumeloisel, en émancipant Hector des Nos, soo second 01s, lui permit d'augmenter ses facultés par toutes sortes de voles permises, soit par faits d'armes, marchandises, etc. Des auteurs ont supposé,- et d'autres ont répète que le père du grand Colbert avait fait le commerce. Cette supposition est toute gratm'te. Hais alors même que quelqu'autre membre de cette famille eût* profité, pour soutenir son état, do privilège des coutumes de Champagne, les exemples que nous venons de citer prouvent suffisamment qu'on n'en pourrait tirer aucune induction qui fût contraire à son origine et à sa noblesse.
(1) Us originaux de ces pièces existent dans las archives de ia (ainille, aiasi que copie du certificat ci-joint de ht. Clairambault, généalogiste des ordres du B.01 du sS novembre 170s. • Je soussigné, géoéulogiste des ordres du Roi, ocr- • tifie avoirdens mes registres deux preuves pour l'ordre du Saint-Esprit, l'une Je ■ sC*86 et l'autre de 1701, et cinq preuves pour l'ordre de Malte des années iGojg, .1668, 1676 et 1688, desquelles il résulte que les présentés de la maison de
d'argeol, tu lion d'j nr, enclôt dan* un doubla trechrur <lu
/f COLBERT.
I. Jacques Colbekt, I" du nom, baron de Castelhill, terre cf ancien château situés près de la ville d'Inverncss, première résidence des rois d'Écosse, vivait à la fin du douzième siècle. Il ^ra* j. „ épousa Élisabeth Lyon, fille du baron de Glamcs, beau-fils de lord
il. tu non Jj- 1 , '
Grand, chancelier deRobert II, roi d'Ecosse. Ilfut pèrcdeGeorges l", qui suit.
éc»iei«"Naas :i ci 4 H- Georges Colbert, I*' du nom , baron de Castclhill, épousa dVgrnf1"*." bL°r- Catherine Dumbar, des barons de Tarbat, fille de Jean Dum- ^?sd.ïC,Ttmi'i" bar' baron dw roi à Tarbat, et de Catherine Murrny , des (X*fafMlkl' harons de Tullybardin. Ils ont eu pour fils , Jacques II* ,
ble «rêrhcur du m*- qui SUlt.
III. Jacques Colbert , II* du nom , baron de Castelhill , se ma-
.iegBeuk-'"5quin-' ria» vcrs lau ,a,°> avec Jeanne Fbazer, fille de Simon Frazer, bat*fcniij«» d'trgini. ron du roj à Foirs, et d'Isabelle Mackinstohn , issue des comtes de File. De ce mariage est provenu Georges, II* du nom , qui suit.
t IV. Georges Colbert, II* du nom, baron de Castelhill, épousa,
«Tor. tu hure de un. vers l'an ia35, Marie Ross, fille de Hugues Ross, baron du roi à
Xlicr de table , ac-
comp.gni-edcJman. Kilravock , et de Marie Macdonald, des barons de Glengary. Il a
che» mallailWt de , „
g..r«it. eu, entr autres enfants:
i°. Georges Colbert, III' du nom, baron «le Castelhill, lequel A continué 1 1 branche ainéc de celle maison en Ecosse, où elle existe encore de nos jours. Lne branche de Colbert' Castelhill est établie depuis plusieurs générations à Calais, où elle continue de résider. Elle est représentée par
• Colbert ont clé jugés pnr les commissaires gentilshommes de nom et d'arme*.
• Il y est fait mention de plusieurs titres qui remontent la filiation et la noblesse
• jusqu'en ia85; aussi bien que de l'acte du parlement d'Écosse, scellé du grand
• sceau de ce royaume, portant que In maison de Colbert, en France, est sortie >>d'Écosse, et est reconnue p.ir les branches des Colbert d'Écosse pour être venue
• de la même souche. En foi 'de quoi j'ai signé ce présent méinoiru à Pari*, le 29
• de décembre I?a5> tigni Clajuambaolt. Au bas est écrit : Pour copie conforme,
• certifié p.ir nous Amhroijc-Louiâ-Marie d'Hoxier, chevalier, ancien président en «la cour des comptes, ailles et finances de Normandie, ancien juge d'armes, vérificateur des armoiries de France. En foi de quoi nous avons délivré lo prisent
• certificat, auquel nous avons fait opposer le scenu de nos armes, K Paris te 16
• avril 1819. signé : d'Uoxwb..
Loois de Colberl-CaitelhiU, sous-lientenant d'tafaoterie, lequel a deux •ours ;
a\ Edouard, I" du nom, dont l'article suit.
V. Édouard Colbert, I** du nom, sieur de Castelhill, épousa
vers l'an 1260, Marie Lindsay, des barons de Gleneskc, fille de , '♦«»»»♦ !
' ' , ' oc gueule», ■ U rucc
Jean Lyodsay, baron du roi a Egall, et de Marguerite Irwing. ^'*^^^^Vîrr«r13r«riî-'^-»e * En ia85, Édouard Colbert accompagna en France Chrétienne de Baliol , nièce du roi Alexandre III , et femme d'Engucrand de Guines, sire de Coucy. Édouard Colbert mourut à Reims, et y fut inhumé. Il eut trois fils :
i*. Edouard, II' du nom , qui suit ;
a*. Jean Colbert, seigneur de Lamberlicourt, cité nu nombre des chevalier» de l'armée de Robert, comte d'Artois, en iag6. Il ne parait pasaroir laissé de postérité;
3'. Richard Colbert, cheralier, dont on voyait le tombeau dans l'église de» cordeliers de Reims. Son épitaphe, dont copie juridique a été levée, portait : CygUt ty prtux chitalier Richard Colbert, dit i'Escossois, i3oo : priez pour t'âm» dê lui; au milieu de la tombe était gravé son écu ou bouclier, représentant un serpent tortillé et posé en pal. Au-dessus de cet écusnon était gravé (e distique suivant :
• En Ecosse j'eus le berceau,
• Et Rheims m'a donné le tombeau. 1
VI. Édouard Colbert U', sieur de Crèvecœur, est rappelé
dans un acte de 1 55i , avec WaJburge Cahard(i), sa femme, ' c*»*io : sœur de Jean Canard , vida me de Reims, de laquelle il eut Foui- d'argent, brcqac et
. , membre ir gueule*.
ques , qui suit.
VII. Foulques Colbert, seigneur de Crèvecœur, épousa Jeanne a w" ucEcU or, de Bussr, sœur de Jacques de Bussy, chevalier banneret. Ils sont
nommés dans un acte de l'année 1 56o. Ils ont eu pour fils :
VIII. Gilles Colbert, seigneur de Crèvecœur, qui épousa Anne
(1) D'une ancienne famille de Poligny, connue depuis l'an ta53, et dont était Jean Canard, chancelier de Bourgogne en t384, évoqua d'Arras en 1393, décé<lé le 7 octobre 1407. (Gallia Chrùtiu*, t. III, p. 34o; HUtoirtdt U tilU d» Poligny. par H. Chevalier, t. II, p. 3o4- )
G cou eut.
m Comm» : deCompams, fiHcdc Gérard de Compans. sciffiieurde Bourse-Rouvce.
d'or,» S gonfaloD.de ... . . , .
Us sont nommés dans deux actes des années 1 4 > 4 >4a<>» e* ont
laissé Édouard, III' du nom, qui suit.
IX. Édouard Colbert III, seigneur de Crèvecoeur et de Magoeux, >«jui»à> épousa, en 14*71» Louise de Journée, fille d'Eudes de Journée,
dvjiwi?"' W '*'* seigneur de Martaîgnevillo. Ce fut Édouard Colbert qui, sur la fin de ses jours, fit bâtir la belle tour de Reims en i5oa. Il avait <:u pour fils Gérard, I" du nom, qui suit.
X. Gérard Colbert, I" du nom , seigneur de Magneux et de Crèvecoeur, épousa, en 1498, étant mineur et sous la garde noble
»'f ■■ de son père, Marguerite d'Y de Séraucourt, fille de Michel d'Y, d'or. ' seigneur de Séraucourt, châtelain du château de Falvy. Ces deux
époux passèrent un acte en i5ao, et laissèrent cinq fils:
i*. Hector, dont l'article suit;
a*. Gérard, H* du nom, auteur de la branche des marquis n ViLuccar et
des Patbits, rapportée i son rang ; 3*. Jean Colbert, qualifié président de la terre souveraine d'Arches dan» des
lettres-patentes du duc et de (a duchesse de Nivernais du > 5 octobre 1 58o ; 4*. Simon Colbert, seigneur d'Acy, près Relhel, qui épousa Madeleine le
Clerc. Le •} novembre i56a, lui et son frère Édouard Colbert assistèrent
au contrat de mariage de Jean Colbert, seigoeur de Crèvecœur, leur
neveu, avec Marie de Besannes; 5*. Oadarrl ou Édooard Colbert, seigneur d'Acy, en partie, marié ver* l'au
i5.{8 avec Marie Çoqmbcrt. En 158?, celte dame rendit hommage pour
la terre d'Acy et en scella l'acte d'un sceau à set armes et i celles de son
mari. Ils ont eu pour fils :
A. Simun Colbert, seigneur d'Acy, en partie, reçu secrétaire du rot le a3 mars i5gg. Il résigna cette charge en i63o, et mourut sans postérité;
B. Gérard Colbert, né en i55o, marié avec Marie Pitigri de Neuilly, fille de Guillaume Pingre, seigneur de Neuilly, trésorier de France A Amiens, et de Marie de Louvencourt. Il est décédé le 17 août 161;, et fut inhumé dans l'église de Saint-Merry, à Paris, où son épilaphe porte qu'il était âgé de 67 ans. Ses enfants furent :
a. Gérard Colbert, qui a en de son mariage avec Catherine Potaillon, trois fils :
III. François Colbert, mort à l'Age de 4 ans
6. Nicolas Colbert, receveur des aides «a Fores, en i6aô, reçu, le 7 janvier i65o, secrétaire du roi, charge qu'il résigna le 36 v septembre 1643. Il fut depuis conseiller du roi en ses conseil» et contrôleur des bâtiments de S. H. Il mourut à Paris et fut inhumé en l'église de Sainl-Merry le a janvier i65o. Il avait épousé, peu après l'année 1616, Marie le Mercier, morte au mois de juillet 1065, fille de Paul le Mercier, et de Marie du Jardin. Leurs eofaots furcot :
I. Nicolas Colbert, éouyer, seigneur de la Dretonnière, conseiller en la cour des aides de Normandie, eo i65i, marié, le 5o septembre 1^53, avec Charlotte Fatetot, resiée veuve va mois d'avril r66o, et inhumée à Saint-Gervais le 8 janvier 166g. Elle était 611e de Claude Fezelot, et de Françoise Bourrée. Ils n'ont eu qu'un fils :
Sulpioe Colbert, chevalier, seigneur de Boisgrenler, baptisé le *y août i654, capitaine de vaisseau, vivant sans alliance en 1733;
II. Michel Colbert, élu, lo 1" février 1666, docteur de Sorbonne, abbé, chef et général de l'ordre de Prémontré, au diocèse de Rouen, mort le ao mars 170a (1). H fut inhumé dans la chapelle du collège de Prèmontré qu'il avait fait construire ;
III. Louis Colbert, écuyer, contrôleur des finances en la généralité de Paris, marié avec Anne-Charlotte dt Gondi, fille de Jean-Baptiste de Gondi, introducteur des ambassadeurs. Louis Colbert mourut sans postérité. Sa veuve se remaria, le 28 février 1661, avec Pierre Stoppa, colonel du régiment des Gardes-Suisses;
IV. Marie Colbert, femme de Louis de BtckamtU, marquii de Nointel, secrétaire du conseil d'État et surintendant des domaines et finances de Philippe de France, duc d'Orléans. Elle mourut le 3 avril 1686, et le marquis de Nointel le 4 mars 170S;
V. Madelaine Colbert, née en ifia5, mariée 1* avec Etienne te Cemus, son cousin-germain, seigneur de Btignv, maître des comptes, puis surintendant des bâtiments du roi, mort sans postérité ht ag juin 1673; a* avec Claude Pellot, chevalier, seigneur de Port-David, premier président au par-
ti) Dans une notioe sur ce prélat, insérée p. aa6 du t. IX d* ta Biographie uaivarullc, sa mort est datée du 99 mars 170a.
lemeot de Rouen, mort le 3 août t683. Elle lui survécut jusqu'au 8 juillet 1696, et Tut Inhumée aux Minimes de la Place Royale, 4 Parte ;
c. Marie Colbert, alliée, le i**janTier 1598, avec Nicole» U Connu, seigneur de Beaulieu, nommé conseiller d'État en 1620, mort en 1648, ayant survécu six années à Marie Colbert; tt. Isabeau Colbert, femme de Jean Royen «. Adrienne Colbert, religieuse a Montmartre;
f. Marguerite Colbert, mariée avec Jean Courtin , seigneur des quatre fiefs de Cormeil, en Pariais;
g. Jeanne Colbert, mariée, en 160g, arec Nicolas Philippe*; A. Barbe Colbert, épouse de Jean Coquebert ;
i. Françoise Colbert, morte a l'Age de 7 ans ; j. Élisabeth Colbert, femme de Pierre Olin, trésorier des gardes du corps ;
*. Madelaine Colbert, religieuse capucine; /. Anne Colbert, religieuse carmélite;
m. Geneviève Colbert, mariée & Daniel Robin, seigneur de Montison.
XI. Hector Colbert (1), écuyer, seigneur de Magneux, épousa, Civcaoa: yan 1 53a, Jeanne Cauchon » Bile de Jacques Cauchon, seigneur
de gueules, lu griffon * » » D
d'or «ir, d'argent. Je Condé et de Vendières. Il en eut deux fils : 1*. Nicolas, I" du nom, qui soit;
a*. Édouard Colbert, écuyer, seigneur en partie de Magneux, mort célibataire avant Tannée 1W7.
XII. Nicolas Colbbrt , I" du nom, seigneur de Magneux, vi- ,!'aioi"i"' ciicvr,,n comte d'Ormont , commissaire des guerres, capitaine et gouverd'argtot , «comipa- neur je Fismes, épousa, en 1 557, Barbe Martin, fille de Osar
K»e en cher de druz 1 ' *
ét.iïie» d'or , c» *o Martin, seigneur des Roches, et de Jeanne du Puis. Il mourut le
pointe d on peigne °
.inmtme. i«Pointt» 23 décembre 1627, ayant eu pour fils Jean, I" du nom, qui suit.
en b».
XIII. Jean Colbert, I" du nom, écuyer, seigneur du Terron
(1) Les degrés d'Hector Colbert, pire de Nicolas I", celui-ci de Jean, ce dernier de Nicolas II', pire du grand Colbert, ont été jurés à Malle dans les preuve* d'Antoine-Marlin Colbert de Seignelay, reçu chevalier de cet ordre le 1" noot 1667.
conseiller du roi, contrôleur-général des finances (gabelles) dans les provinces de Bourgogne et de Picardie, le 7 juin i5q5, fut
nomme à cette charge par le roi Ilcnri IV, en récompense de;-
services qu'il rendit à ce prince en contribuant à la réduction de
la ville de Reims à son obéissance. C'est ce queporte son épitaphr.
qui marque sa mort au 22 juillet i5o,G. 11 avait épousé, le 2 janvier
» 585, Marie Bachelier, morle en îC'iGi fille de Henri Bachelier. ,. R"^LI™
\a du nom, seigneur de Saint-Mard ou Saint-Marc, de la Fontaine ^""i'l''e<u'*
et de Gentes, et rie Perrettc Laignelet, sa première femme (1).
De ce mariage sont provenus :
1 ri • , -
i°. Jean, M* du nom, dont l'article suit;
2*. Charles, auteur de la branche des frigneurs or Saist-Mirc. rapportéci-après ;
5*. Nicolas, II* du nom, qui a forme la branche dis marquis t>t Seicnelay,
dont nom parlerons plus loin; ,|V Oudurdou Édouaril Colbert, abbé de Saint-Sauveur, nu diocèse de Chû-
lon», en iC54, et chanoine de Reims; 5". Marie Colbcrl, femme de Henri Coquebert.
XIV. Jean Colbtrt, II' du nom, éeuyer, seigneur duTerron, de Chalerange, de Montpilly, et autres lieux, lieutenant-général a Reims, puis conseiller d'état, reçut, le a/t février 1620, l'hommage que lui rendit demoiselle Catherine de Villers, femme de Philippe de Bnrtel, sieur de la Lande, pour le fief de Champeaux. mouvant de la seigneurie du Terron (a). Jean Colbert mourut le
, t-n- •■ i T» • J t> RI Bir.Kii.oi Ht
17 novembre iooj. H avait épousé, a Retins, par contrat du 10 ,v„„x,*.uu«>-ù.kaoùt 1616, Marie de RicMicorR'r de C n a m r l y , morte le 9 octobre ^.VumoT \'1mV°"
(1) Henri Bachelier époufa i*f en i55i, Perrettc Laignelet, Clle de Pierre Laignelet, b;iilli de Reims, de Inquelle il n'eut qu'une fille, mariée à Jean Colbert. 'eigneur du Tenon; 2', en 1071, Isobeau Cachette, qui le rendit père de Henri Bachelier, H' du nom, seigneur de Saint-Mard, marié, en 16 1 3, avec Jeanne (et non Simonne) Coquebert, dame de Moncel. ( Voyei le jugement de noblesse rcndupar.VI.de Caumartin, intendant en Champagne, en faveur de la famille de Bachelier, au mois de septembre »C-o.)
(3) Hommage visé dans le jugement de maintenue de noblesse rendu par l'intendant de Champagne en laveur de la famille de Bnrtel, au moi* de juin 1C69. {Vojc» le grand Nobiliaire de Champagne.)
1679, fille de Jean de Bignicourt, seigneur de Chambly, et de Marguerite le Fèfre. Leurs enfanta furent :
1*. Charles, dont l'article suit ;
3*. Simon Colbcrt, abbé de Saiot-Sauveur-de- Vertus , et chanoioe de Reims;
3". Jean Colbert, enseigne du régiment de Picardie, qui sertit arec distinction à la bataille de Réthel en i05o. (Gtuttte d» Frime* du 3Q décembre de cette année.) Il est mort en i654, capitaine au régiment de Navarre ;
4*. Rerni Colbert,eap ilaine au régiment de Navarre, mort en i6S5;
5*. Marie Colbert, alliée, par contrat du S décembre i633, passé devant Angier et le Cointre, notaires à Reims, avec Pierre Chtrtemps, seigneur de Vaux et de Sccuil, conseiller du roi ;
6*. Marguerite Colbert, mariée 1*, l'an 1646, avec Jacques Merault, conseiller du roi, trésorier de France à Soissons, mort en i655; 9% par contrat du 1" janvier 1657, avec Louis Marin, seigneur de la ChAtaigoeraye, conseiller-d'état ordinaire et intendant des finances. Elle est morte au mois d'avril iG58, et fut inhumée aux Blancs Manteaux a Paris.
XV. Charles Colbert, chevalier, seigneur du Terron, marquis de Bourboane et de Torcenay en Champagne, intendant du pays d'Aunis, puis intendant et commissaire-général <lc la marine du l'oneoteo t66i, intendant à Messine, et conseiller d'état ordinaire on 1678, mourut le 9 avril i68J. (Gatette de France du i5 de ce mois.) Il avait épousé, en i65o, Madeleine HsirNBQunr, fille de vjicé d'or ei d'itur, Michel Hennequin, écuyer, seigneur de Cramart , receveur-gc- !JirgéVaa^onU!«o- néral des finances en Champagne, et de Françoise {Passart. Ils par i d argent. n'onr eu qUO quétre filles :
1*. Françoise Colbert, mariée t* avec Eutrope- Alexandre d* Courbon, marquis de la Roche-Courbon en Saintonge, flls de Jean-Louis de Courbon, marquis de Saint -Sauveur, conseiller d'état, premier gentilhomme de la chambre du duc d'Bnghtcn ; 3* avec Hildcric, prince d* La Carpègne, aux États romains, neveu du cardinal de ce nom. Elle mourut i Paris le 8 octobre 1737;
3*. Madelaine Colbert, mariée, le ao août 1670, avec Pierre, marquis de Gauion, président à mortier au parlement de Navarre, conseiller d'état, fils de Jean de Gassion, III* du nom, et de Marie de Bésiade ;
3*. CharloUe-Eulrope-Émilie Colbert, mariée avec Claude, marquu o*« BourdeUU, comte de Mathas. Bile mourut ta couches au mois de mai i675;
.'i*. Marie-Anne Colbert, madtmoittlU d* Toreinaj, mariée t*, le 30 juin
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i685, avec François du Prot dé Nantouillet, comte de Barbançon, marquis de Cany, premier mollre-d'hôtel de Philippe de France, duc d'OrléaD», mort le a4 juin iû$5, fils de Lcuis-Antoirte du Prat, marquis de Nantouillel et de Précy, baron de Thoury, et de Madelaine de Baradat (!• Damer) ; a", au mois de juin 1699, a»ce Hyacinthe Tlicmas, comte d< la Caunelavs, maréchal de» camps et armées du roi, gouTerocur de Bclli- Isle. Elle est décidée le 5 juin .;i9.
SEIGNEURS DE SAINT- MARC, éteints.
XÏV. Charles Colbeet, seigneur de Saint-Marc ou Saint-Mard. en Champagne, second fils de Jean Colbcrt, I" du nom, seigneur du Terron, et de Marie Bachelier, dame en partie de Saint-Marc, fut, de i(35o à i65o, conseiller du roi, président, lieutenant-général au bailliage de Vcrmandois. Il est ainsi qualifié dans h contrat de mariage de Marie Colbcrt, &a nièce, du 8 décembre i653. Lui et Bon frère aîné, Jean Colbert, 11* du nom, seigneur <lu Terron, vendirent la terre d'Acy le i5 mars 164a, étant d'or, ». ebem.. de fondés de procuration de tons les Colbcrt qoi avarient tses droit» »e pair de griffon sur cette seigneurie. Il mourut à Paris le 16 octobre 1661 , et avait p^f"™ cbe*"w épousé Marguerite de Mfsvilliers, fille d'Antoine de Mesvilliers. "ep^"nc1rnb«,îil(.it seigneur du Bois, secrétaire du roi, de laquelle sont issus : gl" "1' ;. Unputc dt
1°. Charles Colbcrt, seigneur de Saint-Marc, né le G août 1U19, Uculenantgénéral A Reims, puis successivement procureur-général, couteiller et président à mortier au parlement de Mclz le ai juin i6;5, il iotttidiir.t d'Alsace, décédé le 11 avril 1732, ù Page de io3ans;
a°. François, dnnl l'article suit;
3*. André Colbert, chanoine de l'église de Reims, docteur de Sorbonu. .
abbé d«r Vertus et de ChMons sacré étêque d'Auxcrrelc a4 juillei it>8,
décédé dans son diocèse le 4 juillet i;oa ; 4*. Pierre Colbert, jésuite;
5». Hélène Colbert, abbesse de J'isle, au diocèse d'Auxerre, te 1 *> juilli t i(58a, morte en 1701.
XV. FrançoisXoLivtr.T, chevalier, seigneur de Saint-Marc tic ia San», et de ht l.essc dans le ressort delà Rochelle, rendit hommage pour ces deus dernières terres eu it)9y et 1711. [Sommé capitaine de vaisseaux en 1G77, il contribua, sous l'amiral du Quesnt , au bombardement d'Alger en 1 685. fut créé chevalier
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de l'ordre de Saint-Louis le a février 1694, et chef d'escadre des armées navales en 1719. Il est mort dans une de ses terres à deux lieues de la Rochelle, le aa janvier 1722, après setre retiré du service avec une pension de 6000 livres et la grand' croix de i'ordre de Saint-Louis (1). [Gazette de France des 27 juillet i683 <:t 6 février 169'} ; Etat de la France, année 171a, l. 111 , p. cxxx ; d'argent' aû chevron jnn^e > 7 1 8, t. II, p. 538.) Il avait épousé Reine-Charlotte Lée, dlshuwVd"™^^- d Uae ancienne famille originaire d'Irlande, et sœur de la comtesse a™ mêm. . de la Rochcfoucauld-Surgères, dont il eut :
i°. André, comte de Colbert, mestre-de-camp de cavalerie, sous-lieutenant des chevau-légers de la garde du roi, mort le 17 septembre 171g;
a\ Charles, dont l'articto suit ;
3°. Marie-Chartotte Colbert, mariée, le a6 avril 1714, avec Marc-Roger, marquis dt ?foé, baron de l'isle, l'un des 4 premiers barons de l'Armagnac, sénéchal et gouverneur des quatre Vallées, commandant de la province de Guienne, brigadier des armées du roi, mort en 1753, fils de Roger de Noé, IV* du nom, baron de l'isle, et de Jeanne du Pouy de Marignac ;
4*. Marie-Thérèse Colbert, mariée avec Dominique d'Esclatix, baron de Blesplex et de Navailles, président au parlemeot de Navarre, fils de Joseph d'Esclaux, baron de ilcsplcz, président au même parlement, et de Jeanne de Gassiuo d'Espan ;
5*. Marîe-Sidonie Colbert. Elle et sa sœur Marie-Thérèse étaient mineures en 1733. La marquise de Noé, leur sœur, était majeure, et toutes trois, seules représentantes de celte branche, a cette époque, étaient héritières de Charles Colbert, président au parlement de Metz, leur oncle. C'est ce qu'on voit par une transaction passée, le g janvier de celle année, devant Lefevre et son confrère, notaires au chûtclet de Paris, entre Jean-Baptislo Colbert, chevalier, marquis de Torcy, de Croissy, de Sablé, de Dois- Dauphin, etc., ministre d'état, membre du conseil de régence, chevalier des ordres du Roi, Louis-Franpois-ilenri Colbert, comte de Croissy, liculeoaiitgénéral des armées du roi, d'une part, et Marc-Rnger, marquis de >"oé, époux de Marie-Charlotte Colbert, cl le fondé de procuration du tuteur de Marie-Thérèse et de Maric-Sidonie Colbert, au sujet du partage de la succession du président Colbert. Françoise-Sidonie épousa, en 1735, Louis, comte de Luppi, marquis de Besmaux;
(t) Il n'est porté sur aucun almanacb ni sur aucun catalogue des dignitaires de cet ordre
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XVI. Charles, comte de Colbeut-Sautt-Marc, seigneur de la Grimaudière, de Chiusse, de la Suze, etc., mestre-de-camp de cavalerie, colonel de dragons, puis cornette de la compagnie de chcvau-légers de la garde du roi, épousa, au mois de juin 1721, Marie-Charlotte Go défier de Heilly, fille de Charles-Antoine Goufficr, II* au nom, marquis de Heilly, maréchal des camps et S^biiT**" '"mcl1'9 armées du roi , et de Catherine-Angélique d'Albert, fille du duc de Luyncs. Le comte de Saint-Marc est décédé sans postérité, de la petite vérole, le 2 mars 172a, dans la 19* année de son âge.
MARQOIS DE SE1GNELAY.
XTV. Nicolas Colbert, II* du nom, écuyer, seigneur de Veudières, troisième fils de Jean Colbert, seigneur du Terron, et de Marie Bachelier, dame de Saint-Marc, fut nommé capitaine des ville et tour de Fismea en 1626. S'étant ensuite établi a Paris, il fut reçu secrétaire du roi le 7 janvier i63o, maitre-d'hôtcl ordinaire de S. M. en i65o, puis conseiller d'état en i65a, et mourut le 20 décembre 1661. Il avait épousé, par contrat du 25 septembre p,«0»t: 1614, Marie Pdssort, fille de Henri Pussort, chevalier, seigneur j'o"^^, ^""J^Z de Cernay, et sœur d'autre Henri Pussort, doyen des conseillers ****** d«»f *'°ile» d'état. De ce mariage sont issus : dWroiM.otdu n»e-
1*. Jean-Baptiste, I" du nom, dont l'article Tiendra; a*. Charles, auteur de la branche des merquit bb Croissy et db Torcy, rapportée ci-après ;
3*. Édouard-Françoi», qui a formé la branche des comte* M Uadutribb, rapportée en son rang;
4*. Nicolas Colbert, chanoine de la collégiale de Saint-Quentin, prieur de la Charilé, abbé de Vertus, sacré érëque de Luçon le a4 juillet 1661, nommé évéque et comte d'Auxerrc le 16 juillet 1671, prélat tonérablc par m Tenu et par la sainteté de sa vie, mort le 5 septembre 1676. (Voyc» son éloge dans U Gazette de France du 11 septembre de cette année ) ;
5*. Marte Colbert, née le 6 juillet i6a6, mariée, en 1646, arec Jean de* Mareti, intendant à Soissoos, et mère du maréchal de Maillebois;
6*. Agnès Colbert, } successiTCineot abbesses du monastère de Saiute-
7*. Claire Colbert, ) Claire à Reims en 1675 et 1680;
8*. Antoinette Colbert, prieure des dames de la Visitation a Rouen, morte en 1698!
g". Claire-Cécile Colbert, morte le 8 a Tri I 1720, abbe&sc du couvent du Lys, près Melun.
XV. J tau-Baptiste Colbert, l" du nom, marquis de Seignelay, de Château neuf-sur-Cher etdcBhunville, baron de Sceaux, deLi- Dièrcs, d'Ormoy et autres lieux, surnommé le Grand-Colbert, naquit à Reims le «9 août 1619. Passionné dès sa jeunesse pour les sciences et les arts, qu'il devait protéger un jour avec tant d'éclat, il parcourut les diverses provinces du royaume, s'attachant à connaître la situation du commerce et de l'industrie dans les principales villes, et à rechercher les moyens de les développer et de les rendre plus florissants. Frappé de la justesse et de la profondeur de ses vues , Michel le Tellier , secrétaire d'état au département de la guerre, l'appela auprès de lui en 1648, et le fit connaître au cardinal Mazario. Dès la même année, le ministre fit nommer Colbcrt conseiller d'état; et, quoiqu'il n'eût alors que trente-neuf uns, il prit part immédiatement à toutes les affaires qui se traitaient dans les conseils du roi. Durant les troubles de la Fronde, il Tut ebargé de toutes les dépenses faites pour le service de la cour, et suivit le cardinal en Bourgogne, en Picardie, en Guiennc et en Champagne. Lorsque ce ministre se retira à Cologne, en iG5i, poursuivi parla haine des princes et des grands, ce fut par l'entremise secrète de Colbert que, de sa retraite, il continua à gouverner la France. Dans l'année suivante, Colbcrt fut pourvu de la charge d'intendant de la maison du duc d'Anjou. Il fut cuvoyé à Borne en i65g, et de la à Florence, à Gènes et à Turin, soHtciter des secours pour Itfce de Candie, assiégée par les Turcs. A son retour, il fut nommé secrétaire des commandements de la reine, en 1GG0. A cette époque, le cardinal Mazarin touchait Â une fin glorieuse, mais prématurée. Le traité des Pyrénées, résultat prévu, et complément de la paix de Westphalie , et qui, par l'alliance de la France « l'Espagne, devait faire passer la prépondérance européenne de la maison d'Autriche dans celle de Bourbon, était le dernier effort et le dernfer voeu d'un ministre pacifique, dont vingt années de vicissitudes et d'agitations les plus opposées a son caractère avaient usé la vie. Le président Hénnult remarque que, parmi les services rendus par Je cardinal Mazarin, il faut surtout compter celui d'avoir tellement préparé la confiance
du roi pour Colbert, qu'elle se trouva toute établie quand le cardinal mourut (i). On ne peut mettre en doute que Colbert u'ait contribué à imprimer à la dernière période du ministère de Maïarin cette grandeur et cette magnificence que Louis XIV recueillit comme une portion de son héritage. Colbert était aux yeux de Mazarin le seul homme capable de rétablir les finances du royaume. C'est à ce titre qu'il le recommande au roi dans son testament, du 6 mars 1661, dont Colbert fut l'un des exécuteurs. Dès que le cardinal eût fermé les yeux, Louis XIV fit expédier à Colbert des lettres portant rétablissement, en s» faveur, d'une des deux charges d'intendant des finances, qui avaient été supprimées après la mort des derniers possesseurs. Il prit séance en cette qualité au conseil d'état le t6 du même mois. C'est de la fin de cette année 1661 que date la disgrâce du surintendant Pouquet. Le roi, étonné de voir les revenue de l'Etat se consommer à payer l'intérêt des crédits, et les dettes s'accroître chaque année dans une progression effrayante, chercha à s'éclairer auprès de Colbert sur les causes d'un tel désordre. Les états du surintendant lui furent communiqués. Colbert, dans une épreuve de plusieurs mois, fit remarquer au jeune monarque que la recette était partout diminuée et la dépense exagérée. C'était ainsi que l'imprudent ministre se conservait lèe moyens de continuer ses profusions. Fouquet voulait tromper son maître: Louis paraissait trompé, et Colbert Tempêchatt de l'être (a). De ce moment les conseils et l'ascendant
(1) Oo assure eue le ministre moaranl dit au roi : » Je voai dois tout, sire,
• mais je crois m 'acquitter, eo quelque sorte, enrers V. M., et» tous donnant
• Colbert. *
(a) Biographie universelle ancienne et moderne, t. IX, p. au. Nous ajouterons ici, pour ne point interrompre la narration, les dates dea diverses promotions de Colbert. Il fut l'on des trois membres du conseil des financée institué par Louis XIV en 1661, prit possession, le 8 janvier 1664, de la charge de surintendant des bâtiments du roi, fut appelé au eonseil de commerce nouvellement établi, et qui tint les séance* pour la première fois a Fontainebleau le 3 aoot de la même année. An mois de mars i665, Colbert fut nommé chef et président de la direction de la compagnie des Indes orientales, et pourvu, le «6 aoôt, de In charge de grand-trésorier et commandeur des ordres du Roi, puis de celle de conlroleur-gÉnt'ral de* finances en 16C6. Le 9» avril 1667, il fut reçu l'un des 4»
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de Colbert commencèrent à imprimer une nouvelle face aux affaires publiques. La régénération qu'il osa entreprendre ne pouvait être conçue et exécutée par un génie ordinaire. ■ Il avait à » réparer les maux qu'avaient causés le règne orageux et faible »dc Louis XIII, les opérations brillantes mais forcées de Richelieu, » les querelles de la Fronde et l'anarchie des finances sous Mazarin. «Partout il ne rencontrait que confusion et que fraudes, que
• désordres et que malversations. Il trouvait tous les domaines «aliénés, les droits des fermes absorbés par des créances usuraires,
• les charges, les privilèges, les exemptions multipliées sans me-
• surc, l'État à la merci des traitants et n'existant que par leurs
• secours, le peuple payant 90 millions d'impositions et le roi en
• touchant â peine 55, deux années du revenu consommées et le
• trésor vide. C'était partir du même point que Sully. Mais lam-
• bilion ombrageuse et turbulente de Louvois, la manie guerrière, le luxe et les dissipations de Louis XIV, rendaient la route
• bien plus difficile à suivre pour le contrôleur-général que pour
• le ministre de Henri IV; aussi doit-on tenir compte à Colbert
• de toutes les difficultés qui entravèrent sa marche, si l'on veut
• rendre une justice entière à 6es talents et à ses services. Il corn- > inença par établir un conseil de finances pour s'éclairer lui-
• même, et une chambre de justice pour rechercher les anciennes
• déprédations et pour liquider les dettes de l'État. II porta sucecs-
• sivement la réforme (1) dans toutes les branches du revenu et des
île l'Académie française. 11 prêta serment pour la charge Je sccrétaire-d'étal le 18 février 1669; et, le même jour, Louis XIV, en considération des importants services de Colbert, assura la survivance de celte charge a son fil» aîné. Ce fut alors que le roi lui confia le département de la marine. Il fut déclaré ministre d'état, en 1678.
(1) L'une des premières et des plus importantes mesures du ministère de Colbert, fut la recherche générale de la noblesse de France. Une foule d'intrigants avaient usurpé les privilèges de cet ordre, et cessé de concourir aux impôts publics, qui pesaient avec d'autant plu» de force sur le cultivateur. Tous ceux qui ne justifièrent pas du droit de se qualifier nobles furent condamnés a de forte» amendes, en réparation du dommage qu'ils avaient causé, et inscrits de nouveau au rôle des tailles. La sévérité de cette recherche atteigoil jusqu'aux gentilshommes qui s'étaient qualifiés des titres de marquis, comtes, vicomtes et barons, tans possession légitime ou autorisation légale
> dépenses publiques. A la confusion qui y régnait, sa vigilance
• et sa fermeté firent succéder l'ordre et la régularité. Il supprima
• une foule d'offices créés sans nécessité, révoqua les privilèges
• onéreux, diminua les gages, bannit le trafic bonteux des emplois,
• et l'usage non moins coupable d'intéresser les gens de la cour
■ dans le produit des fcimes publiques; éclaira les manœuvres et
• fit cesser les gains immenses des receveurs; substitua une caisse
• d'emprunt à la ressource de l'usure; réduisit l'intérêt de l'argent
• et fit rentrer le roi dans ses domaines; assura des fonds pour
• chaque dépense, et arracha ainsi la fortune publique des mains
• avides des traitants. En combiuant avec plus d'art la nature des
• divers impôts, en établissant entre eux de plus justes propor- » tions, il les rendit moins lourds et plus fructueux. Sous son
• ministère les tailles furent diminuées de près de moitié , tandis
• que leur assiette et leur perception furent améliorées. Le plus
• heureux succès couronna rapidement ces opérations, concertées » avec sagesse et exécutées avec courage. Malgré les frais de près
■ de dix années de guerre, et surtout malgré le faste et les profu-
■ sions du roi, Colberl parvint, en vingt-deux ans, à augmenter les » revenus de plus de 28 millions, et à diminuer d'une somme égale
• les charges et les non-valeurs, de sorte qu'en i683, époque
• fatale de la mort de cet habile ministre et du déclin du règne » jusqu'alors si brillant de Louis XIV, la recette effective montait
• annuellement à 1 16 millions, sur lesquels il n'y avait que ao millions de charges, y compris 8 millions de rente (1). En 1664,
• Colbert fut charge de la surintendance des bâtiments, arts et
• manufactures, et, en 1669, du ministère de la marine. Ce fut
• surtout à l'activité, aux vues nouvelles, aux idées grandes et » utiles qu'il porta dans ces divers départements, que la France
(1) A l'avènement de Colberl. le revenu disponible n'était que de Sa millions ; à «a mort il montait a 83 millions. Voici avec quelle hauteur de vue Colbert comprenait l'économie politique. « Il faut, écrivait-il au roi, en 1O66, épargner
• 5 sous aux choses non nécessaires, et jeter des millions quand il est question de
• votre gloire. Un repas inutile de 3, 000 livres me fait une peine incroyable, et,
• lorsqu'il est question de millions d'or pour la Pologne, je vendrais tout mou
• bieo, j'engagerais ma femme et mes enfante, et j'irais à pied toute ma vie pour
• y fournir. ■
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«dut le développement général cl l'accroissement rapide de son «industrie et de son commerce. Tout prit sous sa direction une
• face nouvelle : non-seulement la France s'affranchit du tribut , «annuel que son luxe payait à l'étranger, mais elle entra en par-
• tage des bénéfices de cette industrie, qui jusque-là avait été
• concentrée en Angleterre, en Hollande, à Venise, dans le Levant
• et dans quelques villes de Flandre et d'Allemagne. Chaque année ■ fut marquée, soit par l'introduction de nouvelles manufactures, » soit par le rétablissement et le progrès des anciennes. Le métier
• à faire des bas fut acheté chez l'étranger et multiplié dans nos
• ateliers. La France sut bientôt fabriquer pour son usage le > fer-blanc, l'acier, les dentelles, la belle faïence, les cuirs maro-
• quinés, etc.; on y perfectionna les divers procédés de la tein- » ture; nos belles manufactures de glaces, de tapis et de tapisseries «surpassèrent dans leurs produits tout ce qu'on avait connu
• jusqu'alors. Celles de laine et de soie furent particulièrement
• encouragées; pour les soutenir, le roi avança jusqu'à 1,000 livres
- par métier battant : en 1669, on en comptait 44 mille dans le
• royaume. Abbeville, Sedan, Louviers, Elbeuf rivalisèrent par
• leurs draps avec les plut belles fabriques de l'Europe. Lyon et
• Tours obtinrent rapidement, pour les étoffes de soie, une supériorité généralement reconnue. Pour entretenir l'activité qu'il
• s'efforçait de donner à l'industrie nationale, Colbert s'occupa de
• rendre le transport et la communication de ses produits plus
• faciles et plus étendus. C'était au commerce à lui en fournir les
• moyens, et il le créa. Les grands chemins étaient devenus impraticables; il les fit réparer, ouvrit des routes nouvelles, fit cona-
• truire le célèbre canal de Languedoc, projeta celui de Bourgogne,
• établit des ports francs à Marseille et à Dunkerque, multiplia
• les entrepôts, accorda des primes pour les exportations et les im-
• portations, combina avec sagacité les droits de douane, créa des
• chambres d'assurance, soumit le commerce à des lois uniformes, » en fit une profession honorable , et invita la noblesse à y prendre . part. Des consuls envoyés dans les principales échelles du Levant,
• et dirigés par d'excellentes instructions, éclairèrent, étendirent
- et protégèrent les opérations des négociants français. En 1 664» on
• établit pour les Indes orientales et occidentales deux compagnies
• de commerce; le roi s'associa à leurs entreprises, et leur fit des
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■ avances considérable*. Les colonies du Canada, de la Martinique
• et surtout de Saint-Domingue, auparavant languissantes, re- » çurent une vie nouvelle par leur réunion au domaine de la cou-
• ronne; elles furent peuplées et cultivées, et commencèrent dès
■ lors à fleurir. Bientôt on en forma de nouvelles â Cayenne et jï » Madagascar. Pour soutenir et pour protéger ce commerce étendu
• et ces établissements lointains, il fallait des forces navales res-
• pectables ; Colbert le sentit, et, dans cette partie de son ministère, il fut encore créateur. Quand le roi lui confia le déporteraient de la marine, elle consistait en un petit nombre de vieux
• bâtiments queMazarin avait laissés pourrir dans les ports. Colbert
• commença par en acheter chez l'étranger, et bientôt il en fit •construire en France. Le marquis de Seignolay, son fils, seconda
■ puissamment ses efforts. Le port de Rochefort s'éleva ; quatre
> autres grands arsenaux maritimes furent établis à Brest, à Toulon,
• à Dunkerque et au Hâvre. On institua des écoles de navigation, »des grades nouveaux, un avancement régulier, et des récom- . penses i on approvisionna les chantiers, on perfectionna les constructions, on classa les marins : en 1672, la France eut 60 vais-
> seaux de ligne et l\o frégates (1): en 1681, victorieuse sur mer
• comme sur terre, elle comptait 198 bâtiments de guerre et
> 166 mille hommes classés dans tous les services. —Ce fut par les
> conseils de Colbert que Louis XIV fit entreprendre la réforme
• des ordonnances civile et criminelle, achevée en 1670; et ce
• fut sous son ministère, et par ses soins, que les monuments des
• arts, l'éclat des lettres, l'encouragement des sciences, leurs tra-
• vaux et leurs découvertes assurèrent à la France une gloire non
■ moins éclatante et plus durable que celle qu'elle tirait de ses
> conquêtes. Sous les auspices de Colbert, et dans sa maison même,
■ s'éleva, en i665, l'académie des inscriptions; celle des sciences » fut fondée par lui trois ans après, et celle d'architecture en 1 67 1 . «L'académie de peinture reçut en même temps une organisation
(1) Celte année 167a fol la plus dispendieuse de la guerre, du vivant de Colbert. On a observé cependant qu'elle oe coût» que 1 10 million», tandis que dans la guerre de 1689, la première qui suivit la mort de ce ministre, il y eut des années qui absorbèrent plus de 180 millions.
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- nouvelle : l'école de Rome fut établie. Il augmenta la Bibltothè- »que du roi (1) et le Jardin des Plantes, bâtit l'Observatoire, y «appela Huyghens et Cassini , fit commencer la méridienne qui
• traverse toute la France, et envoya des physiciens à Cayennepour
• y faire des observations. Paris dut à ses soins des constructions «nouvelles et des embellissements considérables, des quais, des «places publiques, des portes triomphales, des boulevards, «l'hôtel des Invalides, la colonnade du Louvre et le jardin des «Tuileries. Enûn, il remplit avec autant de discernement que de
> zèle l'honorable mission de répandre les bienfaits du roi sur tout . ce que la France et l'Europe présentaient d'hommes illustres . dans les sciences, les lettres et les arts. On a remarqué que cette «munificence, jusque-là sans exemple, qui jeta un si vif éclat » sur le règne de Louis XIV, et qui valut à ce prince le titre de
• Grand, fut en même temps l'un des actes le moins coûteux pour
• le trésor public, puisque l'état des pensions distribuées aux . savants et aux hommes de lettres, tant français qu'étrangers (a) , «ne montait qu'à 66,000 livres. — On a reproché à Colbert de
• n'avoir pas fait tout ce qu'il pouvait. Mais ceux qui ne jugent «jamais un homme public sans rapprocher ses opérations des
• circonstances où il s'est trouvé, ont pensé avec plus de raî-
• son que ce grand homme n'avait pas toujours fait ce qu'il vou- » lait. H s'en fallait de beaucoup qu'il exerçât sur les événements , » sur le conseil, sur l'esprit du prince, cette influence si semblable
• à l'autorité que Sully avait autrefois exercée. Celui-ci faisait la loi
> à son maître, Colbert la recevait du sien : Sully, toujours absolu «et toujours approuvé, enrichit l'État par une économie sage que
(1) Celle bibliothèque était située dan* la rue de In Harpe ; Colbert la Gt transporter, en 1666, rue Vivienne, dans deux maison» qui lui appartenaient, et qui étaient continues à son hôtel. Cette bibliothèque lui dut une partie considérable de ses richesses, principalement en manuscrits, connus sous le nom dt fonds de Colbert. La seule nomenclature des choses glorieuses et utiles auxquelles Colbert a associé son nom prouve qu'on ne peut fuira un pas de la capitale aux extrémités du royaume sans rencontrer les traces de ce grand homme .
(a) Il n'y avait pas de savant d'un mérite distingué, dit Perrault, quetqu'éloigné qu'il fût de la France, que les gratifications n'allassent trouver ches lui par des lettres de change.
• secondait un roi aussi parcimonieux que vaillant, un roi soldat
• à la tète de son armée, et père de famille avec son peuple.
• Colbert, toujours dépendant et toujours contrarié, soutint l'État,
■ malgré le luxe d'un maître fastueux qui prodiguait tout pour
• rendre son règne éclatant; il le soutint encore, et même le fit » fleurir, malgré le poids des armées considérables et des guerres
• ruineuses dont le chargea la jalouse ambition de Louvois. Victime
• de son amour pour le bien public, épuisé par le travail et rongé
• par les inquiétudes et par le chagrin, luttant avec peine contre
• les embarras du présent et prévoyant avec effroi ceux dont l'a-
• venir le menaçait encore, Colbert termina ses jours â Paris , le
■ 6 septembre i683, laissant un nom cher à la France et une mé-
• moire éternisée par de grands souvenirs. > (i) Il avait épousé,
en 1648, Marie Chabon de Menars, morte le 7 avril 1687, fille de gjJJT» • Jacques Charon, III4 du nom, seigneur de Menars, de Noizieux, d'o^Vc^MP.goéd° de Saint-Claude, etc., conseiller du roi en ses conseils, grand- Utt* " bailli d epée de Blois et gouverneur des chasses de ce comté, et sœur de Jean Charon , seigneur de Menars, président à mortier au parlement de Paris. De ce mariage sont issus :
1*. Jean-Baptiste, II* du 00m, dont l'article Tiendra ;
a*. Jacquet-Nicolas Colbert, né en 1654, archevêque de Rouen, primat de U province de Normandie, abbé commendalaire de l'abbaye du Bec-Hellonio, prieur oommeodataire et seigneur spirituel et temporel de la Charité-sur-Loire, en i665, d'Ambierle, de Saussure et de Saiut-Just de Troje», docteur de Sorboone, reçu l'un des 4<> de l'Académie française le 3i octobre 1678. Il fut sacré archevêque de Carthage m pvtibus le 4
(1) Dictionnaire historique de MM. Chaudon et Delandine, IX* édition, 1810, t. IV, p. 56y é 57a. Voyes aussi la Biographie tint ctr selle ancienne et moderne, t. IX, pp. »o8 & aa5, les Vies des hommes illustres de France, par d'Avrigny, t. V, éloge de Colbert, mis au concours par l'Académie française, et dont le prix fut remporté par M. Necker en 1773. Examen du ministère de M. Colbert, par H. de Bruny, directeur delà compagnie des Iodes, imprimé a Paris en 1774, et Particularités et observations sur les ministres de Francs Us plus célèbres, par M. de Moathion, 181a, in-8*. Son éloge funèbre, prononcé par l'abbé Tallemont, a été imprimé in-4*en 1697. Le grand Colbert fut inhumé dans l'église de Saint- Eustache, où ses enfants lui firent élever un superbe monument, ouvrage de Girardon, qu'on a vu long-lemps au Musée des monuments français, et qui a été rétabli dans l'église de Saiot-Ëustache en i8a6.
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août 1680, et suocéda, eo 1691, à François Rouxel de Graocey, archevêque du Rouen, dont il était depuis long-temp» coadjuteur. A l'époque où. sous ce litre, il administrait, jeune encore, ce diocèse, il s'y fit remarquer par ?a charité, son xèle et ses lumières, et par sa tolérance envers les calvinistes. Ce sentiment est exprimé dans un discours qu'il adressa au roi, au nom du clergé de France, et qui parut si beau, qu'on soupponna Racine d'en être l'auteur. Ce prélat concourut a la fondation de l'Académie des inscriptions et belles«4ellrei, dont il fut l'un des premiers membre*, et mourut le 1 1 décembre 1707. Il fut iobumé a Soinl-Eustnche, dans la chapelle de sa famille ;
5". Antoine-Martin Colbert, grand'-croix de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, général des galères de cet ordre en 1680, grand bailli de la Morée, cooHnondcurdc Boncour etde Cbantereine, brigadier des armées du roi, etc. I) servit d'abord dans les mousquetaires, aveclesqueb lise trouva aux sièges de Lnudrecies etde Condé en 1676, et à celui de Valeocteones an mois de mars 1677.I1* a5 de ce mois, il entra enseigne dans la compagnie Colonelle du régiment du Roi ; il servit au siège de Cambray, et obtiot une compagnie dans le même régiment. II la commanda aux sièges de G and et d'Ypres, ainsi qu'a la bataille de Saint-Denis, prè»Mons,en 1G78. On le nomma, par <:oininis»ion du 9 novembre de la infime année, colonel du régiment de Champagne, qu'il commanda è la bataille de Minden en 16-9, puis, en 1684. nu siège de Luxembourg, ou il su distingua particulièrement. Dans Tannée précédente, il avait commandé les galères de Malte en Candie, et s'était emparé, au mois d'août, sou» le canon de Girapetra, de deux saiques turques et d'un corsaire algérien. Créé brigadier d'infanterie le il\ août 1688, il servit aux sièges de Philisbourg, de Manhelm, de Frantkenthal,cnla même année. Ayant marché, le 95 août 1689, à la lêtede*on régiment a l'attaque de Valcourt, il y reçut une blessure dont il mourut a Philippeville le a septembre. (1) {Voyez ses preuves pour Tordre de Moite, à la fin de la généalogie ) ;
4*. Jules-Armand Colbert, marquis de Blainville, surintendant des bâtiments du roi, grand-maître des cérémonies de France, lieutenant-général des armées du roi, etc. Il naquit en 1664, et fut connu d'abord sou» le nom d'Ormoy, d'une terre qu'il possédait. Lo a8 mars 1674, on le pourvut de la charge de surintendant des bâtiments du roi, arts et manufactures de France, en survivance de son père. Il prit le titre de marquis de BUintille, n l'époque de son mariage contracté, le »5 juillet 168a, avec Marie-Gabrielle de Rochechouart de Ttmnay -Charente, fille unique et héritière de Jean-Claude de Rochechouart, comte de Tonnay-Charente et de Vivonne, marquis de l'Isle-Adam, colonel du régiment de la Marine, et de Marie Pbélypeaux de la Vrillière. Entré dans la même
vi) Chronologie historique militaire, I. VIII, p. 48.
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année lieutenaot ao régiment Se Picardie, il se trouva, on iC83, aux siège» de Courtray et de Dixinudo. Au mois de septembre, il se démit de la
•on régiment au moi* de novembre, et Servit à l'armée qui couvrit le siège de Luxembourg en 1684. Le îS septembre de celte année, te marquis Je Biainville fut créé colonel du régiment de Foix à sa formation, puis le j5 janvier i685, pourvu de la charge de grand-maître des cérémonies de France, sur la démission du marquis de Rhodes. En 1688, tl servit aux sièges et ù la prise de Philisbourg, de Uanheim et de Franckentbal. 11 se distingua particulièrement an siège de Kochcim, qu'on emporta lépee à ta main le 96 août i(»8g. Le 6 septembre «ni vont, il obtint uu régiment de son 00m, qu'il commanda a l'armée d'Allemagne en 1690. Le m juillet, il prit le commandement du régiment de Champagne, a la place du c«int> de Sceaux, son frère, qui venait d'Ctre tué à la botnille do Fleurus. L, marquis do Blainvilk) rejoignit aussitôt ce corps en Flandre, et y fit l.i campagne sous le maréchal de Luxembourg. Il servit aux sièges et a la prise de Mons et de Nomur en 169!, et fut grièvement blessé au combat do Swinkcrqtie en 169a. On le créo brigadier le 3o mars 1G93. En 1694, il commanda les troupes sur le Rhin depuis Rhimabcrn jusqu'à Luutcrboarg. Il fut employé é l'armée de la Meuse en 169C, à celle de Flandre en 1697, au camp de Landau en 1699, ù l'armée d'Allemagne en 1701 et daos les duchés de Limbourg et de Luxembourg a la fin de cette campagne. Promu au grade de murèchnl-de-camp le 09 janvier 1702, et nomme Kaysersvrerl, le marquis de Biainville dérendit contre les forces impériales, y soutint 59 jours de tranchée ouverte, et tua 6 à 7,000 hommes aux ennemis par l'effet de son artillerie on par les fréquentes sorties qu'il Gt foire. Lui-même fut grièvement blessé à l'épaule, d'un éclat de pierre, en visitant les ouvrages. Lorsqu'il rendit la ville, le i5 juin, elle était réduite en un monceau de ruines. Ce fut le marquis de Biainville qui dicta les conditions «le U capitulation : la principale fut que les alliés feraient raser toutes les fortifications à leur* dépens, et que les otages qu'il» donneraient pour garants de leur parole ne seraient renvoyés qu'après rentière exécution du traité Celle héroïque défense valut, au marquis de Blainville, le grade de lieutenant-général des armées qu'il obtint le 19 juin, cinq mois après sa promotion ao grade de inarèchal-de-carop; il reçut le brevet de ce nouveau grade des mains du duc de Bourgogne, le i7i du mOme mois de juin. Employé dans les Pays-Bas SOUS le duo do Bourgogne et le maréchal de lioufflers.il se signala de nonveati i la bataille de Fricdelingcn, le i.'i septembre, et commanda, pendant l'hiver, A Namur, par ordre du tC novembre. En 1703, il prit part à toutes les opérations de l'armée de Vitlars (1).
(1) Ce fut sur la demande du maréchal de Villars que le marquis de Blainville passa sous ses ordres.
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en Bavière; A la tête de ao bataillons et de 3o escadroos, il força les retranchement» de la Forêt-Noire, emporta, le ag, le poste de Biberach , et s'empora ensuite du chAteau de Haslach : cette heureuse opération outrait a l'armée française on passage pour pénétrer dans la Souabe et faire, avec l'électeur de Bavière, sa jonction, qui fut effectuée le ia mai. Le marquis de Blainville contribua au gain de la première bataille d'Hochstedt, et commanda à Ulro pendant l'hiver. En 1 704. sous le maréchal de Marchin, il s'empara de la petite ville de Giegen, le 14 janvier, et il fit brûler celle de Blanburen. Détaché, au mois d'avril, pour favoriser le passage d'un convoi qni venait de Schaffouse, il s'empara de Stockack et amena le convoi. A la seconde et funeste bataille d'Hochstedt, livrée le i5 août, le marquis de Blainville commandait l'infanterie de l'aile gauche ; il donna les plus grandes preuves de sang froid et de bravoure; mais, ayant eu les deux jambes emportées d'un coup de canon, il expira à Ulm le jour même de cette bataille, à l'Age de 40 ans, emportant les regrets des généraux et de toute l'armée. (1) Il n'a laissé de son mariage qu'une fille, nommée :
Marie-Madelaine Colbert, mariée, le a6 mai 1706, avec Jean-Baptiste de Rochechouart de Mortemart, comte de Maure, père du duc do Rochechouart ;
5*. Louis, auteur du rameau des comtts et marquis DxLjxikftU, rapporté ciaprès;
6*. Charles-Edouard Colbert, comte de Sceaux, né en 1670, colonel du régiment de Champagne, à la tfile duquel il fut blessé mortellement à la bataille de Fleurus le {"juillet 1690. II mourut peu de jours après A Philippeville. ( Gazette de France du 1 5 juillet de cette année) ;
7*. Jeanne-Maric-Thérèse Colbert, mariée, le 1" février 1667, avec Charles-Boooré d'Albert, duc de Luynes et de Chcvreuse, pair de France, comte de Monlfort et de Tours, chevalier des ordres du Boi, gouverneur de Guicone, décédé le 5 novembre i-ia, fils de Louis-Charles d'Albert, pair et grand-fauconnier de France, et de Louise-Marie Séguier de Sorel. La duchesse de Luynes fut nommée dame du palais de la reine le 1" janvier i6?4> et mourut le a6 juin 1 ?5a ;
8*. Louise-Henriette Colbert, mariée, par contrat du 19 janvier 16- 1, avec Paul de Beauril tiers, duc de Saint-Aignan, pair de France, grand d'Espagne de la première classe, chevalier des ordres du Boi, premier gentilhomme de la chambre, puis grand- maître de la garde-robe en 1689, et ministre d'état, mort le 3i août 1714, fils de François de Beauvilliers,
(1) Chronologie historique militaire, par Pinard, t. IV, p. 45g; Mémoires du temps; Gaulle de France ; Dictionnaire historique de» Généraux français, t. IV, p. 56a.
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premier dut de Sainl-Ai^oaD, pair de France, lieutenant-général de* urinée* du roi, chevalier des ordre», et d'Antoinette Servien de Monligny, sa première femme. La duchesse de Saint-Aignan fui nommée dame du palais de la reine Marie-Thé rwe d'Autriche, le 16 avrit 1680, el mourut sans postérité le 19 septembre ij33; g*. Marie-Anne Colbcrt, mariée, le 14 février 16-9, à Louis </« Rochtchoturrt , duc de Mortemurt, pair de France, général des gnlcres, mort 3gé de a5 ans le 5 avril 1688, fil» de Louis-Victor de Rochecliouart, duc de Mortenjart, prince de f onnaj-Charcnie, in.irétlial cl général des galères de- France, el d Antoinette-Louise de Me»mc» de Roissy.
XVI. Jean Ba ptiste Colbert, II* marquis de Seignclay, de Châteauneuf sur Cher, et de I.onray, comte de Crcuilly et de Darnetal, vicomte de I-igtiy, baron de Sceaux , Linièrcs, la Luthumièrt Cheny, Dcauiuont, Ortuoy, seigneur de niainville, deChâtenay, de Funlenay, du Plcssis-Piquct et de Chatillon, naquit ù Paris, en jGj i . Son père le forma tic bonne heure aux allures, et luiobtiul la survivance de sa charge du secrétaire d'état au département de la marine, le 16 février îGfÏQ (1). I„c jeune marquis de Seignclay avait reçu de la nature un esprit capable de concevoir les plus grandes choses. Dès lage de :;5 ans, il dirigeait seul le ministère de la marine, et ce fut sous son administration qu'elle devint la plus formidable de l'Europe. En iuS'i . 1rs Génois, alors alliés de 1.» France^, avaient construit quelques frégates pour la marine espagnole. Louis XIV leur fit défense de les lancer à la mer. Sur leur refus d'obéir, le marquis de Scignelay fit équiper une flotte à Toulon, sous le commandement de Duquesnc (a), s'y embarqua, parut devant Gènes, au mois de mai, et fit aussitôt bombarder cette ville. Ce peuple
(1) Il fut successivement ministre secrétaire d'clat et des commandement» du roi, commandeur et grand trésorier de ses ordres, chef intendant el directeurgénéral du commerce de* Iudes orientales et occidentales, ordonnateur des fortifications des places maritimes et des anciennes fortiCcations, grand-mailre des haras de France, directeur de Ij manufacture des draps, capitaine des chasse» des élections de Tonnerre, Joigny, Saint-Florentin et du comté d'Auxcrrc.
(g) Celte flotte, qui appareilla le la mai, se composait de 14 vaisseau*, 3 frégates, a brûlots, 10 galiottcs, ï< (lûtes, 1- tartanes et ao.galères. Il y eut i3,3oo bombes lancées surin ville de Cènes, et le faubourg d'Arène ainsi que quatre beaux palais furent ruinés dans une descente.
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fat obligé dei'humilîer, et le marquis de Seignelay ramena en France le doge et quatre sénateurs, qui firent à Louis XIV toutes les satisfactions que ce monarque exigea d'eux. Vers le même temps, les Barbarcsqucs, qui infestaient les mers, furent contenus et réprimés, et le pavillou espagnol obligé de réparer des dommages causés à noire marine marchande dans les Indes occidentales. Lors de la guerre do 1688, le marquis de Seignelay s'embarqua de nouveau sur la flotte destinée à marcher contre les forces combinées des Anglais et des Hollandais. Il fut nommé ministre et secrétaire d'élat au mois d'octobre 1689. Quoique déjà atleint de la maladie de langueur qui devait bientôt le conduire dans la tombe, ce fut lui qui, vers le printemps de l'année suivante, dirigea le nouvel armement auquel on dut le. gain de la bataille glorieuse livrée aux flottes combinées à la hauteur de Dunkcrque, le 10 juillet 1690. Le marquis de Seignelay mourut à Versailles, le 3 novembre suivant, dans sa trente-neuvième année, universellement regretté, et particulièrement des officiers de marine, qui admiraient également l'étendue et la précoce maturité de ses connaissances, et l'énergie de son caractère.' Dans les quatorze années que dura son administration , il acheva d'élever la marine et le commerce au plus haut degré de splendeur. 11 avait épousé i% le 28 février 1675, Marie-Margueu'Ati«»i: rite, marquise d'Alègbk, morte le i6mars 1678 , n'ayant eu qu'une à'J^^KcJiiTdl fille, Jeanne Colbcrt, décédéc en bas dgc, le i5 avril 1680, fille e Heu» de iy* d 0r. unjque Charles-Yves , marquis d'Alègre , cl de Margueritc-Gilberte de Roqucfcuil; 2% le 6 septembre 1679, Catherine-Thérèse d'ârçeiJt'au lioncou- Goyon DK Matignon , comtesse de Gacé , marquise de Lonray , fille de Henri Goyon, sire de Matignon , comte deTborigny, conseiller d'état, lieutenant-général en Basse-Normandie, gouverneur de Cherbourg, etc. , cl de Marie-Françoise le Tellicr de la Luthumière. La marquise de Sntguelay se remaria, le 22 février 1696, avec Charles de Lorraine, comte de Marsan, prince de Mortagnc , chevalier des ordres du Roi , et mourut à Paris le 7 décembre 1699. Elle avait eu de son premier mari :
i*. Miric-Jcan-Bapliste, Jonl l'article suil ;
a*. Paul-Édouard Colbert, corn le de Cretiilly, duc d'Eslouieyille, baron de la Lulhumière, «eigneur d'YvcloI, «le, maréchal des camps el année* du roi. Il naquit en iG$6, entra aux mousquetaires en 1701, se trouva aux combats de Nimègue el d'Eckereo en 170a et 1703, el oblint, le 2
jai Net de celle dernière année, unecompagniedans la régiment de Champagne, qu'il alla rejoindre à l'armée de Bavière, I) commanda cette compagnie à la première bataille d'Bochitcdi au mois de septembre. Devenu mestre-de-camp-Iieutenant du régiment Royal-Dragons le 1a mai 1704» 1« • comte de Crcuillj commanda ce corp» a la bataille de Ramillies en 1706, en Flandre en 1707, a la bataille d*Oudenardcen 1708, a celle de Malplaqeet en 1709. en Flandre en 1 7 loet 17 1 1, aux sièges de Doaayetdu Qoesnoy em;ia, de Landau etdeFribourgen 1713. Onle créa brigodierdlnfaDterie, peu marécbal4e-camp les 1" février 1719 et M terrier 1734» Le comte de CreoUljr est décédé è Parissuu entant» le »S février 1756(1). It avait épousé f.le a5 juillet 1714, Anne-Marie-Thérèse .Sfino/a, desducs de Saint-Pierre et princes de Melphe, princesse de Ycrgagne, morte le 7 septembre 1744» 011e de Jean-Baptiste Spinola, prince de Vergagne et du Saint-Empire, grand d'Espagne, lieutenant-général des armées de S. M. C, etc. ; a% le a avril 1754, Agnès-Marie ét la Rockefoucauld'Langeac-Lasearlt ttVrfi, morte le {"juillet 1756, Qlle de Louis^Christepke de la ftochofbacwltl- Laogeac, marquis d'Urfé, nicjlre-de-cainp d'un régimept de cavalerie de son nom, et de Jeanne le Camus de Ponlcarré; 3*. Louis-Henri Colbert, chevalier de Seignelay, mort a, Strasbourg, et 1705. Il avait été reçu chevalier de l'ordre de Malte de minorité en 1688 ; 4*. Chnrfes-Elèooor, dont nous parlerons après son Frère aîné; ' 5*. Théodore-Alexandre Colbert, comte de Ligny, né en 1690, mort en 1695.
XVII. Marie-Jean-Baplisle Colbert , marquis de Seignelay, de Blainville el de Lonray, seigneur de Darnetal, de Ligny et d'Ormoy, brigadier des armées du roi , naquit en i683 , et fut connu du vivant de son père sous le nom de marquis de Lonrajr. Le 25 novembre 1690, il fut pourvu de la charge de maître de garde-robe, en survivance du marquis de La Salle. Le 3o décembre 1700, il s'embarqua à Blaye avec le roi d'Espagne Philippe V , qui se rendait è Bordeaux , et accompagna ce prince jusqu'à Saint-Jcan-dc- Lttz. Le marquis de Seignelay entra dans les mousquetaires , en 1701 , et fit la campagne de cette année en Flandre, en qualité d'aide-de-camp de Mgr le duc de Bourgogne. Nommé, par commission du 5 avril 170a, colonel du régiment de Champagne, il le commanda en Allemagne cette année , avec la plus grande dis-
(1) Chronologie historique militaire, t. VII, p. 90. Le duo d*Eslouleville avait cultivé les lettres. Voyex la notice qu'oo lui a consacrée comme littérateur dans le IX* vol, p. aa6, de lu Biographie meienne et moderne.
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tinction , notamment en soutenant, à la téte de i 200 grenadiers , la construction du pont sur le Rhin , près d'Huningue, le 10 octobre, puis le i4» à la bataille de Frcdelingen. Il servit au siège de Kehl, à l'attaque des retranchements d'Hornherg, au combat de Munderkirken, à la première bataille d'Hochstaedt, ainsi qua la prise d'Ulm et d'Augsbourg, en 1 703 , à la seconde bataille d'Hochstaedt, sous le maréchal deMarchin, en 1 70 '|, à l'armée du Rhin, en 1705, nu secours du fort Louis, à la prise de Drusenheim , de Lauterbourg et de l'île de Marquisat, en 1706; enfin à toutes les expéditions du maréchal deVillars, en Franconie etenSouabe, en 1707. I.e marquis de Seignelay fui créé brigadier d'infanterie le 19 juin 1708. En 1709, il commanda une brigade a la bataille de Malplaquet; puis à l'attaque d'Arleux, en 171 1 , et mourut d'apoplexie à Paris, le 36 février 171a, à l'âge de 39 ans. Le lendemain, il fut inhumé dans l'église de Saint-Eustache. Il avait épousé, le tojandW,F?tTrâigtcC :de vier >7o8> Miirie-Louisc-Maurice, princesse de Fcbstknbeivg , morte mcmbîée^r^, " à Paris> ,e ,6 mars '7Î9> f,,le d'Autoine-Égon, prince de Fursd"«tgînînéi j«iBr*C tpnDer6» comte d'Hciligenberg et de Werdenberg, landgrave de 1 Bar, gouverneur et régent-général de l'électoral de Saxe pour le roi Auguste de Pologne, et de Marie, comtesse de Ligny. De ce mariage est issue :
M irie-Sophie-Émilie-Honorale Colbert, marquise de Seignelay, comtesse de 'Fancarville, dame de Gournay, etc., née le 20 septembre 1709, mariée, par coutrat du 8 janvier 17a 'i, avec Charles François dt Montmorency- Luxembourg, duc de Piury-Luxcmbourg (inorl le 18 mai ijo'i), pair et maréchal de Fronce, chevalier des ordres du Roi, capitaine des gardes ducorps, gouverneur de la prorince de Normandie, fils de Charles-Franeois- Frédéric de Montmorency-Luxembourg, duc de l'iney-Luxembourg, pair du France, prince d'AigrcmoM et de Tingry, et de Marie-Gillonoc Cillicr de Clerambiiull de Morinnnde.
»t n Toti cl T»m :
écatlek', *ux i cl <i
îuÏÏK^verîTdV XV1L Charles- Éléonor Colbert, comte, puis marquis de Seid'dr "é^'a'ui.S"''^^ t?',c,ay' né cn '7°8' dicédé le a" uun » 747 » H'-utenant-général ebaou »nr u ïour, gouvernement de la province de Bcrry, av.iit épousé 1% le 1 1
H"i tst dé la Tour; n ' .« .
au» a ci s d'or, au mars 1 7 1 7, Aune, princesse DE la l ot r et 1 axis, morte cn couches
t**é, umé ci cou- le tgfévrier 1719, fille de François-Sigismond de la Tour et Taxis,
Z^aù^ntlfirUi tomle de Valsassinc cl du Saint-Empire romain, lieutcnant-géné-
iteft,""'"' ral au service de l'empereur, et d'Anne du Val; a% le 32 octobre
1 736, Marie-Rcnée OB Gomtadt-Biron , fille de Charles-Arniand de •■ CoMiBT-Bito*:
_ _ - _ 1 1 j j * l'écu en baaoitfe,
Gontaut, duc de Biron, pair de France, colonel do gardes Iran- écartclé d'or et d« çaises, et de Marie- Anne Bautru de Nogent. Les. enfants du mar- Kueulr*' quia de Seignelay furent;
Du premier lit :
i\ Elisabeth- Pauline-Gabrielle Colbert, mariée, le 6 février 17SA, arec François-Pierre-Charlcs Bouchard d'Euporbès de L tu s an, marquis de Jonjao, maréchal des camp* et armées du roi tn 1748, fils de Louis- Pierre-Joseph Bouchard d'Esparbés de Lussan, comte de Jonsnc, marquis d'Oxillac et de Charopagnac, maréchal-de-camp, lieulcnant-géoéml des provinces de Saintooge et d'Angoumois, et de Marie-Françoisj Hénaut;
Du second Ut :
3*. Louia-Jean-Bapliste-Antotrin, qui suit;
S*. Charles-Armaod-Jean-Baptiale Colbert, né le 10 janvier 1798, mort jeune ;
4*- Marguerite-Louise Colbcrt, mariée, eu 17&7, avec Joseph, comte d* Lordat, maréchal des camps et armées du roi, gouverneur de Brouage.
XVIII. Louis-Jean-Baptiste-Antonin Colbbbt, marquis de Seignelay, né le i3 septembre 1731, entra dans les mousquetaires en 1749 el passa sous-lieutenant au régiment du Roi, infanterie, en 1752. Il deviot capitaine de dragons en 1758, colonel du régiment de l'Ilc-dc-Francc le 20 février 1761, chevalier de l'ordre de ■ Saint-Louis en la même année, et colonel du régiment de Champagne le 1" décembre 1762. Le marquis de Seignelay fit, à la téte de ce corps, toute la guerre de Corse, et, au retour, il fut créé brigadier d'infanterie le 3 janvier 1770, puis maréchal-dc-camp le 1*' mars 1780. Il épousa 1* Marie- Anne de Mostigny, morte sans tl \i„»riC,, : enfants en 1767; 2*, le 26 mai 1770, Catherine-Pauline de Rat— »« lintau»» : thohb, fille d'Armand-Louis, marquis de Bélhune, colonel-général dc^'.w de la cavalerie, chevalier des ordres du Roi, etc., et de Morie^Edmée deBoulongne; 5* Aune-Antoinette de Ladnoy, veuve en pre- ^"^""^ Jr ntières noces de Charles-Joscph-Gabrrel de la Salle, gouverneur gweuk», h dVgeot de Do m paire. Elle est aujourd hui veuve du marquis de Seignelay. loodé uw et dt quia laissé de son second mariage. avec Catherine-Pauliue de Bé- •eu<lu,ci dr 8 pi,c* thune, un fils, qui suit.
XIX. Armand-Marie-Louis Comu, marquis de Seignelay, né le 17 janvier 1771, colonel de cavalerie, officier supérieur dans la première compagnie dea mousquetaires de la garde du roi en 1814 et 1 8 15, a été nommé, le 22 novembre de cette dernière année, colonel de In légion du département des Bouchca-du-Rhône, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de l'ordre royal de la Légion-d'Bonneur. II est mort sans postérité.
XVI. Louis Colbert', I"du nom, comte deLinières, cinquième fils du grand Colbert et de Marie Charon de Menars, fut destiné à l'église, et fut abbé de Bonport, prieur de Nogent-le-Rotrou, et intendant et garde du cabinet des manuscrits et médailles de la bibliothèque du roi en 1681. Deux de ses frères ayant été tués à la této du régiment de Champagne, il quitta l'état ecclésiastique en 1693, et rentra dans le monde sous le nom de chevalier de Colbert. Il fut reçu guidon des gendarmes écossais le 20 mars 1694, puis enseigne le 10 février 1695, sous-lieutenant dans les gendarmes d'Anjou le 1 5 mars 1698, capitaine-lieutenant des chevau-légers d'Anjou le i" juillet 1700, puis, le aa mars 1702, de celle des gendarmes bourguignons, qu'il commanda à la bataille de Spire en 1 703, et à celle d'Hochstsedt en 1 704. Le comte de Linicres vendit sa compagnie et quitta le service en 1707 (1). Il est décédé à Paris le 28 avril 174^, ayant eu du mariage qui! avait con- 01 BotcaiT.- tracté, le 4 mars 1694, avec Marie-Louise du Bouchot de Sourches, d*»Mr.' * "CM fille de Louis-François du Bouchet, I" du nom, marquis de Sourches, comte de Montsoreau, grand-prévôt de France, conseiller d'état, major-général sous le maréchal de Luxembourg, gouverneur du Maine, de Laval et du Perche, et de Marie-Geneviève de Chambes-Montsoreau ;
i*. Louis Colbort, ai et ondoyé le ia août 1696, mort aa moi» de juin 1706;
a*. LouU-Beraard, chevalier de Colbert, né le »4 avril 1699, mo/t l« a.î mai 1704;
(1) Abrégé chronologique de U maison militaire du roi, t. II, p. 390.
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3*. Louis, II* d« no m, doal l'article suit; 4*. DiaoeTélicité Cotoer^ morte jeune après l'année 1706; 5*. Marie-Tberèse Colberl, nie le g féfrier 1698, morte le 3i juillet 1699; 6*. Louise-Diane Colbcrt, nie le a3 juillet 1700, morte jeune; 7*. Louise-Constance-Félicité Comcrt, née et morte le» 5 et a5 septembre 170a;
8>. Julie-Philippine-Hortense Colbert, née te i5 décembre 1706, mariée arecCbarles-Louis-AaguMe, comte dtMàridor, grand-sénéchal de la prorince du Maine, âh de Louis de Uaridor, seigneur du Bourg-le-Roy, et d'Élisabeth-Lou'ue-Charlotte de Pcrrochcl de Grandchamp, ta second»
XVII. Louis Colbert, II* du nom, marquis de Lanières, maréchal des camps et armées du roi, naquit le 8 avril 1709. Il fut fait lieutenant réformé au régiment du Roi, infanterie, le 3 février 1738, lieutenant le 3 mars 1729, et capitaine le ai septembre suivant. 11 commanda sa compagnie aux sièges de Gerra-d'Adda, de Pizzighitone et du château de Milan en 1733, et â ceux de Tqrtone, de Novarre et de Sarravalle en janvier et février 1 ;34- Devenu guidon de la compagnie des gendarmes de Berry, avec rang de lieutenantcolonel de cavalerie, le a5 mars 1734, il quitta le régiment du Roi, et servit avec la gendarmerie à l'attaque des lignes d'£tlingen, et au siège de Philisbourg. Il passa premier cornette de la compagnie des chevau-légers de la Rcincle 29 novembre, et devint, le 12 mars 1735, sous-lieutenant de la compagnie des gendarmes dauphins, avec rang de mestre-de-camp de cavalerie. 11 se trouva en celte qualité à l'affaire de Clausen au mois d'octobre, et marcha, au mois de septembre 174», à l'armée de YVestphalic. Nommé capitaine-lieutenant de la compagnie des chevau-légers de Bretagne, par commission du 1*' mai 1742, il commanda cette compagnie sur les frontières de Bohême, cl au secours de BraUnaw en la même année, sur le Rhin en 1743, à la reprise de Weissembourg et des lignes de la Lautern, au combat deHaguenau et au siège de Fribourg en 1 744. Il fut déclaré, au mois de novembre, brigadier des armées du roi, dont le brevet lui avait été expédié dès le 2 mai précédent. Employé à l'armée de Flandre, par lettres du 1" avril 1745, il se trouva a la bataille de Fontenoy et au siège de Tournay. Il passa à la compagnie des gendarmes anglais le 1 1 juin, en quittant celle des chevau-légers de Bretagne, et finit la campagne
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avec cette compagnie. Employé à l'armée du prince de Conty, par lettres du 1" mai 17^6, le marquis de Linières sertit aux sièges de Mous et de Charlcroy.Réuni à l'armée du roi, il se trouva à la bataille de Raucoux le 1 1 octobre ij46> ct » celle de Lawfeldt le a »« ctnr.i.»vi: juillet 1747- 11 fut nommé maréchal-de-camp le 1" janvier 1748» p,°uk»:dri. ch»m- d mourut à Paris, le a4 juillet 1761, dans la 5a» année de son K*rdc^îSîr«MdT (0- " n'avait pas eu d'enfants «lu mariage qu'il avait conporon .le ..bir. tracté, le 6 février 1 734, avec N.... de Canclaux.
MAAQCIS DE CAOISST. DE TOACY et DE SABLÉ, étCtntS.
XV. Charles Colbebt, marquis de Croissy et de Torcy, ministre secrétaire d'état et des commandements du roi , commandeur et grand-lri'-soricr des ordres de S. M. etc., né à Paris en 1629, frère puîné du grand Colbert, a pris unepart glorieuse aux événements du règne de Louis XIV, d.ms la direction des négociations diplomatiques. Son r.ptitudc et son mérite personnel, beaucoup plus que le crédit de son frère, le destinaient à une carrière brillante et une élévation rapide. Il avait déjà rempli avec succès diverses missions dans les armées et dans les ports, pour l'inspection delà marine, lorsqu'on i65/| on le nomma intendant de justice et des armées de Provence et de Catalogne et de celle qui fit le voyage de Naples. Le 20 mai i656, il fut reçu conseiller au parlement de Metz, puis nommé président du conseil souverain d'Alsace en i658. Le marquis de Croissy fut envoyé extraordinaire en Pologne en 1659, ensuite à Vienne, où il arriva le 14 mars 1660. De là il eut ordre de pass* r en Prusse pour assister aux conférences d'Oliva, où devait se traiter la paix entre les couronnes de Pologne et de Suède. Il fut ambassadeur a Rome en 1661. Il devint premier président au parlement de Metz, lors de la réunion du conseil souverain d'Alsace au parlement en 166a, fut pourvu, dans la même année, de l'intendance d'Alsace, et fut reçu maître des requêtes de l'hôtel du roi le a 5 mai i6G3. Vers la fin de cette année, il fut appelé aux deux intendances des généralités deTourainc et d'Anjou,
(1) Chronologie historique militaire, t. VII, p. aOo; Gazette de France; Dictionnaire historique de» Généraux français, (. IV, p. 565.
Maine et Poitou. Envoyé extraordinaire et plénipotentiaire en Allemagne en i665, il conclut le traité de Trêves avec l'électeur de Brandebourg. Au retour de cette mission, le marquis de Croissy fut nommé intendant des généralités d'Amiens et de Soissons eu 1666, puis, en 1667, intendant de l'armée de Flandre, commandée par Louis XIV , qui le nomma conseiller d'état. Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire aux conférences d'Aix-la-Chapelle, il y signa la paix avec l'Espagne, le 2 mai 1668, traité qui maintint la France dans ses conquêtes en Flandre. De là, le marquis- de Croissy passa avec le même caractère à Londres a l'occasion des secours que Louis XIV envoyait à Candie. En 1669, il conclut avec la Grande-Bretagne une ligue offensive et défensive contre la Hollande et ses alliés. Rappelé d'Angleterre en 167$, il fut nommé, le 22 mars 1675, ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire à Nimègue, pour la paix générale, dont il signa les différents traités en 1678 et 1679. Durant ces longues conférences tenues au milieu de l'Europe en armes et dans toute la vigueur des hostilités, le marquis de Croissy déploya de grands talents et un beau caractère (1). Le 26 août 1679, il fut reçu président à ' mortier au parlement de Paris, et fut autorisé à exercer en même temps la charge d'intendant de la généralité de Paris dont il était en possession. Le 20 novembre suivant, le roi le nomma ministre secrétaire d'état au département des affaires étrangères (2). Le 26 juin 1690, il fut pourvu de la charge de commandeur-grand-tréroricr des ordres du Roi, sur la résignation du marquis de Seignelay, son neveu, et mourut à Versailles le 28 juillet 1696 (3), avec
(i) La marquise de Croissj, femme d'un esprit supérieur, présidait aux réunions diplomatiques. Tous les écrits du temps se plaisent à lui attribuer une part dan» Je succès des négociations. Vojvt le Mercure de cette époque, l'État </« U Franc*, année 1694, t. II, pp. 380, 38;, etc., etc.
(a) Les provisions de cette charge lui furent envoyées a Munich.
(3) Il • laissé manuscrits des mémoires sur l'Alsace, les Trota-Érëchés et le Poitou, conservés à la bibliothèque du Aoi, et des lettres sur tes différente» ambassades. Celles qui ont ropport au traité de Nimègue ont été imprimées a La Haye, en 1720 (3 roi. io-ia), avec celles du comte d'Estrades et du comte d' A vaux.
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la réputation d'un des plus habiles négociateurs. La Gazette de France du 4 a°ût 1696 a consacré quelques lignes à sa mémoire, «lia rempli les diverses charges dont il a été revêtu, dit-elle, avec •< lout le zèle et toute la capacité qu'on pouvait attendre de son expérience consommée. Son zèle pour le service du roi, son amour <• pour la justice, pour le bien public et pour l'honneur de la France, . U dignitéet la magnificence avec lesquelles il a soutenu les grands ► emplois dont S. M. l'avait honoré, lui avaient attiré l'estime et la
• vénération des cours étrangères, et l'ont fait généralement regret-
• tor. > Le marquis de Croissy avait épousé, le ao janvier 1664, ^•«ur ""'Vigie doi Marguerite-Françoise Béracd, morte le 17 septembre 1719, fille îûeu^diargtSw ""i*!"0 et héritière de Joachim Bcraud, seigneur de Croissy et de étoile A.. Torcy, grand audiencicr de France, et de Marguerite de Laistre.
De ce mariage sont issus :
1*. Jeun-BaptiMc, dont l'article viendra ;
r. Charlcs-Joachim Colhcrl, né le 1 1 juin 1667, abbé commeodataire de l'abbaye de Froidmond le 8 mars 1684, agent-général du clergé de France en i(k)5, sucré cvfque de Montpellier le 10 mars 1697, mort le 8 avril
3*. I,<inis-Françoi»-Hcnrl Colberl, comte de Croissy, Iteulcnant-géoérol des armées du roi. Il naquit le i5 février 1677, et'fut connu, jusqu'en 171a, «ous le nom de rJmalier rte Croitsy. F.olré dans les mousquetaire» au commencement de l'année 169 1, il se trouva au siège de Uoos el au combat de Leusc, obtint une lieulenancc au régiment du Roi le i5 décembre de* la môme année, se trouva au siège de Natnur, eut un chevnt tué sou* lui à celui de Sleinkerqnc, et servit au bombardement de Charleroy en 169'a. On lui donna le commandement du régiment d'infanterie de Santerre, a sa. formation, par commission du \ octobre. M. de CroUsy commanda ce corps au siège d'iluy, à la bataille de Nerwindc, ainsi qu'au siège de Charlcroy en iCyô. Il fit la marche de Vignamonl au pont d'Espierres en tfiijij, servit sur la Meuse en 1G95, fil les cnmpagnes de 1696, 1607 et 1701 à l'année de Flandre, et fut créé brigadier d'infanterie le 29 janvier 170a. Enfermé dons Kayserwert, il concourut a la vigoureuse défense qu'y fît le marquis de Blainville, son cousin. Il commanda eu plein jour la «ortie du aa mai, chassa les ennemis de leurs tranchée* et rasa 1411e partie de leur» ouvrage». M. d« Croissy reput une blessure au
* Voyez 1a notice Biographique donnée par Moreri sur ce prélat, t. III de* son grand Dictionnaire, «dit. de 1759. p. 804.
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bras dans celle action. Employé à l'armée d'Allemagne en »7»3, il servit au siège de Brisack sous Mgr le duc de Bourgogne, puis au fiége de Landâu sous le maréchal de Tallart. A la bataille de Spire, le i5 novembre, commandant la seule brigade <lu régiment du Roi, il défit complètement l'infanterie de In droite du prince de Hesse-Cassel, et contribua puissamment nu gain de cette bataille. Il fut fait prisonnier de guerre a celle d'Hochslaedl le i3 août 1704. Ou -le promut au grade de maréchal -decample 36 octobre de cette année. Échangé en 1706, il joignit, en 1707, l'armée de Flandre sous H. de VeudAme; commença la campagne de 1708 sur le Rhin, a l'année du maréchal de Berwick , repassa en Flandre au mois de juillet, et y commanda pendant quelque temps 8 bataillons et 8 escadrons campés à deux lieues de l'armée. Détaché au mois d'octobre, sous les ordres du marquis de Puiguyou, pour faire le siège de LeŒngen, il fut fait prisonnier de guerre dans une sortie que firent les ennemi*. M. de Croissy fut échangé en 1709 e! créé lieulenaul-générul
des armées le 39 mars 1710 : il fit la campagne en Flandre. Ou le nu »
gouverneur de Crécy, en Brie, le 1" septembre. Il so trouva, en 1713, a l'affaire de Dcnnin, aux sièges de Douay, du Quesnoy, et de Botichain, puis, en 1713, à la défaite du général Yaubonne cl aux sièges de Landau et de Fribourg. Le comte de Croissy fut blessé a ce dernier siège le i3 octobre. A la mort du marquis de Sévigné, il obtint la charge de lieutenant de roi du comté Nantais le 9 janvier 1714. Dans l'année suivante, il fui envoyé en ambassade extraordinaire auprès de Charles XII, roi de Suède, et eut sa première audience de ce souverain à Slralsund, le 14 mai, sur 'la brèche où il ètail assiégé par les armées moscovites. (BUtoire (U Charles XII, par Voltaire. ) Le comte de Croissy mourut à Paris le 34 août 1747 (1). Il avail épousé, le 3o décembre 1711, Marie Brunei de Hancy, dame de Vanx-la-Reine, et de Comblaville, morte au chfllc.au de Madrid, pri s Paris, le 16 mat 174*» fille de Paul-Étienne Brunei. Mi« gneur de Ranry et d'Evry-k-Cbâleau, maître des requête», ci de Geneviève Colbert. Il cul deux enfants :
A. Fronçois-Louis, marquis de Colbert-Croi«y, mousquetaire noir, 4 » tué le 37 mai \~\". > la bataille de Dcttingen ;
fl. Marie-Jeanne Colbert, mariée, le s3 janvier 1731, avec Frai. Gilbert Colbert, marquis de Chabanais;
4". Murie-Francoisc Colbert, mtdemoiutl* de Cro'uiy, née leU février rftei, première femme, par contrai du i3 mai 1G9O, de Louis-Joacbiin de Montaigu, vicomte de Beauue, marquis de Bouzols, depuis lieutenant-g. m ferai de* armées du roi, chevalier des ordres, gouverneur de Brouage, tnpn
(1) Chronologie hh torique militaire, t. IV, p. DOd; i iclionnaire historique du Généraux frontal», t. IV, p. 3W.
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sans postérité au château de Plauxjc, en Auvergne, le 16 septembre 1746, dans sa 84* année, Il était fils de Henri-Antoine de Montaigu de Fromiguières, marquis de Bousols, et d'Anne-Gabrielle de Beauforl-Montboissier-Caniltac. La marquise de Bousols était décédée à Paris le 98 septembre 1724;
5*. Charlotte Colbert, née le 36 mai 1678, religieuse à l'abbaye du Trésor, puis à l'abbaye de Saint-Antoine, à Paris, bénite abbesse de Panlhemont le 7 juillet 1718, transférée a l'abbaye royale de Maoboisson ou mois de décembre 1719, morte le a6 mars 1765;
6*. Marguerite-Thérèse Colbcrl, medemoisellt d*Torty, née le 7 juin 168a, mariée 1*, le 8 août 1701, avec Louis dt CUrmont d'Amboiit, IV* du nom, marquis de Benel, gouverneur et grand- bailli de Chaumont, fils de Louis de Clermont d'Amboise, marquis de ttenel, lieutenant-général des armées du roi, mestre-de-camp de la cavalerie légère, et de Marie-Angélique de Cousin de Sainl-Detm ; a*, le 5 janvier 1704, avec François- Marie Spinola, due de Saint-Pierre, prince de Molfète, grand d'tspagne, chevalier des ordres du Roi, décédé le i5 mai 1737. I.a duchesse de Saint-Pierre Tut dame du palais de la reine d'Espagne, et mourut le 97 janvier 1769;
7'. Olympe-Sophie Colbert, née le 7 juillet 1686, morte sans alHance le 17 juin 1700.
XVI. Jean-Rapt isle Colbert, marquis de Torcy, deCroissy, de Sable, de Boisdauphin et de Prcssigny, naquit à Paris te 1 4 septembre i665. Dès l'âge de «9 ans, il fut envoyé à Lisbonne, en 1684, pour complimenter Alphonse VI, roi de Portugal, sur son avènement au trône. En 1 685 , il se rendit à Copenhague, près de Christiern V, et au retour de celte mission il visita Hambourg, Berlin, Ratisbonne, Vienne, Rome et Napks. En 1687, il fut nommé ambassadeur à Londres, et, en 1689, il fit partie de l'ambassade de France à Rome, lors de l'élection du successeur d'Innocent XL Nommé secrétaire d'état en survivance le a5 septembre et attaché au ministère des affaires étrangères, re marquis de Torcy prêta serment pour celte charge à son retour de Rome. Il fut déclaré miuistre d'état et eut entrée au conseil en mars 1699. 1)31,8 Io mois de septembre de cette année, il succéda à son beau-père, M. de Pomponne, dans la charge de surintendant des postes et relais de France, et fut reçu chancelier des ordres du Roi le 16 janvier 1701. Ce fut le marquis de Torcy qui, lors de la mort de Charles II, roi d'Espagne, arrivée le irt novembre 1700, ouvrit, dans le conseil, l'avis que la France devait accepter pour le duc
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d'Anjou (Philippe V), l'héritage de la monarchie espagnole. Telle fut l'origine de cette guerre de la succession, où Louis XIV, après bien des vicissitudes, finit par triompher de ses nombreux ennemis. Ce fut aux conseils énergiques du marquis de Torcy que la France fut redevable du traité d'Utrecht, si différent des conditions honteuses que les alliés avaient voulu nous imposer. Ce traité fut le prélude de la pacification de l'Kuropc, et les autres traités particuliers qui le complétèrent furent encore l'ouvrage du marquis de Torcy. Il fut nommé membre du conseil de régence pendant la minorité de Louis XV; mais alors, malgré ses nombreux services, il fut obligé de se démettre de ses autres charges. Tons les publicistes s'accordent à dire que c'était à un tel homme et non pas à l'abbé Dubois, qu'on eût dû confier la direcliou des affaires publiques (1). 11 e?t mort à Paris, le 2 septembre 1746, è l'âge de 81 ans. Le marquis de Torcy était membre honoraire de l'Académie des sciences depuis l'année 1718. 11 a laissé dos Mémoires pour servir à l'histoire des négociations, depuis le traité de Rjsxvid jusqu'à la paix d'Utrecht, imprimés en 1756, en 5 volumes in- 12, et dont il y a eu depuis plusieurs éditions, t Ces mémoires du marquis de Torcy, dit Voltaire, renferment des détails qui ne conviennent qu'a ceux qui veulent s'instruire à fond. • Ils sont écrits plus purement que tous les mémoires de ses pré- ■ décesseurs. On y reconnaît le goût de la cour dp Louis XIV ; mais »lcur plus grand prix est dans la sincérité de l'auteur. C'est la vc- »rité, c'est la modération elle-même qui conduisent sa plume. • On a dit du marquis de Torcy qu'il avait le génie des grandes affaires, qu'il était plein de ressources dans les circonstances difficiles, sachant porter avec la même sagesse le poids de la bonne cl de la mauvaise fortune, et joignant à ces grandes qualités toutes les vertus domestiques. Il avait épousé, le i3 août 169b, Catherine-Félicité Arnauld de Pomponne, décédec à Paris le 7 avril ir„uru",1' *UrUM i755, fille de Simon Arnauld, marquis de Pomponne, baron de ^y£X"î Ferrièrcs et de Clwmbrois, ministre et secrétaire d'état au dé- *}.ww,«irnpoioic
u un iotntf t*ç *n
parlement des affaires étrangères, et de Calherine-Rcnéc Ladvocat. ■ <*<> De ce mariage sont provenu» :
(1) Vi.y.i l'Histoire du dix- huitième siicU, par M. Lacrctdlc, t. I, p. 5o',.
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i*. Jean-Baptisle-Juachim, dont l'article Tiendra ;
a*. Charles Colbert, chevalier de Torcy, mort en 1708;
5*. Françoise-Félicité Colbert, née le 14 mai 1698, mariée, le 12 avril 1715, avec Joseph- André d'Àncciune-Cadari, dit le marquis d'Ancexuoc, " mestre-de-camp d'un régiment de son nom, brigadier des armées du roi, fils de Jacques-Louis d'Ancctune-Cadart de Touroon, duc de Caderousse, marqui» du Tbor et de Cadolet, baron de Valorgues, etc., capitaine-lieutenant des gendarmes de Bretagne, et de Madeleine d'Oraison de Cadenet. Elle est détédée au moi» de mai 1749 ; _ . •
4*. Catherine-Marguerite- Pauline Colbert, née le 13 mai 1699, mariée, le 24 février! 7 1 8, avec Louisc/u PUsiU-Châtiilon, marquis de Nonant, lieutenantgénéral des armées du roi en 1734» mort en 1754» fils de Jacques, marquis du Plessis-Chjtillon cl de Nonant, meatre-de-camp de cavalerie, cl de Jeanoe-Maric Fradet de Saint-Aousl, comtesse de Châleaumeillant. La marquise de Nonant est décédée à Paris le 5o octobre 1773;
5'. Constance Colbert, née au mois de mai 1710, mariée, le ao avril ijSs, avec Joseph-Augustin, comte de Mailly, marquis de Haucourt, baron de Suint-Arnaud, lieutenant-général des armées du roi , et lieutenant-général au gouvernement de Aousnllon, inspecteur-général de la cavalerie et des dragons, fils de Joseph, marquis de Mailly -Haucourt, et du Lnui-e-M 1 delaine-Joséphe de la Ui»ière de Vaux. Constance ColLert est décédée le i3 décembre 1734.
XVII. Jean-Bapliste-Joachim Colbbrt dk Torcy , marquis du Croissy, baron de Nogent, lieutenant-général des armées du roi, naquit le 25 janvier 1703. Il entra aux mousquetaires en 1718, fut fait colonel-lieutenant du régiment Royal, infanterie, le 6 mars 1719, et capitaine des gardes de la Porte le 6 décembre 1723. Il commanda son régiment au siège de Kelh en 1733; ouvrit la première tranchée devant le château de Traerbach le 25 avril » 734 , et fut employé au siège de Philisbourg dans la même année. On le créa brigadier d'infanterie le )" août. Au mois d'octobre, il partit de l'armée du Rhin pour celle d'Italie, arriva à Pavie le 5 décembre et y passa l'hiver. Le marquis de Croissy servit aui sièges du château de Gonzague et de Révéré en 1 735, et rentra en France au mois de mai 1736. Promu au grade de maréchal-decamp le 1" janvier 17^0, il servit â l'armée de la Meuse, sous le maréchal de Maillebois, par lettres du 1" août 1741 » marcha avec la 5' division qui partit de Givet, le 3 1 du même mois, la conduisit en Weslphalie, et commanda à Linn pendant l'hiver. Lorsque cette armée passa, nu mois d'août, en Bohême, le marquis
de Croissy marcha avec la a' division, se trouva à plusievrs vives escarmouches, et rentra en France après la campagne. Employé à l'armée du Rhin, par lettres du 1" mai 174^, il se trouva à la bataille de Dettingen, et finit la campagne en Basse-Alsace, sous le maréchal de Noailles. Employé à l'armée du Rhin, sous le maréchal de Coigny, son beau-père, par lettres du 1" avril 1744, '1 fut chargé de porter au roi la nouvelle du succès de l'attaque des retranchements des ennemis à Suffelshcim et Angcnheim, et fut créé lieutenant-général des armées, le a mai. Il servit en qualité de maréchal-de-camp à la reprise des lignes de Weiçscmbourg et de la Lautern, et porta cette nouvelle au roi â Dunffetque, où il arriva, le 9 juillet. Retourné à l'armée, il se trouva à l'affaire de Haguenau, fut déclaré lieutenant-général le 36 août, et servit en cette qualité au siège de Fri bourg. Employé à l'année du roi, par lettres du 1* avril i"4^» il concourut a la prise des ville et citadelle de Tournay, et combattit à Fontenoy. En 1746, il servit au siège de'Namur, se distingua à la bataille de Raucoux, et combattit a Lauwfeldt, en 17/17. Il fut employé à l'armée de Flandre, par lettres du 1 5 avril, et commanda en Poitou, par lettres du 1 "* mai 1758, jusqu'au 1" juin suivant, époque à laquelle il passa en Provence, où il servit, sous le maréchal de Thomond, jusqu'au 1" novembre 1759. Il fut créé chevalier du Saint-Esprit le 1" janvier 1773, fut nommé gouverneur d'Hunfnguc, et mourut à Paris le 26 août 1 777 ( 1 ). Il avait épousé, le 27 février 1 736, Char- »« v****,*™ lotte-Henriettc-Bibieune de Franqdetot de Coigny, fille de Fran- d'or, Htargré de troi»
• j «7 . . ■ J f • ,111 1,1 1 1. étoile» d'azur, cl ac-
çois de b ranquetot, «lue deLoigny. maréchal de l'rancc, chevalier compagnec de trou des ordres du Roi et de la Toison-d'Or, et de Henriette de Monlbourcher du Bordftgc. Le marquis dcTorcy a eu pour enfants :
1*. Jean-Biipliste-François-Meni'lal, dont l'article tiendra;
a*. Charles-Anlorae-Félil Colbert de Croitsy, marquis de Torcy, m-irichal -de-camp, né le 10 juillet 179g. Il entra aux mousquetaire* le 14 arril 1744, Gt la campagne en Flandre, et »e trouva aux «iéges de Meuin, d'Y pre* et de Fumet, a l'affaire de Haguenau et au îiëgu de Fri- ' boorg. Il obtint, le 14 décembre de la même année, la charge de guidon
(1) Chronologie militaire, t. V, p. 3o8; Dictionnaire hittorique des Généraux fran çaie, t. IV, p. 367.
croinanli du
de la compagnie de» gendarmes de la Reine, arec rang de lieutenant* colonel de cavalerie. Il servit a la bataille de Fontenoy, aux sièges des villes et citadelles de Tournay , d'Oudenarde , de Dcnderraonde et d'Alh, en 1745, aux sièges de Mon?, de Chorleroy et de Naraur, et à la bataille de Raucoux, en 1746. Devenu enseigne de la compagnie des Gendarmes-Bourguignons, avec rang de mes Ire -de-camp de cavalerie, le i" j.invicr 1748, il servit aù siège de Maestricht, et se trouva a la prise de Hanovre et de plusieurs place» du cet électoral. Il fut employé au camp de Clostersevern, se trouva à la marche sur Z.eJI en 1757, ail combat de Sundershausen, a la prise de Cassel et de la Hesae, et à la bataille de LuUelberg en i?58. Il combattit à Mindeu, le i" août 1759, fut Tait capitaine-lieutenant de la compagnie des chcvau-légers de Bourgogne le ai du mOine mois, et la commanda a l'armée d'Allemagne en i;6o. Créé brigadier le 30 février 1761, le marquis de Torcy servit en cette qualité à l'armée d'Allemagne, passa à la charge de capitaine-lieutenant des chcvau-légers Dauphin, le 1 1 janvier 176a, en se démettant des chevau-légers de Bourgogne, et servit encore en Allemagne. Il fut déclaré, au mois de juin i;63, maréchal-de-camp, grade dont le brevet luiaraiteté expédié le »5 juillet 1 763, et se démit alors de sa compagnie doc chcvaulégers Dauphins (1). Il est décédé sans postérité;
3*. Paul-Amalric Colbert, né en 1730, )
.„ ~. _ . -, ., , \ morts jeunes ;
oimoo-Corentm Colbert, ne en
5*. Joseph-Edmé-Francois de Sales Colbert, comte de Poligny, né le 10 juillet 1740. Il périt sur le vaisseau U TMsée, coulé ù fond ù la bataille livrée entre le maréchal de Conflans et l'amiral Bawk, à la hauteur de Belle-Isle, le 30 novembre 1759;
C°. André-Thérèse-Auguslin Colbert, comte de Pressigny, né le 10 juillet J740, officier de gendarmerie ;
7*. Heiirielte-Bibienne Colbert, dame de Mesdames, née le 10 janvier 1737, mariée, le 31 février 1746, avec Gui-François de ta Porte, marquis de Riants, comte de Rrion, baron de Villeroy et de la Brosse, en Beauce, guidon des chevau-légers de Bretagne, fils de Gui-François dje la Porte, comte de Brion, et de Léonardc de Guillon.
XVIII. Jean-Baptiste-François-Menelaï Colbert , marquis de Sablé, seigneur de Boisdauphin, etc., lieutenant-général des armées du roi, naquit le 27 mai 1728. Il entra aux mousquetaires en 1742, se trouva a la bataille de Dettingen en 1 743, puis, l'année suivante, aux sièges de Menin, d'Yprcs et deFurnes.à l'affaire de
(1] Chronologie historique militaire, I. VII, p. 573; Dictionnaire det Gèntroux franco», t. IV, p. 36g.
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Haguenau et au siège de Fribourg. Le 39 janvier i745r le marquis de Sablé fut (ait capitaine réformé au régiment de Berry, cavalerie. Il combattit à Fontenoy et servit au siège de Tournay. On le nomma capitaine en pied le 7 juin. Il commanda sa compagnie à l'affaire du Meslc, à la prise des ville et château de Gand, ej des villes de Bruges, d'Ostende et de ISjeuport dans la même année; au siège de Bruxelles et à la bataille de Raucoux en 1 746* et à celle de Lawfeldt en 1 74"- Nommé colonel du régiment de Hainaut , infanterie, le 1" janvier 1748, il le commanda au siège et à l'assaut du fort Saint-Philippe en 1756, et sur les cèles depuis 1757 jusqu'à la paix. Le marquis de Sablé fut créé brigadier d'infanterie le ao février 1761, et maréchal-de-camp le a5 juillet 176a. Il se démit alors du régiment de Hainaut. Le i5 mars 1763, il prêta serment pour la charge de capitaine des gardes de la Porte, en survivance du marquis de Croissy, son père. Il fut promu au grade de lieutenant-général des armées du roi le 5 décembre 1781 , et assista aux assemblées de la noblesse d'Anjou, lors de l'élection des députés aux états-généraux du royaume en 1789 (1). Il est mort sans postérité du mariage qu'il avait contracté, le a5 avril 1 765 , avec Antoinette-Adélaïde de u Rocbefonteviues , fille de Louis-Antoine de Ja Rochefontenilles , marquis de Rambures, maréchal des camps et armées du roi, et d'Élisabcth-Marguerite de Saint-Georges de Vérac.
COMTES ET MARQUIS DE MAL LEVRIER
Branche aînée actuelle (a).
XV. Édouard-François Colbert, comte de Maulevricr, baron de la Frogerie , seigneur de Vendières , de la Foresterie , de la Hayc-
(1) Chronologie militaire, t. VII, p. 574; Dictionnaire des Générait* Fronçait, I. IY, p. 568.
(a) Indépendamment des titres qui établissent ainsi l'ordre de primordialité des branches, cet ordre, tel que nous Tarons suivi, est encore constaté 1* par uo état des diverses branches de la maison de Colbert, inséré sur les documents fournis par cette maison dans le Mercure de 1707, novembre et décembre, pp. 3Gg a 4o5; a* par Moréri, dans son grand Dictionnaire, édit. de i;5g, généalogie de
Rocatroi>t>»iuM ■ d'auir, i 3 ">« d'échiquier d'trgcot.
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Bergerie, de Villepreux, etc. , chevalier des ordres du Roi, lieutenant-général de se» armées, frère puîné du grand Colbert, naquit en i634« A l'âge de 17 ans, il obtint, par commission du 3o mai i65 1 , une compagnie au régiment do Navarre. Il se signala à l'assaut du fort duCatolet, en Lorraine, où son intrépidité donna l'exemple aux plus anciens. Il y reçut 8 coups de mousquet; 00 le crut tué, étant demeuré long-temps sur un monceau de morts. Le 2 mai i658, le roi lui donna une lieutenance au régiment des Gardes. Il servit la même année à la bataille des Dunes, aux sièges et à la prise de Dunkerque, de Berghes, de Dixmude, de Furnes, de Gravelines, d'Oudenardc et de M en in. Le 1a septembre, il fut fait prisonnier de guerre dans une escarmouche qui engagea l'affaire où le maréchal de Tureane mit en fuite le prince de Ligne sous les murs de Menin. Nommé pour commander à Philisbourg sous Je duc de Mazario, le i3 juin 1661, le comte de Maulevrier leva, le 17 de ce mois, une compagnie franche d'infanterie pour tenir garnison dans cette place, dont il fut fait lieutenant de roi le 39 septembre. Ayant obtenu, le s 2 juillet 1662, une compagnie au régiment des Gardes , il se démit de la lieutenance de roi de Philisbourg. Il-passa capitaine lieutenant de la seconde compagnie des Mousquetaires, à la création de cette compagnie, le 9 janvier i665. Cette même année, il marcha avec un détachement de mousquetaires, sous M. de Pradel, au secours des Hollandais, attaqués par l'évéque de Munster, qui fut forcé de rendre les places qu'il avait prises et de faire la paix. Pendant la campagne de Flandre, en 1667, le comte de Maulevrier servit aux sièges et à la prise d'Ath, de Tournay, de Courtrny, de Douay et de Lille. Pendant le siège de cette dernière place, et le lendemain d'une action où il avait été blessé, le comte de Maulevrier attaqua une demi-lune, et, malgré la vive résistance de l'ennemi, il s'en empara et en resta maître. On le créa brigadier de cavalerie le 26 janvier 1668.
Colbert, 1. III, pp. 800 à 8o5; 3* par la Chesnaye des Bois, Dictionnaire d* la NobUste, in-4% 177a, I. V, pp. aOà 4oj nin*i q<ie par le témoignage des autres généalogistes; 4* enGo par une énuinération des diverses branches de cette maison, faite par M. Chérin, généalogiste des ordres du roi, a la suite des preuves de Jean- Baptiste-Joachim Colbert, marquis de Croissy, lieutennnt-général des armées du roi, nommé chevalier des ordres le 7 juin 177a, et reçu le 1" janvier 1773.
11 l'ut employé en cette qualité à la conquête -de la Fram he-Comté, et commanda la seconde compagnie tics Mousquetaires à tous les sièges qu'on entreprit dans cette guerre. Créé maréclial-de-camp Je «4 février 1669, il accompagna M. de Navailles au secours de Candie, investie par une armée ottomane formidable. Chaque sortie lut pour le .comte de Maulevrier une occasion de signaler sa valeur et de recuciUir les hommages les plus honorables (1). Il fut blessé à la léte dans l'une de ces sorties. Au mois d'avril 1673, il se démit de la compagnie dos Mousquetaires, commanda pendant l'automne à Arnhcim, dans la Gueldre hollandaise, et fut employé sur la Sarre et dans Trêves, sous le moTquis de ilochefort, par lettres du 10 décembre i6}3. Le comte de Maulevrier avait alors sous ses ordres un corps particulier de i5oo chevaux et de /(ooo fantassins. Le »4 mars 1674» il fut nommé pour commander en Alsace en l'absence du marquis de Vaubrun. Étant sorti de Philisbourg avec un corps de troupes, pour servir d'arrière-garde à M. de Turcnne, il défit complètement 1 00 cuirassiers saxons et aoo fantassins. A la bataille deSintzheim, ou il commandait l'aile droite, le comte de Maulevrier commença l'attaque, et après deux charges vigoureuses il força l'ennemi à la retraite. Il continua de commander un corps d'observation en Alsace en 1675. Il fut créé lieutenant-général des arméesdu roi le a5février 1 €76. Employé, au mois de mars, à l'armée d'Allemagne, sous le maréchal de Luxembourg, il combattit a Kokesbcrg et contribua à la prise de Montbéliard. Il servit, en 1 677, sous le maréchal deCréquy, commanda un corps de troupes en deçà du Rhin, joignit la grande-armée le 3 octobre et ouvrit la tranchée au siégede Fribourg, qui capitula. En 1678, il c ombattit aux sièges cl à la prise de Gand et d'Ypres, sous le mon chai de Schombcrg, se trouva le i/f août, à la journée de Sainl-Denys, près Mons, et défendit vigoureusement, sous le maréchal de Luxembourg, le poste du Oatau que les ennemis attaquèrent plusieurs fois, et toujours en vain; la défense de ce poste contribua beaucoup au gain de la bataille. Il obtint le gouvernement de Tournay le 4 mars 1682. Eu iG83, il servit «ou* le ma-
(1) Le doge de Venise, eotr'auirei, ût «owplinwuler le comte de Maulevrier Mir sa belle conduite dans toutes le> action» de ce eiège mémorable.
réchal d'Humièreg, au siège de Courtray, y ouvrit la tranchée, et poussa les travaux avec tant de diligence, qu'il força la ville et la citadelle de capituler dès le même jour. Il commanda dans Tournay et dans Ypres, pendant l'hiver de 1688, et fut créé chevalier des ordres du Roi, le 3i décembre. Il servit sous le maréchal d'Humières, en Flandre, par lettres du ao mars 1689, combattit à Valcour, et fut pourvu, le 3o octobre, du commandement d'Yprès, Bergues, Dunkcrque, Gravelines, Bourbourg et autres places ▼ers la mer. Employé à l'armée de Flandre, sous le maréchal de , Luxembourg, par lettres du 19 avril 1690, il commanda un corps séparé de la grande-armée et campa devant Attigny; il commanda aussi à Tournay et à Ypres, pendant la campagne de 1691, les troupes destinées â la défense des lignes par ordre du 5 août. Il eut le commandement a Dunkerquc, Gravelines, Calais et Ardres, par ordre du 27 juin. Le comte de Maulevrier mourut à Paris, le 3i mai 1693, à la suite d'une longue maladie, causée, dit-on, par le chagrin de n'avoir pas été fait maréchal de France à la promotion du 27 mars précédent (1). Il avait épousé, le 3i juillet 1668, d'«»ur ^•û'ciievron Marie-Madclaine de Bautru-Sekiaiit, morte à Paris le i o mars 1 700, d'«rg«ot , ac- ouip»- gjjg de Guillaume de Bautru, III* du nom, comte de Serrant, chan-
«nt eu curf ut drui
Sw 'êi/rtcVoup' celier>6ardc"Jes_sceauxetcn^ Blsde France,
ir »OUi du u.c.... . duc d'Orléans, et de Louise Bertrand de la Bazinière. De ce ma-
1*. Jean-Baptiste Colbert, comte de Maulevrier, colonel du régiment de Navarre, infanterie, en 1690. Il fut tué en défendant le poste de la hauteur de Bouge, dépendant de la ville de Namur, le 18 juillet iCg5. (Gazette de fronce du 3o juillet) ;
a*. Francois-Édouard, qui a continué la postérité ;
3*. Henri Colbert, chevalier de Maulevrier, reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem le 30 novembre 1GS8. Il servit d'abord, pendant quelques années, dans le régiment de Navarre, et se trouva à la défense de Namur, en iGt>5. Devenu colonel de ce régiment, le 6 septembre, il le commanda 4 l'armée de la Meuse, en 1696, 1 l'armée de Flan-
(1) Chronologie militaire, t. IV, p. 361; Histoire de ta Maison du Roi, par l'abbé le Pippre de Nesufville, t. II. p. 198; Dictionnaire universel, par MM. Chaudon e» Delandine, t. IV, p.* 5?5; Dictionnaire historique de* Générait* français, t. IV, p. 370.
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dre, en 1697, à l'armée d'Italie, en 1701, cl combattit è Carpi et à Chiari. Il se jeta dans Canelo avec 60 fantassins le 1" décembre 1701, défendit
épuisé loua les moyens de résistance, il se rendit aux Impériaux commandés par le prince Eugène. Créé brigadier des armées, le 39 janvier 1703, il fut employé à l'armée d'Italie, par lettres du ai février suivant, et contribua aux victoires de San-Vittoria et de Louara, et à la prise de Cette dernière place. Il servit a la reddition de Guaslalla et de Borgo- Forte, la même année, -a la défaite du prince de Slarhcinbcrg, prés de Stradella, et à la victoire remportée à Castelnovo de Bormio, ainsi qu'à toutes les expéditions du duo de Vendôme dans le Trentin. II se trouva à la défaite du général Visconli, en 1703. A la téle de 4 compagnies de grenadiers, H avait emporté, le ai décembre 170a, une cassine retranchée et palissadée, prés de Governolo. Il servit aux sièges et A la prise de Verccil, d'Ivrée et de sa citadelle, en 1704, fut (ait marèchal-de-carop, le 36 octobre, marcha au mois de novembre, au siège de Vérue, qui se rendit au mois d'avril 1705, et combattit A Cassano, au mois d'août. Il fut créé inspecteur-général de l'infanterie le t** septembre, et concourut A la prise de Socino au mois d'octobre. Il se démit de son régiment au mois de février 1*706, se trouva A la bataille de Calcinato, au mois d'avril et apporta au roi la nouvelle de la victoire qui y fut remportée. Il re- tourna ensuite en Italie, et combattit au siège de Turin et A la bataille qui se donna sous les murs de celte place. Passé a l'armée d'Espagne, par lettres du 4 »»'il 1707, il se trouva à la bataille d'Almanza, A la réduction de plusieurs villes du royaume de Valence, et se distingua au siège et A » la prise de Lérida. Le Chevalier de Maulevrier fut chargé de porter au roi la nouvelle de la prise du château de celte place, devant laquelle il avait monté In tranchée le 4 octobre. Il servit aux sièges et A la prise de Tortose et de plusieurs forts du royaume d'Aragon sous le duc d'Orléans en 1708, et Cl la campagne suivante à la même armée sous le maréchal de Belle Ton il». Le chevalier de Maulevrier fut promu au grade de lieulenanl-général des armées du roi le 39 mars 1710, et fut employé immédiatement en Flandre. Il est mort de la petite-vérole à Ombray le a5 août 1711. La bravoure de ce général rendit sa perfe sensible A toute l'armée (1) ;
4*. Louis-Charles Colbert, dit l'abbé de Maulevrier. Il reotfhça A l'état ec-
clésiastique en 1734 ; 5'. Deux filles religieuses ;
6*. Marie-Thérèse Colbert, mariée, le ta juin i685, avec Jacqucs-Léonor
(1) Chronologie historique militaire, t. V, p. 339; Dictionnaire historique des Généraux français, t. IV, p. 37a.
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Rouxel, comte de Médavy «t de Grancey, maréchal de France en i-a$, mort subitement a Paris le 6 novembre 1735, fils de Pierre Rouxel, II* du nom, comte de Grancey, baron de Mèdavy, maréchul-de-camp, gouverneur des Tille et château d'Argentan, et de Henriette de la Palu de Bouligneux, sa première femme; ' •}'. Marie-Madelaine Colbert, virante non mariée en 1719.
XVI. François -Edouard Colbert, marquis de Maulevrier, comte de Chollet et de Chemillé, baron de la Frogeric, de Montfaucon , etc., brigadier des armées du roi, naquit en 1675. Destiné dans sa jeunesse à 1 état ecclésiastique, il était prieur de Saint- Jean-le-Rotrou à l'époque de la mort de son frère atné. Devenu alors le chef de sa branche, il rentra dans le monde, et se trouva, dans les Mousquetaires , au siège de Bruxelles en 1 6q5. Le 9 mai 1696, il obtint une sous-lieutenancc au régiment du Roi, puis une lieutenance le 16 août, et enfin le commandement du régiment de Navarre, par commission du 14 novembre de cette année. Il commanda ce corps au siège d'Ath en 1697, au camp de Cbmpiègne en 1698, à l'armée d'Allemagne en 1701 et 170a; se trouva aux sièges dcBrisack et de Landau., à la bataille de Spire en 1703, et à la seconde bataille d'Hochslaedt en 1704* Promu au grade de brigadier d'infanterie le 26 octobre, le marquis de Maulcvrier fut employé en cette qualité a l'armée du Rbin en 1705, et mourut le 2 avril 1706 (1), à l'âge de trente-un ans. Il avait épousé, le 1» Ftod.it: 35 janvier 1698, Henriette-Marthe de Frocl&y de Tessé, fille de de '^gaenin, "torde René, III* du nom, sire de Froulay, comte de Tessé, baron d'Am- *mÎ. dc"chu,c de bières et do Chateauncuf, grand d'Espagne, maréchal et général des galères de France, chevalier des ordres du Roi, et de Marie- Françoise d'Aubert, baronne d'Aunay. Ses enfants furent :
1*. Louis-Rcné-Édouard, qui soit;
a\ RenéiÉdouard, dont l'nrticJc viendra après celui de son frère aîné ;
3\ Marie- Henriette Colbert, mariée, au mois d'août 1722, arec Charles- François tTEstaing, comte de Saillans, marquis du Terrail, brigadier des armée» du roi. et de Philibcrle de la Tour-Saint- Vidal.
(1) Le Mercurr du mois d'avrjl 170C. p. 35 1, porte que le marquis de Maulcvrier fut tué à la tète de son corps. Voyex aussi la Chronologie militaire, t. VIH .
XVII. LoHis-René-hdouard Colbert, comte de Mnulevricr et ilci'hcmillé, marquis de Chollct, baron de la Frogerie, lieuleuanti;énéral des armées du roi, naquit le i.) décembre 1699. Il entra dans les Mousquetaires en 1717, et fut fait lieutenant-général au gouvernement d'Anjou et du Saumurois le 19 août. Devenu colonel du régiment de Piémont le 6 mars 1719. il commanda ce corps au siège de Rehl en 1731, à l'attaque des lignes d'Etlingeu et au siège de Philisbourg en 1704, fut créé brigadier le r août tic cette année, et servit la suivante à l'armée du Rhin. Au mois de février 1708, le comte de Maulevrier se démit de la lieuteuanccgénéralc du gouvernement d'Anjou. Promu au grade de maréchalde-camp le 1" janvier 17/40, et nommé commandeur île l'ordre de Saint-Louis en 1 7/1 1 , il fut employé à l'armée de la Meuse sous le maréchal de Maillebois le 1 ' août de cette année, marcha avec la première division en Westphalie, et commanda pendant l'hiver dans le comté de Recklinghausen. Au mois d'août 174a, cette division s'avança sur les frontières de Bohême, où le comte de .Maulevrier prit part à plusieurs escarmouches très-vives. L'armée étant rentrée en Bavière, le comte de Maulevrier marcha au secours de Braunaw , et rentra en France au mois de janvier 1743. Le 1" août 1711, il reçut des lettres de service à l'armée du Rhin, sous le maréchal de Coigny. Il contribua à la reprise des lignes de Wcisscmbourg et de la Lautern, se trouva a l'affaire de Haguenau et au siège de Fribourg, et commanda dans une partie de l'Alsace le reste de la campagne. Employé à l'armée du Rhin, sous le maréchal de Maillebois, il concourut à la prise de Cronembourg au mois de mars 1 Il servit a l'armée d'Italie, par lettres du 1** avril suivant, et fut créé lieutenant-général des armées le l* mai. Employé sous les ordres {le l'infant don Philippe, duc de Parme, il se trouva à la prise de la vallée de Spino-ct du château d'Acqui, aux sièges et à la prise des villes et châteaux de Tortonc, de Plaisance et de Pavie, au combat de Uivaronne, aux sièges d'Alexandrie , de Valence, d'Asti et de Ca sal, etc., et passa l'hiver auprès de l'infant. Le comte de Maulevrier marcha, en 1746, au secours de Valence, dont il ne put empêcher la prise. Il servit au siège d'Acqui, combattit à Plaisance le 16 juiu, et se trouva a la bataille du Tidou le 10 août; l'armée se replia en Provence, et se sépara au mois de mars. Cette armée
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ayant été réorganisée, le comte de Maulevrier y fut employé, par lettres du mois de juin 1747- II passa le Var un des premiers» concourut a la .conquête de Nice, de Villefranche, de Montalban et de Viotimilie, et marcha au ravitaillement de cette dernière place au mois d'octobre. Il fut pourvu du gouvernement de Saint- Jean-Pied-dc-Port le 4 mai 1748- Nommé, dans le même temps, ministre du roi près l'infant duc de Parme, il conserva cette mission jusqu'à sa mort, arrivée le 29 novembre 1750 (1). Le comte de Maulevrier avait épousé, au mois de mars t 723, Maric-Cathe- » E,iu« : rine-Euphrasie d'Estaing, fille de François, HP du nom, comte av. d'Estaing, lieutenant-général des armées du roi, gouverneur de la
ville de Chaalons-sur-Marne, et de Marie de Nettancourtville-Yaubccourt. Il a eu pour fils unique :
Henri-Rcné-Fraoçois-Édouard Colberi, marquis de Maulevrier, vldame de Chaalons, né eo 1726, mcslre-de-camp , sous-lieutenant des gendarmes anglais, mort le 3o janrier 1748, sans laisser d'en fanta de son mariage atec Anne-Espérance ChauvtUn de Grotboit, fille de Germain- Louis Chauvein, marquis de Grosboi», garde des sceaux de France, ministre secrétaired'état au département des affaires étrangères, commandeur des ordres du Roi, et d'Anne Cahouvt de Beauvais.
XVII. René-Édouard Colbert, chevalier, puis marquis de Maulevrier, né le 5 février 1706, second fils de Fraoçois-Édouard, marquis de Maulevrier, et de Henriette-Marthe de Froulay de Tessé , fut d'abord chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Il était capitaine dans le régiment de Piémont, lorsqu'il fut nommé guidon de la compagnie des gendarmes de Berry au mois de juin 1743. Il devint sous-lieutenant des gendarmes anglais en mars 1746» et se inaria )*, au mois de mars 1751, avec Marie- Charlotte-Eugénie de Fie n nés, morte en couches, fille de Charles» Mbier'^mpall*1 de Maximilicn, marquis de Fiennes , maréchal des camps et armées K.,euit du ^ f ct de Henriette Régnier de Boisseleau ; a*, le 4 mars 1 754, Charlotlc-Jacquelinc-Françoise de Manjîeviixe , fille de Charles- *pioyérle,dVge".'! Louis de Manneville , seigneur de Beuzeville , et de Françoise dr^,,ic!m"nbféc d'Aubert de Theuville. De ce mariage sont issus :
(1) Chronologit militairt, t. V, p. 3iq; Dictionnaire historû/a* <U* GéntYûtu Français, t. IV, p. Sy/J.
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î*. Édouard-Victurnien-Chark-s-René, dont l'Article soit;
V. Édouard-Charlcs- Victurnien, comte de Colbert-Maulerrier, né le 94 décembr« i?58, contre-amiral, capilaioe de* gardes du pavillon amiral de S. A. R. Mgr duc d'AngouICme, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, chevalier de l'institution américaine de Cincinnati)*, et chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, ditàt Malte, décédé le a février i8ao, laissant du mariage qu'il avait contracté, le 4 )*>in i8o3, avec Cbarlotte-Pauline-Cbristine de Moniboitsler dt Beaufort-Canittoc, fille de Cbarles-Pbilippe-Simon, baron de Montboissier, maréchal des camps et armées du roi, et de Françoise-Pauline de Lamoignon de Malesberbea;
A. Charlotte Colbcrt, mariée, te 4 octobre i8a4, avec Woldcmar, comte de Drancas, grand'eroix de l'ordre napolitain de Saiot-Janvicr, préfet du département de In Haute-Saône;
B. Lèontine Colbert, mariée le g mai i8ag, avec Ferdinand- Albert- Eugène dê Fetquet, marquis de la Rochebousseau, fils de Gabriel- François-Claude de Fcsque, marquis de la Rochebousseau, et d'Augustine-Jeanne- Amélie - Marie-Joséphine -Ferdioande de Baviire- Grosbcrg ;
C. Pauline Colbert
XVIII. Edouard-Viclurnien-Cbarles-René Colbebt , comte de Maulevrier, chef des nom et armes de la maison de Colbert en France, est né le i5 décembre 1754* Entré au service sous-lieutenant dans le régiment de Champagne, infanterie, au mois d'avril 1771, il fut nommé capitaine réformé au régiment Dauphin, cavalerie, puis, successivement capitaine en pied au régiment Mestrede-Camp, cavalerie, au commencement de 1773, guidon des gendarmes de Flandre, avec rang de lieutenant-colonel, le a5 août de la même année , premier lieutenant des gendarmes d'Artois avec rang de mestre-de-camp le 11 novembre 178a, ministre plénipotentiaire du roi près l'électeur de Cologne eu 1784, et créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 28 avril- 1789. Le comte de Maulevrier a fait la campagne de 179a à l'armée des princes français, en qualité d'aide-de-camp du maréchal de Castrics. Louis XVIII l'a créé maréchal-de-camp, le 14 janvier 1798, à prendre rang du 3i décembre 1792. Pendant huit années le comte de Maulevrier s'est tenu constamment à la disposition de ce prince, et est rentré en France avec son agrément en 1800. Avant refusé de demander du service à Buonaparte, ce refus lui fit perdre une inscription de 35o,ooo fr. en tiers consolidé, dont
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la liquidation était faite, ainsi que la restitution de ses bois de Maulevrier. S'étant rendu à Maulevrier, lorsque le duc de Bourbon fut commander dans les provinces de l'ouest, en i8i5, le coin te de Colbert après le départ de ce prince, que son 61s aîné suivit en Espagne, revint à Paris se charger de correspondre avec le duc de Fellre, jusqu'au retour du roi, alors a Gatid, dans la capitale. Pendant les cent jours, il envoya à M. Georges de la Béraudière, chef royaliste, l'autorisation de disposer de tout ce qu'il possédait a Maulevrier pour le service de la cause royale. En 1817, il a été porté à la retraite , après quarante-six ans de service, dont vingt-un ans et sept mois dans le grade de maréchal-de-camp (1}. !>■ Qçkm.o: \\ a épousé i% le 1 2 mars 178a, Anne-Maric-Louise de Quehgo db
il or, au lion dr »j- » »
Me. lami.as^ ii ir- Crehollb, fille d'Anne-Louis de Qucngo, marquis de Crenolle,
ti.é<l.< guiiilv». ' , . ? , . ,
seigneur de renhouet , etc., heuteuaut-general des armées du roi, grand'eroix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , et «cl«.c ■« Ji.oi: de Françoise-Marguerite Megret d'Étigny; 2% le 19 avril 1812 , ^rl?.' bo,dir Paulinc-Jeanne-Henricttc le Clerc de Joigne, née le i5 octobre »Mr, «•" 'c!l."»«i l778> fille de Léon-M irgucritc le Clerc, baron de Juigné, maré- <M.i6><-tt«riuiiie- cna| des camps et armées du roi, et d'Adélaïde-Olive de Saint-
mc, becquir » ar- *
me.» Bueuie,. Simon-Courtomer . Ses enfants sont ;
Dm premier lit :
1*. Edmianl-Auguite-Victurnien Colbert, colonel de la légion de la Martinique, mort au mois de novembre 1817, au Fort-Ropl a la Martinique;
a*. Charles-Aiiloine-Victurnieti, marquis de Colbert-Maulevrier, capitaine de cavalerie en non activité, marié, par contrat signé par le roi et la famille royale, le !\ juillet 1839, avec Marie-Louise-Martieone de Guigues de Moreton-Chabrillon, fille d'AimcOacqucs-Haric-Constant, comte de Moretun-Chabrillan , et d'Alexandrine -Françoise - Eugénie -Zéphirine- Olvmpa de Choiaeul-Gouflicr ;
S: ÉlUabcih-Marie-Victurnieone Colbert, mariée aTec Louis le Peietier, comte d'Àunaj ;
4*. Julietlc-Françoise-Vicliirnienne Colbert, épouse de Tancrède, marqué de FaUUe-Barole, d'une famille illustre de Piémont;
Du teeond lit :
5*. René-Olivier-Yicturnicn Colbert.
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(1) Dictionnaire historique des Généraux fronçait, t. IV, p. 575.
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el de Crèvecœur, et de Marguerite d'Y de Séraucourt, mourut le mot 1 1 janvier i548, ainsi que le porte le testament de Jean Colbert, îu,,,? ado.*« d'or, son AU, du 22 avril i583. Il avait épousé i* Jeanne, alias Anne îoum,^»™ " Moet, d'une famille noble de la province de Champagne; a* Jeanne a. TJ Tbubby. Ses enfants furent ; «m» d'or.
Du premier lit :
i*. Jean, I" du nom, dont l'article viendra ; a-. Jacquet Colbert, ecclésiastique;
Du second tit :
5*. Autre Jean Colbert, seigneur en partie de Crèvecœur, qui assista, en i56a, ao contint de mariage de son frère afné. Il fut lieutenant-général au bailliage du Reims, fil son testament le aa avril s583, et mourut le 8 mai suivant, sans postérité. Il fut inhumé selon, sa dernière volonté, dans l'église de Saint-Symphorien de Reims, où sa famille lui éleva une tombe couverte en cuivre;
4». Gérard Colbert, marié i* avec Jeanne Conter», dame de Mont-Saint- Picrre, fille unique de Jean Convcrs, seigneur de Mont-Saint-Picrre, et d'Anne Chertemps; a* avec Perrelle Lespagnot. Il a eu pour enfants;
(Du premier tic:)
A. Nicolas Colbert, qui épousa Marie Meunier, doot il n'eut pas d'enfants;
B. Gérard Colbert, seigneur de Mont-Saint-Pierre el deTeilloy, légataire de Jean Colbert, seigneur de Crèvecœur, son oncle, le as mai i583, marié, le i4 décembre i6a>, avec Élisabetb Coquebert, fille de Jean Coquebert, et de Marguerite Becquin. II mourut en i6ay,
N.... Colbert, femme de Gérard d'Orignj;
C. Guilluume Colbert, seigneur de Menisson, mort sans postérité ;
D. Nicole Colbert, femme de François Coulon;
(Du second lit :)
E. Jeanne Colbert, mariée, eu i5p,7, avec Nicole* d'Ailier, conseiller au présidial de Reims;
F. Claude Colbert, femme de Jean Hotquart de Ut Motte, seigneur de Vaux, maleur de la ville de Fumes;
G. Simonne Colbert, femme de Gui Petit, capitaine de CblliUon-sur-
H. Isabeau Colbert, alliée i* avec Jcaa Aughr; a* avec N.... le Tetlier, avocat du roi en l'élection de Reims ; 5*. Toussaint Colbert, marié avec Simonne Chresticn, de laquelle il n'eut pas d'enfants ;
6*. MaceUe Colbert, épouse de Sinon Cterjon. Elle mourai je 4 octobre i58a, et fut iobumée à Saint-Sympborien de Reims;
y. Barbe Colbert, mariée r avec Thomas Jotttttaa; a* avec Nicolas Boulet. Elle mourut le 14 juillet 1595, et fut inhumée dans la même église; 8*. Charles Colbert, mariée avec Nicolas Friion, qu'elle rendit père de : Jean Friion, sieur de Cumières, lieutenant-général à Mouson.
XII. Jean Colbert, I"du nom, écuyer, seigneur de Crèvecœur, oiBmii5i»S: épousa, par contrat du 7 novembre i56a, Marie de Besannes,
d'awir, au Ibn d'ar- r r '
8eni,afcomP.t!nJd« d'une ancienne famille de Champagne, fille de Philibert de Bebeiinti ilu rneme
enorfe. sannes, écuyer, seigneur de Besannes, et de Jeanne de Thuisy.
Le 17 novembre i585, Marie de Besannes fonda de sa procuration Gérard et Simon Colbert, ses fils, pour assister en son nom au contrat de mariage d'Oudard Colbert, leur frère. Elle avait eu quatre fils et une fille :
1*. Oudird ou Édouard, dont l'article suit , V. Gérard Colbert, mort sans postérité ;
3*. Simon Colbert, sieur d'Acy, qui fut reçu secrétaire du roi le a3 mars
1 599. Il rivait eocore en i63o ; 4*. Nicol.ts Colbert, sieur d'Acy, chanoine de l'église de Reims et abbé de
Saint-Sauveur en iGao; 5». Catherine Colbert, religieuse clariste a Reims.
XIII. Oudard ou Édouard Colbert, écuyer, seigneur de Saint- Pouangc, de Villacerf, de Turgis et de Dronay, fut pourvu, le 3o janvier 161a, d'une charge de secrétaire du roi, qu'il résigna en t638. Il mourut le i4 janvier iG'io, el fut inhumé aux Cordeliers
uFoiw: de Troyes. Il avait épousé, en 1 585, Marie lb Fouret, dame des
d argent , terne de * *
11*0» de Mbic; >u seigneuries de Villacerf, Saint-Pouange et Dronay, fille de Nicolas
lion du même , Uni-
P»»c ei arme de le Fourct, écuyer, seigneur des mêmes terres, et de Guillcmette
gueule», brochant «ur - _ _ „ „ _ ,
le tout ; au cbet d'à- Cochot. {Mercure Galant , septembre 1698, fol. aoa, aoo.) De
«ir, chargé de trois .
gland» d'or ce mariage sont provenus :
i*. Oudard ou Édouard Colbert, seigneur de Villacerf, conseiller au parlement ds Paris et commissaire aux requêtes du palais le 4 juillet i6i4- H épousa, en cette année, KnneSetin, fille de Michel Sevin./cuyer, seigneur de Bisay et de Bligny, conseiller au parlement de Paris, et de Madelaioe de Fortia. Il en eut trois fils et deux filles : A. Michel Colbert, écuyer, conseiller au parlement de Paris le i3 mars i654, puis maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi le a6 juin 1668, nommé intendant d'Alençon au mois de septembre 1671, mort en 169$. Il avait épousé, en i654, Geneviève Baudouin de Prttty, morte en mars 1684, fille de Charles Baudouin de Presty, écuyer, conseiller au cbJtelet de Paris, et de Marie Beroul. Elle le rendit père de :
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a. Jean-Baptiste Colbert, né en 1669, tué le 9 juillet itigi, au siège
de , servant comme volontaire dan» le régiment de
la Lande, cavalerie;
». Geneviève- Michellc Colbert, mariée, le i5 juin 1678, avec Paul-Blienne Bruntt, seigneur de Rancy et d'Evry, trésoriergénéral de la maison du roi; Elle est morte le 18 novembre 1754, figée de 76 ans.
c. Julie-Antoinette Colbert, mariée, au mois de novembre 1691, arec Honoré Ltnfant, vicomte de Valeroes, seigneur de Pelresc, etc.;
d. Elisabeth-Marguerite Colbert; B. Edouard Colbert, mort célibataire ;
C Jean-Baptiste Colbert, né le 6 mars i6a8, chanoine de l'église de Saint-Pierre de Troyes;
D. Marguerite Colbert, mariée 1*, en 1G28, arec Denis l' H ermite, seigneur de Gousangrea et de la Bonardiére, capitaine de chevau-légers, puis intendant à Cassel ; a* arec Claude de Machault, teigneur d'Arnourille, conseiller au grand conseil, mort en i658, (lis de Charles de Marhault. seigneur d'Arnourille, conseiller d'état, et de Marie le Férre de Mormant; 3* avec Vincent Hotman, chevalier, seigneur de Fontenay, du Mancel, de Marigny, etc., maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi, puis conseiller d'étal, intendant de» finances et de la généralité de Paris, mort sans postérité le t4 mars i683, fils de Timoléon Hotman, seigneur de Fontenay, et de Marie-Marcelle de Souquerai. Marguerite Colbert mourut le 98 juillet 1704, à l'agc de 84 ans, et fut inhumée dans l'église de Saint-Ni- Colasdes-Champs;
£. Antoinette Colbert, baptisée le 96 octobre 1696, mariée i* arec Pierre de la Cour, chevalier, seigneur de Mannerillo, président en la chambre des comptes de Paris en 1671 ; 3*, le 4 octobre 1689, arec Louis-Saladin d'Anglure dt Bourlemont, duc d'Alry, prince de Melfe, lieutenant-général de la province de Champagne. Elle mourut le 9 septembre 1698 ; t*. Jean-Baptiste, I" du nom, dont l'article suit;
3*. Simon Colbert, conseiller clerc au parlement de Paris en i638, et aumônier du roi, mort au mois d'avril i65o;
4°. Nicolas Colbert, auteur de la branche des seigneur» oa Tuacis, marquis du Casbet, rapportée en son rang ; 1
5*. Marie Colbert, alliée, en 1614, avec Christophe Hector de Marie, chevalier, seigneur de Verslgny, président en la chambre des comptes. Elle mourut le a5 mal i605 ;
0*. Madelaine Colbert, mariée avec Louis Brulart de Genlit, seigneur de Rancher et du Broussin, conseiller aux conseils d'état et privé, graodraalire des eaux et forêts de Fronce hu département de Champagne. Elle est morle le 2; février 1690 ;
•Valut, i
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y. Auœ Colberl, (einrue de Jean 4« Meùrat, seigneur de Drouy, conseiller au grand-conseil.
XIV. Jcan-Baptistc Colbert, I" du noua, chevalier, seigneur de Saint-Pouangc et de Villaocrf, fut successivement correcteur et maître des comptes les 12 septembre 1626 et 22 mars i65i, maître-d'hôlel du roi en 1642, maître des requêtes en 1646, intendant de Lorraine, puis conseiller d'état en 1657, intendant de justice, police et finances dans les provinces de Picardie, Artois et Boulonnais en la même année. Le 21 avril 1661, il termina à Bar-lc-Duc la négociation entamée pour l'exécution du traité conclu entre Louis XIV et le duc de Lorraine, et mourut le 29 avril îGtiô. {fusette de France des 7 mai 1661 et 5 mai i663.) Il avait épousé, par contrat du 16 mars 1628, Claudine le Teixier, .'h"r «lî^ii™ f,llc dc Mich<"1 ,c Tellicr, seigneur de Chaville, conseiller en la '"'ciw"*" de 5 il0'" cour des n'des dc Par's> et de Claudine Chauvclin, et sœur de Michel le Tellicr, chancelier dc France. De ce mariage sont issus :
1". Edouard, IV* du nom, qui suit ;
3*. Michel Cotbert, baptisé le 19 janvier i63o, aumônier du roi, agent-général du clergé, trésorier du chiipitro de la Sainte-Chapelle de Paris, nommé le 13 mai et sacré te 12 décembre 1 6G6, évoque et comte de Maçon , mort le a8 novembre 1678;
3*. Gibriel Colbert, reçu chevalier dc l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusaletn, dit dc Malte, le 1 S novembre 1647. Ses preuves sont rapportées a la fin de cetle généalogie;
j*. Jcan-BaptiMe-Michel Colbert, éveque dc Montauban, sacré le 28 octobre i6-5, lran>tcré, le i5 août 1687, â l'archevêché de Toulouse, et décédé le 1 1 juillet 1710. On lui a dû l'établissement «les sœurs de Saint- Vincent de Paul, et du séminaire de fa mbMou dc Saint-Lazare, pour lequel il appela, en 1707, des religieux de la congrégation de la mission, iuslituéc par saint Vincent dc Paul;
5'. Gilbert, auteur de la branche de» marquis di Sairt-Poiiakcs et t»t Chab avais, rapportée ci-après;
G*. Claire Colberl, mariée, le 7 septembre i658, avec Jacques Otlitr, chevalier, seigneur de Vcrneuil et d'Ivoy, conseiller au parlement de Paris. Elle est morte en 171 5;
7*. Madclaine Colbert, abbessc de la Pommeraye, au diocèse de Scos, bénite le 22 juillet 1663, en l'église des bénédictines de la VilIe-l'Evêque, à Pari*.
XV. Édouard Colbmt, IV" du nom, baptisé le 5 février 1629, marquis de Villacerf et des Payent, baron du Saint-Sépulcre, de
yiu^cru U)
Mergey, Je Fon taries, de Saint-Mcsmin, elc. , etc., premier maîtred'hôtel de la reine Mnrie-Thérèse d'Autriche en i6(>0, inspecteurgénéral dos bâtiments du roi le 2 août 1686, fut uominé surintendant et ordonnateur-général des bâtiments et jardins du roi et des arts et manufactures de France après la mort du marquis de Louvois, le 28 juillet 1G91. Kn même temps le marquis de Yillacerf fut élu protecteur de l'académie royale de peinture et sculpture, il fut aussi nommé premier maîlre-d'hôtcl de madame la duchesse de Bourgogne en iG^8. Après avoir servi Je roi pendant 55 ans, il a donné volontairement, en 1G97, sa démission de la surintendance des bâtiments, place que ses infirmités ne lui permettaient plus de remplir; et, en considération de ses longs et honorables services, S. M. l'a gratifié d'une pension de 12,000 livres. {Mercure de janvier 1699, pp. a43, ^44-) IjC marquis de Villacerf est décédé à Paris le 18 octobre 1699, et a été inhumé aux Minimes de la place Hoyale. Il avait épousé, le 9 janvier 165g, Geneviève Largheu, décédée le 17 avril 1712, fille de Michel .. ' Larcher, marquis d'Fsternay, baron de Réveillon, delà Fortelle ""^f ^
et d'Olisy, président en la chambre des comptes de Paris, con- :J ■«'• t'-«i !°>nn seiller-d état, etc., et de Marie Mérault de la Fossée. De ce ma- ^.:< ,<„ ,„iu,,. riage sont provenus :
i*. Edouard Colbert, marquis de Villncerf, premier matlre-d'bAtel do lo reine, en survit tact, capitaine au régiment de Tilladet, cavalerie, tué à la bataille de Cassel le 1 1 avril 1677. {Mtrtart, mai 17(15, p. 348; ;
a». Michel-François Colbert, marquis de» Payen», inallre-dV.tel de la reine, en survivance, en îttto, commandant des carabiniers en Allemagne en 1691 , Dora m é, en 169/1, inspecteur-général de la cavalerie et inestre-decamp du régiment de Berry, cavalerie, tué d'un coup de canon au siège de Furnes, le 5 janvief 1693, en allant reconnaître les «Tenues de Nieuport, avec le marquis de Bouûlers. {Goutte d* France 17 juuvier j6y3) ;
3*. Cliarles-Uaorice Colbert, abbé de Saint-Pierre de N' »ufle -le- Vieil et de Saint-André en GoufCer, prieur de Sainte-Mario de Lincourl, chanoine de Saint-Marlin de l'Isle-en-Jourdain, agent général du clergé en 1695, mort le 36 octobre 1731 ;
«/• Pierre-Gilbert, dont l'article snit ;
5*. Marguerite-Geneviève Colbert, mariée, le 1 1 février iCR8, avec Jean- Baptiste-François Ht Monttezun, marquis de Besmaux, premier cornette de* chevauJègcrs de la garde du rouet mcMre-dc-camp de cavalerie. Il* sont décédéf, lui, le 10 octobre, et elle, le 37 décembre 1696;
ri-mur, i 5fu*e»»c-
6*. Anne-Marie Colbert. née au mois de juillet i683, mariée, le ai avril ijo5, avec Charles- Louis de Montsaulnin, marqui» du Montai, baron de Courcelles, lieutenant-général de» armées du roi en i;34, chevalier de* ordres en i?45> fil» de Louis de Montsaulnin, marquis du Monlul, meslrede-camp d'un régiment de cavalerie, et de Marguerite-Henriette de Saulx- Ta vannes. La marquise du Montai est décédée le 6 juin 1740.
XVI. Pierre- Gilbert Colbert, marquis de Villacerf et des Payens, seigneur de Hergey, de Saint-.Mesmio, etc. , fut reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem le 22 mars 1675. Il fut nommé capitaine de vaisseau au mois de décembre 169a, colonel d'un régiment après la mort de son frère Michel-François en i6g3, premier maltre-d'hôtcl de madame la dauphitie et ensuite de la reine en 1725, puis conseiller d'état, et mourut le 3 mars 1733. Il avait épousé, le 21 janvier 1696, Anne-Marie-Madelaine M Senneterre, morte le 22 juin 1716, 611c de Jean-Charles de Senneterre, comte de Brinon, lieutenant-général des armées du roi, lieutenant pour S. M. en Lorraine, et de Marguerite de Bau tes -Contenant, et soeur de Henri de Senneterre, duc de la Ferté , maréchal de France. Le marquis de Villacerf n'a eu que des filles :
i*. Marguerite Colbert, mariée, le 17 décembre 1714, avec François-Emmanuel, marquis tU Crussol d'Vir*, comle do Leslrange et de Leullj, baron de Privas, colonel du régiment de Béarn, infanterie, mort de la petite vérole le 37 septembre 1719, Gis de Louis-François de Crussol, marquis de Florensac, maréchal des camps et année» du roi, et de Marie- Louise de Senneterre de Cbltcauneuf. Ce dernier était fils de François de Crussol, duc d'Usés, premier pair de France, prince de Soyon, etc., et de Marguerite d'Apchicr ;
a". Marie-Geneviève Colbert, mariée, le ia mai 1716, avec Gilbert-Hcnri- Amable de Veiny d'Jrbouie, marquis de Villcmoni, mestre-de-camp de cavalerie, gouverneur du duché de Montpensier, fils de Jean de Veioy d'Arbouse, chevalier , seigneur de Villemonl, gouverneur d'Aigueperse, et d'Antoinette Pascal du Montel;
3\ Marie-Anne Colbert, mariée, le 10 août 1733, avec André-Joseph dei Friches, marquis Doria, seigneur de Ceraoy, de Bethencourt, des Payens, etc., capitaine au régiment de Ficnnes, chevalier de l'oidrede Saint-Louis, fils de François des Friches, II* du nom, comle Doria, seigneur desmêines terres, et d'Anne du Fos de Méry. Elle mourut eo 1733, et fut inhumée aux minimes de la place royale, à Paris ;
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4*. Marie-Charlotte Colbert, mariée, le ao mai i?a5, avec Henri Coigntt, comte de Courson, grand-bailll d'Auxerrc, fils de Pierre-Paul Coigoet,
comte de CoursoD, gouverneur d'Aoxcrre, et de Germaine Nigot de Saint-Sauveur;
5". Gabriellc-Cbude Colbert, mariée arec Philibert Grollitr, marqué de Treflorl et du Po?duio, en Bresse, capitaine au régiment ftojal -dès-Vaisseaux, fils de Gaspard Grollier, chevalier, seigneur de Serviéres et de Grandprc, et de Louise de Chcvrièrcs de Tanay.
MARQUIS DE 8AIWT-POC1NCE ET DE CDABANAIS.
Seconde branche actuelle.
XV. Gilbert Colbeht, I" du nom, marquis de Saint- Pouange, cinquièmefilsde Jean-Baptiste Colbert, l"dunom, marquisdcSainl- Pouangc et de Villaccrf, et de Claudine le Tellïer de Chavillc, fut d'abord intendant des armées du roi en Flandre.Le 10 février 1678 il prêta serment entre les mains de la reine pour la charge de secrétaire des commandements, maison et finances de celte princesse. Il devint conseiller du roi en tous ses conseils et secrétaire ordinaire de la chambre et du cabinet de S. M. en 1 681, puis premier commis de la guerre sous MM. de Louvois et de Barbezieux. Il eut en cette qualité la principale direction des affaires de ce département, et remplit sous ces deux ministres les fonctions d'intendant-général des armées du roi, charge dans laquelle il rendit d'importants services. A la mort du marquis de Barbezieux, M.deSaint-Pouangequilta ces emplois, et reçut de Louis XIV, en considération de ses longs services, une somme de 200,000 livres, à prendre sur la charge de commandeur-graud-lrésorier des ordres du roi, de laquelle il fut pourvu au mois de janvier 1701. 11 mourut le u5 octobre 1706, Agé de soixante-quatre ans, laissant
du mariage qu'il avait contracte, le 17 février 167a, avec Marie- ..• tu..™. Renée de Berthemeï, morte le aS février 17J2, fille de Laurent !i o':",\> .',.,'!" de Berthemet, maître des comptes, et de Marie Deya, un fils, n X ; ' qui suit.
XVI. François-Gilbert Coirert, 1" du nom, marquis de Saint - Pouange et de Chabanais, maréchal des camps et armées du roi, entra dans les mousquetaires en 1693, et combattit la même année à la bataille de Nerwinde et au siège de Charlc roy. En )6q^, il se
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trouva à la marche de Vignamont au pont d'Espierres; le 8 octobre, il obtint une compagnie de cavalerie dans le régiment Danphin, étranger, et la commanda à l'armée de la Meuse en 169") et 1696. Il fut nommé mestrc-dc-camp d'un régiment de cavalerie de son nom [Saint-Pouange) , par commission du 20 décembre de cette dernière année, servit à l'armée de la Meuse en 1697, au camp de Compiègnecn 1698 et en Allemagne en 1701 et 170a. Le marquis de Saint-Pouange se fit remarquer à la bataille de Frcdclingcn au mois d'octobre de cette dernière année. Il se trouva aux sièges de Brisack et de Landau, ainsi qu'a la bataille d'ilochslacdt, où il fut fait prisonnier en 1704- Créé brigadier des armées le 26 octobre 1704, il servit en cette qualité à l'armée de la Moselle en 1705, se trouva à la prise de Droscnheim, de Lautcrbourg et do l'Ile de Marquisat en 1706, et à l'armée du Rhio en 1707; iljprit ensuite part à toutes les expéditions du maréchal de Villars en Franconie et en Suabe. Le 22 juillet 1707, le marquis de Saint- Pouange surprit Marienthal. Il servit à la même armée en 1708, puis à celle de Flandre, où il se trouva- a la bataille de Malplaqueten 1709. Il fut employé en Flandre en 1710 et 171 1, sur le Rhin en 1712, servit aux riéges de Landau et de Fribourg, et à la défaite du général Vaubonoe en 171 5, et enfin au camp de la Meuse en 1714* H se démit de son régiment au mois de janvier 1716, fut créé maréchal-dc-canip le 1" février 1719, et mourut le 1 1 novembre de la même année (1). II avait épousé, le 24 mars • ; 1 702, Angélique d'Escocbixau ni Socrdi», fille unique et héritière
ucule»; i la bande
de François d'fccoubieau, marquis de Sourdis, seigneur de la lcT0uibroc,"",e 'ur principauté de Chabanais, lieutenant-général des armées du roi, chevalier des ordres, gouverneur de l'Orléanais, puis commandant en Guienne, et de Marie-Charlotte de Bésiade d'Avaray. Ils ont eu deux fils :
i*. Fra nçois- Gilbert, II* du nom, fjui cuit j
a*. Alexandre- Antoine, marquis de Colberl-Sourdi*, ne le ag décembre 1 707, enseigne au régiment dea gardes-francaiscs, %' cornette de la première compagnie des chevau-légers-Dauphin en 1^34, brigadier de cavalerie
(1) Chronologie dittorlque militaire, t. TII, p. 5a; Dictionnaire des Généraux franfois, t. IV, p. 3y6.
ooi.be» t. 5 9
«i cbtyutlier de I ordre de Saint-Louis. Il servit avec dUtioatiou, el fut aide- de -camp el ami du maréchal de Saxe, après la mort duquel U quitta le service. Il s'est marié, le 17 septembre 1 "64» avccN ... de Gourdomcr, fille de M. de Gourdomer, man'-chal- de-camp, et n'a eu qu'une fille : Pauline Colbert, mariée, en 1786, avec N...., baron de liontbctet.
XVII. FraDçois-Gilbert Colbebt, II* du nom, marquis de Chabanais, maréchal des camps et armées du roi, naquit le 7 novembre 1705. Il entra aux mousquetaires en 1720, fut fait lieutenant réformé au régiment d'Orléans, cavalerie, le 25 décembre 173 1, capitaine au même régiment le 26 novembre 1725, et deuxième cornette de la compagnie de chcvau-légcrs d'Orléans, avec rang de lieutenant-colonel de cavalerie le 24 décembre 1726. Il servit au siège de Kcbl en 1753, et passa guidon de la compagnie des gendarmes écossais, le a3 décembre de cette dernière année, avec rang de meslrc-dc-camp de cavalerie, par commission du même jour. Il combattit avec cette compagnie à l'attaque des lignes d'Etlingcu, et au siège de Philisbourg, en 1734» et à l'affaire de Clausen en 1 735. Devenu sous-lieutenant des gendarmes de Bretagne, le i(j avril 1738, le marquis de Chabanais servit en Westphalie en 1741, sur les frontières de Bohème en 1742, et se trouva au seoours de Braunaw en la même année. U obtint le grade de brigadier des armées le ao février 1743, et fit celte campagne sur le Rhin. rSommé capitaine-lieutenant de la même compagnie des gendarmes de Bretagne le 2a avril 1 744» '» h** employé a l'armée du Rhin par lettres du mois de mai, concourut a la reprise des lignes de Weissembourg et des lignes de la La utero, A la défaite des ennemis à Hagucnau, et servit au siège de Fribourg. Passé a l'armée de Flandre au mois d'avril i"4^' 8C trouva à la bataille de Fontenoy, aux sièges deTournay, d'Oudcnardc et d'Alh. et fut déclaré, au mois de novembre, maréchal-de-camp, dont le brevet lui avait été expédie dès le i*r mai précédent. Il se démit de la compagnie des gendarmes de Bretagne. £11 1 746, le marquis de Chabanais fut cnployé à l'armée de Flandre dans le mois de mai, et se trouva à la bataille de Kaucoux au mots d'octobre. 11 combattit à Lawfeldt au mois de juillet 17^7, et fut pourvu, le 17 février 1748, de la lieutenance de roi du comté Nantais (1). Le marquis de Chabanais
(1) Chronologie militaire, t. VII, p. u35; Dictionnaire hit torique des Genrrnnx
(io
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est décédé cd 1766. Il avait épousé, le a3 janvier 1731, Marie- Jeanne Coibert db Croissy, décédec le 3o mai 1 786, fille de Louis- François-Henri Coibert, comte de Croissy, lieutenant-général des armées du roi, et de Marie Brunei de Rancy. De ce mariage sont issus :
1*. Gilbert-Claude-Théophilc, dont l'article suit ;
a*. Louis-Hcnri-FrançoL*, comte «le Coibert, lieutenant au régiment des gardes-françaises, nommé lieutenant de roi du comté Nantais le 1 5 juin ij65, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- Louis, et colonel d'infanterie, marié, te 3o décembre 1771, avec Jeanne David, fille de l'ancien gouverneur des Iles de France et de Bourbon. De ce mariage sont issus cinq fils et une fille : >
A. Chréticn-Fclix-Toussaiot Coibert, né en 1779, décédé le 1" septembre 1780;
B. Ambroi<e Coibert, mort a la Martinique, laissant un fils :
Théobald Coibert, lieutenant au régiment de lanciers de la garde royale ;
C. Auguste-Maric-François Coibert, général de brigade. Il entra au service en 1793, dans le septième bataillon de Paris, et y servit comtno simple soldat jusqu'au mois d'octobre 1795, époque a laquelle il devint aide-de-camp du géoéral Grouchy. Il suivit, en la infime qualité, le général Murât dans l'expédition d'Égypte, et fut nommé chef d'escadron sur le champ de bataille de Salahié. Il reçut une blessure dangereuse pendant le siège de Saint-Jean-d'Acre, et obtint alors des armes d'honneur à titre de récompense nationale. Étant repassé en France avec le général Desaix, il fut employé i l'armée d'Italie en 1800, combattit vaillamment à Marengo, et y obtînt, sur le champ de bataille, le grade d'adjudant-général-colonel du dixième régiment de chasseurs a cheval. Il commanda ce régiment à la grande armée d'Allemagne en i8o5, se distingua, le 14 octobre, i l'attaque du pont d'Elchiogen, sous les ordres du maréchal Ney, et y eut un cheval tué sous lui. Le 1 décembre suivant, il signala sa valeur et ses talents militaires a la bataille d'Austerlils : le grade de général de brigade lui fut décerné le a4 du même mois. En 1806, il fit la campagne contre les Prussiens et les Russes. Les charges brillantes qu'il exécuta sur le champ de bataille d'Iéna contribuèrent & fixer cette victoire. A l'armée d'Espagne, en 1808, il commanda l'avant-garde de la cavalerie du duc d'Istrie, se trouva, le 14 juillet, à l'attaque de oledina-del-Rio-Sccco, et contribua à la prise de cette ville par les charges vigoureuses et réitérées qu'il fit
français, t. IV, p. 377. On lit dans ce dernier ouvrage que le marquis de Chabanais fut commandeur de l'ordre de Saint-Louis. C'est une erreur.
(.Oi.BERT. Gl
exécuter. Le 3 janvier 1809, l'armée, marchant sur Villa-Franc», rencontra, au défilé Je Cabellos, l'arrièrc-garde anglaise. Le général Colbcrt, voulant reconnaître le terrain et juger s'il pouvait former ses escadron* aûn de charger l'ennemi, s'avança seul au milieu des tirailleur». Dans ce moment il fui atteint au front, d'une baile qui le renversa de cheval. La déroute des Anglais fut le premier objet qui frappa sa vue, lorsqu'il fut revenu à lui. « Me» amis, dit il à ceux «qui l'entouraient, je suis bien jeune encore pour mourir; mais ma • mort est digne d'un soldat de la grande armée, puisqu'on expirant »je roi» fuir les derniers et les plus mortel* ennemi* de ma pairie. » Quelques minutes après il rendit le dernier soupir et emporta les regrets de ses compagnons d'armes (1). Il avait épousé Joséphine Caudaux, dont il a laissé un fils :
Augusle Colbcrt, sous-lieutenant au sixième régiment de hussard* ;
D. Pierre-David, dit le comte Edouard de Colbcrt, lieutenant-général désarmées du roi, naquit à Paris, le 18 octobre 177/1. Il entra au service dans le bataillon de Paris, dit de Guillaume Tell, le a3 août 1790, et fit la campagne de cette année d l'armée du Ilaut-IUiin. Il passa hussard au 1 1" régiment en janvier 1794, y fut fait maréchaldes-logi» en septembre 1795, et jous-lieutenant au mois d'octobre suivant. Il fit la campagne de ces deux années en Espagne et dans la Vendée. Il fut nommé adjoint aux commissaires des guerres, en juillet 1798, et commissaire des guerres, en «799- Il fil partie de l'expédition d'Égyplc, et y fut blessé d'un coup de feu au bras. On le nomma capitaine au 3* régiment de dragons en décembre 1801 , et capitaine-adjndant-inajor des matnelucks de la garde de Bunmipartc. A son retour de l'expédition d'Egypte, il fut fait aide-dc-camp du général Junol, avee lequel il servit à l'armée des Cotes en i8o3 et i8o.V II passa aide-dc-camp du maréchal Bcrlhicr, major-général
(1) Cet officier de la plus rare valeur et qui donnait tant d'espérance avait le presscntimentd'uncfin prochaine. Deux jour» auparavant, Buonaparte en passant sa brigade en revue A Aslorga, l'avait comblé d'éloges sur sa belle conduite en Égypte, en Italie et en Allemagne. • Bientôt, lui dit ce conquérant, vous rceevrci le prix de vos services. — Dépêche»- vous, sire, répondit Colbcrt; car, bien que «je n'aie que 3o ans, je sens que je suis déjà vieux. ■> Napoléon fut sensible à l.i perte de ce général. Par un décret du 1" janvier 1810, il ordonna que s i statue, ainsi que celles de plusieurs autres généraux, morts comme lui au champ d'honneur, serait placée sur le pont nommé alors de la Concorde ( lu pont Louis Wl). Mais ce décret est resté sans exécution. (Dictionnaire des (,t nir aux français, t. IV, p. Ô78. Victoires et conquit?!, t. XVIII, p. 3 j j. 1
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de l'armée, en »eplcmbre i8o5, et fit en cette qualité la campagne de cette année contre l'Autriche. En 1806, il fut nommé chef d'escadron au 1 5* régiment de chasseur» a cheval, créé membre de la Légioo-d' Honneur et chevalier de l'ordre de Bavière. Il fit la campagne de 180C à la grande-armée, en Prusse et en Pologne, combattit avec distinction à ln bataille d'Autterlha le a déoembre, et y fut blessé d'un coup de feu à la cuisse. Nommé colonel du 7* régiment de hussards, dans le même mois de décembre, il continua de servir a la grande-armée, en Prusse et en Pologne. Il fut créé baron en 1808. i'romu au grade de général de brigade le 9 mars 1809, il obtint la décoration d'officier de la Légion-d'Honneur dans le même mois. Employé à la grande-année, pendant la campagne de cette même année, contre l'Autriche, il y commanda une division de cavalerie, forte de aooo chevaux, faisant partie du corps du maréchal Oudinot. Marchant à l'avant-gardc du a* corps d'armée commandé par le maréchal Lannes, il chargea, près d'Amslctten, le 1" mai, à ln tête du 39* régiment de chasseurs à cheval, un corps de cavalerie ennemie, qu'il écrasa, et sur lequel il fit prisonniers 5oo hulans. Il marcha avec sa brigade de cavalerie légère, sous les ordres du général Blontbrun, qui se joignit an corps d'armée commandé par le prince Eugène, vice-roi d'Italie. A la bataille de Raab, gagnée par ce prince sur l'armée autrichienne, le 14 juin, le général Colberl fut chargé de soutenir l'attaque de la division Serras contre la Maison-Carrée, dans laquelle les ennemis s'étaient retranchés. Il chargea vigoureusement et culbuta les hussards autrichiens de Oit, ainsi que plusieurs escadruns de l'insurrection hongroise. Le 9* de hussards ayant été attaqué par 9 régiments de cavalerie eonemie, le général Colbert accourut au secours de ce régiment, a la tête du de la même arme , reçut avec fermeté la charge des Autrichiens, et parvint à le* repousser. La bravoure et la conduite que Colbcrt déploya dun* cette journée, contribuèrent beaucoup à eo assurer le succès, et i) fut un des généraux cités particulièrement avec éloge dan» la relation de cette bataille. Il combattit avec la plus grande valeur à la bataille de Wagram le 5 juillet de la même année, et y reçut trois coups de feu a la tête. Il fut créé commandant de la Légion-d'Honneur le 17 du même mois, cl commandeur de l'ordre militaire de Bavière en 1810. En sa qualité de général de brigade, on le nomma colonel commandant du a' régiment de chevau-légcrs-lanctcrs de la garde impériale le »4 mars 1811. Employé â la grande-armée de Russie, eu 181a, il y servit cous Us ordre» du maréchal duc d'Islrie, et eut part aux principales affaires et aux batailles livrées dans celte campagne. Il s'empara de magasins considérables à Wilieka et à Ordia. Après avoir fait la funeste retraite de Moscou , il servit, en i8i3, a
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la grand-erasée d'Allemagne, sou» le» ordres du général Nansouty, se distinguo en plusieurs occasions, et parlieulièrement i la bataille de Bautten, et mérita le grade de général de division, qui lui fut accorde le a Fi novembre. Il conserva sou régiment de lanciers de la garde, avec lequel il servit, sous ses ordres du général Sébastiani, pendant lu campagne de France en 1814. Il donna de nouvelles preuves de sa valeur et de son courage dans les champs de Monlmirail, Cr aorte, Champ-Aubert, etc., et ne déposa les armes qu'après l'abdication de Napoléon Buonaparte. S. M. Louis XVIII le créa eferarier de l'ordre de Saint-Louis le *} «°°t de la m?me année sfti4rCt bai conserva le commandement des cherau-légen-lancien, devenus lancier» royaux. Le comte Edouard de Golbert a été nuioroé inspecteur-général de la cavalerie en juin i8aj, el grand oflkier de la Légion-d'Honneur en i8a8 ;
E. Louis Pierre-Alphonse, comte^^cm*«a<CoMerf, maréchal-de-camp. Centra ao service e»i?95comtne soldat dans le 7* bataillon de Paris, et servit ensuite pendant quatre ans dan» la cavalerie légère. Appelé anx fonctions administratives près des armées en 179;, il parcourut rapidement cette carrière, fut employé dans l'expédition d'Egypte, el _ fut nommé commissaire-ordonnateur des guerres au retour de l'expédition de Saint-Domingue, dont il avait fait partie. II devint ensuite commissaire-ordonnateur en chef à l'armée d'expédition en Fouille, commandée par le général Gonvton-Saint-Gyr. Ayant demandé, en 1808, sa rentrée nu service militaire, il fut nommé colonel et passa avec ce grade et celui <Paide-de-eemp an service du roi de Naplcs. Après avoir organisé le corps des vélites à cheval de la garde napolitaine, ir rentra en France en 1811, et fut nommé colonel du g* régiment Us de hussards (depuis 11* régiment), qui faisait alors partie* de l'armée d'Aragon. Il servit depuis lors en Espagne jusqu'en 1814. Il combattit avec valeur dans toute» les actions, et se fit particulièrement remarquer dans les affaires qui eurent lieu sous les murs de Lyon contre l'armée autrichienne. Louis XVIII le créa maréchal-decamp le g juillet 1814% et chevalier de l'ordre de Saint-Louis le îg du même mois, puis commandeur de la Légion-d'Honneur le 38 septembre suivant. Il a épousé mademoiselle Pttut, fille de l'ancien ministre de la guerre, et a trois filles. L'aînée a épousé, en iSa8, Albert-Henri Colbcrt du Cauut, chef de bataillon.
F. Pl.... Colvert, mariée avec U. Attxandrt}
(1) Dictionnairt historique dts Généraux frmf*is, t. IV, p. 3?g.
3*. Antoine-Alexandre Colbert, vicomte de Chabaoais, ancien officier aux g;arde»-françai»ej, décédé.
XVIII. Gilbert-Claude-Théophile Colbert, marquis de Chabanais, né en 1755, d'abord capitaine dans le régiment de Henrichemont, cavalerie, passa second cornette dans les chevau-' légers de la Reine le 1 6 février 1 769 et devint enseigne des gendarmes anglais le 7 décembre suivant, sous-lieutenant le 20 février 17C1, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. On le créa brigadier de cavalerie le 3 janvier 1770, et maré- He *»ah"""riigie chal-dc-camp le 1" mars 1780. Le marquis de Chabauais est ^iojicnuTo]ab»i»é décédé en 178g, laissant de son mariage avec Louise-Perrioe
a ar^rntf becquée tl __ r^
men.brée d'oc. D AmPHERNET DE PoNT-BeLLKNGER, Un fils, qui suit.
XIX. Alexandre-Louis-Gilbert Colbert, marquis de Colbert
d'atur.au léTriw p»»- Çhabanais, né en i ,83, a été créé pair de France le 5 novembre
monté <i'un lioo Ue- 181*7, et a épousé Aglaé Seurrat de Guilleville, fille de Josephri d une tour «rrit Robert Seurrat, écuyer, scigne &enLbie.n,lço°" d'ÉIisabeth-Fclicité Pinchinat.
SEIGNEURS DE TCRG1S, MARQUIS DU CARNET , en Provence.
Troisième branche actuelle.
XIV. Nicolas Colbert, chevalier, seigneur de Turgis, quatrième 01s d'Oudard ou Édouard Colbert, seigneur de Saint-Pouange, et de Mario le Fouret, dame de Villacerf, fut nommé auditeur, puis maître en la chambre des comptes les i3 septembre i635 et 18 mars i64i, et mourut le i3 juin 1686. Il avait épousé 1' Marie Bii»ah> h mo«t«- Bernard de Montebise, morte le 21 avril i65i, fille de Nicolas d'an.f. » u" tieome Bernard, seigneur de Montebise, secrétaire du roi , contrôleurgénéral de la chancellerie de France , et de Catherine Bignon ; cminiii: 2% le C septembre i655, Madelaiue Grasseteao, morte en 1686, aw, » iwi. bande» ^ dc |]Ugues Gra8seteau , conseiller au parlement de Paris, doyen de la seconde chambre des requêtes du palais, et de Marie de Paris. (Mercure de décembre 1707, p. 4° 5«) U a eu P°ur enfauts :
Du premier lit :
i*. Nicolas Colbert. inhumé a Saint-Gervais le i4 juin i655;
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Du itcond lit :
a\ Édooard-Pierre Colbert , reçu docteur de Sorbonne le la juin 1693, chanoine de Pougny en i6g5, puis de Tournay, abbé d'Aumale, au diocèse de Rouen, le a5 décembre 1711, et de Saint-Martin d'Aucbj, grand
ficaire de Tournay ; 3'. Hugues Colbert, lieutenant des galères, tue au siège de Barcelone; fi". Ji'an-Bapliste, qui suit;
Madelainc Colbert, injiriéoi°, le a5 novembre 1674» Louis Jouter, sieur
delà Jouchére, trésorier-général de l'extraordinaire des guerres; a", le 26
mai 1695, arec Louis de Bautru, comte de Jiogenl, gouverneur de
Somuiitrres. Elle est morte en 171 fi ; C'. Marguerite Colbert, mariée, le (i septembre 1691, arec Hervé te Verrier,
Chevalier, seigneur de Tan ville, seigneur patron de Saint-Pierre d'A-
lonne.
XV. Jean-Baptiste CoiBEaT, seigneur de Turgis, nommé capitaine de vaisseau en 1G89, cl chevalier de l'ordre de Saint-Louis en 1707, décédé en 1715, avait épouse a Toulon, le 10 juin 1698, «*«k< <i'^' Lucrèce dkGaideuard, dont il eut trois fds :
i\ Jean-BapliMe Colbert, capitaine au régiment de Poitou, mort eo 1735, sans avoir été marié;
a*. Étienne-Édouard Colbert, doyen de l'église d'Orléans, abbé comineodataire des abbayes royales de Saint-Mesmin et de Saint-Micbol en Tbié-
3\ Michel, qui suit.
XVI. Michel, marquis de Colbert -Tdrgis , chef d'escadre, épousa, le a 8 novembre iiafi , Françoise- Élisabclh-Maxime "■ M"t" : ,
r ' * r| nr, a Ij itoiv Util-
de Rascas du Carnet, fille d'Honoré de Rascas, marquis du Can- """"< " fic,,'7^"
net, eu Provence, et de jj. de Raphaclis de Calcan.De ce mariage » °. n^l "du."
étoile â » >ais d'ur.
sont issus :
1". Jean-Baptiste Colbert, mort jeune au collège de Juilly; a*. Étienne-Édouard-Louis, qui suit;
5% Alexandre-Pierre-Michel Colbert, reçu chevalier de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem le i5 mai 1786, mort lieutenant de vaisseau.
XVII. Étienne-Édouard-Louis Colbert, marquis du Cannet
u'Mur* capitaine de »aw*»u» ctaefalier de l'ordre royal et militaire de
tuw^teTi^** Sa«»t-Loai»» a épousé, le a8 octobre 1789, Àdeline d'Alieit ot
E^'ne^'S»'-4 RWHS' DC 06 ^"S*5 10111 i§aU» :
*, Édouard-François-MaximeColkerl du Cannel, né en 1799, marié avec mademoiselle d* Saporta, dont il a eu un fila; %*. Albert-HeDri Colbert du Cannel, né en 1794» ^e bataillon , marie, en 1828, avec N.... Colbrt, fille aînée du comte Alphonse Je Colberl, 1 et armée* dn roi.
t , , ,L ■■'jfltè
li'«T-bf< «• c i
I ,- rl 'f • ""il.-
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EXPLICATION DES QUARTIERS ET DES ARMOIRIES
Gabriel Colbert de Saint-Poutmgi, reçu chef aller de l'ordre de Saiot-Jeao de Jérusalem au grand-prieuré de France le 18 novembre i647 *> ^ta'l 6'* de Jean» Baptiste Colbert, marquis de Vlllaoerf et de Saint- Ponaoge, maitre des requêtes, couseiller d'état, etc., et de Claudine le Teltier. Jean-Daptiste était fil* d'Oudard ou Édouard Colbert, écujer, seigneur de Dronaj, de Turgie, de Saiot-Pouaoge et de Viltacerf, secrétaire du roi, et de Marie U Fowret, dame de Turgis et de Villacerf. Oudard était fils de Jean Colbert, écuyer, seigneur de Crèvecceur, lieutenant-général à Reims, et de Marie de Bexmnês, fille de Philibert de Besannes, écujer, seigneur dudit lieu , et de Susanne de Thttity. Philibert était fils de Jacques de Besannes; et Jean Colbert avait pour père Gérard Colbert, écuyer, seigneur de Crèvecceur, et pour mère, Anne Sioet. Marie le Fowret, aleulematernelle, était fille de Nicolas le Fowret, écuyer, «eigneur de Villacerf et de Dronaj, et de Guillcraette Cochot, G Ile de François Cochot, écujer, seigneur de la Mothe, et d'Isabenu Largentier. Nicolas était fils de Jean le Fouret, écuyer, seigneur de la Coule, prés Troyes, et de Marguerite Petit, fille de Didier Petit, écuyer, seigneur de Boisgarnicr, et de Bonne de Gii; et ledit Jean était fils de Pierre l» Fouret, écuyer, seigneur de Dronay, et de Guillemette de Potey.
Claude U Teltier, mère, était fille de Michel le Tetlier, II* du nom, conseiller et procureur-général en la cour des aides de Paris, et de Claude Chatnelln. Michel II' était d'autre Michel U Tellier, I"du nom, seigneur de ChaTille, maître des comptes, et de Perretle de Locquet, fille de Charles de Locquet, secrétaire du roi, et de Marie de Launay ; et ledit Michel I" était fils de Henri le Teltier, secrétaire du roi et de Marie y aillant de Guélis. Claude Chavnelin, aïeule maternelle, était fille de François Chauvelin, écuyer, seigneur de Fromentelle, maître des requêtes, puis procureur-général de la reine Marie de Médicis, et de Marie de Char moins, fille de Jacques de Charmolue, écujer, secrétaire du roi, et de Marie Malingre; et François était fils de Toussaint C haut t tin, écujer, seigneur de Mitry, procureur-général de la reine Catherine de Médicis, et de Geneviève de Brie, sa première femme.
Colbert : d'or, à la bisse ou couleuvre d'azur.
De Bétonnes; d'azur, au lion d'argent, accompagné de 8 besants du même eo orle.
Le Fouret : d'argent, semé de trèfles de sable; au lion du même, lampassé et armé de gueules, brochant sur le tout ; au chef d'azur, chargé de 3 glands d'or.
Cochot : de gueules, au chevron d'or, accompagné de 3 coqs du même.
LeTellier : d'azur, à 3 lézards d'argent; au chef cousu de gueules, chargé de 3 étoiles d'or.
De Locquet : d'azur, à 3 croissants d'or, surmontés d'un cœur entre a étoiles du même.
Chauvelin ; d'argent, au chou sauvage de sinople, ayant la tige accolée d'une bisse d'or.
De Charmolue : de gueules, 4 deux bars adossés d'or.
* Voyez ses preuves dans les registres de Tordre de Malte, grand-prieuré de France, fol. i;3, à la bibliothèque de Moneieur, à l'Arsenal.
EXPLICATION DES QUARTIERS ET DES ARMOIRIES
Antoine-Martin Cotbtrt de Sesgnelay, de Paris, reçu chevalier de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem au grand prieuré de France, le i" août 1667 *, depuis général des galères de cet ordre et commandeur de Boncour et de Chantereine, était fils de Jean- Baptiste Cotbert, marquis de Scienelay et de Châteauneuf-sur-Cher, ministre et secrétaire d'état, contrôleur-général des finances, etc., et de Marie Choron de Mtnart. Jean- Baptiste était fils de Nicolas Cotbert, II* du nom, écujer, seigneur de Vendière», maître d'hôtel ordinaire du roi, conseiller d'étal, etc., et de Marie Pussort. Nicolas avait pour père Jean Colbtrt, écujer, seigneur du Tcrron, contrôleur-général des finances en Picardie et en Bourgogne, et pour mère, Marie Bachelier, dame en partie de Saint-Marc. Jean était fils de Nicolas Cotbert, I" du nom, seigneur de Magneuz, et de Barbe Martin, fille de César Martin, écujer, seigneur des Boches, et de Jeanne du Puis. Nicolas était fils d'Hector Colbtrt, écujer, seigneur de Magneuz, et de Jeanne Cauchon de Condi. Marie Bachelier, première bisaïeule paternelle, était fille de Henri Bachelier, I" du nom, seigneur de Saint-Mard ou Saint- Marc, delà Fontaine et de Génies, et de Perretle Laignelet, sa première femme, fille de Pierre Laignelet, bailli de Reims, et de Barbe Premyn. Marie Pussort, aïeule paternelle, était fille de Henri Pussort, seigneur de Cernay, et de Nicole Martin. Henri était fils de Gérard Pussort, écujer, seigneur de Cernny, et de Nicole Noil. Ladite Nicole Martin était fille d'Antoine Martin, écujer, seigneur de Roquencourt, et de Claire Camard, fille de Baoul Camard, écujer, seigneur de Cosncy, et d'Élisabclh de Lourille. Antoine était fils de Jacques Martin, seigneur de Roquencourt, et de Jeanne de Warigny.
Marie Choron de M murs, mère, était fille de Jacques Choron, III* du nom, seigneur de Menars, de Noixieuz, etc., contrôleur-ordinaire des guerres, conseiller d'état el gou> verneur de Blois, et de Marie Bégon. Jacques était fil? d'autre Jacques Choron, II* du nom, écujer, seigneur de Noizieux et des Hangonnières, et de Malhurine Moreau. Jacques était fils de Guillaume Choron, seigneur de* Hangonnières, et de Geneviève te Maire, fille de Jean le Maire, écujer, seigneur de Courbancon, et de Marie Benoit. Guillaume avait pour père Jacques Charon, I"du nom, écujer, seigneur des Hangonnières, et pour mère, Isabeau tfjétthlette. Ladite Malhurine Moreau, première bisaïeule paternelle, était fille de Guillaume Moreau, écujer, seigneur d'Assise, et de Catherine Cassot, fille de Jean Cassot, seigneur de Conflans, et de Perrinc de la Marche. Guillaume était fils de Henri Moreau, seigneur d'Assise, et d'Hélène de Sinfran. Marie Bégon, aïeule maternelle, était fille de Michel Bigon, seigneur de Villecoulon et de la Routière, et de Marie Bélot, dame de la Rouzière. Michel était fils d'autre Michel Bégon, seigneur de Villecoulon, et de Marguerite Pihalleau, fille d'Heclor Piballeau, seigneur du Tartre, et de Catherine de Pretelles; et Michel était fil» d'Honoré Bégon, seigneur de Villecoulon, et de Renée de ta Saugère. Ladite Marie Bélot, seconde bisaïeule maternelle, était fille de Valenlin Bélot, écuyer. seigneur de la Bussière, et de Marie de Bugy, fille de Jean de Bugy, écujer, et de Jeanne Portail; et Valentin était fils de Jacques Bélot, seigneur de Moulins, et de Catherine de Saint-Ouen.
Cotbert : d'or, à la bisse ou couleuvre d'azur.
Bachelier : d'azur, 6 la croiz d'or, canlonnte de 4 paons d'argent.
Pussort : d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de a étoiles d'argent, et en pomte d'un croissant du même.
Martin : d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de a étoile» d'or, et en pointe d'un peigne du même, ajant les dents en bas,
Charon : d'azur, au chevron d'or, accompagné de 3 étoiles du même.
Moreau : de gueules, a 3 molettes d'éperon d'argent.
Bégon : d'azur, ou chevron d'or, accompagné en chef de a roses et en pointe d'un lion du même.
Bélot : de gueules, a la cordelière d'or, passée dans deux lacs d'amour du même, et posée en chevron, et terminée en deux houppes vers le bas de l'écu.
* Vojez tes preuves dans le» registres de l'ordre de Malle, grand prieuré de France fol. 4a7, à la bibliothèque de Monsieur, S l'arsenal.
seickbtbs d'ANTENAC, m CASTELMERLE, de» JUNIES, db RIGOULÈS, de SAINT-ANDRÉ, dd VIVIER, de h MOTHE, do CLAUX, de PRESSAC, de MONTÉCLT, de PÉCHAGUT, de PÈROUX, de MARSOLES, db ul BIGO- TIE, elc, en Quercy et en Ptrigord.
A eues : D'or, A l'aigle éploy/ê de sable (i); au chef tPautr, chargé dt trois crolsettes d'argent. Couronne de marquis. L'icu posé sur an cartouche et supporté par deux lions.
La famille on CONSTANTIN (a), originaire de la ville de Gourdon, en Quercy, suit sans interruption, depuis plus de 3oo ans , la carrière des armes , et s'est alliée à la noblesse la plus distinguée du Férigord et de la Guienne.
(i) Quoique nous répétions ici le mot èployét consacré dans les preuves de cette famille, nous devons faire observer que c'est improprement que d'ancien» auteurs ont appliqué ce mot à l'aigle qui n'a qu'une seule tête, sans doute pour faire entendre que les ailes sont étendues. La signification réelle de ce mot s'applique à l'aigle A deux têtes; or les cachets et les anciennes vaisselles armoriées delà famille de Constantin prouvent que l'aigle de tes armes ne doit avoir qu'une seule tête. (Voyei Palliot, Vrai* et parfaite Science de» 4 rmoiriet,\n-(o\. , iG6<i, p. 5i4.)
(a) Le nom de Constantin est patronymique, et n'offre guère d'autre variante
A DE CONSTAUTI*.
Les nombreux déplacements des premiers auteurs de cette famille, occasionés par les guerres anglaises des il? et i5* siècles, et le pillage de ses archive* lors du saccagemetit de la ville de Sarlat par les religiounaires en 1Ô74 («)♦ l'ont privée de ses plus anciens titres. Aussi, dans les diverses preuves qu'elle a faites, soit par-devant les intendants de Bordeaux en 1668 et 1698, soit postérieurement pour l'admission aux pages et au service militaire, on ne trouve sa filiation établie d'une manière suivie qu'à partir de noble Arnaud de Constantin, qui vivait en 1482. Mais bien au-delà de celte époque, on remarque une suite de personnages isolés du nom de Constantin , qui prouvent que ce nom existait d'une manière distinguée dans la Saintooge, le Poitou, la Guienne, le Périgord et le Languedoc aux 12% i3\ §4' et i5* siècles.
Pierre de Constantin fut présent avec Geoflroi et Raimond de la Genebrière, frères, Astorg de Chaslus et Kticnnc de Vassinhac, au don que Raimond, 1" du nom, vicomte de Turenne, fit de la manse de Salicie à l'église de Saint-Martin aie Tulle en 1 io5. (Justel, preuves de l'Histoire de la maison de Turenne, p. 39.)
Ce Pierre de Constantin pouvait descendre par divers degrés d'un seigneur du même nom qui signa, après Ebles, vicomte de Turenne , la charte d'unedouation faite à l'abbaye de Beaulieu, vers l'an 1020, sous le roi Robert H , par un seigneur nommé Pierre, de biens-fonds situés en Quercy, lesquels lui appartenaient héréditairement. (Ibid., pag. ai.)
Guillaume de Constantin est nommé dans la notice de la fondation de l'abbaye de la Tenaille, au diocèse de Saintes, faite dans le douzième siècle. (Gallia Christiana, 1. 11. Instrumenta, col. 486.)
Un abbé de Cadoin, du nom de Constantin, reçut, en 1207, de Martin Algaïs, seigneur de Bigaroque et de Biron (2), et de
(1) Attestation Juridique du 5o août i585, dont expédition a été délivrée le 7 janvier 1648-
(9) C'est par erreur qu'on lit dans le Gattia Chrittiana, Bicon au lieu de Biron. On soitquc Martin Algaï* occupait le château de Biron du temps des Albigeois et .iront le? conquêtes de Simon de Honlfort.
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sa femme, fille de Henri de Gontaut , la donation qu'ils lui firent du mas ou tènement de la Barde. Cet abbé est nommé dans divers actes des années 1208, 13 15, iaa3 et 19126, et il gouvernait encore le monastère de Cadoio en ia32. [Gall. Christ., t. u, col. l54o.)
Guillaume de Constantin fut témoin d'un hommage rendu, au mois de décembre 1288, à messirc Guillaume Vaquicr, par Arnaud de Gros, pour une maison que celui-ci possédait près la porto de Toulouse. {Bureau de» finances de Montauban, somme del'Isle, fol. 427.)
Pierre de Constantin, chevalier, fut nommé par le sénéchal de Poitou pour informer sur les excès commis par Jean de Harcourt, chevalier, sénéchal de Chatellcrauld et ses adhérents, suivant un arrêt du 19 février i3aa [v. st.), rendu par le parlement. [Bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, rég. de la chambre des comptes, t. 11, cité par D. Villevieille, Trésor généalogique, lettre C.)
Hélie Constantin, clerc, épousa, le vendredr avant la Saint- Michel 1024, Aude de Céris, fille d'Aimeri de Céris> damoiseau, et de Catherine Passagane. Cette dernière, du consentement de son mari, lui assura tous ses biens après sa mort. [Archives du château de Saint-Martin-Lars, en Poitou.)
Jean Constantin, écuyer, est compris dans la montre de messire Jean de Chaunay, chevalier, dont la compagnie, composée de 7 écuyers, fut passée en revue à Toulouse le 25 octobre i355. Jean Constantin y servait avec un cheval gris- roui, du prix de 25 livres tournois. [Bibliothèque du Roi, vel. 3o des Sceaux , fol. 2266.) ,
firandelis Constantin, qualifié baron, fit hommage-lige au roi * d'Angleterre dans le château d'Angouléme, le 18 août 1 365. [Bureau des finances de Bordeaux, registre F, fol. 109, verso.)
Noble Bertrand de Constantin, du diocèse de Lectoure, épou&i, vers le milieu du i4* siècle, ' noble Navarre de Beaupuj. Cette dame, par acte passé devant Brascon, notaire à Lectoure, le at août 1071, fit la reprise de fief de certains biens fonciers. [Registre de A/. Comin, notaire à Lectoure, fol. 5i.) Le même Bertrand de Constantin fut présent, le 25 mars 1 3j5 [v. st.), avec nobles
Pierre Dufour, Beau lac du Beaulac et Arnaud de Malartic, à un hommage qu' Arnaud-Guillaume de Monllczun rendit au comte «l'Armagnac. {Bibliothèque du Roi.) Le 17 novembre i3~8, noble Bertrand de Constantin fit foi et hommage au comte d'Armagnac, comme vicomte de Lomaguc et d'Auvillars, à raison des territoires de Caumont, Cortade et Pomet. {Bureau ries finances de Montauban, Protocole de Mayres, notaire, n* 11, fol. 20.)
Noble Becon (1) de Cottantin épousa, par pacte arrêté en la cité de Lcctourc le 8 janvier 1 3^5 (v. $t.), noble Obriette de Manas, assistée de noble Jean de Manas, seigneur d'Avesan> et fille de feu noble autre Jean de Manas, chevalier. Messire Bègue de Galard, chevalier, devait jurer ces conventions pour le seigneur d'Avesan, et à son défaut messire Sicard de Montaut, chevalier, devait le faire pour Becon de Costantin. Il fut convenu que, s'il provenait uu fila de ce m triage, il succéderait à ses père et mère en la moitié de leurs biens; et, pour le cas où Obriette de Manas survivrait à son mari, il fut arrêté qu'une somme de 1,200 florins d'argent lui serait réservée sur les biens du défunt. Le seigneur deCastelnau, Gaillard de Bexcus, Jean de Galard, Aimeric de Preissac, Vital de Francs et frère Manaut, gardien des Frères-Mineurs de Lcctourc, assistèrent «à ces conventions. {Original en parchemin communiqué.)
Mérigon Constantin, écuyer, comparut à la montre de Pouchon de Codcrc, écuyer, et de vingt-neuf autres écuyers reçus à Carcassonne le- 10 mars r'119. {Bibliothèque du Roi, vol. 33 des Sceaux, fol. 2453.) Le même Mérigon transigea, par acte passé â Moutaigut, en Agénais (sur la frontière du Qucrcy), en t^zg, avec Jeau de Lomaguc, fils d'Augier, seigneur de Monlaigut.
Aimeric de Constantin, abbé de Saint-Sauveur de Blayc, vivait en 1 4G3. {G allia Christiana, t. 11, col. 83 1.)
Jean de Constantin servait, en 1483, dans l'armée de Philippe de Crèvecœur, seigneur des Qucrdcs, au camp de Montreuil,
(1) Le prénom Becon parait dùrirer de Bec ou Brg, dont ou a f.iit Becon ou Begon. Ce nom était particulièrement usité eu Cuientie, eu Rouergue et même en Auvergne.
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suivant une revue faîte dans cette place par Pierre de Mouchy, chevalier, seigneur de Montcavrel , le 3o mai de cette année. {Bibliothèque du Roi, vol. 68 des Sceaux, fol. 53 19.)
En 1482, à la requête des héritiers de feu Guillaume Constantin, prévôt de Tizac, en la châlellenie de Chantelle, en Bourbonnais, le duc de Bourbon pourvut de cette charge Renaud Brugault, par lettres qui furent registrées le 10 octobre de cette année. {Cabinet de Gaignièrcs, vol. 654 , extraits des titres du Bourbonnais, première partie, p. 69.)
1. Noble Arnaud de Constantin, écuyer, le premier depuis lequel la filiation se suit sans interruption par les titres, fut élu capitoul de Toulouse eu 148a, avec le seigneur de Mirabcl et Raimond de Puibusque, seigneur de Pauliac, puis, en 1 497» avec Martin d'Estang, seigneur de Roffiac, Pierre de Vignaux, Guillaume d'Aigueplas, etc. {Annales de Toulouse, par la Faille, in-folio, 1687, pp. a5i, 375.) Le 1 3 janvier i5*7 {v. st.), Arnaud de Constantin, énoncé habitant de la ville de Gourdon , fit son testament au repaire du Port , dans le diocèse de Cahors , chez noble Bertrand du Port, son cousin, dans la maison duquel il était tombé malade. Il lui recommanda de le faire inhumer dans les tombeaux de ses prédécesseurs, en l'église de Thémines; demanda que vingt prêtres assistassent à son enterrement ; légua l'usufruit de ses biens à noble Monde de Baks, sa femme, et ,,81B1 voulut qu'elle ne fût tenue a aucune reddition de compte; légua d^Ti»r«eA-ba?uo une somme d'argent à Yves, son second fils, et institua sou hé- l'û L7f™u,V.r»«îr! ritier universel noble Guillaume de Constantin, son fils aîné, J^g™ y,£m d auquel il substitua Yves, et à celui-ci Sébastienne, sa fille; enfin, dans le cas où celle-ci mourrait sans enfants, il appela à la substitution de ses biens Jean de Constantin, licencié en droit, cousin (1). Arnaud de Constantin laissa :
(1) C'est probablement de la branche de Jean de Constantin qu'étaient issues l'Jacquelic deConstantin, mariée von l'an t5oo,oupeu après celte époque, arec noble Jean de Caria, président au parlement de Bordeaux. Elle fut mère, entre autres enfants, d'Amelot de Caries, évêque de Riez en 1 55 1 ; s" Françoise de Constantin, mariée vers l'an i54o, avec noble Martin de la Broue, arec lequel elle fit un testament mutuel le aû aont i563, avec clause que l'hérédité de celle dame passerait ù Jeun dc*ta Dioue, son fils puiné.
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i*. Guill mine de Gonslanlio, qui paraît être mort peu de temps «près le testament de son pire, et sans postérité;
ar Yres, qui a continue la descendance;
3*. Scbasticiine de Constantin, dotée de la somme de 3,000 livres par le testament de son |ière. On ne connaît pas «a destiuèe ultérieure.
II. Noble Yves de Constantin, seigneur du repaire d'Antcnac , de Castchncrle, etc., reçut de son père un legs de 2,000 livres. Son frère alué fut chargé de le tenir aux écoles jusqu'à l'âge de vingt ans; et, dans le cas où il voudrait être prêtre, Guillaume eut ordre de lui fouder un titre clérical suivant la coutume et selon la faculté de ses biens. Yves fut licencié en droit, juge de la vicomté de Carlux, et avocat en la cour et au siège de Sarlat. 11 fit un bail à métairie au profit de Gcraud Picarouie, par acte du 3 février t3ao(v. st.). Le 7 janvier 1 56t (v. st.), il passa, au lieu de Doyssac, juridiction de Bclvès, en Périgord, un contrat d'échange (dans lequel il se dit habitant de la ville de Gourdon, en Quercy) avec matlrc Martin Lavelle, prêtre et curé de Doyssac. Par cet acte, Yves de Constantin, comme héritier de feu noble Guillaume de Constantin, son frère, céda à Martin Lavelle te repaire appelé d*Antcnac, autrement de Broquets, situé en la paroisse de Peyrignac, près Gourdon, et reçuten échange le village de Caslelmerle, situé dans la paroisse de Capdrot, juridiction de Monpazier, en Périgord. Yves de Constantin se réserva l\o sous de rente, payables annuellement, comme seigneur foncier et direct. Représenté par Pierre Rougier, avocat en la juridiction de Monpazier, son fondé de procuration, Yves de Constantin fit l'acquisition d'une pièce de terre, parade du a5 novembre i5;a. En 157/1, Yves de Constantin habitait la ville de Sarlat, dont il était premier consul. Ce fut l'époque où cette ville fut assiégée , prise et pillée par les religionnaircs, conduits par le seigneur de Vivans. Yves de Constantin perdit dans cette circonstance la plupart de ses titres de famille: mais trois mois après il eut le bonheur de faire rentrer la ville de Sarlat sous l'obéissance du roi. Cependant, son âge et ses infirmités lui ayant fait sentir le besoin du repos, il se retira avec Jeanne de Vassal, sa seconde femme, dans le château de Rignac, où il
Tut assassiné par le« religionnaires en i583 (i). 1) avait épousé
i* demoiselle Jeanne dc Brioil, fille de noble Gabriel du Breuil. ^.«"oTovUMe,
{Extrait du livre journal de Clinet 1" de Constantin.) Ce mariage "J*^""'1'*0"*'*
eut lieu un peu avant l'année i56o, selon un acte dc partage fait
entre Jeanne du Breuil et ses trois frères Guillaume , François et
Gabriel; a*, par contrat passé au château de Riguac le 9 novembre
iD75, damoiselle Jeanne db Vassal, fille de Jacques de Vassal, aw, » î. bande
«IVfront, remplie rfr
11* du nom, écuyer, seigneur de Hignac, de Meinargucs , etc., et chargée de
dc Jeanne, dite Blanche de Maffre de Soulages. Du premier ma- corap!g»*« de ' * bi-
nage est issu Clinet, I" du nom, dont l'article suit.
111. Noble Clinet de Constantin , 1" du nom, écuyer, seigneur <le Castelmcrle et dcRigoulès, fut mis, après la mort de son père, sous la tutelle de noble Gabriel du Breuil, son oncle, contre lequel il reprit un procès qu'avait commencé son père avant 1675, et qui fut terminé en faveur dc Clinet au parlement de Bordeaux vers 16] 5. Celui-ci avait été destiné d'abord à l'état ecclésiastique, et avait obtenu des lettres de dcinissoirc et de tonsure, les 18 juiu et 8 décembre i5»a, des évoques de Cahors et de Tulles. Dans la suite, il changea sa destination, et se maria, par contrat passé au noble repaire du Bastit, paroisse de Bars, le a5 avril 1600, avec «• B««it: damoiselle Marguerite de Brgzac (2) , fille de feu noble Hugues p^îw'' ' '0°*
(1) Enquête faite le 3o août 1 585 par le procureur-syndic de l'église cathédrale de S.irlot. Le 7 janvier 1648, à la requête de noble Clinet de Constantin, il fut fortune nouvelle audition de témoins, lesquels, au nombre de six, déposèrent devool le joge de Carlux, que feu noble Yves de Constantin, après la prise de Sariat, où sa maison avait été pillée en i5?4, s'était miré au château de Hignac, où il se remaria avec Jeanne dc Vassal ; qu'en 1 583, étant seul dans ce château avec sa femme, son jeune fils et quelques servantes, le nommé Bcnichos et autres voleurs, ses complices, de la religion prétendue réformée, au nombre de a5 ou 3o et masqués, y surprirent ce vieillard, et l'assassinèrent de plusieurs coups d'épée et de pistolet. Parmi ceux qui déposèrent dans cette attestation, se trouvent noble Jean de Faure, écuyer, sieur de Poujoul, Agé de 7a ans, et Girard la Combe, Agé de 75 ans.
(3) On ne doit pas confondre la famille do Brusoc du Bastit avec celle de Flainenc de Bruxac. Elles n'ont ni la mCine origine, ni lesatêmes armes, lingues Je Bruine, damoiseau, avait épousé, avant l'an i363, damoiselle Marie rfV fa Crople,
de Bruzac, seigneur du Bastit et co-seigneur de Beaulieu-, en Agénais, et de noble Peyronne de Monsinhac de la Poncie. Marguerite de Bruzac fut assistée au contrat par sa mère, noble Bertrand de Bruzac, seigneur du Bastit, son frère, Judith de Beynac, dame de Gaulejac, Raimond de Dordaîgue, écuyer, seigneur de Pechgris, Jacques de Souillac, écuyer, seigneur d'Azcrac, Christophe, seigneur de Clérans et de Goudou, écuyer, et Jean de Beaulieu, écuyer, seigneur de la Filolie, ses parents et amis. Il lui fut constitué en dot la somme de 5,ooo livres. Le tomars i6o5, Cliuet de Constantin consentit une reconnaissance féodale pour une terre et un pré situés au lieu de Loubejac, près Sarlat, en faveur de François Viucille, avocat au siège royal de Sarlat ( et, le 10 janvier 1612, Antoine Fauxbullct, clerc, lui fît cession d'une somme d'argent. Il reçut du maréchal de Thémines une lettre datée de Gourdon, le 3i octobre 161 5, portant ordre d'aller joindre ce maréchal avec tout ce qu'il pourrait rassembler de ses amis moulés et armés de carabines. Il reçut trois autres missives de M. de Thémines pour marcher soit pour le service, soit contre les ennemis du roi, l'une en date du 29 décembre i6i5, et les deux autres de l'année 1621. Il rendit hommage entre les mains des commissaires de S. M. pour le noble repaire de Castelmerlc, les 9 mai 1G10, i5 juin 1624 et 6 mars 1649* ke 25 juillet 16241 >1 passa une transaction sur échange avec Antoine Jarlan, Catherine Andricux et autres, et reçut, le 3o décembre 1629, quittance de Pierre Boyer, bourgeois et marchand de Sarlat , comme fermier du prévôt de l'église cathédrale de celte ville, à raison de quelques rentes dont ce dernier réclamait le paiement, (llinct de Constantin fut dispensé du service du ban et arrière-ban, à cause de son grand Age, et parce que ses Ois servaient le roi en qualité d'officiers, par acte du lieutenant-général de Sarlat, de l'année 16J9. Ayant été inquiété dans sa noblesse par les syndic et consul» de Capdrot et de Monpazicr, il obtint du roi, en considé-
laquelle vivait encore, en i5g5, étant veuve, cl mère de deux enfants : 1' Arnaud de Brusac, damoiseau, qui était marié, en 109 5, avec Marie de ta Cropte, de la brandie d'Abzuc; a* Marie de Bruxac, femme, en iZyr, de Guillauuie-Arrnmoiid île Bonneguise. La branche de Bruiac du Bastit s'est fondue , en iCaa, par un mariage, dans In famille Durand de Laudonie.
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ration de ses services et de ceux de sa famille, des lettres qui le dispensèrent de faire une plus ample preuve devant la cour des aides de Guienne, où la cause avait été portée, et qui le maintinrent, avec ses enfants, dans la qualité de noble. Ces lettres, datées du mois de février 1648, furent registrées le »3 du même mois en la chancellerie de France , puis à la cour des aides le a<) août suivant. Clinet de Constantin, qualifié écuyer, seigneur de Castclmerle, juridiction de Monpazier, en Périgord , fit un premier testament au noble repaire de Rigouiï-s, paroisse de Saint- André, en la même province, devant Mondcsscs , notaire royal , le ai janvier 1600; puis un second le i5 mars i6.r>i. Il avait survécu à Marguerite (le Bruzac, sa femme, qui était morte avant l'année j65o, et en avait eu six fils et quatre filles :
f. Jean Je Constantin, écuyer, né le 21 septembre 1601, curé do la Bastide, auquel son pire légua 5oo livres le vu janvier i65o; •j". Antoine, dont l'article viendra;
3*. Charles de Constantin, auteur de lu branche des seigneurs db Mo*técct
et oe I'tcnACiT, rapportée en son rang; 4'. Louis de Constantin, écujcr, sieur de Louhejac, né le r octobre 1610,
qui fut nommé capitaine d'une compagnie de 100 hommes de nouvelles
levées dans le régiment d'infanterie du sieur de Langle, par commission
du 28 mars 1GÔ8 (1) ; !>•• Clinet du Constantin, écuyer, sieur de la Cascaric. Lui et ses frères,
Charles et Louis, ont servi comme officiers dans les armées du roi, en
France, en Flandre, en Italie, en Catalogne et en Artois. Clinet fut tué à
la garde d'un passage ; fi'. Marc-Antoine de Constantin, né le 8 mars 161 ô;
7°. Jeanne de Constantin, née le i5 janvier if«>4, épouse d'Antoine Roche, et mère de :
^1) Louis de Constantin a péri sous les coups d'un assassin, du nommé Mo tenter, de la ville de Monpazier, en 164a. Ce dernier ayant été condamné a mort sur les poursuites de Clinet I". la communauté des habitants de Monpaiier, l omposée pour la plupart des parents et amis de l'assassin, en représailles de rclte juste condamnation, lit comprendre au rôle des tailles noble Antoine de Constantin, seigneur de Castelmerlc, fils de Clinet. Mais Clinet 11% fils d'Antoine, ayant justifié de sa noblesse devant M. Pcllol, intendant de Guienne, le !.r> mars 1GC8, et postérieurement, le 18 juin 1698, devant M. de Bcxons, la rornmunnuté de Monpazier fut contrainte de se désister de see poursuit»-».
.o de Constantin.
Cliool Roche, auquel Cliocl do Constantin, son aieul maternel, fit unleg* le ai janvier i65o;
f°. Jcanneton de Conslanlin, mariée avec >'.... Gouyon, de Blron;
<y. fcli*abcth de Constantin, née le 6 mai 1608, femme de N.... P«r$t, du lieu de Balnac, en Qucrcy;
10". Judith de Constnnlin, ù laquelle «on père légua 3,ooo livres pour son mariagf, avec le siiièmc de» droits de sa maison du Baslil. Elle était mariée, en 1654, avec Annel dt Salomon, sieur du Bousquet.
IV. Noble Antoine de Constantin, écuyer, seigneur de Castelmerlcct de Rigoulès, naquit le 4 avril i6o5. Après avoir servi au léginient des gardes, il fut nommé d'abord lieutenaut dans la compagnie du sieur de la Maurelie au régiment de Navailles , puis capitaine d'unecompagnic d'infanterie dans celui de Cujo), suivant deux certificats, l'un du maréchal de la Force, du 1 - septembre i634, et l'autre du marquis de Navaillcs du 26 juin 1 635. Il eut, le 8 juillet suivant, une commission pour commander une compagnie de 100 hommes sous le duc d'Epernon , et reçut do comte de Bélhunc, capitaine des gardes-du-corps du roi, un certificat date du 26 janvier >636, et portant qu'il avait envoyé le sieur de Rigoulès à la cour, chargé d'une mission relative au service du roi. Il était capitaine au régiment dcChambaut lors d'un congé qu'il obtint de Louis de Bourbon, comte de Soissons, le 25 avril suivant. Antoine de Constantin se trouva, dans l'espace de quinze ans qu'il porta les armes, aux sièges de Saint-Antoine de Négrepelissc, de Montpellier, de Bréda, de Nancy, de Manhcîm, de Ileidelbcrg, de Spire, de Montjouy, de Porcnlruy,deGorbic et de plusieurs autres places. 11 épousa, en présence de son père, et par articles passés au château de Saint-Germain, juridiction de Monn vi».,àj,,.: pazicr, le 18 juin iGj-, damoiselle Jacqueline de Veymsrzs (1).
fille de feu noble Jean de Veyrièrcs, seigneur de Veyrières et de Saint-Germain, et de damoiselle Adriennc de Lons, qui assista au contrat, ainsi que messirc Jean de Lascases, seigneur-baron de Roquefort, et son épouse, dame Aune-Marie de Veyrières.
(1) Jacqueline de Veyrières avait trois soeurs, l'une mariée avec le seipneur de Roquefort, lu seconde dans la mai} on de Royt-re, et la troisième dans a celle de do Gnrric dT-teth de Montastruc.
sœur de Jacqueline. Dans ce contrat, Clioet de Constantin donna a son fils la moi lié de tous ses biens, et il confirma cette donation en l'instituant son héritier universel par son testament du 21 janvier i65o. Antoine fit le sien devant Quai) ton, notaire, le 8 février de la même année, et ne vivait plus le 1 1 septembre i654, époque a laquelle sa veuve, comme mère et administratrice de leurs enfants mineurs, transigea, au château de Castelmerle, avec noble Charles de Constantin, écuyer, son beau-frère, habitant alors au repaire de Higoulès, paroisse de Saint-André , juridiction de Baynac, â raison des droils de ce dernier, que Clinet de Constantin avait institué son héritier pour moitié, par son testament olographe du i5 mars i65i. Du mariage d'Antoine de Constantin avec Jacqueline de Yeyrières sont issus :
1*. Clinet, II' du nom, dont l'article suit;*
3*. Jean, I" du nom, du Constantio, écuyer, sieur de* Jcuuies, ou des Junies, virant âgé de a6 an», en 16C8; il épousa, par contrat du ax juillet 1675, datnoiselle Marte de Saintours de Riocate;
S*. Charles de Constantio,
4*. Jean, II* du nom de Constantin, 5*. Jean, Ut' du nom de Constantin, 6*. Louise de Constantin,
légataires de leur père, le 8 février i65o (.).
V. Noble Clinet de Cokstartih, II* du nom, écuyer, seigneur de Castelmerle et de Rigoulès, fut enseigne dans le régiment des galères, suivant le certificat et passeport que lui délivra Louis de Vendôme, duc de Mercosur, le 18 novembre i658. Il servit quatre ans dans la compagnie Mestre-de-Camp de ce régiment , tant en Italie qu'en Catalogne , aux termes d'un certificat que lui donna, le 9 novembre 1666, le ducdeBiron, lieutenant-général des armées du roi. Ayant reçu de sa mère la remise de ses droits paternels, il transigea avec Charles de Constantin, son oncle, qui, pour terminer à l'amiable le différent qu'ils avaient relativement
(1) L'un de ces frères épousa demoiselle N.... d* Vassal de Fatarès, près Vil— Icfrancbe, en Périgord. On ignore s'il y a eu des descendants de oette branche. On croit qu'uu cadet»» maria en Saintonge, et qu'une fille, îssuede cette branche, a épousé N.... du Battit.
au partage des biens de la succession de Clinet, I" du nom, s'obligea de payer d Clinct, II* la somme de 2,000 livres dans le délai de deux mois, par acte passé en lu ville de Sarlat devant Vaquier, notaire royal, le 4 janvier 1 665, en présence de Jean de Constantin, prélre, oncle de Clinet, 11* du nom, babitant du repaire de Iligoulès, lequel, après s'être restreint a son droit de légitime, fît donation de tout le surplus à son neveu. Clinet, II* du nom de Constantin, consentit, le 12 novembre 1670, une reconnaissance féodale en faveur de François de Gontaut, seigneur de Biron, de Montaut, etc., à raison de quelques héritages situés dans le tènement de Itivel. Il avait épousé, en présence de Jacqueline de Veyricres, sa mère, par contrat du 22 mai 1661, passé devant Cambon, notaire, et insinué à Sarlat le 10 septembre suivant, demoiselle Catherine de Poirqiery, fille de feu Charles de Pourd-arecot , query, avocat en la cour, habitant du noble repaire de la Bigotie,
d'une croix
et de damoiselle Françoise de Guynet, qui assista au contrat, ainsi
nt roi H'jcnHt:
d'aiur, a l'aigle cou ruonc
diarjfcc aur J'eat mac
palée de garnie»
rt aci
compagnie "n que Jean-François de Pourquery, sieur de la Bigotie, son frère. |^rcVicdCd'aTg™in, Rayn,ond de Pourquery, écuyer, juge royal de Monpazicr, et îi!.n*<i**n"lrc d u" I-ouis de Pourquery, sieur de Uoussille. Elle eut en dot8,ooo livres.
Clinet de Constantin eut acte de la représentation de ses titres de noblesse, tant pour lui que pour son frère, Jean de Constantin et le sieur de Bosc, leur oncle, de M. Pellot, intendant en Cuicnne, daté d'Agen le i5 mars 1668, et fit, le 27 juin 1691. son testament, par lequel il demanda à être inhumé dans sa chapelle de l'église de Capdrot, s'en remettant pour ses honneurs funèbres a damoiselle Catherine de Pourquery,- sa femme, de laquelle sont provenus sept enfants ;
1*. Jean- Jacques, dont l'article suit;
3*. Jean de Constantin l'aine, auteur de la brandie dis sieurs dï Saint-
Asd»é et du Yeruieb, rapportée ci-après. ; 3*. Marc do Constantin, écuver; 4*. Pierre de Constantin, sieur de la Peyriérc;
5*. Jean de Constantin le jeune, auteur de la branche ne la Moto a et dc Kovssuu, rapportée à son rang (1) ;
{ 1) Ces cinq frères paraissent tous atoir embrassé le parti des armes. Le sieur Cnsmnd, lieutenant-commandant dc la compagnie des gentilshommes composant la garnison de Strasbourg, certifia, le 6 février i685, que trois frère* dc
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G\ Marguerite de Constantin, mariée, en 1709, avec uoblo k'ierre rie Gon-
taut de Saint-GtnUf, dit de Laurerte, écuyer; -•. Catherine de Constantin.
VI. Noble Jean-Jacques de Constantin, 1" du nom, écuyer. seigneur de Castelmerlc et de Rigoules, lieutenant dans la compagnie de Solon au régiment de Champagne, fut institué héritier universel de son père. Par contrat passé en la ville de Monpazier le a décembre 1G92, il épousa demoiselle Marie de Savy, fille de ,. V" . Jean de Savy, bachelier ès-droits, et de feu Esthcr Bcausse. Marc ^''^''^ de Pourquery, sieur de la Bigotie, oncle maternel de Jean-Jacques de Constantin, assista à son contrat, ainsi que noble François de Constantin, écuyer, sieur de Pcroux, capitaine dans le régiment de Picardie, son cousin. Marie de Savy fut assistée d'Étienne de Pourquery, sieur de la Caseric, et eut en dot 6,000 livres. Le 6 avril 1C93, Clinet de Constantin, H* du nom, son père, l'appela à recueillir la donation qu'il avait stipulée dans son contrat de mariage avec Catherine de Pourquery le 22 mai 1 66 1 . Jean-Jacques de Constantin et Jean, son frère puîné, sieur de Saint-André, furent maintenus dans leur noblesse par jugement de M. Bazin de Bczons, intendant de la généralité de Bordeaux, du 18 juin i6i)8. Le l\ juillet 1699, un particulier de Capdrot lui vendit quelques héritages, et, le du même mois, il reçut une quittance du receveur pour le droit d'enregistrement de ses armoiries; enfui, par acte du 1" janvier 1708, il acquit de noble Jean de Cassicux une métairie appelée de Capdrot. Il mourut avant le 21 avril laissaut de son mariage:
\". Jean, dont l'article suit;
x'. Autre Jean de Conslantin, écuyer, sieur de lios, habitant du ch.îlcaudu Castelmeile, qui, par son testament, l'ait en ce ehâleau le ai avril i?'.i5, légua A Marie de Savy, sa inère, tous le* fruits et revenus qu'elle avait
Cou? lanlin-Ca*telmerle avaient servi sou< «CJOrdïCf. M. de Villcroy, in.spco leurgénéral des troupe* au Mont-Royal, a constaté, le 6 juin 1692» que le fieur ùV Constantin servait dan* *cs troupes en qualité de lieutenant. Deux précédenteattestations de M. d'AMor, des 19 août iGyn cl 3i mai itiyi, portent que ]>• sieur de Constantin, lieutenant au régiment de Champagne, faillit partie de la garni f on de llluyc.
perçus et retiré» depuis le décès de Jean-Jacques de Constantin, père du testateur ;
3*. Autre Jean de Constantin, écuyer, sieur du Sorbier, qni fut institué
héritier universel de son frire qui précède, le ai avril i ja5; 4*. Marc de Constantin, écuyer, prêtre, docteur en théologie, chaooine du
chapitre collégial de Monpatier; 5*. Pierre de Constantin, mort avant le ig février 171g; G*. Marie-Anne de Constantin, épouse de noble Pierre de Laval, écuyer,
sieur de Laval. Jean de Constantin, sieur du Bos, son frère, lui fit un legs
le si avril i?a5;
7*. Catherine de Constantin, demoiselle de la Peyrière, légataire du même aieur du Bos, ton frère.
VII. Noble Jean de Constantin, écuyer, sieur de Caslelmerle, assisté de sa mère et de Marc de Constantin, son frère, épousa , par contrat passé dans le bourg de Cales, juridiction de Badofol, •'.YaaiLi le 19 fé\Ticr 1739, demoiselle Françoise d'Arnal de Vilard, née
•r*tur, au lion d'or, . . , .
)»n>p«5.o et armé le 30 novembre 1 707, fille de noble Pierre d Arnal, écuyer, sieur de Vilard, capitaine commandant le bataillon de milice de la fioissière, et de demoiselle Hcnrie de Vassal, habitants de la ville de Martel en Quercy. Par cet acte (que ratifia Marie de Savy le ao février 1729), Catherine de Constantin, sœur du futur époux, le tint quitte de tous les droits qu 'elle pouvait avoir, soit par le décès de leur père, soit par celui de feu noble Pierre de Constantin, leur frère. Les 9 juin 1741 et 6 septembre 1761, Jean de Constantin fit, au repaire de Castclmerlc, deux testaments, par lesquels il déclara que de son mariage avec Françoise d'Arnal étaient provenus six enfants, tous en minorité, et dont il confia la tutelle ainsi que l'exécution de ses dernières volontés à son frère, Marc de Constantin , prêtre. Les noms de ces enfants sont :
1*. Pierre de Constantin, institué héritier universel de son père. Le 1" septembre 1755, il fut nommé lieutenant dans le régiment Dauphin, infanterie, et fut tué à l'affaire de Berghem le i3 avril 1759(1), sans laisser de postérité ;
a*. Marc, qui a continué la descendaooe ;
3*. Henrie de Constantin, mariée, avant i'aaoée 1751, avec Jean Moutson, sieur de Lestang, habitant de la paroisse de Capdrot ;
(1) Certificat daté de Valenoiennes le 16 mai 1776.
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4'- Marie-Anne de Constantin, 5*. Marie de Constantin, \ non mariées en i?5>. 6*. Autre Marie de Constantin,
VIII. Marc de Constantin, écuyer, seigneur de Caslelmerle, ne au château de Caslelmerle le 4 mars 1757, obtint une lieutenanec dans le régiment Dauphin, infanterie, par brevet du 1" septembre 1 755. Le commandant de ce corps certifie que Marc de Constantin y servit avec distinction et approbation de ses chefs, depuis le 6 mai 1759 (époque â laquelle il fut nommé lieutenant de la compagnie de Van-Rhcmeu), jusqu'au mois de juillet 176a, époque à laquelle il a quitté le service par suite d'une blessure qu'il avait reçue, le 1 5 juillet 1 761 , au combat de Filinghausen. Marc de Constantin épousa, par articles passés sous seings-privés le 14 février 1765 (mariage béni le même jour), et déposés pour minute dans l'étude de Bousset, notaire royal, le 1" décembre 1778, demoiselle Jeanne-Charlotte ob la Veybjb de Siorac dï Vivans, fille de i» v.m« :
, . d'or, »u lion de gueu
feu Paul de la Veyne de Siorac de Vi vans, écuyer, seigneur de S10- lu, Umpurf, ira» rac, en Périgord, et de Jeanne de Vivans, dame de Siorac, de Doissac et de Villefranche, habitante du château de Doissac, paroisse et juridiction de ce nom. Cette dame constitua en dot à sa fille la somme de i 5,ooo livres. Marc de Constantin fit une acquisition, le ai janvier 1773, de demoiselle Marie Mousson, habitante du bourg de Capdrot et veuve de Pierre Fréjeville, sieur de la Crozc. 11 est décédé à Castelmerle le 3o mai 1791. Sa veuve lui a survécu jusqu'au 10 octobre 1819. Us ont eu:
1*. André-Charles de Constantin, écuyer, né le a mars 1770. H. d'Hoiier de Sérigny, juge d'armes de France, lui délivra, le 6 lévrier 1781, un certificat de ses preuves de noblesse pour son admission & l'école militaire de Ponl-!c-Voy où il est décédé ;
9*. Pierre de Constantin, né en 1771, mort célibataire à Bordeaux en 1814 ;
3*. Henri de Constantin, né en 1778, décédé en i?g3;
4*. Elisabeth de Constantin, mariée avec M... . Robiirt du Coux;
5*. Margucrite-Charlultc-Sophie de Constantin, mariée, en 1799, aTCC Barlhéletnt-Guillaumc de Gaulejac, maréohal-des-logis des gnrdes-ducorps du roi, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, retraité lieutenant-colonel de cavalerie ;
G*. Marie-Henriette de Constantin, née le »a juin 1767, mariée avec M. la F erriire. •
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VI. Noble Jean de Constantin l'aîné, I**du nom, écuyer, sieur de Saint-André, habitant du repaire du Verdier, paroisse de Mazeyrollcs, juridiction de Villefranche, second fils de Clinet de Constantin, II' du nom, écuyer, seigneur de Castelmerle, et de Catherine de Pourquery, fut marié par son père, le 5 janvier 1690, avec
•r,,g< n^lîwV demoiselle Anne de Pons, comme on l'apprend du testament de L><ti<iv<j d'or et de Clinet, II* du nom, du 37 juin 1601. Anne de Pons était veuve, lorsque, le 1 1 août 173a, elle obtint un arrêt de la cour des aides de Guienne contre le syndic et les habitants de la paroisse de Mazeyrolies, arrêt clans lequel sont visés tous les titres de noblesse et de filiation de la famille de feu son mari, depuis noble Arnaud de Constantin, élu capitoul de Toulouse en 1497- Elle en avait eu un fils nommé Pierre, qui suit.
VII. Noble Pierre de Constantin, écuyer, né le 5 juillet 1704, épousa, par contrat du ta août 1753, passé au bourg et paroisse
comme* \TfL -. de Beau lieu, juridiction de Campagnac, demoiselle Silvic de Vassal, fille de feu raessire Jean de Vassal, VI* du nom, écuyer, seigneur de Salles, de la Flameyrague, etc., et de dame Catherine de Larnouroux. Elle fut assistée de cette dame, sa mère, de messires Jean de Vassal, écuyer, seigueur deBastcs, Marc de Vassal, écuyer, seigneur de la Mothc, ses frères, et Charles de Vassal, écuyer, son oncle, et de messire Jean de Lamouroux, écuyer, sieur de la Poujade, son oncle maternel. Du côté de Pierre de Constantin assistèrent dame Anne de Pons, sa mère, messire Jean-Gui de Gontaut-Saint-Gcniès, écuyer, seigneur de Lauzerte, son oncle, et Pierre de Constantin, écuyer, seigneur de Montégut, son cousin. De ce mariage sont issus :
i*. Jean, II* du nom, qui suit;
a'. Jean de la Moitié de Constantin, né le 18 mai 1735, 3*. Jean-Bertrand de Constantin, né le 26 juin 1736, 4*. Autre Jean de Constantin, né le 11 novembre «737,
morts sans postent*.
VIII. Jean de Constantin, II* du nom, écuyer, sieur de Saint- André et du Verdier, né le 3o mai 1734, habitait au lieu de la
Vayssièrc, paroisse de Mazeyrolles, lorsqu'il épousa, assisté de ses
et mire, par contrat du 5 avril 1771 , demoiselle Marie Teys- ri*s««,*>m: sendibr, fille du sieur Jean Teyssendier et d'Isabcau de Pons. Do ce mariage sont issus deux fils et quatre filles, qui tous étaient mineurs et sous la tutelle de leur mère le 22 janvier 1800, savoir:
i*. Jean de Constantin, né \v 7 mai 1783 ; a". AiHre Jean -le Conslnntin, né Je 19 mari 1786; ô*. Isabeau de Con»tantiu ; 4'. Silviti de Corisliiutin; 5*. Catherine de Constantin ; 6». Autre Catherine de Constantin.
1 , 1 • •• . p : 1 if
BRANCHE DE ROtSSILLC OU DE DEAIMOST.
VI. Jean de Constantin, nommé aussi Jean-Bjpliste, écuyer, sieur de la Mothc, cinquième fils de Clinct de Constantin, II5 du nom, écuyer, seigneur de Castelmerle, et de dame Catherine de Pourqucry, fut marié, par contrat du 21 février 1699, signé par Jean Boudié, notaire royal, avec demoiselle Marie de Poibqcerydê
' en m me » la p- il
Ulanzac (décodée le 2G août 17Î>). avec laquelle il a formé la branche deRoussille, paroisse de Capdrot, juridiction de Monpa- /ier, aujourd'hui établie à Bcaumout, département de la Dordo- -ne. 11 est mort à Roupille, le 3o octobre 1 à lagc de 70 ans. De ce mariage sont issus:
. ji ■ 1 . ■ 1
i*. Jean-Jacques, qui Miit ;
■y. Catherine <k Constantin, demoiselle du Claux, seconde fcunmc, pur acle du 5 juin 1741, de noble D'.nis île Saunhac ie Belcatttt.
VU. Noble Jean- Jacques de Constantin, écuyer, sieur duClaux, ne le 19 septembre 1-14. épousa, par contrat du 10 juin 1728, demoiselle Marie-Dorothée do Puy de ia Bor.tE, fille de Henri du ., p,.»: Puy de la Borie, écuyer, sieur de la Bone, heuteuant-colonel des h^uit-dn..!^ grenadiers â cheval de S. M. le roi de Prusse, et de dame Marie 11 "8e0' Rrokiu, baronne d'Estegen. Jean-Jacques de Constantin assista au mariage de Catherine de Constantin, sa sœur, en 1741. Ses enfants furent:
r. .Ican-BapliMe, qui suit ;
ut Cuatiotiit:
> oinmt- M» p. i.
Dkir.t:
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a". Jean-Marc, auteur de la brunche de Prissac, rapportée ci-après; 3*. Autre Jean-Baptiste de Constantin, sieur de la Mothe, décédé mds posterité ;
4*. Catherine de Constantin, )
1 mortes San? alliances.
5'. Marie de Constantin,
VIII. Jean-Baptiste de Constantin, chevalier, garde- du corps du roi, baptisé, le î" avrit 1729, dans l'église de .Notre-Dame de Capdrol, épousa i", par contrat du i5 mai 1768, passe devant Ségala, notaire royal à Monpazicr (mariage béni le 29 novembre suivant), demoiselle Charlotte de Constantin de Perocx, fille de défunts messire Jean de Constantin, chevalier, sieur de Pcroux, garde-du-corps du roi, et dame Marte Martin de Chambarc ; la future épouse assistée de messire Pierre de Constantin, chevalier, seigneur de Péchagut, Marsalcs, la Digotie et autres lieux, et Jean de Constantin, chevalier, sieur de Rouzet, ses oncles paternels, de Jean-Baptiste de Constantin, chevalier, chevau-légerde la garde du roi, de Jean de Saunhac, chevalier, seigneur de la Clauzade,du Cluzel, etc., de Louise de Constantin, sa sœur, de noble Marc-Anloiue de Léotard, sieur de la Calvic, conseiller du roi, maire de Villeréal , de messire Etienne de Laval, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, de dame Pétronille de Constantin, dame de Laval, et de demoiselle Jeanne de Constantin, ses cousins et cousines ; a*, par contrat passé devant Roy, notaire au Bugue, le 3o septembre 1 779, demoiselle Françoise Deipït. Jean-Baptiste de Constantin, après avoir servi pendant deux ans et demi comme lieutenant dans le régiment de Dauphiné, infanterie, était entré, le 12 octobres 1 750, dans les gardes-du-corps du roi, compagnie de Luxembourg, où il resta jusqu'au 18 décembre 1764. De ses deux mariages sont issus, savoir;
Du premier lit:
i\ Jean-Jacques de Constantin, né le 28 juillet 1700. Il entra dans les page* de Madame, comtesse d'Artois, le 1" mai i;;3, eut rang de sous-licute- «nnl sans appointements au régiment Royil-dei-Vaisscanx le 7 moi «777, fut nommé sous-lieutenant nppoinlé le i3 juillet 1779, devint lieutenant en second le s6 septembre 1780, lieutenant en premier le 97 mal 178.''. et capitaine en second le 14 mai 1789. lia quitté ce corps pour éroigrt-r le 17 septembre 1 791, a été nommé chevalier de l'ordre royal cl militaire
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Je Saml-I-ouis le ."h janvier 181J, cl est décédé célibataire, le 14 juillet ,6*:,, à Beaumont, en Périgord; ,'tl>. :
•j". Pierre, chevalier de Constantin, morl en émigration;
■« - ' • 1 1 ;■' ' J ' iL(>'''>'J '(IjJi;;**' i- •• ■ '. .
Du second lit :
3°. Félix-Jcan-Jacqucs de Constantin, mort dans In cimp.ignc de Russie cm 1811;
4'. Pitrrc, dont l'article suit;
5*. Marc de Constantin, du Claux, mort à légc de t;; tins ; 6\ Marguerite-Anne de Constantin, mariée avec V*cph Valette ttc Saint- Georges.
IX. Pierre de Constantin, né à Bcaumout le octobre t;S(i. <st entré au service dans les gendarmes d'ordonnance en qualité de brigadier le 4 janvier 1807, et est passé sotis-lieulenant à la suile dans le 2 j' régiment de dragons le i(> juillet de la même année. Il deviut titulaire decegrade leaS août 1809, cl fut nommé lieutenant le 9 juin 1812, chevalier de la Légion-d'Houncur le 11 octobre suivant, capitaine le 14 mat 1 S 1 3, aide-dc-camp du maréchal duc de Bcllune le 1" septembre suivant , chef d'escadron le a5 novembre 1814, oflicicrdcla Légion-d'Honneur et chevalier de seconde classe de l'ordre de Saint-Ferdinand d'Espagne lc> t \ octobre et 18 novembre 1823, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 20 mai i8a5. àJ. de Constanliu a fait les campagnes de 1807 en Prusse, j8oo en Italie et dans les Etats-llomaios, 1809 en Italie et en Allemagne, 1S12 en Pologne et eu Russie, 181 3 en Saxe, 1814 et tSij en France, et 1823 à l'armée d'Espagne. Le 8 juin 1809, commandant un détachement de dragons de lavant-garde du corps d'armée du maréchal Macdonald, il chargea et repoussa un détachement de hussards autrichiens sur la route d lltz à Iurstenfcld, et eut un cheval tué sous lui dans cette affaire. Il en perdit un second le 6 juillet suivant, étant employé à la défense do l'artillerie du maréchal Davoust à la bataille de Wagram, et eut deux autres chevaux tués sous lui et un blessé aux batailles tic la Moskowa et de Dresde les 7 septembre 181 2 et août 1 8 1 3 : enfin il fut blessé de deux coups de feu à l'affaire de Saint-Dizicr et à la bataille de Montercau les :f" janvier cl 1 1?
février 1 8 1 4- M- de Constantin continue son service comme chef
d'escadron au 4* régiment de dragons. II a épousé, par contrat du 7 octobre 1 8a i , passé devant Bcllamy , notaire à Besançon , et signé parle roi et les princes et princesses de la famille royale le a3décem- »■ Mimkhi: bre suivant, Ànloinette-Frédérique-Emilie deMauesi iul de Vezet,
•l'argent, a la bande »■».«.
«l'atu», chimie de fiUe de Joseph-Luc-Jeari-Bjptisti'-IIippolvto, comte de Marcachnl
Irni» rloilrs d'argot _ . . .
u accoinoagnjie de ■> de Vezet, scigueur de Grencourt, de lime et autres lieux, président au parlement de Franche-Comté, conseiller du roi en ses ...mprécadcinoplc con8cj,S| yUQ dc8 députés de la noblesse du bailliage d'Ainontaux
états généraux du royaume en 1789, et de Françoise-Emilie de Germigncy, fille du marquis de Germigney. De ce mariage sont issus :
i'. FrançoU-Yictor de Constanlin, né le 3 juin i8a5;
2*. Jenny-Emilic de Constanlin, née le 8 norembre 1839.
BRANCHE DE PRESSAC
VIII. Jean-Marc de Constantin, chevalier, né à Roussillc, paroisse de Capdrot, le 9 juin 17J2, second fils de Jean-Jacques de Constantin, écuyer, sieur du Ciaux, et de Marie-Dorothée du Puy de la Borie, entra jeune au service dans le régiment de l'isle de France, en qualité d'officier. Il fit plusieurs campagnes, d'abord en Italie, où il fut blessé, ensuite en Allemagne. A la paix , il fut compris dans la réforme que subit son régiment, dont il était aidemajor, et passa capitaine dans le régiment provincial de Mar-
».:..rr.,: mande. Le 20 novembre 1771, il épousa Anne Delpech, et mourut, le 1 1 novembre 178a, au château de Pressac, près Castillonsur-Dordogne, au moment on il venait d'être fait chevalier de l'ordre de Saint-Louis. De ce mariage sont issus:
1*. Jcan-Baplislc, qui suit ;
a*. Louise-Julie de Constantin ;
3*. Maric-Louise-Henriette de Constantin ;
4*. Marie -Andrée de Constanlin.
IX. Jcan-Baplislc de Constantin de Pressac, né à Bordeaux le 3o septembre 1773, émigra au mois de février 1792 et alla joindre l'armée des princes français, où il fit la campagne de cette année dans la compagnie composée des officiers du régiment Royal-dcs-
vol abjixc ilt Biiiir.
de Constantin. ai
Vaisseau!. Il passa ensuite au régiment de Rohan-Montbazon. hussards, où il fit on Hollande les campagnes de 1794 et 1795. Au mois de novembre de cette dernière année, il entra dans les hussards de Damas, étse rendit à l'armée de Mgr le prince de Conde. où il est resté jusqu'au licenciement définitif effectué en 1801. Ha été blessé très-grièvement au combat de Sunthcim, en Souabc, le 12 août 1796. Après la restauration, S. M. Louis XVIII le crén chevalier de l'ordre de Saint-Louis par ordonnance du 25 décembre 181 5; et, le 21 février 1816, il a obtenu le brevet de capitaine en retraite. Du mariage qu'il a contracté, le la août 1806, avec <' *™£ £
demoiselle Gracieuse-Constance de Ihni, fille de messire Léon- Rnrctm-i.cM'uu».-.-
l'.il du inimi , i l m
Joseph de Dire, écuver, et de dame Jeanne-Marie Constant, sont ["•<"<>• •!'»" • t<^^ issus:
i*. Lî-ùii-Josejtli-I.oui$ de Constantin, né le 10 mai 1807; a*. AnJié-Louis-Lldounrd de Constantin, rit1 le 5 avril iSoy ; 3*. Jcan-Baplistc-Loui»-Viclor de Constantin, ne le 16 mars 18 1 1 ; 4'. Léon- Joseph-Rémi de Constantin, né tu 2 ottubre f823; 5*. Marie-Thérèse de Couslantin, oéc le 7 août j8»5.
SEIGNEURS DE MOMECtT, DE PECIUCCT, Ctc. , éltintS.
IV. Noble Charles de Constantin, écuyer, sieur du Bosc, troi sième fils de Clinct de Constantin, I" du nom, écuyer, seigneur de Castehncrlc et de Rigoulès, et de Marguerite de Bruzac, obtint, le 3i janvier 16.48, de M. de Huuteforl-Montignac, capitaine-lieutenant de la compagnie des gendarmes de Monsieur, frère du roi. un certificat portant que Charles de Constantin servait depuis quatre ans comme gendarme dans celle compagnie. Clinct de Constantin, son père, par son testament du :n janvier iG5o, lui légua 3,ooo liv. payables à l'époque de son mariage, avec la sixième partie des droits du Baslit, et l'institua son héritier pour moitié par son second testament du i5 mars iG5i. Charles de Constantin épousa, par contrat passé au bourg deBournet en la maison de Villcréal, juridiction de Monlaut. en Agénais, devant Chanut. notaire royal, le i5 juillet 1 655. demoiselle Madeliine de Vii.leré.u. s 11 ' veuve de noble Louis de Griffon, écuyer, sieur «lu Houzet, et fille de Jean de Villeréal, qui assista au contrat avec Jean de Goutaut de Saint-Geniès, écuyer, sieur de la Coste. Le 1 S août de la mémo
année i655, dans le repaire noble de Castelmerle, Jean de Constantin, prêtre, docteur en théologie el curé de Saint-Aubin, frère de Charles, lui passa une procuration devant Cambon, nouire royal, pour toucher ses revenus de la cure de Bastide, en Qucrcy. Il passa deux transactions sur partage avec Clinet de Constantin, II' du nom, son neveu, devant Vaquier, notaire royal, les 4 janvier et 17 juillet i665. Charles de Constantin habitait alors au repaire de Péchagut, paroisse de Capdrot, juridiction de Monpaaier. II tut maintenu dans sa noblesse avec ses neveux, par jugement de M' Pellot. intendant en Gutcnne, du i5 mars 1668. Charles de Constantin et Madelaine de Villcréal, son épouse, firent un testament mutuel â Capdrot, juridiction de la ville de Monpazier, devant Serre, notaire royal, le 7 janvier 1682, et léguèrent la somme
de 7,400 livres à chacun de leurs cinq fils nommés:
I». Jean de Conilantin, écuyer, sieur de Montégut;
a". François de Constantin, écuyér, sieur de Pérou» ;
3". Autre Jean, qui a continué la descendance;
4\ Pierre de Constantin, écuyer, sieur du Rouiet ;
5*. Autre Jean de Constantin, docteur en théologie, chanoine de Monpaiicr, archiprelre et curé de Villcréal, qui fit donation è son neveu, Pierre de Constantin, chevalier, seigneur de Montégut, de son domaine de lu Cbastre, situé a Villeréal, par son contrat de mariage du «5 février i-3s. Il vivait encore le ao 'juillet 1738.
V. Jean dk CoHàTjums, chevalier, seigneur de Péchagut, nommé lieutenant de la compagnie de Ternault dans le régiment de Picardie le ao août 1688, épousa, par contrat passé au château dp Saint-Germain, paroisse de Gaujac, juridiction de Monpazier, devant Aismar, notaire royal, le i3 octobre 169a, demoiselle Jeanne ■1 L«*cmu: 0g tjASCASE8 ou Roquefort, demoiselle de Saint-Germain, fille de
d'uf, * U bjndt d'à- . 1 » r
mr; a la bordure d« messirc Jean de Lascascs, chevalier, seigneur de noquelort, co-sei- ^neur de Camboulit. de Cambes cl deBoussac, et de dame Marie de Geneste du Repaire, qui assista au contrat, ainsi que messire Pierre-Jean de Loscases, abbé de Roquefort, frère de la future épouse. Jean de Constantin contribua pour le ban et arrière-ba u suivant la quittance qu'il reçut le 16 janvier 1690, et comparut à la revue des gentilshommes de Guienne, passée à Langon les 14 juillet 1694 et 1" août 1696, suivant les certificats du marquis do
Montferrand, commandant de la noblesse. Jean de Constantin , ayant produit ses titres depuis le testament de noble Arnaud de Constantin, son trisaïeul, fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. de Bétons, intendant de la généralité de Bordeaux, du 19 septembre 1698. Le 4 septembre 1718, messire Jean-Picrn; de Gencste, chevalier, seigneur marquis du Repire et baron d'Anval, gouverneur du château Trompette et des autres forts de Bordeaux, le fonda de procuration pour faire rendre compte à ceux qui avaient administré les revenus de sa terre et baronnie d'An val. Jean de Constantin et Jeanne de Lascascs assistèrent, le i5 février 1732, au contrat de mariagede Pierre de Constantin, leur fils. Ils vivaient encore en 17/10. On ne leur connaît que trois fils:
i*. Pierre, dont l'article suit ;
»\ Jean de Constantin, écuyer, sieur de Péroux, qui, après avoir servi pen-
dant sept années dans les gardes-du-corps du roi, compagnie de Noai obtint du maréchal duc de Nouilles, son capitaine, un congé absolu le aa janvier 1755. Par contrat passé en la ville de Beaumont, en Périgord, devant Pradel, notaire royal, le 8 février i?4°> Jean de Constantin épousa demoiselle otarie Martin de Chambitrc, fille de feu Etienne-Joseph Martin de Chanibarc, et de demoiselle Charlotte Chamillut. Elle fut assistée au contrat par messire Pierre Martin de Chambarc, sieur de Goudray, pré- Ire, docteur en théologie, son frère, par Marie-Louise Martin de Chanibarc, sa soeur, et par Barlhélemi-Joseph Martin de Chambarc, ancien capitaine au régiment Royal-Marine, son oncle paternel. Pour Jean de Constantin assistèrent messire Jean de Saunhac, écuyer, sieur de la Chamade, et Mure-Antoine de Léotard, sieur de la Cal vie, conseiller du roi, maire de Villeréal, en Agénais. Jean de Constantin fit deux acquisitions de biens fonciers par actes des aa septembre lyflG et 5 janvier 1751. De ton mariage sont issues deux filles :
A. Louise de Constantin, morte sans alliance pendant la révolution :
B. Charlotte de Constantin, mariée, le i5 mai 175?, avec Jean-Baptiste fit Constantin ( de Roupille ), dont elle fut la première femme;
3*. Autre Jean de Constantin, chevalier, sieur de Rouxct, vivant le i5 mai
VI. Pierre de Constantin, chevalier, seigneur de Montégul, do Péchagut, etc., épousa,, par articles passés à Sarlat le 1 5 février d."f*^iVhVd'» ' 173a, pour être rédigés au contrat, Marie de Sai.vt-Clar, fille de feu *«r; »« c|,«f d"
» # même, ch»tpt de 5
messire Etienne de Saint-Clar, avocat au parlement, et de Marie ctrik.dw.
dcMonzie, qui assista à ces articles, ainsi que François de Monzie. docteur en théologie et chanoine de la cathédrale de Snrlat, oncle de la future épouse, ut Pétronille de Saint-CSar, sa sœur. Jean de Constantin donna à son fils le château de Péchagut, situé dans la paroisse de Capdrot, avec la moitié de tous ses autres biens, et Jeanne de Lascascs lui fît don de la moitié de tout ce qui lui avait été constitué en dot. De ce mariage sont issus :
i*. Jean-Baptiste, qui nuit ;
a*. Pélronillede Constantin, épousede messire Etienne de Laxal, chevalier de l'ordre de Saint- Loui». Ils viraient le i5 mai i?58.
«'> fc. ih* S„ t '• i
VIL Jean-Baptiste de Constantin, chevalier, seigneur de Péchagut, né le 1 8 juillet 1 738, fut baptisé le lendemain en la paroisse- Notre-Dame de Capdrot. Sur le certificat de ses preuves de uoblessc. du 5 juillet 1754» il fut admis surnuméraire dans les chevau-Ugers de la garde ordinaire du roi. Il fut l'un des otages de Louis XV I , etnigra au mois d'octobre 1791, et fit la campagne de 1793 dans la compagnie de cavalerie composée des gentilshommes du Pcrigord. 11 est rentré en France en 1801 et esl décédé le dernier rijeton mâle de sa branche en 1 826, n'ayant laissé de son mariage ■IV,i"tea"r«Hfi avec demoiselle N.... de Paty du Rayet, fille du vicomte de Paly î.r"rû°MrwrTtUouÎ! <1" RaJcl » conseiller au parlement de Bordeaux, qu'une fille unique:
Marie de Constantin, alliée, au mois de décembre iryn, avec le baron de» Noms, officier au régiment Royal- Dragon?.
DU CROC
«eicsecbs »r CROC, db FIEU, de FON TAN ET, de la GOUTTE, di ti BOU- TERESSE, oiSAINT-POLGUE, deiaMOTLIE-MARGON.d'AIGEROLLES, de BORNAT, liions de BRLNARD; seicsecbs do MAS, de CHABANNES. di BRESSOLIÉRES, viEQcis dc CROC, sEic^Fin» de BRASSAC, de DAR- BIAC, des BLANCUONS, elc, rn Jureront cl en Foret.
Armes : D'or, à deux fasces dt tlnopit. Couronne de marquis. Supporls : deux lions.
La maison du CROC*, originaire de la Basse-Auvergne, est une famille de nom et d'armes , aussi recommandante par son ancienneté et ses belles alliances que par le zèle qu'elle a toujours montré pour le service dc l'état.
Elle a eu pour berceau une terre de son nom, située non loin dc la ville dc Thicrs, et que possédait au treizième siècle Chatard, seigneur du Croc, damoiseau, qu'on voit transiger, l'an ia84, avec le chapitre dc Thicrs, relativement à la dime de sa terre du Croc et pour d'autres dîmes situées dans la paroisse de Saint- Rcmy.
L'un des auteurs de cette maison, ambassadeur de la cour de
* Le nom s'écrirait aussi du Crorq ei du Croq dans les anciens litres, et quelquefois du Crot par d'anciens auteurs.
2 do caoc.
France en Ecosse, du temps des malheurs et de la captivité de la reine Marie Stuart, adonné des preuves dune haute capacité dans l'accom plissement d'une mission que les circonstances avaient rendue extrêmement difficile et qui dura plus de dix années. La confiance du gouvernement dans les talents de cet ambassadeur est attestée par un grand nombre de documents historiques et de lettres honorables.
Toute cette famille s'est constamment vouée au service militaire, soit dans les armées de nos rois, soit dans l'ordre souverain de Saint-Jean de Jérusalem, où plusieurs chevaliers du Croc sout parvenus à diverses diguités.
Elle a éprouvé, dans ses titres primordiaux, le sort de la plupart des anciennes familles. Beaucoup de ceux que les malheurs des guerres civiles avaient épargnés ont été portés par l'héritière de la première branche dans une maison étrangère. D'autres, conservés dans les archives de la seule branche qui ait perpétué le nom jusqu'à nos jours, outété extraits du chuleau de Chabannes et livrés aux flammes par les révolutionnaires. Mais la noblesse de celte maison ayant été jurée anciennement à Malte et dans divers chapitres, et maintenue lors de la recherche générale ordonnée par Louis XIV, elle peut encore justifier par des monuments authentiques d'une filiation non interrompue de plus de quatre siècles, à partir d'Albert du Croc, qui suit.
I. Albert ou Ckoc, seigneur dudit lieu du Croc, vivait au cornai Mi»: inenccmcnt du quinzième siècle, et laissa de demoiselle Margue-
cr^n, , lu li». d« rUe DU Ma8> sa (cmmCf Philibert, I- du nom, qui suit.
II. Philibert (i) du Croc, I" du nom, écuyer, seigneur du Croc, \., vivait en »45o cl 1460; de sa femme, nommée Marie, dont la famille n'est pas connue, il eut, entr'aulres enfants, Martin dont l'article suit.
III. Martin do Cr.oc, écuyer, seigneur du Croc et de Brunard,
{■) Les litre» de Clialicn, à partir de ce degré, ont été produits, eu 1666, devant M. de Forlio, intendant d'Auvergne.
DC CROC. 3
épousa Marguerite db Chakoorat ( i ), de laquelle U laissa, entrau- M £■"•<>•«
i*. Gilbert, dont l'article va Miivrc ;
a*. Aonr.l, auteur de la branche des itignetirs dc Mas et r>E CmuMKs, rapportée en »on rang ;
5*. Louis du Croc, chevalier, seigm-ur du Ma», qui fit son testament le (j août i5ui, et institua pour «on héritier Annel du Croc, son neveu;
4'. Antoine du Croc, écuyer, gouverneur de la vicomte de Valence en i5»4, époque d'une donation qu'il lit A noble Gilbert du Croc, seigneur du Croc et de Trigneux, sou neveu;
5*. Geoffroi du Croc, chevalier de l'ordre de Suint-Jean de Jérusalem cl commandeur tl»- Charrier.*. Il est dit dans un acte produit, en îGUG, devant M. de Forli*, intendant d'Auvergne, frère d'Anne t et d'Antoine, et oncle de Henri du Croc, seigneur du Mas.
IV. Gilbert du Cboc, chevalier, seigneur du Croc, dc Trigneux, du Fîeu, de Préchardet, etc., était marié, dès l'an 1 5 1 3, avec demoiselle Philippe de Saillans, issue d'une des plus anciennes et des plus illustres maisons d'Auvergne, laquelle a donné oeuf cha- t™;. iouu<r,,r. noincs de Hrioucle depuis l'année i»56. Gilbert du Croc vendit par acte de la même année 1 5 1 3 la seigneurie dc Préchardet à dame Claire d'Apchier, dame du Fuu, du Cerf et de Veau, veuve de puissant seigneur Louis de Saillans, et inère et tutrice de noble Gabriel de Saillans. Il partagea, en 1 5 1 7, au nom de sa femme, avec Anne de Saillans, veuve du soigneur de la Rivière, Ic9 biens délaissés par messire Louis dc Saillans, chevalier, et Gabriel de Saillans, écuyer. fils de ce dernier, et eut, pour $a part, la terre du Fieu et les biens qui avaient appartenu au même Gabriel de Saillans et situés au lieu de la Roche de Marennes. Ànnet du Croc, son frère, lui céda, par aclc du 10 novembre i5a3, pour la somme dc aoo livres, tous les droits qu'il avait sur le château du
Croc. Philippe de Saillans le rendit père dc : \\ Philibert, qui suit;
(1) Celte ancienne famille existait encore au milieu du dix-septième «iécle. tsabeau de Chandorat épousa, par contrat du 10 août i6<>a, Jacques de Sery, ecuver, seigneur de Rovevret.
4 WJ CROC.
a*. Anne du Croc, femme de noble Annet d$ Fonianet: 3\ Marguerite du Croc, mariée, par contrat du 3 février «558, arec Pierre d* Gtbetin, «eigneur de Floranjole».
rj . - - .......... ..... . "
V. Philibert m Cr.oc, ccuyer, seigneur du Croc, du Fieu el au- Ires lieux, chevalier de I ordre du Roi, conseiller et maitre-d'hôtrl ordinaire de Sa Majesté cl son ambassadeur en Lcosse, épousa, par coDlrat du juin )5'»2, passé devant Chopin, notaire, de- ,i „,V»*u ï«cî' 'imife muiselle Renée de Malvoisin, et rendit hommage au dauphin pour ':' " ,c";" la seigneurie du Croc le i5 mars î b'\b. Il était conseiller et maitre-
d'hôtel ordinaire du roi, lorsqu'il fut nommé, vers l'an i5G5, ambassadeur de France en Ecosse, poste qu'il occupait encore au mois de juin i5^?>. Il fut témoin des troubles qui précipitèrent la reine Marie Stuart du trône de ses ancêtres et qui amenèrent l'avènement de Jacques VI. La mission dont le ch irgea la cour de France dans des circonstances aussi difficiles donne une haute opinion du mérite et des talents «le ce seigneur, et il la remplit à la satisfaction de sou souverain, ainsi qu'il résulte de plusieurs lettres que nous croyons intéressant d'insérer textuellement dans cet article (i). Chevalier de l'ordre du Roi dès l'an 15;*, Philibert du Croc obtint une pension annuelle de a.ooo francs par brevet du 4 juin 1 5^8 , enregistré en la chambre des Comptes , et fut nommé plus tard gentilhomme ordinaire de la Chambre de Sa Majesté. François de Bourbon , duc de Montpensier et dauphin d'Auvergne, lui écrivit de Faye-la- Vineuse, le 10 juin 1 585, pour le remercier des bons offices que les habitants de la ville de Thiers avaient souvent reçus de lui et de son fils, le priant de vouloir bien les leur continuer, et d'élo'gner de celle ville les compagnies qui, durant le temps des guerres, pourraient s'établir aux environs Philibert du Croc fit son testament, le -j. mai i58^, devant Vin— /elles, notaire, et mourut quelque temps après laissa ut, entr'autres enfants :
• • • , ..u-:»i il \ .•>
1*. Guillaume, <]ui suit ;
3". Henri du Croc, tu faveur doquet Catherine du la Rivière, t p nase de noble René d Aubier, ût i«n tiMi.ment en |50«. D'allés un mémoire de
. ; . • -y-j: • il; ||>.j i.M :i • > . ;ti . :*. : ; • ■jt'infO !fffl!i Mf '■ ' •
[1) On le* a platées A la fin de celte généalogie.
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famille, ce même Henri avait eu pour parrain Henri II, roi de France, et il fut tue dans une émeute à Paris ; 3*. Marie du Croc, alliée, par contrat du ; avril i56C, avec Guillaume Ut Mascon, écuyer, seigneur du Chèry.
VI. Guillaume du Croc, écuyer, seigneur du Croc, de Fontnnct, et autres lieux, fut d'abord reçu dans l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, dont il est qualifié chevalier en i56a ; mais, ayant été relevé de ses vœux, sans doute après la mort de Henri du Croc, son frère, il épousa demoiselle Renée i>e Menetou ii'Anlezy, fille de ««Menu messire Jean de Alcnelou d Anlezy, cl de d. mie Anne de (,li;i/c ron. d'or , lampaM* et -r- Guillaume du Croc fut nommé l'un des gentilshommes di : la uni-
u roi Charles Ia, suivant un saul-conduit que ce prince lui 0I|F, ct dut. donna pour aller dans ses terres d'Auvergne, daté de Paris le 2q septembre Le même prince l'autorisa par cet acte à chasser
à l'arquebuse dans toutes les propriétés dépendantes de la maison du Croc. U vivuit cucore en 1597, où noble Jean de Coubladour, mari de Gilbcrtc du Croc, sa fille, lui donna quittance de la dot de ladite Cilberle. Ses enfants furent , cnlr'autres:
(«'iilIihi'okIh Si > Mtto*fc) tfl I
1*. Gaspard, dont l'article suit;
a*. Madelon du Croc, seign ur du Fieu, de Fonlancl, de la Goutte et de la Bouteressc, chevalin de l'ordre du Roi d 3 l'année iGu„ Il épousa démo.se e Anne/A a Go.t rit 1 Saint-Purjent, sœur d la fe mure de Gmp d du Croc,son frère aîné; cl de ce mariage naquit, eatr'aulres eufanls: *
Anne du Croc du Fieu, mariée, par contrat du ai novembre iG34, nvre Charles, seigneur rie la Roche- Lambert, fils de Louis de l.t Hoche-Lambert, et de Françoise de Choisinet;
3*. Pierre du Croc, chanoine et prévôt de l'église cathédrale de Clennont.
11 fut dépulé par le clergé de ce même diocèse aux étals -généraux, tenu*
à Paris en 1614 ; •' . - , 'f K •
4*. Gabriel du Croc, .-leur de Foutanct, chanoine de Notre- Pume de Cler-
mout. 11 obtint, par traité fait entre lui et Gaspard et Mudelon, se» frère.-.
' ' * ' liûJ ' ' '» ' I » 4 ■ « ) TO, : 1 pît j àb-iî. '1. j n. i1 i
* Vers ce temps s'est formé un rameau des seigneur» d'Auterat, près Langeac, ■lonl étaient Gilbert du Croc d'Autcral, repu chevalier de l'ordre de Halle le 10 août 160/4 W erlvt, t. VU, p. ia6), el Maddaine du Croc d'Aulcnt, mariée, par contrat du 8 aont l6as, avec Henri de Matrat, écojer, seigneur, baron d'ïolct, fils de Pierre de Malras et de Françoise de Saillant. 1.
OC CHOC
If» oblteau et seigneurie do Footaoet, dont II dispesa par donation, l'an iti49' eu faveur de Charles du Croc, ton neveu;
5*. Cilbcrle du Croc, femme de noble Jean, seigneur de Coubtadottr, éeuyer, lequel donna quittance, en i5q7, de la dot de «on épouse, à noble Guillaume du Croc, son bc»u-|>ëre.
VU. Gaspard do Croc, éctiyer* seigneur du Croc et de Brunard, en Auvergne, de Saint-Polguc, en Forez, etc., chevalier de l'ordre du Koi, qualifié de noble et puissant seigneur, épousa,' par contrat du 27 novembre 1697, passé devant Mentlou, notaire, demoiselle 01 la uoem : Isabeau de là. Goutte , dite de SAnrr-PunesNT, sœur de l'épouse de fc"goltî«,u*Mi' cb,* Madelon du Croc, son frère, et fille de noble Guillaume de laGoutte gq^o tî.r'dVne *- de Saint-l'urgent et de la Bouteresse, *t de daine Grtberiaed'Aul- Ueb*m "'ied'.iu* fiero"es» dame de Samt-Polgue. Les deux époux firent un parri..rB»rP^i»r éîoiie tflgc, qui fut ratifié, en 161 1 , avec Madelon du Croc et dame Anne
«1 or , qui cl de m °
Oouitt • Samt p«r de la Goulte de Saint-Purgent, leurs frère et sœur. Isabeau transi-
gntl ; »irl t et 3 d'»r- , , ,
gmi, * u btnde en gea, en 1622, avec Aune de la Goutte de Samt-Purgent, sa sœur.
«rolre de lable. e.» au . . , , „ _
ciierrieguriiu», ch»« épouse de messire Madelon du Croc, et fit, étant veuve, son tesladVBen",'Wqui,™e"t ment en faveur de Charles du Croc, son fils aîné. Ils laissèrent, entr'autres entanls:
i*. Charles, dont l'article suit ;
a*. Gaspard du Croc, écuyer, seigneur de Saint-Polgue, de la Motbe-Morgon et du Croc, qui épousa, en 1036, Claude de M ont journal, dame de la Mothe-Morgon, dont ii n'eut pas d'enfants. Ea i654, il céda la terre de Saint-Polguc a meuirc Charles du Croc, baron de Brunard, son frère, auquel U vendit aussi, de concert arec sa femme, la terre et seigneurie du Croc, par acte du 6 mars 166$, moyennant 46,900 livres;
3*. Pierre du Croc, chevalier, seigneur d'Aulgerolles, capitaine de cbevaulégers en i65i. Il testa, l'année suivante, au profit de Charles dn Croc, baron de Brunard, son frère aîné;
4>. Antoine du Croc, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, suivant une enquête de l'an i6a3. Il était religieux à Savignv lors du testament de sa mère eu i643 >
5*. Jacques du Croc, qui fut abbé de Saint-Gilbert de Neuffons et prétôt de l'église cathédrale de Clcrmont, sous l'épiscopat de Louis d'Bstaing et de Gilbert de Veoy d'Arixitise ;
6*. François du Croc, «lesJiné d'abord A l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, dans lequel Unie parait pas être entré. Le tableau généalogique de ses preuve» exister eocan daat les a rentres d<: la famille;'
7\ Charlotte du Croc, mariée avec noble et puissant seigosar
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Antoine de Mollet, seigneur de Vaodègre, de Bullion et de U Forêt. En i654, elle donna quittance a Charles du Croc, seigneur-baron de Brunard, son frère, de la somme de 3,000 liv., qui lui arail été léguée, en iG5i, par dauie Antoinette d'Aulgcrolles de Saint-Polguc, ta tante, veuve de haut et puissant seigneur Louis de l'Étang.
Charles nu Croc, chevalier, haro» de Bruuard, seigneur de Saint-Polgue, du Croc et de Foutauet, chevalier de l'ordre du Roi, etc., qualifié haut et puissant seigneur, héritier de sa mère en 1642, reçut, en 16/19, la donation des château et seigneurie de Fontanet, que lui fit Gabriel du Croc, chanoine de Clcrmonl, son onde. Il épousa, par contrat passé le 8 juin i65o, devant Veille, notaire à Thiers, et dans lequel il est dit capitaine d'une compagnie de chcvau-légcrs au régiment de Sainte-Anne, demoiselle Françoise de Hesse de la Rh hardie, sœur de messirc Jérôme de " u"'"
r * %.■ tr.irtwé, nui 1 u 4
Bessc de la Jlicliardie. Antoinette d'Aulgcrolles de Saint-Polguc. <i'w,*-> ii--n : ..
« . .... » l«mp*»« cl rouronr.O
veuve de messire Louis de 1 Ltang, 1 institua pour son héritier, iW^uU-s a.y ,n î conjointement avec Gaspard de Caponi, seigneur de Feiigerollcs, par testament de ,G5i. Il est qualifié chevalier de l'ordre du Roi dans des titres de l'an iC63. Par jugement de l'année 1666, M. de Fortia, intendant d'Auvergne, le maintint dans sa qualité de uoble. d'extraction. Gaspard du Cr».: avait déjà cessé de vivre en iG-'j, époque à laquelle sa veuve fil lio:>. mage pour le château fort de Saint-Poigne, puis pour le château du Croc en 1676. Leurs enfants furent :
1*. Jean-Claude, qui suit;
a\ Claude du Croc, chanoine-comte de Drioude ; 3*. Charlotte du Croc.
IX. Jean-Claude dl Croc, baron deBrunard, seigneur du Croc. . " l,""ï: de Saint-Polguc et autres lieux, épousa, par contrat du ao février '*'or • cjntimiié
8 1 r t de 4 bcuoli du inê-
1678, Françoise de Bekny du Coudrat, dont il n eut qu une fille: «*.
Ualhée du Croc, dame du Croc, de Brunard, en Auvergne, de liornat, prés Charlieu, et Je Saiol-Polgm', en Fores, alliée , par conirat du 7 juin 1714, avec Emmanuel-Gaspard, marquis du Bourg, auquel elle apporta tous les biens de sa branche. De leur mari.ige naquit, entr'autres entants, Jurl-Ocnri du bourg, comte de Saint-l'olgue, qui épousa Henriette-Françoise de la Rocbe-Aymon.
DU CROC
SEIGNEURS OU MAS ET DE CHABAÎOÏEB
IV. Annct do Croc, écuyer, seigneur du Mas, second fils de Martin du Croc, et de Marguerite de Chandorat, fut institué héritier de Louis du Croc, chevalier, seigneur du Mas, son oncle, par testament du 9 août i5oi. Geoflroi du Croc, son autre frère, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem et commandeur de Charriers, lui céda tous ses droits sur la terre du Croc, par acte du a3 septembre i5oa. Annet servit au ban de la noblesse d'Auvergne, en 15^3, sous le seigneur de Tournon, sénéchal de cette province. II avait épousé, par contrat du 11 octobre i5oa, demoiselle Jacquette os Fourchai, qui le rendit père de :
i*. Henri, donl l'article suit;
a*. Louis du Croc, écuyer, virant le ao lévrier i538.
V. Henri ou Croc, écuyer, seigneur du Mas, transigea avec Louis du Croc, son frère, par acte du ao février i538, dans le-
Etb<: quel il est dit marié avec demoiselle Michclle Eyué des Hoches, d'ôr".' '««-ompagnée soeur de Sébastien Eymé, écuyer, seigneur des Roches, époux de «Mta. d«- Ca,hcrinc de Rochedragon. 11 ne vivait déjà plus le i3 juillet 1549, date d'un acte par lequel sa veuve fut nommée tutrice de leurs enfants mineurs, appelés :
i*. Jacques, I" du nom, qui suit;
a*. Philibert, II' du nom, auteur de la branche des itigt tjrt de NtvrriLLB
et de» Blakcboh», rapportée eu son rang; 3\ Philippe, demoiselle du Croc.
VI. Jacques du Croc, I" du nom, écuyer, seigneur du Mas, p. u.tt: épousa, par contrat du ai avril i5ti, demoiselle Madelaine db
•l'wir , » la bande * '
d'oKcbargéedc iruU Laire d'Aulueibac, fille de Jacques de Laire, écuyer, seigneur uciir» de guiuie,. tj>^uiiicjrac ct (jc Bressolièrcs. Un congé signé par le roi en 157a,
et d'autres certificats des années 1569, tô;!, 157a et 1573, prouvent que Jacques du Croc était alors au service. Il transigea avec Philibert du Croc, seigneur de Blanchons, son frère, par acte qui fut produit devant l'intendant d'Auvergne en 1666, et acquit, par acte du 23 décembre i588, de noble François Regicu, écuyer, seigneur de Chassain, un domaine situé dans la paroisse
geni
de Moud. Jacques du Croc ne rivait plus le ta août 1616, date du partage fait entre Madelaine de Laire, sa veuve, et Jean, Pierre et Julien du Croc, leurs fils. Ils laissèrent, entra u très enfants :
i». Jean, qui suit; a*. Pierre du Croc ;
5*. Julien du Croc, qui fut doyen de Biiloo ; 4*. François du Croc ;
5*. Micbelle du Croc, mariée arec N.... d» Mont fort; fl*. Françoise du Croc.
VII. Jean du Croc, chevalier, seigneur du Mas et de Cbabannes, qualifié haut et puissant seigneur, était capitaine exempt des gardes-du-corps du roi, lorsqu'il épousa, par contrat passé, le 1 5 août i6a3, devant Maurice Guette, notaire à Usson, demoiselle Louise Chalvet-de-Rocbemonteix, 611e et héritière de noble Gabriel Chai- Ciiiwt vetde-Rochcmonteix, et de demoiselle Marthe de la Reynerie. ▼rie? pimBt d'ir- Ayant été convoqué, en i635, pour le ban et arrière-ban, il s'y gJ,'eo,kt4d"«",brendit en équipage de cinq chevaux, ainsi qu'il est prouvé par un certificat du 12 août i635. Il servait, en i63p/, avec le grade de lieutenant d'une compagnie de cavalerie, commandée par le sieur de Cbambaud-Gouvcrnet dans le régiment du Terrai!, ainsi qu'il résulte d'un certificat de M. de Longueville du 3 août de la même année. Ses enfants furent, entr'autres :
i*. Jacques II, qui a continué la desceodance;
a*. François, auteur de la branche des stignturs »■ Bussic, rapportée ci- •pré»;
5*. Harlhe du Croc, femme de M. le baroo <TAnterocHë;
4*. Micbelle du Croc, mariée, par contrat du 3 avril 1647, arec Claude de
Rouitet, seigneur d'AIagnat; 5*. Deux filles, qui furent religieuses.
VIII. Jacques do Croc, II* du nom, chevalier, seigneur du Mas, de Chabannes, de Bressollières, et autres lieux, qualifié haut et puissant seigneur. Il épousa 1% par contrat passé le 8 juillet i655, devant Theilhot, notaire à Riom, haute et puissante dame Anne de Mascon, dame de Moussac et de Beaumont, veuve »■»•*«»: de haut et puissant seigneur messire Claude de Beaufort-Canillac, d'u^'T'aca»»**chevalier, seigneur de Lignac et autres lieux, sénéchal de Cler- d*
IO DU Cl OC.
mont ut gouverneur du comté et* Auvergne, et fille de haut et puissant seigneur Gilbert de Mascon , seigneur du Chcry,et de défunte éc4iiowr^ad'{Nr*ct de dame Je8000 de Thianges ; a* demoiselle Anne dk Cbasuis. JacpruI». qUCi ju croc fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extrac-
tion, avec François du Croc, son frère, par M. de Fortîa, intendant d'Auvergne en 1666, et fit hommage pour la terre seigneuriale et les dîmes de Chabannes en 1669 et 1 684* Le» maréchaux de France le nommèrent, par lettres datées de Paris le ai mars 1673, pour terminer le différent qui existait entre le» sieurs de Bellegarde-du-Bos et de la Roussille de Bclinais. 11 fit son testarnent clans son château d* Chabannes, parâMedeLorlanges, devant Bouchard, notaire à Brioude, le 1 3 juin 1701, étftifenterré, le 18 du même mois, dans l'église de Lor langes. De son second mariage étaient provcuus :
i\ François, qui 0 continué la < s*. Autre François du Croc, êcujer, ni le 5 janvier 1694. Il ne Tirait plu»
ou mois de février 1 "»
3*. Marguerite du Croo, nommée dans le testament de «on père.
IX. François du Cxoc, chevalier, seigneur de Chabannes et autres lieux, qualifié très-haut et très puissant seigneur, était capitaine au régiment Royal des Cravaltes dès 1716, époque à laquelle il rendit hommage pour sa terre de Chabannes. Il fut nommé, en 1736, chevalier de l'ordre royal et militaire de Suint-Louis, et fut reçu, en vertu d'un ordre du roi, daté du 9 avril, par le sieur dt? -Villedonné, chevalier du même ordre, et premier capitaine du même régiment. On le trouve qualifié lieutenant de la compagnie Mcstre-de-Camp au même corps le 10 février 1744» Le chevalier du Croc servit pendant cinquante-deux ans, dont plus de quarante avec le grade de capitaine de cavalerie. Il était marié, dès l'an 1751, «• Fixait: avec demoiselle Gilberte-Madelaiue ni Ft acuat-d' Ahqn ac , fille du
a *iut, »u I100 d or,
tcnaatd.Up.tedrt. comte d Apignac, maison admise dans les insignes chapitres des g"n«™"^dU'Ôr. **" comtes de Lyon et de Vienne, laquelle le rendit père de :
1*. Mathieu du Croc, officier au régiment de Beauvalsis, mort au service; a*. Jean-Francois, dont l'nrtiole soit;
3'. Joseph du Croc de Chabannes, qui fut présent au contrat de mariage
od caoc. il
de »oq frère en t?8a. Il s'allia, l'innée suivante, avec demoiselle N.... </' 7W.,, de lamelle il a eu une flIJe «nique, nommée :
4% Cécile du. Croc, veuve du comte <fe Landot-Ué-Colombet, officier dan» les gardes-du-oorps de Louis XVI. De ce mariage est issu : Adolphe de Landos, marié, en i8i5, avec N.... <U Monlnu>ra»cy-Lavtt. Il est décédé, en i8ao, dans une m'usion diplomatique.
X. Jean-François , marquis ou Croc, seigneur de Chabnnnes et autres lieux, chevalier des ordres royaux et militaires de Saint- Louis et de Saint-Lazare, ancien capitaine de cavalerie, fut admis, sur ses preuves de noblesse, à l'École-Militaire en 1766, et servit, depuis 177a jusqu'en 179a, dans le régiment du Roi, cavalerie. A cette dernière époque, quoique promu au grade de capitaine, il n'hésita point à s'incorporer comme simple garde dans la garde constitutionnelle de Louis XYI. Après la dissolution de ce corps, persécuté, proscrit et sur le point de payer cette preuve de dévouement au roi par la perte entière de sa fortune, il chercha uu refuge sous les drapeaux, et fit, en qualité de capitaine de cavalerie, plusieurs campagnes, ayant placé dans sa compagnie son fils alors âgé de douze ans. Le marquis du Croc avait épousé, par contrat de mariage du 10 septembre 1782, passé devant Jourde,, notaire, demoiselle Anne-An toinette-Élisabeth de l'oDGtnH, assistée de très-haut et très-puissant seigneur «■ Foi..*..» François, marquis de Fougères, chevalier, seigneur de Voda- .rîrgtot; » 1.1. .1..ble, Antoing, etc., son oncle, et fille de haut et puissant sei- rr ,,c RU^",<,, gneur François-Joseph de Fougères , chevalier, major d'jof.mteric, commandant les privilégiés de l'Ile de Grandterrc la Guadeloupe, et de dame Marie- Élisabelh de Galon de Barzay. Par suite de ce mariage, le marquis du Croc se trouvait seigneur de la ville de Vodable, ci-devant apanage de Mademoiselle, dame de Montpensier, cédée à la maison de Fougères par les ducs d'Orléans. Le marquis du Croc a eu pour enfants :
i°. Annand-Amédic-Antoine-François- Victor, qui suit;
a*. Adélaïde du Croc, qui fut chanoinease honoraire du noble chapitre de Blesle, « t épousa, en 1810, son oncle Félix, marquis d» Fougirts, frère puîné de la ijturquise du Croc de Chabannes, aujourd'hui lieutenantcolonel d'infanterie, chargé d'une mission diplomatique aux Élats-Ufii*.
18 no CROC.
XI. Armand-Aniédée-Aotoine-François-Viclor, comte do Croc de Chabaanes, ué, le 21 septembre i;â3« nu château de Vodable, aujourd'hui lieutenant-colonel du 7* régiment des chasseurs à cheval, chevalier des ordres royaux et militaires de Saint-Louis et de Saint-Ferdinand d'Espagne, et officier de la Légion-d'Uonneur, a fait avec distinction les campagnes de la grande-armée et celle de l'armée d'Espagne sous Mgr le duc d'Aogouléme.
SKIGKECRS DE BB ASSàC
VII 1. François do Croc, 1" du nom, chevalier, seigneur de la Bressolière, de Brassac, etc., deuxième 61s de Jean du Croc, seigneur du Mas et de Chabannes, et de Louise Chalvet-de-Rochemonteix, fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. de For lia, intendant d'Auvergne, rendu en 1666. Il épousa Louise •1 11 Roeairoc de la Rochbeoccaold, qui lui apporta la lerre de Brassac, pour b«rcU *<ra?^Qt et laquelle il rendit foi et hommage au roi le 4 septembre 1699. 11 eu de gueule* , le pie- fournit aussi un aveu et dénombrement le 20 février de l'année ™r'kîT*,broC suivante. Celte dame était fille de Henri de la Rochefoucauld, baron d'Arlet, seigneur de Brassac, de Cousagrs, de Chavagnac, etc., et de Claude-Françoise dePolignac, sa secoude femme. Les enfants de François du Croc furent, entr autres :
i\ François, II* du nom, dont l'article suit;
a*. Madrl.iine du Croc, mariée, par contrat du g novembre 170-, avec Jean de Strada, II' du nom, écujer, teignrur de Sarliéve et de Cornon, ' fil« de Jean de Strada, I" du nom, seigneur des mêmes lieux , capitaine au régiment de Saulx, inf.uileiie, (i»»u d'une noble famille originaire de Prague, en Bohême), et de Marie-Élisabcth-Fabrice de G romain.
■■ Vht»iit: IX. François do Croc, II* du nom, chevalier, seigneur de Bras- ^«"«^XS Mc et aulre8 •ieux» rendil hommage pour les château et terre de 'l'vm^T' ***** d" BraMac en ,7a3» ct la'Ma àc N.... de Vertamy, son épouse, entr 'autres enfants :
l*. Antoioe-Jowph-FrançoUv-Charies, qui suit;
François-Antoine du Croc, dit le chevalier du Croc de Brame, seigneur de Darbiac, et co-baron de Lubicre. Il a péri dans la campagne de Moscou.
.DU. CHOC. l3
X. Antoinc-Joscph-François-Charlcs, comte do Ctoc, seigneur de Brassac et de Darbiac, baron de Lubières, etc., témoin, en 1784, au contrat de mariage du marquis du Croc-de-Cbabannes, est mort à l'armée de Condé. 11 avait contracté lui-même alliance
e Bouchaud, de laquelle il a laissé :
se Bchcim» :
1*. Joseph, dont l'article sait ;
s». Charlotte du Croc, épouse de comte tfJpckUr.
XL Joseph do Caoc, comte de Brassac, baron de Lubières, etc., d'are**'"" épousa demoiselle N.... de Vissagdkt. Ils sont décèdes et n'ont JÎJÎiveïîïifXT*
11 , _ 1 ntt - lotira, el en point*
la issé qu une fille. d-un ^,irr d^ ro)v_
- me.
SEIGMUM DIS BLàNCnOCS Ct DE KEt'FVILLE.
YI. Philibert do Croc, II* du nom, écuyer, soigneur de Neufville et des Blanchons, deuxième fils de Henri du Croc et de Micheile Eymé-desRochcs, transigea avec Jacques du Croc, seigneur du Mas, son frère, le 2 mai t586. Il s'allia, par contrat du 24 décembre de la même année, avec demoiselle Matheline de Sawt- Sum-Jïum •. Jcutn, et testa le 8 février 1604. Matheline de Saint-Julien fit Muette» '<rbc\ »n une donation, le 19 août 1619, en faveur de Pierre du Croc, son dSTnuûr te*™" . b'"~ fils, dont l'article suit.
VII. Pierre du Croc, écuyer, seigneur deNcufville et des Blanchons, contracta mariage, le 20 septembre 1622, avec, demoiselle Jacqueline de Rochefort. Son testament est du 17 janvier loJJg^eVeTd'.. 1 63 1 . 11 eut pour enfauts : • tw'
1*. François, qui suit;
s*. Matheline du Croc, mariée, par contrat do aa avril 1646, avec Gilbrrl d» LereUe, II* du nom, écuyer, seigneur de Poct , fils do Gilbert de Lcrctte, I*' du nom, soigneur en partie de Lerette, cl du Marie de Burd, dame de Poil;
5". Fleurie du Croo, mariée, par contrat du i3 janvier 1648, avec Gilbert d§ Bournac, Ois de Louis de Bouraac, écuyer, seigneur de la Fave, et de Claude de Mascon ; <• -
4». Isabeau du Crac, mariée, par contrat du a5 octobre i654, avecHérail d* Provinquiiru, seigneur de Saint -Martial, et en partie de la ville de Chaudejaigues, fllsde JeandeProvioquièru, et d'Antoinette de P01».
VIII. François, DO Caoc, ecuyer, seigneur des Blanchens et de
Neufaîlle, s'allia, par contrat du 26 novembre i65o, arec demos- .i'*xu*.**.Bu"J»oi*ue 8e,le I*abeauiw Bard. Il ne vivait déjà plus le 10 mars i663. Isei :C; «:™,«:« de Bard, sa veuve, fut tutrice de leurs eiifants, qu elle fit
m cher ii'w, dmrg* maintenir, sur production de leurs titres de noblesse, par M. de
d un lamM de M- '
M*. Fortia, en 1666. Ces enfants étaient :
i\ André du Croc;, 4*. Hélène àn Croc;
a*. Madelnine du Croc ; 5*. Diane du Croc;
3». Mark) du Croc; . 6*. Autre Morie du Croc.
Littrm adressées à M. du Croc, conseiller, mattre-d' hôtel Qnfinatre du roi et son ambassadeur en Êoosse.
lt I.
MotMieur du Croc* suivant ce que vous tvoys proeays, j'ay parié a Leur» Majesté* du service que vous leur» avei raids et faites journellement perdelA. et du désir qu'avez de revenir, attendu le peu de moyen qui vous donnent. La response a été qu'ils vous i avolcnt bien pour agréable, et qu'ils vous dresseroieut ung estât pour i demeurer jusques à la Saint-Jehan, et qu'ils n'y pouvoient envoyer personnage qui le seost roieul* acquitter de cette charge que vous pour estra congneu au pays et bien venau avec les seigneurs, et qu'ils voue envoyeroient argent pour cest efaict, qui est ce qu'ny peu Taire pour vous ; et .pour le regred des lettres que les seigneurs du pays avoient envoyées signées de leurs mains, desquelles ils sa plaignent n'uvoir eu respoose, Leurs dites Majestés m'a dict qu'ils peotoient i avoir satisfaiot. Ce néantmoing» par les premières depesche* qu'ils vous envoyèrent, ils en feront recharge. Je vous prie ma maintenir eu la bonne grâce de la Royce, et lui faicles entendre qu'elle n'a serviteur qui plus libéralement expose sa vie pour son service que moy; vous diras, s'il vous plaît, ù M. le comte Hora, mon beau-frère, que je présente mes bien utTcctionnées recommandations A sa bonne gtAcc, et que sy aucun «ubjsol ce fust présenté, je luy eusse escript,.el vous prie en dire aultant A M, le comte d'Arguil et* tous les autre» seigneurs mas bons amys ; je me tien» Uni obligé A vous qu'il ne sera jamais que je ne m'en resaote envers vous ou les votives, je n'obliray A le recongnoistre et d'ausy boa coeur que je prie le créateur, mon*' du
dv caoc 1 5
Q-oc, que vous maintieno en sa saiocle grâce ; je soye a/fectioieemtnt recommandé aux bonnes rostres. D« Pari», ce xxm' janvier t566. rostre bien bion amy pour jomays,
Juu db Lviatseoeac.
N'II
Monsieur l'ambassadeur, j'uy un lui déplaisir d'eslre privé de votre compagnie, que je ne m'en puys consoler, ainon par lettres, et d'autant que j'ai entendu que S* Majesté avoir esté avertie des propos que tint monV de la Chaussée peur n'areir oh e vaux sur no» Ire parlement. Vous scares comme le tout en est allé, et combien il est serviteur de sa dicte majesté et de ceulx-qui luy appartiennent pour en aroir mal parié, jomet que nous avons été traiotéx sy honorablement en son roy.iulme , que moy ni ceulx de ma suit te n'en saurions fairo plaincte, et quant au buffet qu'on fui a fait entendre que j'avois donné é mes gentilshommes, je n'en tiens sy peu de compte que je ne le garde pour souvenance et marque de sa libéralité, et ne l'ay donné à ceulx de ma suitte comme il lui a esté reporté ; moy est que je leuray promis valeur d'autant quant seray a Paris, soit eu chaises ou aultres choses pour le service qu'ili m'ont faicti en ce Toy âge, et d'autant que o'ay trouvé le courrier; je vous prie, sy je ne le rencontre parles chemins, de retirer le.pacquet qu'il m'apportera, ensemble les soixantecinq écus, et me ferei le tout tenir seurement par les premiers venus a Paris, ensemble ce qui sera pour met gentilshommes, et vous me obligera de plus en plus é le vousrecongooistre, ce que feray en ce que me vouldrea employer, et d'ausy bon cœur que je prie le créateur. Mous' l'ambassadeur, qu'il vous maintienne en sa saiacte grttce affectueusement aulx bonnes rostres. De Bercinet, os xxvi' décembre (566.
Vostre bon amy pour jamays,
Jeiux m Lvxuaovac.
N« III
Monsieur du Croc, estimant que oous ne sçaurïons plus donner de contaotement à la Royne d'Ecosse, madame ma belle-fille, que de tenir prés d'elle personne qui ta puisse consoler de la partdu Roy, monsieur mon fils et de la rayeooe, et donner faveur é ses affaires en la peine et ennuy où elle peult estre, le Roy, mon dit fils, aadvisévous y renvoyer incontinent, ce qoi me fait vous prier nous venir retrouver sy tost que vous aurci reçu ceste lettre, cependant je feray tenir votre despesche, affin que vous ne perdiez point detemps. Priant Dieu, monsieur du Croc, vous donner ce que désires. De Fontainebleau, le premier jour de mars i56;?.
Signé CATMtmt.
Et plus bas :
Signé m l'Atmtsrin.
DE CROC
W IV
Monsieur du Croq, lés ambassadeur* de la Eeioe d'Angleterre m'ont faict entendre qu'ils tous ont bailli une despesebe qu'iU font à leur maîtresse, dont ils désirent aroir promptemenl response, et pour ce que tous ne pourres pas aller »y tost qo'ung courrier, d'autant que je pense bien qu'il tous faudra trois on quatre jours, de séjour à Paris, comme il est bien raisonnable pour poorveoir A rostre équipage, je tous prie bailler a ce porteur la despescbequeles dicts ambassadeurs tous oot remise, affin qu'il la porte tout incontinent et en dilligence eo Angleterre ou tous tous achemineras après le plua tost que tous pourres, oar comme tûus savés les nffaire» dont je tous ay donné charge ne peuvent permettre filiation. Priant Dieu, monsieur du Croq, qu'il tous ait en sa sainte garde. Signé Ctuaiis.
Et plus bas :
Signé PlVABT.
Monsieur du Croc, tous estes si adrhé el ares tant de cognoissance des affaires d'Ecosse et aussy de l'intention du Roy, monsieur mon Qli, en la charge que nous avons commise, qu'il n'est besoing tous faire redicte de tout ce que le Roy mon dit seigneur et fila tous mande, aussi ne sera ce petit mot que pour tous dire que je suis bien aiarrye que nous ne pouvons faire pour la liberté de ma fille la Royne d'Ecosse ce que nous désirons enfers la Royne d'Angleterre ; mais, puisque celte nouvelle occasion d'aigreur de la dicte Royoe d'Angleterre contre elle est advenue, et que obtainement à ce que tous mesme nous mandes sy nous coptinuons d'en faire instauoe, l'on luy fera plils de préjudice que de bien, estant besoing de différer pour cette heure, ayant le Roy mon dit seigneur Gis commandé bien expressément au s' de la Mothe de s'enquérir souvent de sa santé et de faire ensorle par priérti que l'on la traite le mieulx que l'on pourra, dont je m'assure qu'il s'acquittera bien soigneusement, et que de voetre part vous feres aussy tout ce que tous pourres en Ecosse pour l'estahlissement de la paix, et que le petit prince, mon Ois, soit nourry en notre affection et bonne amilyé, el au demeurant que nous ayons de vos nouvelles le plus souvent que pourres, si eo ares le moyen. Priant Dieu, M. du Croc, vous avoir en sa sainte et digne garde. Escript a Bloys, ce III' jour de Avril 1573.
Signé Catuibb.
Et pins bas ;
PlVABT.
DU CROC
N* VI
Monsieur, je tous ay e$cripl assès amplement il n'y a que quatre jour?, et vous ay envoyé des lettre» du foy : donc la présente ne sera que rous dire, que j'atlands d'heure en heure H. do Lespinasse, lequel j'ai advix estre desjA despesché de la Cour», et qu'il nous aporte la vérité de ce qui est naguières advenu a Paris, après la blessure de M. l'admyral, qui est une exécution si grande sur ceulx de la nouvelle religion, qu'on ne la peult assès esmerveiller, Dieu veuille convertyr le tuut S bien. AI. Smith, qui est en progrès avec laroyne d'Angleterre, m'a mandé, que ladicte dame avait escript t ceuxd'Esterlingde se départyr des injures et desordres qu'ils faisaient dans la ville de Lillebourg, et lesquels pour responec luy liraient envoyé ung mémoire d'aulcunx torts et préjudices faitx parceuUde I aultrc party contre l'abstinancc, surquoy me cooscjlloit devousenoscripre.qui vous prie 4 cesle occasion, monsieur, de tenir la main le plus vifrement qu'il vous >cra possible, que detoutz les deux parlys l'abstioance soit droiclement observée et que l'assemblée du parlement se tienne paisiblement, et que la paix se puysse cosuyvre bonne classcurée dans le royaume. Enquoysi cculx du party do laroyne voutoienl faire quelque chose contre ce qu'ils ont promiz, vous les pouvesbieu asseurer, qu'ils acquerront le roy notre maître pour ennemy 6 jamais ; j'espère que vous aurex silosl H., de Lespinasse devers vous avec amples nouvelles et instructions du lieu d'où il vient, que je n'adjouxteray icy aultrc chose, que met meilleures et touiours bien humbles recommandations u rostre bonne grâce, et à celle s'il vous playl de M. de Vérae* priant Dieu qu'il vous doincl, Monsieur, en parfaite santé très-longue vie et tout le bien et parfaict cootantement que vous désire. De Londres ce tiers jour de septembre 1 5;>.
Je vous envoyé le mémoire des Votre bien humble et obéissant et
( lainles de ceulx d'Eslerlin. tres-affectionué à vous fére service.
DE Lk MoTHI FÛÉLOK.
IS' VII
Premier titre où Philibert du Croq est qualifié chevalier de
[ordre du Roi.
La suscription de cette lettré est:
A Monsieur. du Croq, chevalier de l'ordre du Roy, maislre d'hostel ordinaire de Sa Majesté, son conseiller et ambassadeur en Escosse.
Monsieur du Croq, nous escripvons présentement à M. de la Molhe aûn qu'il vous advertiase par le menu de tout ce qui s'est passé en Angleterre pendant que nous y avons esté touchant les affaires d'Escosse, ensemble de ce qu'il cuydera estre bon que vous facin pour le service du roy , dont moy de Foix ay discouru
OC CROC
particulièrement arec le sieur de Lespinace qui tous en fera fidelle rapport, et enfin nom pensons l'intention du roy estre de retenir tous ceulx de ce royaume en sa dévotion, en ne laissant toutes fois opprimer ceulx d« Llslcbourg par lr parly contraire : nous recommandant de bien bon cueur à voslre bonne grâce nous prions Dieu, M. du Croq, tous donner accomplissement de toi désirs. De Boulongucce premier jour de juillet i5-a.
Vos plus affectionnés et meilleurs amys.
HlilllHLI, Paul di Foix.
N* VHf.
Monsieur du Croq, aiant entendu que le docteur Lachambre escossois a de bien bons moiens pour me faire service en Escosse, je luy ay pour ceste occasion ordonné une pension de cinq cents Unes par an, et taict bailler cent escux, pour s'acbeminer avec mes ambassadeurs en Angleterre, et de la passer en Escosse et vous aller trouTer, affin que tous l'etnployex aux choses où Terrex clairement qu'il sera utille pour le bien de mon semee et affaires, et n'estant la présente a autre fin, je prie Dieu, M. du Croq, tous aToir en sa saioetc et digne garde. Escript i Bloys ce XXV jour d'aTril i5-3.
Chaiies.
Et plus bas :
Pli att.
Je donne trois cens escui comptant au dit docteur Lachambre, suirant l,« prière et requeste que m'en a fait M. de Foix, mon cousin, espérant que ledit Lachambre tous sera bien utille et tous servira de beaucoup comme il se promet selon que tous le vouldrex employer en mon service en Escosse.
DESSOFFY DE CSERNEK,
contes De POSKCA, de CSEIVNKK et de TARKO, libhe» Binons et comtes suvbêmes di< comté de SAROS, en Hongrie et en France.
Ames : D'or, à r aigle de sable, accompagnée en chef d'un croissant d'azur et d'une étoile de gueules, et en pointe d'un dtxtrochére de carnation, armé de toutes pièces et tenant un sceptre de gueules en pal. Couronne de comte. Supports : deux sirènes ayant leurs queues entrelacées au bas de l'écu. Devise : Pbo abis et roers.
La maison DESSOFFY est citée par les historiens hongrois comme l'une des plus anciennes et des plus illustres parmi celles des comtes supérieurs et des lihres barons de la Hongrie (i). Ori-
(i) V oyez Diplomatarium familiarum Sariosiensittm , par Charles Vaguer; Nobilium Hungariat familiarum Slemmatographia, par André Lehortik) ; Horv illi, Biblioth. jurisconsult. Hung., I. I, au supplément ; Hibliotheca prtmatiali du révérend Lngerhoffcr ; Comilatum Saros, par Mathieu lîelii; Dessofiana fanulia; de Csernek Historien descriptio, dans VHistoire, V Origine et la Chronologie des comtés de Hongrie, t. I, p. iaj; Historia de Alila, par Olahum, chap. XII ; Insignia quorumdam nobilium familiarum regni Hungariœ, in-4"» fol. 1**. Voyex jussi VAlmanack royal de Hongrie, par Thwroci, année 177a, pp. i5 et 53, puis I In liste des comtes, p. 13G, et plus bas a celle des baron».
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ginaire de Wcstphalie, où sous le nom de Dessers (i) son illustration militaire remontait au-delà de l'au io34 (2), clic s'attacha à la fortune de saint Étieanc, roi de Hougrie, Ion du mariage de ce priuce avec Gisèle de Bavière (3), sœur de l'empereur Henri 11, et obtint de Gcisa I", l'un des successeurs de saint Élienne , la forteresse de Cscrnek au milieu du onzième siècle. Plus tard, les nombreux et importants services de cette maison et ses grandes alliances ont successivement accru ses possessions de la forteresse de Tarko et de la majeure partie territoriale des comtés de Posega et de Saros, où plusieurs branches atnées subsistent encore de nos jours. Deux rameaux de cette illustre maison sont passés a la fin du règne de Louis XIV au service de France, et l'un d'eux, fixé depuis ce temps dans le duché de Lorraine, forme l'objet du fragment généalogique qui va suivre.
I. Élienne Dkssofft de Cserkek, 1" du nom, comte de Posega, décédé à la fin du quinzième siècle, laissa, entr autres eufants, François, I" du nom, qui suit. (Pour les degrés antérieurs, voyez l'ouvrage de Hevenijcsij. )
IL François Dtssoprr de Csersex, I" du nom, comte de Posega, transigea, par acte du premier samedi après la féte des saints Vit et Modeste, martyrs, 1 S 1 4> passé dans le chapitre de l'église de Saint-Pierre de Posega, avec magnifique François de Hcdervara. Par cet acte, où le comte Etienne Dcssoffy est rappelé comme défunt, et qu'Uladislas, roi de Hongrie, autorisa par lettres-patentes données a Bude le premier dimanche après la féte des saints Simon et Jude de la même année, ces deux seigneurs
(1) C'est a partir de saint Éticnnc, roi de Hongrie, que cette maison a commencé & joindre au nom de Destew la syllabe ffy.
(a) Arbor genealogica itlustrissimorum et txcellentUsimorum dam. daminorum et familial Dessoffy de Cstrnek, ait anno totum modo io34 incipiendo ad annum 1770 , par S. J. P. iicvenijcsij ; et arrCt de la chambre des compte» du duché de Bar, du a5 novembre 177a.
(3) Un Dejscw vint avec cette princesse, auprès de laquelle il remplissait une grande charge , et ce Tut lui qui mit dans la tombe le corps de saint Etienne.
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se substituèrent réciproquement tous leurs domaines, lesquels devaient cire dévolus à l'un dans le cas où l'autre mourrait sans postérité malc. Les biens du comte François Dessofly, portés dans cet acte de substitution, étaient : le château deDrynovcz, felso et alsoCsernek, Svethycza, Pervthycza, Podgragye, Petcrhegyc, Cscrnavieza, Kakukvevlgye, Druganovacz, felso etalsoBersthyanythacz, Veperyak, Verbsthyagh, Jclsevacz, Dolacz, felso et also Lyvpinyc, Resebarovcz, Okyih, Jakyncz, Pallovcz, Labkovcz, Visccze et Ferenezeve/., dans le comté de Posega, ainsi que plusieurs châteaux et possessions seigneuriales dans le comté de Orbaz (i). Le comte François Dessofly fut père de:
i*. Jean Dessofly de Cscrnek, comte de Posega, chevalier de Moite, chambellan de Louis II, roi de Hongrie en i5a5, ensuite graod ccoyer, conseiller intime, puis ^rand-cbambellan de Ferdinand 1". Ce dernier prince, en considération di s services du comte Jean Dessofly, et pour l'indemniser de ses pertes durant les guerres malheureuses contre les Turcs, lui Ct présent de la forteresse de Tarko, donnant le litre de libre baron du comté de Saros. Ses biens passèrent a son neveu;
a*. Klicnnc Dessofly de Cscrnek, \
3". Georges Dessofly de Csernek, I massacrés lors de l'irruption dei
4*. Franco» Dessofly de Csernek, /■ Turcs en Slarouie en t55a;
j\ Nicolas Dessofly de Csernek, I
G\ Ladisla», dont l'article suit.
III. Ladislas, comte Dkssoffy de Csernek, ct tous ses frères acquirent de magnifique François de Hedervara, tout son droit de palrouage sur le monastère de Sahil-Michcl-Arcliange de Rudina, dans le comté de Posega. Cet acte, qui confirme la substitution précédente, fut autorisé par Louis II, roi de Hongrie, par lettres datées de JJude le premier vendredi après la féte de Sainte-Anne i5a5. Ladislas eut pour fils :
IV. Jean, comte Dkssokfy de Csbrnkr et Tabko, libre baron du
(i) Ce fut par suite de celle substitution que la maison Dessofly acquit le droit de régale dans les châteaux de Poscgavur et de Podvcna, dans la ville de l'ose gavar et dans l'abbaye de Saiiit-Michel-Archange de Rudina, droit dans l'exercice duquel elle fut conûrméc pur le roi Louis II.
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comté de Saros. Lui et son oncle , le comte Jean Dessoffy, aux biens duquel il succéda, furent les seuls de leur maison qui, dans l'invasion des Turcs, en i55a, échappèrent à la mort ou à r..r«r |a captivité. 11 eut pour femme Anne Pesthy, et pour fils François, II* du nom, qui suit.
V. François, comte Dessoffy de Csebnek. et Ta&ko, II' du nom, libre baron du comté de Saros, épousa Catherine, née badw," ^"'giiffon ronne Pacocsay, et vécut jusqu'après l'année i6ao. Ses enfants
d'or, Ifnanl une cou r„___ f .
ronni- du m*.mv. lurent •
i*. Michel Dessoffy de Csernek, mort sans postérité ;
a\ Ladislas Dessoffy de Csernek, qui fut père de trois fit» :
A. Nicolas Dessoffy, mort sans enfant* ;
B. Georges Dessoffy, lequel a laissé :
Pierre Dessoffy, mort sans postérité ;
C. Ladislas Dessoffy, qui n'a pas eu d'enfants
3*. Georges Dessoffy de Csernek, mort sans postérité; 4*. François, III* du nom, dont l'article suit;
5*. Adam Dessoffy de Csernek, marié ûtcc la comtesse Anne Banffy de Nagy etNitafy, qui le rendit père de quatre fils :
À. François Dessoffy, qui a laissé de son mariage arec Susaooe Kis-
faludy:
a. Emeric Dessoffy ;
VI. François, comte Dkssoppy de Cserbe* et Tabeo, III- du
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nom, libre baron du comté de Saros, eut pour femme Aune Keo trarieié, .-tu* . et j
d'or, J l'aigle de v
zer de Lipocz, et pour fils : hic ; nui 3 > t ■•> J'jiur,
au Lion «l'or, tenant une rriii* «lui mOmt ,
i*. Etienne, II' ilu nom, dont l'article viendra; »«r le iuui,d*aiur. *
a*. Jean Dessoffy de Csernek, marié avec Judith Farka, dont il n eu un fils : 1 """^ François Dessoffy de Csernek, qui tut pire do :
a. Joseph Dcssoffy. Celui-ci cul deux fils : r.
II. Antoine Dessoffy
~f. Adam, auteur de la brandie existante en France, et rapportée plus bas; 4-. Samuel Dessoffy de Csernek, président de la noblesse des comtés de
Saros et Abawidar, en Haute-Hongrie, époux i*de Clara deSemté; a' de
Barbe de Kvrmos. Ses enfants lurent;
Du premier lit : A
A. François Dessoffy de Csernek, qui a eu deux fîU :
a. Georges Desoffy de Csernek;
b. Krncric Dcssoffy, lieutenant-colonel au service de S. M. I. ;
II. Elisabeth Dessoffy, femme i* de Jean Btteg ; a* de Samuel Bohus ;
Du fécond lit :
C. Viilcnlin Dessoffy tic Csernek, qui était, en î^^fi, lieutenant-colonel du régiment île hussards do Kattky et chevalier «le l'ordre royal et militaire de Saint-Louis ()). Le a janvier 1728, il obtint de l'empereur Charles VI des lettres-patentes datées de Vienne, duns lesquelles est rappelée une attestation des prélats, barons, grands et nobles du comté de Saros, présides par Thomas Szirmay de Szirma
(1) Il est dit dans le premier registre de l'Armoriai de Franc, première parlie, p. 1R8, que Valentin Dessoffy de Csernek fut tué à Corrcggio, en Italie, après avoir donné dan* toutes les occ«sions des preuves d'une grande valeur, étant a l'époque de sa mort colonel d'un régiment de hussards de son nom et brigadier de cavalerie des armées du roi.
Besscnijo et Cternek, premier comte du comté de Saros, de la Toison-d'Or, parent de Vulenlin Dessofly, portant que ce dernier et Nicolas Dessofly de Csernek et Tarko, son cousin-germain, capitaine au service de France, étaient membres de l'illustre famille hongroise des Dessofly. Cette attestation est datée du lundi après la Saint-André, apôtre', 3 décembre 1727. Valentin Dessofly avait épousé, le 10 juin i?a3, Marie-Louife de KUinltollz, fille de Philippe-Frédéric de Rleinholtï, brigadier de cavalerie des armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et commandant pour S. M- sur les frontières de la Sarre, et de Marguerite de Gangelt. Ils ont eu pour fils :
Philippe-Florentin Dessofly de Csernek, né le iG septembre 1726, reçu élève au collège Maiarin en ij36.
d«s«««: VII. Etienne, comte Dessokfy de Csernek et Taiko, II" du nom,
d a«ur, «il rerr Miium d'or, »J^/J»n» libre baron et comte suprême du comté de Saros, épousa Clara
urf^nedumeme,. ! ou Claire de Semsé, fille d'Étiennedc Semsé, cl de Marie Mcrse de
d-«î£ iZ""" Szinye. Leurs enfants furent :
i*. Nicolas, dont l'article suit;
a". Etienne, comte Dessofly de Csernek, général major au service de
S. M. I. et colonel d'un régiment hongrois, mort sans postérité ; 5*. François, comte Dessofly de Csernek, marié avec Anne Batkay, et
pire de :
./. André, comte Dessofly de Csernek, colonel, époux d'Anne-Maric Honath, et père de deux fils :
<*. André, comte Dessofly de Csernek, allié avec Barbe Kubingy ; h. Thomas, comte Dessofly de Csernek, qui prit pour femme Barbe Platny;
D. Thomas, comte Dessofly de Csernek, marié uvec Anae Poesy, et
pùre de :
François, comte Dessofly de Csernek, qni a laissé de son mariage avec Louise Forgat* :
François, comte Dessofly de Csernek ;
C. Joseph, comte Dessofly, général-major au service de l'empereur;
4". Ëtncric, comte Dessofly de Csernek;
Autre François, comte Dcs<ofly de Csernek
VIII. Nicolas, comte Dessoffy de Cskrnek et Tarko, magnat de Hongrie, libre baron et comte suprême du comté de Saros. épousa Christinc.DE Berchtold, fille de Samuel de Berchtold. des
L > iiMCHTCll.D !
il':iiur, » l'aigle aona-
îiw'SÎtïrdv: comtes et barons de ce nom, et de Catherine Pechv, et petile-fille
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de Valentin de Berchlold, et de Barbe d'Assarcz. De ce mariage sont issus:
I". Éticnne, comte Dessoffy de Cscrnek;
2'. Samuel, dont l'article suit ;
3\ Adam, comte DessofTy de Csernck ;
4". Claire, comtesse Dessoffy de Cscrnek.
IX. Samuel, comte Dessoffy de Csernek et Tarko, magnat de Hongrie, libre baron et comte suprême du comté deSaros, signa, Je 5 août 1772, l acté du corps des prélats, barons, magnats et nobles du comté de Saros, en faveur du comte Jacques-Charles- Marie DcBsoffy «le Csernek et Tarko, sou parent, brigadier des armées du roi de France. Samuel avait épousé Claire Palocsay, i fdle du baron Sigismond Palocsay, et de Rosalie, née comtesse Pctheo. Leurs enfants furent:
i*. Etienne, comte Dessoffy de Cscrnek, marié avec N. ... Vccsey;
i\ Rosalie, comtesse Dessoffy de Cscrnek, mariée au baron Antoine
Lafftrt;
3°. Claire, comtesse Dessoffy de Csernek, épouse du comte Charles Sùrmay; t\\ Barbe, comtesse Dessoffy de Cscrnek, femme du baron Jacques Mrsko; 5". Thérèse, comtesse Dessoffy de Csernek, non mariée.
FRANCHE EXISTANTE EN FRANCE
VII. Adam, comte Dessoffy de Csernek et Tarko, magoat de Hongrie, troisième fils du comte François, III* du nom, et d'Anne
Keczer de Lipocz, épousa Eve de Hedervara, dame de la ville de 11 n.i.,„*.i.
Krivan, en Hongrie, dont il eut, entr'autres enfants, Mieolas, qui
suit.
VIII. Nicolas, comte Dessoffy de Cserxek et Tarko, magnat de Hongrie, étant passé au service de France avec Valentin Dessoffy de Csernek, son cousin -germain, y obtint d'abord le commandement «l'une compagnie de hussards au régiment deRatlky. Le 1 1 avril 171 1 , a la tête de 5» hommes de cette compagnie, il défit près de Vincy, en Artois, 5oo cavaliers et dragons ennemis, {(iazelte de France du iS avril 171 1.) Il devint officier supérieur de hussards et chevalier de l'ordre royal et militaire (le Saint-Louis, et
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oon»: fut tué dans les guerres de Louis XV en Italie. Du mariage qu'il cu"^!i'u»ttè1t^ avait contracté, le n janvier 1718, avec Aune-Louise Ogier de léopard de gaeale», Bai'iny, fille de François Ogier de Baulny, officier de la fauconj.^*/"10'*'"''" nerie du roi et gendarme de la garde de S. M., est issu Jacqucs- Charles-Marie, qui suit.
IX. Jacqucs-Charles-Marie, comte Dessofft de Csbrkek. et Tahko, magnat de Hongrie, seigneur en partie de Villoane-sur- Mcuse, en Lorraine, entra au service dès sa plus tendre jeunesse comme volontaire dans les hussards de Ratlky en 1738.' Il fut nommé successivement lieutenant réformé le 1" mai 1729, cornetle en 1733, lieutenant en pied en 1734, capitaine en 174a, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 18 avril 1745. Passé dans le régiment de Chamborant lors de la réforme en 174^» il eut rang de lieutenant-colonel le a5 juin 1756, fut .breveté iin.-.. : lieutenant-colonel en second le 29 octobre 1760, puis réformé à la » .ntTummc.'bi'no'î- paix de 1763. On le promut au grade de brigadier de cavalerie le ïw?; Z 3 janvier 1770, puis à celui de maréchal de camp le 1" mars M*<fdV,î:rrcdê ';8° (0- 11 avait épousé Marie-Louise Hellot de Vidame, de la- "hh - quelle sont issus :
(i) En 177a, lu comte Dcssoûy, résolu de se fixer en France, et roulant conserver à ses enfants, dans cette nouvelle patrie, le rang et les honneurs dont (ouïssaient les autres branche* de sa famille, en Hongrie, sollicita et obtint à cet effet, de l'impératrice Marie-Thérèse, le diplôme dont la teneur suit :
• Nous, Marie-Thérèse, reine apostolique de Hongrie, de Bohême, de Datinatie «et de Croatie, duchesse de Bourgogne, grande princesse de Transylvanie, duchesse rie Milan, de Mantoue, de Parme, comtesse d'Habsbourg, de Flandre, de • Tyrol, duchesse douairière de Lorraine et de Bar, grande duchesse d'Etru- . rie, rte. Savoir faisons, en Tcrlu des présentes, à tous ceux à qui il appartient, «que de In part et dans la personne de Jacques-Charlcs-Marie DessoiTy de Cserniiek et Tarko, général-brigadier du cavalerie dans les troupes de sa majesté "le roi de France, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis, nous ont été montrées r i't présentées des lettres authentiques du corps entier des prélats, barons, magnats et nobles du comté de Saaros, expédiées par l'assemblée générale 'i tenue dans notre ville libre et royale d'Epéries, le 5* jour du mois d'août de la présente année; lesquelles lettres scellées du grand sceau dudit comté attes- -■ lent l'ancienneté de la famille dudit Jacques-Charles-Marie DessofTy de Cser- «nck cl Tarko, et font mentiou de» services qu'elle a rendus autrefois à la
DX8S0FFT. 9 i*. Thomas, comte Dessoffy de Csernek, major du régiment de hussards de Haddick, au service de S. M. I., puis lieutenant-colonel , tué a l'année ;
a\ Ladislas ou Lancelot, comte Dessoffy de Csernek, chanoine de l'insigne chapitre de l'église cathédrale de Toul. Lui et son frère Louis-César-Au-
» couronne sacrée de notre dit royaume de Hongrie et à notre auguste maison :
• lesdites lettres sont rendues dans la teneur exposée ci après : c'est pourquoi » noire .majesté est très-humblement et instamment suppliée de daigner lui ac- » corder que lesdites lettres do comté de Saaros soient insérées dons nos pré- » sentes lettres, et que la copie lui en soit délivrée. Telle est donc la teneur des-
• dites lettres authentiques : Nous baron libre Samuel Dessoffy de Csernek et
■ Tarko, comte suprême, et tout le corps des prélats, baron*, magnats et nobles
■ du comté de Saaros, savoir faisons en vertu des présentes, a tous ceux à qui
• appartient , qu'étant réunis en assemblée générale les an, mois et jour, et au
• lieu où elles sont expédiées, pour traiter des affaires qui concernent le bien «public ainsi que le service du prince et l'état futur de notre comté, le très-il- <> lustre comte Jacques-Charles Dessofly de Csernek, général-brigadier de cava-
• lerie dans les troupes de sa majesté trés-cb ré tienne, et chevalier de l'ordre de
■ Saint-Louis, s'est présenté en personne et a mis sons nos jeux des lettres authentiques accordées par l'assemblée générale de ce comté, tenue dans la ville «libre et royale d'Epéries, Tan mil sept cent vingt-sept, le treise décembre, à Ta- «leotin Dessoffy et a son père Nicolas Dessofly, résidants en France; en même
• temps qu'il nous a exprimé sa reconnaissance pour ces lettres authentiques de
• généalogie, il nous a représenté qu'il n'avait rien plus A coeur que d'assurer à se»
• descendants la prérogative intacte de son origine illustre et ancienne, et de l'y
• constater pour la gloire même de la nation Hongroise, afin qu'elle leur servit
• d'encouragement pour rendre recomm.iodable, chei les étrangers, son origine
• distinguée par plusieurs titres, et qu'ils fissent, pour cela, les plus généreux
• efforts: pour nous prouver sa noble intention, il a fait valoir la difficulté du
• voyage qu'il a entrepris, malgré L'éloignement du royaume de France ; il nous
• a priés de lui accorder, pour son plus grand avantage et celui doses descen- «dants, de nouvelles lettres authentiques qui servent de preuves qu'il descend
• vraiment de l'illustre et noble famille hongroise des Dessoffy de Csernek et
• Tarko, en spécifiant les degrés de cette généalogie. C'est pourquoi, comme on
• ne doit jamais refuser de faire droit a une demande juste, et qu'il nous est par -
• faitement connu que le susdit très-illustre comte Jacques-Charles Dessoffy de
• Csernek et Tarko, père de six fils actuellement vivants, par la grâce de Dieu,
• savoir, Thomas, Ladislas, François, Louis, Alexandre et Etienne, et de deux
• filles, qui sont, Marie-Thérèse et Rosalie, tire son origine de la très-ancienne et
• tres-noblc famille Dessoffy, recommandabte par ses services, laquelle, après . avoir, dans un temps très-recu é, sous le gouvernement de Grisa, qui savait ap-
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guste, par suite de leur émigration, ont obtenu de l'empereur Frauçois II, le 7 février t8oo, une nouvelle anipliation du diplOtne de l'impératrice Marie-Thérèse ; .V. Philippe- Louis- François, qui suit;
. précicrla bravoure guerrière des DessofTy, obtenu la forteresse de Csnerk, si-
• tuée dans le comté de Poséga, u dans la suite, sous le glorieux gouvernement
• d'Autriche, obtenu, de Ferdioand I", dans la magnifique personne de Jean « DessofTy, d'abord grand écuyer et conseiller iulitne du roi, ensuite grand chambellan, l'aulre forteresse de Torko avec les biens en dépendant», dans ce comté
• de Saaros, que gouverne aujourd'hui, avec le pouvoir de comte suprême, un
• autre descendant de cette même illustre et noble famille, le très-noble baron
• libre Samuel DessofTy, ci -dessus mentionné : que celte même famille a non-seu-
• lemeat obtenu de grands honneurs pendant la paix , mais encore a clé revêtue ,
■ pendant la guerre, dans les anciens temps comme dans les derniers, des com- •inandemeots les plus honorables dans la personne d'Etienne remplissant le
• grade de général-maréibal-de-camp, d'Emeric et de Joseph, premiers lieu-
• leoants du même maréchal et colonels propriétaires d'un régiment de cavalerie
• hongroise, joignant enfin à tout cela le titre de oomle, avec le droit de le Irans- » mettre à ses descendants; que ledit exposant est un rejeton de Nicolas, fils d'A-
• iltm, fils de François, fils d'un autre François, fils de Jean, fils de Latlistas, fils
• de François, fils d'Etienne Dessofly: les deux derniers (pour ne pas remonter » plus haul) remplissaient les fondions de comtes suprêmes du comté de Poséga,
■ où, comme on l'a dit, pour récompenser leurs services, ils possédaient la forteresse de Csernek: c'est pourquoi, faisant droit a la demande légitime et
fondée du susdit très-noble comte, Jacques-Charles DessofTy de Cscrnck et - Tarko, pour lui conserver, et ù ses descendants, les prérogatives de son ori-
• gine, nous avons cru devoir lui délivrer, comme en effet nous lui délivrons nos
• présentes lettres authentiques de généalogie, scellées de notre sceau ordinaire, «lesquelles attestent que sa véritable origine, qui nous est parfaitement connue,
• remonte par les degrés que nous avons désignés, a l'illustre et noble famille
• des Dessofly de Cscniek et Tarko. Donné par notre assemblée générale, tenue
• dans la ville libre et royale d'Epérics, le cinquième jour d'août, l'an mil sept M ent suixante-douie. Lu et expédié par le notaire ordinaire de droit du même
• comté de Sa a r os Thad de Talb, m. p.
• C'est pourquoi, oprès avoir fait transcrire, mot 4 mot, sans y rien changer
• ni ajouter, les lettres authentiques du susdit comté de Saaros, nous avons jugé
• a propos d'en accorder et faire délivrer la transcription, dans le contenu de nos
• présentes lettres, au susdit Jacques-Cbarles-Marie Dessofly de Csernck et
• Tarko, comme nécessaires pour la conservation future de ses droits, et nous les
• avons fait sceller du sceau particulier dont nous nous servons en qualité de
• reine apostolique de Hongrie. Donné dans noire ville archiducale de Vienne en
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,\ Louts-Thoroas, comte Dessoffy do Csernek, chanoine du noble chapitre Je Toul ;
5". Louis-César-Atigustc, comte Dessoffy de Csemck, officier nu régiment Colonel-Général, hussards, puis chef d'escadron de gendarmerie, chevalier de l'ordre roval et militaire de S:ii rit-Louis et de la Légion-d'Honneur;
(>*. Casimir-Étiennc, comte Dessoffy de Csernck, mort sans postérité; 7". Marie-Thérèse, comtesse Dessoffy de Cscnick ;
f:*. Marie Rosalie-Ch îrloltc-Félicité, comtesse Dessoffy de Cscrnek, née A Bar le-duc In i; mars 176g.
X. Philippc-Louis-François, comte Dkssoffy de Csernek et Tarko, magnat de Hongrie, capitaine de hussards dans le régiment Colonel-Général, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et des ordres de Notre-Dame du .Montcarmel et de Saint-Lazare de Jérusalem, lieutenant-colonel de cavalerie en retraite, a émigré avec son frère, le comte Louis-César-Auguste, et a servi dans les hussards de Bcrcheny, ainsi que le constate un certifient du maréchal duc dcBroglic, daté de Pirmont au pays de Valdcck, le 17 mai 1798. Par contrat du 18 janvier 1784, où il fut assisté eut l 'autres parlMiilippe-Frédéric, comte Dessoffy, magnatde Hongrie, seigneur de Bossin et dcDugny, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien capitaine de cavalerie, son cousin-germain maternel, et issu «le germain paternel, par Valentin- I.adislas, comte d'K<sferhazy. magnat de Hongrie, chevalier des ordres du Hoi. maréchal des camp* et armées, colonel propriétaire d'un régiment de hussards de son nom et gouverneur de Rocroy, son cousin issu de germain paternel, par François-Antoine, comte dcBercheny, magnat de Hongrie, brigadier des armées du roi, mestre de camp propriétaire d'un régiment de cavalerie hon-
Autriche, le omit me jour du moi' de septembre de l'an du seigneur mil sept -cent soixante-douze, l'an trente-deuxième de notie règne.
oSi^ric, Maoir-TrérÈsf.. t
Knrégislré au greffe dr. In chambre tin riiiiseil et des combles, cour de? aide-, et monnaies de notre duché de Uar, en exciutinu «le Parn-t «lu ladite chambre de ce jourd'hui vin»l-troi> novembre mil sept cent soixnijir-duu/.y, par le greffier en icellc,
Sou^?iyrié-, Demei ici;.
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groisc de son nom. chevalier de l'ordre de S nul-Louis et commandeur de l'ordre de Saint- Lazare, gouverneur des ville et château de Commercy, et ci-devant grand écuyer de Lorraine, son cousin paternel au troisième degré, etc., le comte Dessofly a épousé Marie- RcH'Tna : Jeanne Rouyer, fille d'Augustin Rouyer, conseiller du roi, lieutenant-général du Clermontois, et de feu dame Marie-Annc-Idelette Robinet. De ce mariage sont issus;
i*. Charles, donl l'article suit ; a*. Florentine, comtesse DessofTv; 3*. Clémentine, comtesse Dessoflj.
XL Charles, comte Dkssotft de Cseemek et Tarko, magnai de Hongrie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, officier de laLégion-d'IIonneur, chef d'escad ronde hussards en retraite, est né à Varennes le a novembre «784. Il a servi avec distinction dans les dernières guerres, et a eu la jambe droite emportée par un boulet du canon près Buntzlau, en Silésic, lcr'19 août i8i3. {Voyez le premier volume des Fastes delà gloire.) Fidèle au serment qu'il avait prêté en recevant ia croix de Saint- Louis, le 24 août 1814, des mains de S. À.R. Monsieur (aujourd'hui notre bien aimé souverain), il a refusé dans les cent-joitrs les commandements de Cambray ou de Philippeville qui lui avaient été oflTcrts, et celui de Montmédy, auquel il avait été appelé par le ieujcte, uxx 1 1» 1 maréchal IVey, muni des pleins pouvoirs de l'usurpateur. Malgré et9de«imple»tr<f- son dévouement et les demandes réitérées d'être employé, il n'a ftnto £tfw5h£ pas été remis en activité de service. Le comte Charles Dessofly a haUe jB cMfte'jv- épousé, le 4 avril 1824, Louisc-Paulinc-Aglaé de Breheret de qui Montalard, fille de Marie-Claude de Breheret de Montalard, et d'Alberline-Aldcgondc-Emilie-Louisc des Forges de Beauméc. De ce mariage sont issus :
I". Henri, comte Desjofly, né le 7 octobre i8a5;
2-. Louise-Maric-Emmn, comtesse Dessofly, née le ag décembre 1826.
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<sic5Etiis, eabous. comtes et maeqci* de CITRAN, ciptals et comtes de KOME- EORT. »a»o!m de SAINT-GENÈS et de u PRADE, seigrebrsd'AVENSAN.di G LA, etc., mabqcis de DON NISSAN, M Guienne; .«eicsedbs deCHILLAC. et< ., «il Saintonge, et et une partie des fief et haremnie de Là LANDE, dans la tilte Ht Bordeaux.
armes : Écartelé, aux i et 4 d'argent, a ta bande d'axur f aux a et 3rfr gueules., auliond'or. Couronne de marquU-
La maison de DONNISSAN, .l'ancienne chevalerie de Guienne, a possédé de toute ancienneté et possède encore la terre et le château de Citran dont elle portait indifféremment le nom et celui de Donnissan dans les plus anciens actes. Ce château est situé dans la paroisse d'Avensan (i), dont MM. de Donnissan étaient seigneurs.
Elle a fait, en 176/1, au cabinet des ordres du Roi, les preuves pour les honneurs de la cour et pour les carrosses. Elle en a fait
(1) Entre Margaux et Castelnau, en Médoc. Le bienheureux Pey (Pierre) Berlan, élu archevêque de Bordeaux en 14^0, décédé en 1 4^7» *,a'1 n" a A venin, d'une famille de paysans de celle paroisse.
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••gaiement pour l'ordre de Saint-Lazare et pour le chapitre royal •ït séculier de Laveine le a8 mai 178G.
I. Guillaume-Raimond de Donnmsan , 1" du nom, vivait vers te milieu du XIII' siècle. Il rendit hommage, en ia58, à l'archevêque de Bordeaux, auquel il reconnut devoir une rente annuelle de 25 sous, tant pour ses biens en général que pour les acquisitions qu'il avait faites de Hugues Calculi, (ils de feu Bertrand Calculi, citoyen de Bordeaux, et qui consistaient dans la moitié des dimes d'Avensan , de Bernau , de la Canau , de Berna- Ict, et dans la huitième partie, un sixième excepté, de la grande 'lime de Listrac.
Guillaume-Raimond de Oonnissan laissa un fila, nommé comme lui, et qui suit.
H. Guillaume-Raimond de Donmssan, II' du nom, damoiseau, seigneur de Citrau, parait avec ces qualités dans un acte passé le dixième jour avant Noël i3o3, devant Pierre Pcltrans, clerc-juré de la cour de l'archiprêtre de Moulix. Le dimanche, également avant Noël, '.même année, Simon de Gironde reconnut tenir en fief de lui plusieurs héritages situés en la paroisse de Listrac. Il paya, en i54a et i343, comme l'avait fait son père en ia58, la rente annuelle de a[> sous, doc à l'archevêque do Bordeaux, pour les dimes qu'il tenait en fief de ce prélat. Il ne vivait plus en 345, époque à laquelle sa veuve, Isahcllc de la Motte, fut pour- ^u»trfCfi?-!""°de u1 vue , par acte de l'oflîcial de Bordeaux , de la tutelle de Guillaumeur Raimond, leur fils , dont l'article suit.
III. Guillaume-Raimond de Oonnissan, III* du nom, damoiseau , seigneur d'Angludet et de Citran , héritier universel de son père, épousa , par contrat de l'année 1 347 » Pa88e devant Thomas
1» Do^im.» : de la Gorsse, clerc-notaire, Traoguinc de Doniussan, laquelle le rendit père de Pons , qui suit.
IV. Pons aliàs Poncet de Donnissan, damoiseau, seigneur de
degia'olc.'Vspuin ^'tran » eut Pour femme Assalidc de Pins, fille de noble et puis- ■»«'!«• Hn av. sant baron Anissant de Pins, chevalier, sire de Taillcbourg, seigneur de Monhurt, de Moncrabeau, de Verteuil, etc. , et de Rc-
Dt Di&rovr :
•{'argent.
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gine de GothLomagne (i). Parade du 3 mors 1579 , pa«sé devant Pierre Raymond, notaire, cette dame, agissant comme tutrice de Raimond do Donnissan, son fils, donna en fief A Arnaud Faur, forgeron de Frcsseynéde , paroisse d'Avenson , dix-neuf mesures (d'arregas) de terres ct do vignes. Se» enfants furent:
1*. Raimond, dont l'article suit ;
a". Th ornasse de Donnissan, qui fut mariée arec N...., seignetirrf* Baxiltac. Raimond de Donnissan, son frire, loi légua par son testament de l'an 141 5. la nourriture et l'entretien dans sa maison.
. fc"'? '!i;fï| V»".: ...S ■»'.'* '* <•' !' . -I ,1*. - ' ... !
V. Raimond aliàs Ramonet de Donkissak , clievalier, seigneur de Citran, fut marié avec Marguerite de DunroRT, à laquelle, par acte du 26 janvier i4'<>, reçu par Pierre de Rampçon , notaire, il ««'«k"»».» 1» donna tout ce qu'il possédait en hôtels, maisons, fonds de terre de guculn, au lio» de toute nature, rentes, dîmes et seigneuries dans les paroisse» de la Barde, de Cantenac, d'Arsac et de Maqunu, pour en jouir par elle et ses héritiers nés en légitime mariage. Il fit son testament devant Jean Crcfiener, notaire en Gulennc, le 20 août i/|i5; voulut être inhumé dans l'église de Saint-Pierre d'Avensao ; ordonna que la somme de 5oo francs, montant des reprises dotales de dame Marguerite de Dur fort, son épouse, lui fût remboursée, qu'elle eût en outre la nourriture et l'entretien dans la maison . et nomma pour son héritier universel Aimeric de Donnissan . son 61s aîné. Il en avait eu deux :
' 1". Aimeric, qui n continué la ilescenduncp ;
a*. Thomas ou Thomassin de bunnissan, auquel ion père légua la nourriture et l'entretien, pur «on testament de l'an i^i5. Il fut aussi légaLnn d'Aimeric. son frère, en 1443.
Il J If
(1) Vovtt le VII' volume de cet outrage, génealoyie de la maison de PINS, p. 66.
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VI. Aimeric de Donnissan , damoiseau , seigneur de Citran, fit un échange, le 29 mai i44'» devant Pierre Andronis, clerc notaire au diocèse de Bordeaux , avec ooblc Gombaud de Pomeys, damoiseau, seigneur de Caloy , auquel il céda les dîmes en blés et vins et autres droits qu'il possédait en franc-alleu dans les paroisses de Notre— Dame d'Arssins et de Saint-Seurin-de-Margna, pour les cens, rentes et autres droits seigneuriaux qui appartenaient à Gombaud dans la paroisse de Saint-Pierre d'Avensan. Aimeric de Donnissan fit son testament, le 5 mars i/»43, devant le même Pierre Andronis, notaire. 11 voulut être inhumé au tombeau de sa famille dans l'église d'Avensan; laissa pour ses funérailles et autres cérémonies religieuses d'usage 3oo guinées d'or, et fit plusieurs autres legs pieux. II légua en outre 200 livres à Thomas de Donnissan , son frère, en représentation de ses droits légitimâmes, ainsi que 80 mCoim*- livres a Catherine de Pellin, sa filleule, et institua son héritier
'1 argent, a la bamle
d« • «bic, «rcompa- universel Gaston de Donnissan, qu il avait eu de dame Jeanne du & m«me c^orir."" Gocené , son épouse , et dont l'article suit.
Vil. Gaston de Donnissan, écuyer, seigneur de Citran et de Jobastas, nomma son procureur fondé, à l'effet de le représenter, et de plaider pour lui en justice, noble Jean de Donnissan, son fils, par acte du la juin i475, et consentit un bail à cens le 10 juillet d or" ""c'rôii"dr «- 1 ',8°- Gaslon de Donnissan cessa de vivre avant le 1 8 février 1496, ..opiV chargé de s e| laissa d'Elisabeth db Blaignan, sa femme, entre autres enfants:
commun a argent.
i*. Jean, qui suit ;
a*. Autre Jean de Donnisjan, qui embrassa l'élat ecclésiastique et eut pour ses droits légitimaires divers héritage* situés dans la paroisse d'Avensan.
VIII. Jean de Donnissan , 1" du nom , écuyer, seigneur de Citran , fut héritier universel de son père, en présence duquel il •ml'Uul- épousa, Par contrat du 3o décembre 1481, passé devant Arnaud a'«'M ch"ro» ^ de la Noera , clerc-notaire , Marguerite, dame db l'Isle, dont la
Eueulet, arcvmpagné ,
Je dot fut de 800 francs bordelais. Cette dame était veuve lors d'une "«g^Ûi«. * ' donation par elle faite, devant Arnaud Maurau et Ramond de
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Tandinet , notaires, le 9 août î53o, à Thomas de Donnissan . écuyer, son fils, de tout ce qui lui était échu en propriété et seigneurie par le décès de Jean de l'isle, écuyer, seigneur de la Brèdc et de Saint-Loubès, son frère. Elle Ht son testament le 1" septembre 1 53a, demanda à être inhumée avec son mari dans l'église d'Avensan , légua à Thomas de Donnissan , son. fils , la troisième partie de tous les biens, meubles et immeubles, à elle appartenants, et ordonna que les deux tiers restant fussent partagés, par portions égales, entre le même Thomas et Catherine, Marguerite , et Jeanne de Donnissan , ses autres enfants. Ce testament, dont Thomas de Donnissan, fils et principal héritier de la testatrice , Jean d'Arsac, écuyer, seigneur dudit lieu , et messire Jlaimond Tandinet , prêtre , sont nommés exécuteurs , fut reçu par Bernard Barrau, notaire et tabellion royal. Les enfants de Jean I" de Donnissan et de Marguerite de l'isle furent :
1*. Thomas dont l'article suit;
a*. Pierre de Donnissau, écuyer, seigneur de la Prade, autajir d'une branche qui est éteinte ; Thomas de Donnissan, son frère atné, le nomma tuteur de ses enfants en 1S41 ;
3\ Catherine de Donnissan, mariée avec Élio de Bios, écuyer, dont elle eut une fille nommée Marguerite, a laquelle Marguerite de l'isle, son aiëule, fil, dans son testament, un legs de 5oo francs bordelais;
4*. Marguerite de Donnissan. qui fut mariée et eut une 611e, légataire de Thomas de Donnissan, son oncle, en i54« ;
5*. Jeanne de Donnissan.
IX. Thomas de Dootissait, écuyer, seigneur de Citran et de Jobastas , co-scigneur de la baronnie de la Lande , épousa , par acte du 16 juin 1627, passé devant de la Porte, notaire, Marguerite de Gassies, à laquelle Jean de Gassiès, écuyer, son frère. »«<;*»*,«. constitua en dot la somme de 1 ,000 francs bordelais. Thomas do ï^lVuôo'd^r" •» Donnissan fit son testament devant Madan, notaire royal, le d^oeolesV'is'd'âV 24 mai i54t; choisit sa sépulture dans l'église d'Avcnsan; institua ™Vdoopie,frii^ pour son héritier universel Jean, son fils aîné, et légua à Guil- jj^"^ ££t" laume, son second fils, sa maison noble de Jobastas près Vagres; j.^BI,roi'
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leur donna on môme temps pour tuteurs nobles Grimont de Laussac , dit de Maurian, et Pierre de Donnissan , seigneur de la Prade, auxquels il confia, ainsi qu'à son épouse, l'exécution de ses dernières volontés. Ses enfants furent :
i". Jean, dont l'urticle suit;
a*. Guillaume de Donoisson, sieur de Joba.ttas.
X. Jean de Donnissan , II' du nom, écuyer, seigneur de Citran, était encore en minorité le i4 mai i547, date d'une transaction passée en son nom et en celui de Guillaume, son frère, par Pierre de Donnissan , seigneur de la Prade , leur oncle et tuteur, uvec demoiselle Marguerite de Bios, fille d'Elie de Bios , écuyer, et de dame Catherine de Donnissan, au sujet des droits pré te u dus par Marguerite sur la succession des seigneur et dame de Citron, ses aïeuls maternels. Jean II s'allia, par contrat reconnu devant notaire en la même année 1 547 » avec Marguerite un..»: - Achard, fille de Gaston Achard , écuyer, seigneur de Terrefors.
i rartclc, 0UK I cl 4
whiqu.-i.:« dw «i Us furent assistés , savoir, Jean de Donnissan, par le seigneur de
d'axur; aux ? M 5 do . , .
Ko.'..ii». > tmi, p«u la Prade, son oncle, et Marguerite Achard, par le seigneur de Terrefors , son père , qui lui constitua eu dot la somme de 4,ooo francs bordelais. De ce mariage naquit Lancelot, dont l'article suit.
XI. Lancelot de Donnissan, écuyer, seigneur de Citron, de Donnissan, du Gua et de la Prade, chevalier de l'ordre du Roi, syndic de la noblesse du pays de Médoc, épousa en premières noces, par contrat du 18 janvier «^77, passé devant André de Granay , notaire, Marie - Catherine de Villeneuve, fille de N....dc Villeneuve, dw ™ïïl président au parlement de Bordeaux., de laquelle il était déjà veuf îîèTÂÎ dten^T, w ,c 28 n°vembre i58a , époque d'un accord qu'il fit avec Margueî^rTÎ rdkk<k*Bii- »'i*c Achard , sa mère, veuve en troisièmes noces du seigneur liru (Ténti^ , l«« d'Aieuesvivcs , relativement à la somme de 1,000 écus d'or que
dru» au) 10 couver- D »
ir«j »-i , d'atur.ia ladite daine lui avait constituée lors de son premier mariage.
lion d <>r,uiapMic el * °
«m» <<c «..triden. Lancelot en contracta un second en cette même année avec Jac-
quelle A chaud , Bile de noble François Achard et de demoiselle Uatai Jeanne de Lan nés. Il était chevalier de l'ordre du Roi et capitaine de 5o hommes d'armes, lors du troisième mariage qu'il contracta, par acte du 10 octobre i38b, passé devant Rufle, uotaire, avec Florence du Brémond d'Ars, fille de haut et puissant seigneur messire •« ii»»^»» i Charles dcBrémond, seigneur d'Ars, chevalier de Tordre du Roi, ployer d'or, capitaine de 5o hommes d'armes, lieutenant pour le roi en Sainlonge et Angoumois, et de feu dame Louise de Valzergues. Lancelot de Donnissan est qualifie haut et puissant seigneur, dans un acte de vente du 8 janvier 1600, passé devant Chardavagne, notaire royal. La noblesse du Bordelais, convoquée pour l'arrière-han, le nomma syndiedu pays de Médoc par délibération du injuin i'><) |. îl ne vivait plus à l'époque du mariage de son fils aîné. Florence de Brémond d'Ars, sa troisième femme , lui donna , entr'aulres enfants:
i*. Josias, qui a continué la descendance;
a-. Pierre de Donnissan, seigneur du Gua, capitaine au régiment du marquis de Sainte-Croix en .636.
XII. Josias de DoHNissjia, chevalier, seigneur-baron deCitran, etc.. fut mestre-dc-camp d'un régiment d'infanterie , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi et premier jurai noble de la ville de Bordeaux. Il s'allia , en présence de sa mère , par contrat passe
au château de Balanzac, le i5 juin 1G20 , devant Abraham, no- fu^nut . _ _ , ... , _ datur, a troi» paqw
taire, avec Susanne Pasquier , fille de INtcoIas Pasquier , ccuyer, «ne* av. seigneur de Balanzac, delà Madelaine, et de Mainsat, et de feu demoiselle Susanne de Brcmond d'Ars. Il était mcslre-dc-camp . commandant durégiment de Bordelais en 1 65g, et servit en cette même qualité pendant toute la campagne de RoussiUon, comme le prouve un certificat du priucc de Coudé, daté de Narbonne h: 5 novembre de cette année. Susanne Pasquier fit son testament en la maison noble de Citran devant Jautard , notaire, le a5 février 1657; uorama son héritier principal Charles de Donnissan , son fils aîné , et laissa l'usufruit de tous ses biens au seigneur de Cilran , son mari. Leurs enfants fureut :
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i*. Charles, qui suit ;
a*. Gabrielle de Donnissan, Dominée dans le testament de sa mère.
XIII. Charles de Donnissan, chevalier, seigneur de Citran, de Saint-Gcnès , de la Prade , d'Avensan , du Gua , de Mainxe et autres lieux , ne portait du vivant de son père que le titre de seigneur de Mainxe et faisait sa résidence dans la maison noble de la Prade, paroisse d'Avensan. Etienne de Guérin, écuyer, maître d'hôtel du roi , juge de la grande prévôté d'Entre-deux-raers et commissaire délégué par M. Pellot , intendant de Guienne , pour la recherche des faux nobles , lui donna acte de la représentation de ses titres de noblesse le 9 février 1667. ^ épousa, par contrat du 17 septembre de la même année, passé devant C. Douilh , »i. • notaire, et en présence de ses père et mère, Marie de Maniban,
<ir friiculr*. * deux * 1
bourdon* de pèlerin fille de messire Gui de Maniban, chevalier, conseiller du roi en MnVunne^d'an'cralt' scs conseils , président en la cour des aides de Guienne, et de tnr* d'arpent, dame Marie de la Vie. Charles de Donnissan mourut avant le a5 juillet 1682, date de l'ouverture de son testament, qu'il avait fait à Citran le 9 avril 1681 , et dans lequel il nomma le sieur Jean Ferrières, receveur au bureau des Finances de Guienne, tuteur de ses enfants au nombre de trois, savoir :
1*. Joseph de Donnissan, héritier unircrsel de son père: il fut lieutenant au régiment des fusiliers du roi, et mourut Agé de 17 ans, après le siège «te Luxembourg, ayant institué soo héritier Gui de Donnissan, son frère:
a*. Gui, dont l'article suit;
3°. Marie de Donnissan, à laquelle son père légua une somme de a5,ooo liv.
XIV. Gui de Donnissan, chevalier qualifié haut et puissant seigneur, baron, puis marquis de Citran, comte captai de Romcfort, seigneur de Saiitt-Genès, de la Prade, du Gua, d'Avensan, de la prévôté de Donnissan, du Porche, et co-scigneur de la baronnie de la Lande, servait, au mots de mai 1689, dans une compagnie de 35o gentilshommes sous les ordres de M. le comte de Moncault , et fut ensuite capitaine au régiment du maréchal de BoufQers. Il
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s'allia, par contrat du 7 moi 1700, reconnu, li- in août suivant, devant Bertrand dcKoueicr, notaire, avec Maric-Annc d'Ajupik, i. a.^.l h lie de messirc Jean d'Abadic, baron de Cuzac, cotise iller du ™>m.- <k .in<>(.i. roi en la cour des aides et finances de Guienne, et de dame Anne £<■ lit- l:u"i. :<jfi d'01 de Labazcnne. Son testament est du »(> mars 1743, devant Dubos, notaire. Il y nomme les cinq enfants que lui avait laissés Marie- Anne d'Abadic, son épouse , savoir :
i*. Alphonse, qui a continué la descendance:
1'. Jean-Pierrc-Bcnoit de Donnissan, comte de Cilran, reçu page du roi dan* la grande écurie en 17a |, ensuite cornette dans le légitncnt Commissaire-Général, cavalerie. Son père lui ligna par «on testament la »omme de 5o,ooo liv. Il épousa, par contrat du 3 octobre 17/18, passé devant Pierre Brun et son confrère, notaires A Bordeaux , Marie-Anne _ Bruilhtt , 011c de feu ?iicolas Bruilhct et de Anne du Moulin. Le comte de Citran Gt le voyage de Saint-Domingue où il acquit, pnr acte du 11 juin 1750, passé devant Lamy, notaire, du sieur Mathieu Bataillard, une habitation sise au lieu des Fonds-Blancs, paroisse de Saint- Joseph du Fort-Dauphin, et qui avait jadis appartenu au sieur Bruilhet. son beau-père. 11 était de retour a Bordeaux en i ^55, époque a laquelle il fit l'acquisition d'un domaine appartenant à dame Marie-Anne de Puberiaze, par mie du aa mni de celle année, pnssé devant Drun et Perjons. notaires a Bordeaux. Le comte de Donnissan a laissé :
A. Un fils, mort au service, sans avoir été marié;
B. Marie- Annc-Ciilhcrine-Vii toire de Donnissan, née le a3 décembre i;5i, reçue ehauoiiiesM: du chapitre royal séculier de Laveine, au diocèse de Clermont, le 28 mai 1786. Lllc est décédée au mois d'àvril 1807 ;
3*. Charles-Gui de Donnissan, vicomte de Citran, auquel son père légua par son testament la maison noble de Gua, ,ituèe dan* la paroisse d'Ambarès. Il était ollicier dans le régiment de Pons en i?45. Il s'est marié et n'a laisse qu'une ûllc;
4*. N.... de Donnissan, chevalier de Citran, page de la grande écurie, ensuite lieutenant dan* le régiment d'Auxcrrois, infanterie;
5*. Anne-Marguerite de Donnissan de Citron.
XV. Alphonse de Donnissan, marquis de Citran, grand-sénéchal de Guienne, jurât noble de la ville de Bordeaux, épousa, par contrat du 18 janvier 1736, Elisabeth o'Aloie des Ajots. ?u^T<'
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lille de raewire Charles d'Aloue , chevalier, seigneur marquis des AjoU, et de dame Catherine Chevalier, marquise des Ajots, dame de la châtellenie de Cbillac, eu Sain longe. De ce mariage sout issus :
i*. Gui-Joseph, qui suit;
i*. N.... chefatier de Donnissan, mort jeune, officier de marine ; 3-. Marguerite-Aure de Donnissan, épouse de Jacques, comte d* Cowrey, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, morte sans enfants.
XVI. Gui-Joseph, marquis de Domnissab et dcCilran, né en 1 737, fil toutes les campagnes de la guerre dite de sept ans en Allemagne, dont une comme aide-de-camp du maréchal d'Estrées, fut nommé colonel dans lesgrenadicrsde France, et succéda à son père, en 1 76a, dans la charge de grand sénéchal de Guicnnc et de Libourne. Il devint successivement colonel-commandant du régiment de Languedoc, infanterie, chevalierdc l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, et de l'ordre de Saint-Lazare et de Notre-Dame du Montcarmel, gentilhomme d'honneur de Monsieur (depuis Louis XVIII), en 1771, brigadier d'infinterie le 17 mars 1780, et maréchal des camps et armées du roi le 5 décembre 1781. Il avait épousé, ■t Di«o«i c:<»rie : le 1 5 mars 1760, haute et puissante Marie-Françoise de Dorfort- Irugcnt! «"a bande Civrac ( sœur de M. le duc de Lorgcs, pair de France) . fille de Kucnîci/Iu l'on à'ît haut et puissant seigneur Erueric-Joseph , alors marquis de Durg™ui» •'.bi'^.MUur fort-Civrac, depuis duc de Civrac , marquis de Genissac, atnbaspremier. <,...r- ^deur je France près la république de Venise, près du roi de Naples , ensuite près de LL. M .M. II. et l\R, , chevalier d'honneur de madame Victoire de France , et chcvjlier des ordres du Roi , et de haute et puissante dame Anne de la Faune- Monbadon, dame d'honueur de madame Vicioirede France. Lu marquise de Donnissan fut nommée dame d'atours de cette princesse eu j 775. Elle et le marquisde Donnissan, son mari, ont partagé, avec les personnes qui environnaient la Camille royale , les périls des affreuses journées des 5 et 6 octobre 1 789. Après que Louis XVI eut été entraîné à Paris, M. etmadamede Donnissan suivirent Mesdames àBellevuc;et, vers la fin du même mois, ils partirent pour leur terre de Citran, en Médoc, avec leur fille unique, qu'ils marièrent au mirquis de Lescure, son cousin-germain. Les événements politiques se pressaient
d'une manière effrayante pour la monarchie. M. de Leteure s'était rendu k Paris K avec son épouse , au mois de février 1 792 , pour emigrer. Les ordres du roi le firent rester à Paris , où, le 29 juillet. M. et madamp de Donnissan vinrent les joindre. Tous quatre parvinrent à quilter celte ville après l'horrible journée du 10 août , et se rendirent , a travers raille dangers , au château de Clisson . appartenant à M. de Lescure , et situé paroisse de Boismé , près Bressuire, en Poitou, département des Deux-Sèvres. C'est dans ces lieux qui font partie du bocage , connu depuis sous le nom de la Vendée, qu'ils furent arrêtés et conduits prisonniers à Bressuire, où l'armée vendéenne les délivra. De ce jour le marquis de Donnissan rendit des services importants à la grande armée vendéenne, et assista à toutes les batailles. Ce fut lui qui le chargea d'aller trouver le général Charette pour lier les opérations des deux armées, qui jusque-lé avaient agi isolément. Il fut nommé président du conseil de la grande armée et gouverneur pour le roi de tout le pays insurgé. 11 a fait toute la campagne d'outre - Loire jusqu'à Savenay. Peu après , étant parvenu à rassembler deux cents soldats et quelques officiers, il surprit Ancenis; mais, accablé par le nombre, il fut poursuivi par les républicains , pris cl fusillé à Angers le 8 janvier 1 794. En lui finit la maison de Donnissan, dout il était le dernier rejeton mâle. On sait aussi les périls et les malheurs de son épouse et de sa fille dans la sanglante guerre de la Vendée , et dout les détails sont consignes dans les Mémoires écrits par madame la marquise de la Rochcjaquclcin , publiés pour la première fois en 181 5, et dont il y a eu de nombreuses éditions et des traductions en plusieurs langues. La marquisede Dounissan est revenue à Bordeaux lors de l'amnistie de la Vendée, en janvier 1795. Peu après elleyrcçutune lettre de Monsieur, aujourd'hui S. M. Charles X. D'après les ordres de ce prince, elle travailla à réunir les royalistes, et depuis ce jour continua avec uneconstance sans bornes à pré parer les événements qui ont amené la journée du 13 mars 1814 àBordcau*. Gui-Joseph, marquis de Donnissan, a laissé pour fille unique:
Marie-Loiihe-Victnirc de Donnissan, née au Louvre, à Pari», leaS octobre 177a, tenue sur les fonts de baptême, a Versailles, par madame Victoire de France, fille de Louis XV, et par Monsieur, depuis Louis XVIII. Elle a épousé, i", par contrat pas«é devant Bonnet, no-
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taire rojal aCnstelnau dcMùdoc, le a? octobre 1 79 1, Louis-Marie, roorqui» dtLeseure, capitaine dans le régimenlRoyal-Piémont, général Tendéen, mort le4noTembrei7g3,d'uneballe qui luiarait^raTersé la tête, le i5 octobre précédent, à la bataille de la Tremblaye, prêt Cbollel; 3*, par contrat passe derant le même notaire, le i" mars 180a, Louis du Ptrgier, marquis de la Rochejaquelein, maréchal des camps et armées du roi, capitaine-lieutenant des grenadiers à cheral de la garde de S. M. et général en chef dans la dernière guerre de la Vendée, tué en combattant pour son roi, la 4 juin i8i5. {f'-><: dans ce Tolume les généalogies des maisons de Lescvee et do Vbmiee
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DU DRESNAY
seicsepbs i>c DRBSNA Y, de KERDIRI7.IEN, deTIU)BODEC,de GL'ERMEUR, de &ERRADENNEC, di LESLEC, peKERJEAN, Dr LOCDU,db TRESCOET,W u UOCH1 llloN , de KËRBAUL, db LOHENNEC, de KERLAl DT. di KERGOIUTOIS, de KKIUlolJÉ, babohs de MONTRELAIS, montas db ROSNÈVE, de SAINT-YVES, nabqf» et OOtJHI PU DRESNAÏ, en Bretagne.
Armes : D'argent, à la croix ancrée et nilUe de table, accompagnée de trois coquilles de gueules (i). Supports : deux lions. Cimier : un enfant issaot. Deïise : es »oi« MM».
La maison ne DR ESN A Y est reconnue par les historiens du <luché de Bretagne, comme l'une des plus anciennes et des plus
(i) Ces armoiries se voyaient, avant la révolution, sur un tombeau de la famille, dans l'église des Augustin* de Carhaix, tombeau couronné d'une inscription en caractères gothiques, qu'on n'a pu déchiffrer. Plusieurs autres monuments anciens aux armes du Dresnny se voyaient dans les cathédrales de Trégnier. Quimper et Sainl-Pol-dc-Léon, et dans différentes églises et divers cbAteaux de ces diocèses, tant sur les vitraux que dans les corps des édifices, entr'autres dans les églises de Saint-Guigeau, de Plouguer et de Saint-Mathieu, dans une maison prrbcndale fondée par la maison du Dresnay en la ville de Quimper, et dans la < baprllcnicde I.ohac, qu'elle a également fondée, enfin dans les églises paroissiale» de Louargat, Gurunhuel, Riec, Baden, au château de Trediec et dans la chapelle du Dresnay, paroisse de Locquivy-Plougras.
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rccommandables de cette province. Elle y- tenait un rang considérable dès le milieu du quinzième siècle, comptant alors des alliances illustres et uue suite de générations dans la carrière des armes , qu'elle n'a pas cessé depuis 5c* ans de parcourir de la manière la plus distinguée.
Son origine d'ancienne extraction et de chevalerie, reconnue par arrêt de la chambre royale, établie pour la réformation de la noblesse de Bretagne, du 27 juillet 1669, remonte aux temps les plus reculé». On on juge par plusieurs avantages qui lui sont propres, et qui caractérisent en Bretagne la principale noblesse : tels sont ceux d'avoir eu pour berceau une terre et un château de son nom, de s'être gouvernée de toute ancienneté dans ses partages nobles, d'après l'assise ou ordonnance du comte Geoflroi, et d'avoir comparu aux plus anciennes réformations de la province. C'est ce que portent expressément les preuves faites par la branche des marquis du Dresnay pour le chapitre de l'Argentièrc, en 178a, puis au cabinet des ordres du roi pour l'obtention des honneurs de la cour, en 1 78J.
Cette maison était déjà divisée en plusieurs rameaux vers la fin du treizième siècle. Marie, dame de la terre et du chAlcau du Dresnay (»), héritière de la branche atnée, en porta le riche apanage, avant l'an 1400, dans la maison de Queien, par son mariage avec Jean de Quclcn, fils puîné d'Éon, sire de Quclen, et d'Aliettc de Yieuxchastcl , et frère de Guillaume de Queien , seigneur de Saint-Bihy.
Les alliances des autres branches de la maison du Dresnay, dont nous allons donner la filiation et l'historique, sont, enlr'autres, avec les maisons d'Acigné, le Borgne de Coelivjr> de la Rouexière, de Caumont, de Coetanseours , de Coetledrez, de Coetlogon, du Coetlosquet, de Coetrieux, de Cornulier, le Cozic, le Dornec, de
(1) Ce chfiteau, dont il ne subsiste que de* ruine*, est situé dans le paroisse de Plougroet, é»êché de Tréguier. 11 est resté, ainsi que la terre du Dresnay, dans la maison de Queien jusqu'à la fin du dix-septième siècle. Françoise-Yvonne de Queien, héritière de cette branche, en porta les bieos à François de MoiMigny, seigneur de Beauregard, président au parlement de Bretagne. En 1790, M. de la Fayette était possesseur de la terre du Dresnay. Il est probable que les anciens titres de la maison du Dresnay Cubaient pattie des archives de cette terre.
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/iiForest, de la Gadec, de Goasvenou, du Guermeur, tiersart de la V ' illemarqué, de Kaer, de Keramprat, de Kerdirizien , de Kcrgariou, de Kergoet, de Kergorlaj-, de Kergroas, de Kerimel, de Kcrmabon , de Kerprigent , de Kerraliou , de Kersnuson , de Kervnozael, de l.anloup, de Ijinninn, du Marhdlach, Marrec, de hleneltotre, de Moclicn, du PaivI^cmaria. de Pcnmarch , de Penvern, dul *errier, de Pluscoel, de Poulmic, de Quelen, de Ui Rocfielluon, de Hosmar, de Saint- Aubin, de Trolong, etc. , etc.
i. Bonabcs dtDhesnay , 1" du nom, ccuyer, vivant vers la fin du treizième siècle, est le premier depuis lequel la filiation de cette maison s'établit sans interruption. 11 è^po*sa , ver» i5uo , Olive, dame de Kxrdimziek , avec JaqucUc il -ost rappelé dans un .., k..^..»» actedu 16 novembre >4 'p* passé par MargiiomtiMiottabes <fa Dresnay, leur arrière petite-fille. Le même acte prouve que Bonabes du Drcsuay et Olive de Kcrdirizien curent deux fils:
1'. Geoffroi-Bonabes, dont l'nrticle suit;
2". Olivicr-Bonabcs du Dresnay, dont le flls :
Aloin-Bonabcs du Dre,«nay, fut père de :
Marguerite-Bonabes du Dresnay, femme de Geoffroi Menou. Celte daine, par acte du 16 novembre passé devant Noël, no-
taire en In cour de Guing.imp, considérant qu'elle était jgt'c m qu'il pourrait s'élever de* procès Mitre ses parent» au sujet di- «m «uceession, et voulant les provenir, reconnut que Jean du Dresnay. présent à cette déclaration, était son cousin au troisième degré de ligrmgp, et son plus pioche héritier. Kt.poui justifier le droit de ce dernier ù su su cession, clleTnppelle tou? le» degrés de ?a filiation et de celle de Jean du Drcsn.iv, en rumonlant jusqu'il Domines du Dresnay et Olive de Ktrdiriiit n. leurs bisaïeuls communs.
Dans U mime temps vh&tt:
3\ Robin ou Robinet du Dresnay, qui fit-montre 0 h Goerebe, le a(i décembre i")55, étant alors archermrmé de la compagnie de <fliu>t de Jierautret. Il servait le roi Jean le Bon. Dans iwio revue passée à Paris le
ao novembre i556, de la compagnie du m£me Huet de Keraulrct, ihc- -vàlicr, Robinet flu Dresnity est nommé avec Fvcn du Dresnay, son porte large (écuyer). Depuis Robinet continua 1 servir le même prince i-ous le commandement de Foulques de Lovai, et II emlirossa le parti «VCIiirU»
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de Blob contre Jean de Mont fort, son compétiteur au duché de Bretagne.
II. Geoffroi -Bonabes du Drksnat , écuyer , seigneur de Ker- Mi«»»r- dirizieu, etc., épousa, vers l'an i56o, Jeaune Marrec, d'une fa-
.l'argent, au lion de .
Kocuie»; à ti tnct de mille ancienne et distinguée, laquelle a donné, dans des temps re- "toik^.ileni.'br* culés, un capitaine et gouverneur de la ville de Rennes. Cette dame "ir e ,out' est rappelée sous le seul nom de Jeanne, dans un acte du 4 août 1 43i , dont il sera parlé sur le degré d'Alain du Dresnay, acte par
lequel on voit que cette dame épousa, en secondes noces, N
de Chantelou. Geoffroi-Bonabes en avait eu :
i*. Bonabes, II* du oom, dont l'article suit ; s*. Jean, I" da nom, auteur de la branche des seigneurs de Luuc, di K.kubui, etc., rapportée en ton rang.
Dans le même temps vivaient :
I. Jean du Dresnay, écuyer, seigneur de Trédiec, marié avec Jeanne Bislen, qui le rendit père de :
A. Alain du Dresnay, seigneur de Trédiec, mort tans postérité;
B. Marie du Dresnay ;
III. Btiien du Dresnay, qui virait encore eo
IV. Guillaume du Dresnay, qui prêta serment de fidélité au duc de Bretagne, arec Biaien du Dresnay, en 14^7. (Mémoires pour servir d* preuves d l'histoire de Bretagne, t. II, col. l3(X), i3io.);
V. Yron du Dresnay, qui, après avoir suivi long-temps le parti des armes, fut chanoine de Quimpcr, et fit bâtir une maison prébendale dans la rue Verdelet, en la même ville.
III. Bonabes du Drksnat, II' du nom, épousa, vers l'an i5qo, » k«i«>»«t: Aliette de Keramprat, daine de Trobodcc. Il paraît dans diverses ton d'a^ùr! »ccorapl- revues des i" mai, 1" septembre, i5 novembre, 1" mars et i** Queute» en ork*" d° avr*' >4 l^ ) , ces deux dernières, passées à Paris par Olivier Payen, écuyer, et Jean de Roscerf, chevalier bachelier, dans la compagnie desquels Bonabes du Dresnay servait comme écuyer.
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[Mémoires pour servir de preuves à l'histoire de Bretagne, par D. Morice , t. Il, colonnes 910, 912, 91 5.) 11 y a toute apparence que Bonabes du Dresnay se trouva, le a5 octobre de la même Année 1 .| 1 .'> . à la funeste bataille d'Azincourt , après la perte de laquelle le roi Charles VI rallia toutes ses troupes à Paris. Il fit montre à Crosses-lès-Bourges, le 24 juin i4'8» dans la compagnie de Maurice de Ploesqucllec, chevalier bachelier, puis, le 27 juin 1420, comme homme d'armes en la compagnie de Jean de Penhouet, amiral de Bretagne, commandant l'armée levée pour la délivrance de Jean VI, duc de Bretagne, détenu à Chantoceaux par les Pcnthièvre. Enfin, Bonabes du Dresnay suivit son souverain dans le voyage qu'il fit à Amiens, dans le but de rétablir la paix entre la France et l'Angleterre. [Il/idem, col. 964, 101 3, 1 174- ) I' parait que ce fut au retour de ce voyage que Bonabes du Dresnay mourut à Beuvron. C'est ce qu'on apprend, par un extrait de la chambre ded comptes de Bretagne, où l'on voit qu'Alicttc de Keramprat, sa veuve, fit comparaître à une montre pour feu Bonabes du Dresnay, son mari. Leurs enfants furent:
i\ Jean, I" du nom, dont l'article sait ;
2 . V von, auteur de la branche de» seigneurs de Kehiadexvec, rapportée ci -après.
IV. Jean du Duesnat, I**du nom, damoiseau, seigneur de Trobodec, en la paroisse de Gurunhuel, évéché de Tréguicr, fut héritier de Margucritc-Bonabes du Dresnay, sa cousine au troisième degré, suivant la déclaration de cette dame du 16 novembre 1 Il épousa Catherine de I'luscoet, fille aînée et principale héritière " Pl<"««' : d'Olivier de Pluscoet. Le 10 novembre 1 'P9, il transigea sous le s-.el de Guingamp , avec Boland Bouzaut , cclui-oi , agissant comme tuteur de Pierre Rouzaut, fils d'Aliette de Keramprat, et, par conséquent, frère utérin de Jean du Dresnay, avec lequel il passa une seconde transaction le 3o mars 1 17". On voit, par une enquête faite le i5 décembre 1462 et jours suivants, devant l'official et vicaire-général de Tréguier, que Jean du Dresnay, damoiseau, seigneur de Trobodec ou Tuobodec, était issu, du chef de Marguerite de Trobodec, son aïeule maternelle (mère d'Aliette de Keramprat) des fondateurs de la paroisse de Gurunhuel. En
( Digixize-
6 OU D* BSN AV.
cette qualité, il forma opposition a la demande du droit de sépulture d*os le ohseur, et autres prééminences seigneuriales qui lui appartenaient, faite par plusieurs gentilshommes. 11 f*t reconnu tpt'à Joatn du Dresuay appartenait la préséance sur tous les autres nobles de celle paroisse dans *es cérémonies religieuses , et que les armes de sa famille étaiont peintes sur le vitrage d'une chapelle, qoe Marguerite >de Trobodec avait fait construire dans la même église. Prtgcnt du Dresnay, parent de Jean au quatrième degré, est nommé dans cette enquête. (Cabinet des ordre* du Roi.) Jean du Dresnay Put père de :
i*. Yvon, dont l'article suit *,
a*. Jean du Dresnay, qui comparut à la montre des nobles de l'évecbé de î'réguier, a Guingamp,le 8 janvier i479t comme nomme d'armes, ayant avec lui un page, une lance et deux archers armés ilebrigandlnas. Jean du Dvesuay Ql celle comparution pour Blanche de Quéleo, veuve d'Oli- « ^ier de Parcouel. Il comparât ptor lui-même le 7 «eplembre i£8i. Dans
un ncte du t5 décembre i5o3, U «st dit, en parlant de la famille de Jean du Dresnay : « Fuit et est nobilis, et de m.ijoribus nobilibui, dictœ pa-
• rochiœ de Gorunhuel, et parochiartim circumvicinarum, prout pareil-
• tels notarié tealaturesse, dignoscilur ad causam dictoruna locorum nobiîlium, et sui prœdecessores et prœgenitores hujus modi a tali et tanto
• tempore de cujus initio in contrarium hominis memoria non ezislit •; 3*. Catherine do Dresuay, femme i° d'Olivier <f« Poulmic, seigneur de Ker-
thomas; a», en i5o5, d'Olivier de Kergroas, seigneur de Lesvern.
V. Y von 00 Dresnay, seigneur de Trobodec, épousa , avant le rr<;ii»MiiB' ao janvier 1487, Marguerite jytj Guthmec* ve Lestebm, fille «tnée
<ii Mbif, rittté H or. je Ra0Bj du Guermeur , et de Marguerite de Trolong. Il -fut confirmé dans les prééminences qui appartenaient à sa famille en la paroisse deGurunhuel, par lettres du 'Vicaire-général de Tréguier, du 5 mai »499» lettres dans lesquelles l'enquête de 1^62 est rappelée. ( Cabinet de tordre du Saint-ËtpriL ) Yvon du Bresnny transigea, le 18 décembre 1 5 ig, avec les enfants de feu Catherine du Dresnay , sa sœur. Il laissa:
1*. Jean, H* du nom, qui suit;
a*. Gillotte du Dresnay, mariée i* avec N ; a* avec "Heori Ètinmt, seigneur du Carpout.
VI. Jean du Dressa* , II' «lu nom , seigneur de Trobodec et du
m; DiBMivr. 7 Guermear, épousa Jeanne de Coatsoaff, fille de Jean de Coatsoaff. »« Con»u»»r : Ces époux sont nommés dans un hommage rendu sous le scel de d""'' ' C 'h" la cour de Guingamp , le 12 février 1 5a6 (v. st.), ol ils sout rappelé» dans les acles passés par leurs enfants , dont les noms suif ent :
i*. François du Dre»nay, mort sans avoir «té marié ; a*. Pierre, qui a continué la descendance;
3\ Jeanne du Dresoaj, dame du Guerineur, femme de François Hemerj, seigneur de Kerorien.
VII. Pierre ne Dresnay, seigneur de Trobodec, épousa, par
contrat du ao mars i535, Françoise di Lesbildry , fille alnéc ,,,L""lll",: d'Amauri de Leshildry, seigneur de Korguiuiou, et de Jeanne de fioiseon. Pierre du Dresnay fut compris au rôle des nobles dans la réformation de la même année, et il y est nommé comme possesseur de la maison et métairie du Quenquis. Dans une transaction du ao octobre i538, Pierre du Dresnay est déclaré fils aîné' et héritier principal et noble de feu Jean du Dresnay, par le décès sans hoirs de François du Dresnay , son frère aîné. II eut pour enfants:
i*. Jean, III' do oonv qui suit;
%'. Marie du Dressiay, mariée, en i558, avec Olivier Toupin, seigna-ur de Kerveniou et de l'Isle-Gouerguen.
VIII. Jean du Drbsr at , III* du nom , seigneur de Trobodec , épousa Marguerite de Coetlogon, veuve en premières noces de Bertrand de Brehan, seigneur de Lescouet, et fille de noble et puissant Julien, seigneur de Coetlogon et de la Plesse, et d'Anne le Rouge de Kcrbcrio. Jeanne du Dresnay, dame du Guermeur, veuve de François Hemery , et mère de Raoul Hemery , demanda partage a Jean du Dresnay , son neveu , le ao février 1673 (v. st. ). Cehji-ci eut pour fille unique et héritière:
Julienne du Dresnay, dame de Trobodec, seconde femme de Claude du Partt seigaeur de Locmaria, Gis de François du Parc, seigneur de Locmoria, de Lcsrerzault, etc., et de Claude de Boiseon.
SEIGNEURS DE KERRADENHEC , éteints.
IV. Yvon do Das«i«aY, fils puîné de Bonabes du Dresnay, II* dti
de gueule*. 4 3 é< u>-
ioogle
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uom, et d'Alietlc de Keramprat, obtint de Jeaa du Dresnay, son frère aîné, le 29 septembre 1462, ce qui lui revenait comme juveigneur dans ta succession paternelle, selon l'assise du comte
cl «yciil, a U lont de 0 *
ku. ui., , ttirni.jut<:-c Geoffroi. Yvon épousa N... , dame de Keradennec , de laquelle
<l hoc 1 ioIm Hc (l'ait... il eut :
i*. Jean, I" du nom, qui suit;
a*. Bitien du Dresnay, qui, le 5 juin 1480, comparut, pour son frère aîné, à la monlre de l'évêcbé de Tréguicr, passée a Guingamp, en qualité d'homme d'armes. Comme il n'avait a aa suite qu'un coutillier, une lance et un page, il lui fut enjoint d'avoir en outre un archer armé de brigandine. Le même Bitien et Charles du Dresnay furent employé* dan» le deuil du duc François II, mort à Coiron le 9 septembre 1488, et inhumé le i3 dans l'église des carmes de Nantes. Bizien reçut 4 aunes et demie de drap noir pour robe et chaperon, à 7 livres l'aune.
V. Jean dc Dresnay, I" du nom, seigneur de Kerradennec, parait dans deux actes de vente, des 12 janvier )4"5 (v. st.) et 16 oc~ \,mr\îr "^"t'élit tonre '478- U est nommé comme mari de Jeanne db Quelett dans p""' * le contrat d'un échange qu'il Bt, le 3t mars 1484 {v. st. ) avec
Even, seigneur de Cosquer. Il avait comparu à la montre de l'cvéché de Treguier, le 8 janvier i479» parmi les hommes d'armes, ayant avec lui un page , une lance et deux archers armés de brigaodincs. Jean du Dresnay vivait encore le :5 juillet i5o2. Il eut deux fils :
1*. Vincent, dont l'article suit;
a'. Guillaume du Dresnay, marié, par contrat du 16 février t5i5, avec Catherine du Drunsy de Ktrroui, dont il eut :
A. Charles du Dresnay, vivant le 11 février 1 555 ;
B. Jean du Dresnay, mort en i553;
C. lsabeau du Dresnay, mariée 1* oveo N Kemnera, seigneur île
Hellegoal; 2° avec Auffray le Borgne, de la maison de LesqueiBou.
VI. Vincent du Dresnay, seigneur de Lohac, épousa, par contrat ft»Kr<.iy*t.: du 9 septembre i493, Marguerite de Kerimel, fille puînée de rf 'oMc! * ' r"*c" Jacques de Kérimel et de Jeanne du Châtel, seigneur et dame de Coatinisan et de Kcrbrat. Vincent transigea avec son père le 19 septembre i49^> et, conjointement avec Marguerite de Kerimel , sa femme, il passa une transaction, le 5 novembre 1498, avec le
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commandeur de Beauvoir. Il fit un trailé sur partage avec son frère Guillaume, le 9 septembre i5i4» et laissa :
1*. Jean, II* du nom, dont l'article suit;
a'. Alietle du Dresnay, mariée, le a4 oclobre i5a3, otbo Jacques Benoitt, seigneur de Lasrannes.
VII. Jean du Dresnay, II* du nom, seigneur de Kerradcnnec, fut mis, après la mort de sa mère, sous la tutelle de son père et de son aïeul, le 1 5 juillet i5oa. Il épousa, par contrat du 37 décembre i5a3, Jeanne de Coetanscours, laquelle reçut la part qui « <im»»«w>»; lui revenait dans la succession de son père, le 27 juin i53i. Cette riw de s pietr* < dame survécut à Jean du Dresnay, qui vivait encore lors de la 5o nlef.' réformation de i535 ; et elle se remaria, suivant un acte du i5
octobre i54i, avec Claude de Plougroez. Elle avait eu de son premier mari :
1*. Jean, III* du nom, qui suit ;
a*. Claude du Dresnay, seigneur de Lohac, qui a formé un rameau sous
cette dénomination ; y. Mario du Dresnay, dame de KerliTet ; 4*. Marguerite du Dresnay, dame de Beaufort;
5-. Anne du Dresnay, qui Gt un partage avec Margilie du Perrier, »eu»e de Jean du Dresnay, son frire, le i3 décembre i56o.
VIII. Jean dd Dresnay, III* du nom, seigneur deKerradennec
épousa Margilie ou Perrier, veuve en premières noces de Jean •* !»•»■■«. du Plesseux, baron de herhacl. Il passa un accord , le i5 juillet av, 4, s, 1 ci >. 1 555, avec Isabeau du Dresnay. sœur de Charles, en présence «l'Olivier de Quelen, seigneur du Dresnay, de Jean du Dresnay, seigneur de Kcrrouc, et de Henri du Dresnay, seigneur de Penanrue. Guillaume de Kerrimel et Jean du Perrier, au nom de Jean du Dresnay, passèrent une seconde transaction avec Isabeau du Dresnay, le 16 décembre delà même année. Jean du Dresnay mourut peu de temps après, laissant une fille unique :
Marie du Dresnay, dame de Keradenncc, qui, sur Taris de Claude du Dresnay, seigneur de Lohac, son oncle, et de Pierre du Dresnay, seigneur du Trobodec, fut mise sous ia tutelle de Margilie du Perrier, sa mère, le acj
io oc Dnrsjj.iv.
janvier 1557. Celle-ci, an nom de sa fille, fit, le 3 décembre i56o, un partage avec le même Claude du Dresnay: et dans cet acte, il est reconnu que lu fauiille du Dresnay se gouvernait, de temps immémoriul, suivant l'assise du comte Geoffroi. Marie du Dresnay épousa Pierre de Coatlêdrez, élu tuteur de Julienne du Dresnay, dame de Trobodec, le 3i décembra i5?5.
SEIGNEURS DB KERI.E2EC, DE LESLEE , DE K.ERJEAN , elC.
». RwftfT ^Can nu Dresnay, I" du nom, écuyer, seigneur de Ker-
n-or. * «•» divizien, etc., second fils de Geoffroi 'Rouabes du Dresnay et de
île j nurMiux d» Jeanne Marrec, épousa, vers l'an i38o, Jeannette de Kbrgrist.
même, trou ra cher * 9
ci un t a pointe. ||s ne vivaient plus en i.îqG, et ils laissèrent :
i*. Alain, I" iin nom, dont l'article suit;
a*. Charles, auteur de la branche des seigneurs de Kxicoirtois, rapportée
plus loin;
3*. Constance du Dresnay, femme de Jean Étienne, le jeune, de Morlaix.
Dans le même temps vivaient:
I. Renaud du Dresnay, chevalier, seigneur du Plcssix, qualifié par les historiens grand et expérimenté capitaine. Il s'attacha au service du roi Charles VII, qui le nomma conseiller chambellan et grandmaitre-d'hôtel du dauphin, capitaine de 70 lances, bailli d'épée de Sens (1), puis capitaine (gouverneur) de Chflleaii-Thierry. Le 14 mars t't'fi (r. st.), Renaud du Dresnay assista, parmi les principaux seigneurs de la cour du roi, à l'hommage que le duc de Bretagne fil & ce monarque au château de Chinon. En conséquence d'une délibération prise dans cette entrevue, 4°° lances, des troupes du roi, furent chargées d'arrêter, au Cuildo, et de conduire i Dinan, le prince Gilles de Bretagne, seigneur de Chantocé, frère du duc, qui, mécontent de son partage, entretenait des relations coupables avec l'Angleterre. [Art de vérifier tes dates, édition in-8% 1818, t. XIII, pp. aag, a3o.) Le commandement de ces 4°° lances fut remis A Prégent de Coelivy, amiral de Bretagne, a Renaud du Dresnay (a), bailli de Sens
(1) Il précéda, dans celle charge, Jean de Helun, et avait pour lieutenant Jean de Vieilchastel.
(a) M. Durii, pair de France, dan« son Hittoir* de Bretagne, t. II, pp. a8{), *oo, le numme, par erreur, Regnauld de Vetay.
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cl grand-matlred'hotel du dauphin, et a Pierre de Bien': , sénéchal de Poitou. (Hitt. du roi Cfurle* Vil, par Alain Clurlicr, pp. 160, 4?Q-) La sûreté du duché de Bretagne paraissait légitimer cette mesure, mai» on a blâmé hautement les ordre? cruels qui ont fait périr ce prince malheureux, dans sa prison, dans la nuit du 2/4 au a5 avril i45o. Le roi d'Angleterre avait intercédé pour la délivrance de Gilles de Bretagne, et, sur le refus du duc, il avait surpris Fougères. Le prince captif périt victime de cette rupture (1). Renaud du Dresuay avait été maitre-dhôtel de madame la dauphinc (femme du " dauphin, depuis Louis XI), jusqu'en l'année 1444, date de la mort
de celte priucesse. Lors des procédures intentées contre James du Tillay, qui, par ses calomnies, avait causé la mort de celte princesse, Renaud du Dresuay, Louis de Lav.il cl plusieurs autres seigneurs, trouvant ces procédures injurieuses à la mémoire de la dniiptiioc, voulaient la vengerpar un duel: mais le roi Charles VII ne voulut pas le permettre, et éloigna momentanément de sa cour tous ceux dont il connaissait la trop grande vivacité sur celte affaire, qui fut étouffée. (Hht. rie Louis XI, t. I".)En 1 44r« Renaud du Dresuay était capitaine (gouverneur) de la ville d'Asti, en Piémont, pour le duc d'Orlémis, cl chambellan de ce prince. Commandant un corps des troupes du roi, A l'armée d'Italie, sous le même duc d'Orléans, il lut fait prisonnier de guerre à la futaille du la Frascheda, et paya 1. '1,000 écus pour sa ranpon. Ucnnud du Dresuay est décédé vers l'an i/|Ga, avec la réputation d'un des hommes les plus remarquables de. ce temps ; II. Guy, .11 du Dremay, picmierécuyer tranchant du dauphin, en 1448.
IV. Alain du Dresnay, 1" du nom, ccuyer, seigneur de kerdi- \izien, file, tic en i3yo, comparut à uni: montre de nobles, faite le 1" septembre i.',i5, pour aller au service du roi Charles' Yl. (M cm. pour servir de preuves à i'Hisl. de Bretagne, t. II, col. 910.). Par sentence rendue le v.Ç) janvier i'|23 (7'. st.) aux plaids généraux tenus à Saint-Michel, près Guingamp, Alain du Dresnay fut maintenu, contre Jean llouzaut, curateur et garde de Margilie Riou et Alain le Quoruicnec, dans la possession du lieu appelé h Lande de Loguevcl , évéché de Tréguier, qui était son propre
(1) A l'avènement de Pierre II. duo de Bretagne, les assassins du prince Cille furent poursuivis et arrêtés prés de Marcoussy, en France. Olivier le Metl, leur chef, eut h tete tranchée à Vannes, le 8 juin i4">i, ainsi que ses complices le seul Arthur de Montatiban excepté.
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héritage. Les parties plaidaient encore pour le même sujet en i4»5. Alain du Dresnay fut compris dans la réformation de lu noblesse de l'année i&d. Le 4 août î.'pi, devant Yvon Henry, sous le sccl aux contrats de la cour de Morlaix, il passa un accord avec Constance, sa sœur, sur les successions de leurs père cl mère, et sur celle de Silvestrc de Chantclou, frère utérin de leur ^.tur"^""","^™ Pèrc* 11 éPousa dk la Roche-Huon. Ce mariage est prouve
par une sentence rendue aux plaids généraux de Guingamp, le 28 juin i447- Huon de la Rochc-Huon y expose que de quatre filles qu'il avait, l'une a épousé noblement et ricfiement Alain du Dresnay. Celui-ci virait encore, dans une extrême vieillesse, en 1481. Il fut père de trois fils et d'une fille :
1*. Jean, II* du nom, qui suit ;
a*. Guillaume du Dresnay, >eigncur du Locdu et de la Lande de Loguevel, paroisse de Lounrgat, qui comparut, pour Alain, son père, aux montres de Tonnée 1481. 11 fut marié avec N.... rie Coetrieux, dont il eut :
Marie du Drcsnay, dame de Locdu et de la Lande de Loguevel, femme de Pierre te Coùc. Le marquis de Saint-Tropez possédait, avant la révolution, le Locdu et Loguevel;
3*. Yvon du Drcsnay, qui, le 8 juillet 1495, partagea, avec Alain, II* du nom, son neveu, le? successions de Jean I" du Dresnay, et de sa mère, Jeanne Marrec. [Cabinet de l'ordre du Saint-Etprit. ) Il peut avoir eu pour fils:
Julien du Dresnay, seigneur de Brcnen, mentionné dans la réformation de t535;
4*. Jeanne du Dresnay, femme d'Yvon Troumon.
V. Jean du Dresnay, II* du nom, écuyer, seigneur de Kerdivizien, etc., fut compris dans le recensement des nobles de la juridiction et chdtellcnie de Guingamp, sujets aux armes par rapport à leurs fiels. Le rôle qui en fut dressé est daté du 4 août 1480. Il avait déjà comparu, en i4?9* en équipage d'archer, avec u corn brigandine et page. Jeanne le Cozic, sa femme, y est nommée «»m d'or, •ccooTp»! *vec lui. Elle était fille de Pierre le Coùc, et de Catherine de Pesti-
m«inrC ' vien, et était veuve, en premières noces, de Raoul rlcl'lsle, dont elle
avait eu un fils. Elle eut deux fils et une fille de Jean du Dresnay, son second mari, auquel elle survécut jusqu'après l'année i5a4, savoir :
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i*. Alain, II' du nom, qui suit;
a\ Yvon du Dresnay, seigneur de Pennebor, marié arec Françoise deKaer,
dame de Kcrveniou, de Pontroeix et du Piet. Elle rirait eo i536; 3'. Charles du Dresnay, qu'Alain, son frire, représenta aux montre* de
l'année i.'|8o, armé de brigandine, arme et trousse ; 4*. Jeanne du Dresoay, mariée, au mois de juin 1491, avec Antoine de ta
Fwtst, écuyer, seigneur de Gouasven, fils de Ceuffroi delà Forest, et de
Marguerite de Trcrnereuc.
VI. Alain du Dresnay, II' du nom, seigneur du Faut, deCacouet, deTrescoet, deBihan, deRercraar, de Kerjean et dArfault, épousa
en t495, Jeanne le Spian, fille de Madelain le Splan, seigneur du .w! *T^n Leslec, en Plestin, evéché de Tn-guter, et de Gillette de Quatre- Sœi'dSS^ tnerch. Il pissa, en i5oa, un acte dans lequel ses père et mère sont rappelés ; et l'on voit, par un contrat d'échange de l'année i5o5, qu'il fut héritier d'Yvon Troucsson, son cousin-germain, fils de Jeanne du Dresnay, sa tante. Il reçut, en i5ia, un hommage de biens mouvants de lui; est compris comme noble dans la réformation de 1 535, et paraît être décédé dans le cours de la même année. Ses enfants furent :
1*. Laaarc, dont l'article suit;
a*. Hector, auteur de la branche des Migntun m la Rocas-Heo», de Kami, etc., rapportée ci-après;
3'. Catherine du Dresnay, mariée, au mois d'avril i53i, avec Françoi* Gigeou, seigneur de Kermen, fils de noble homme Pierre Gigcou, et de Gailleinelte de Tronguldy, sa seconde femme. Elle vivait encore |e i" mars i5?8.
VII. Lazare du Dresnay, écuyer, seigneur de Kerlezec et des
maisons nobles de Kcrjoan, du Golo et du Leslec, mentionné dans de "w"™"^ la réformation de 1 535, vivait, en 1 545, avec Jeanne de Mbnkhohbe, gôï sa femme, fille de Vincent, seigneur de Menehorre. Elle était veuve w'Xf'T' en i557, et mère de deux fils et deux filles : pomie, ', ri 1.
1*. Vincent, dont l'article suit :
a*. Hervé du Dresnny, seigneur de Kerammear, marié avre Anne de Lttornut, cl père de :
A. Yves du Dresnny, seigneur de Kerammear, époux de Claudine de Ktrmobon, fille de Guillaume de Kermabon, et de Constance d« Kersulgnen. Il en eul :
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a. Pierre du Dresnay, seigneur de Kermarnn, et en partie de Kerdivitien, qui n'a pas laissé de postérité de son mariage arec Anne Onfroy;
b. Philippe du Dresnay, mort sans postérité ;
e. Marie du Dresnay, femme de N.... du Meur, seigneur de
B. Claude du Dresnay, seigneur de Kcrdimien, marié arec Isabcau Ht Rochuet, qui le rendit père de :
déclarés nobles
a. Jean du Dresnay, seigneur d'Andreon,
Vt rendu lors de la
\ dé
^ f d'extraction par ar b. Philippe du ^W'eigneurdeLaùnay.H^^^^^^
/septembre 1670; C. Jeanne du Dresnay, dont le partage fut réglé en 1606;
3*. Gillette du Dresnay, ) qui transigèrent sur partage arec leur frère 4*. Madeleine du Dresnay, J aiué, le 18 septembre i55-.
VIII Vincent do Dbeshat, écujcr, seigneur de Kerjean, et du ». u»«.o». Leslec, épousa, le 5 juillet i553 ou i554, Marguerite nE Lanniow, titt^^dc* fi^e<*e François de Lanuioa, écuyer, seigneur de Cougrit et des ^deSquin'efcau"*» ^u^ra'8» et ('e Françoise Lot Vincent fit un échange avec son Sv^ni?"'" e " frère Hervé, le 7 octobre i56o. Ses enfants furent :
i*. Alain, III* du nom, qui suit ;
a". Marie du Dresnay, dame de Kerjean et de Gouasmap, mariée atcc N.... te Chevoir ;
3*. Julienne du Dresnay, mariée avec François te Marant, seigneur de Pennenvern. Elle fut héritière, avec sa sœur Marie, de celte branche, après la mort, sans postérité, de Pierre et Jean du Dresnay, leurs nereux.
IX. Alain ne Dreshay, III' du nom, écuyer, seigneur de Kerjean, m fi.e: d" Lcslec, etc., mineur en 157.5, épousa Marie do Parc, dont il 2;Fe?dî ;^.?u" eut deui fils: ;
i\ Pierre du Dresnay, )
Jean du Dresnay, \ "»» MM P"lénN-
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Branche aînée actuelle.
VII. Hector dd Dresnay, écuyer, seigneur de Kerdivizkn (1), du Faut, etc., second fils d'Alain du Dresnay, II* du nom, et de
Jeanne le Splan, épousa, en 1 553, Louise, dame de la Roche-Hoon. »» >•* Ro««i-iim>» •
»... y» ™ M0r' * ,ro1* ,0Or*
Mathurine le Boucher, dame de Keranhouch, lui fit une cession, <iv. par acte du a5 mai i566. Il passa un bail au profit de Charles le Marellec, le i3 décembre 1572, reçut une cession que lui fit Catherine du Dresnay, dame douairière de Kerermen, sa sœur, le 1a mars 1678, rendit hommage pour ses terres, en i583, à Philippe-Emmanuel de Lorraine, duc de Mercosur et de Penthièvre, et mourut en 1587. Il avait eu de son mariage :
i*. Olivier, dont l'article suit;
a*. Gillette du Dresnay, mariée, 1* le 6 janvier i5B3, avec 01 i fier de la BouexUre, écuyer, seigneur de Chcfdubois et de la Roche-Plate; »• otco Bernard de Kergariou, écujer, seigneur de Kermadexan;
3*. Marguerite du Dresnay.
VIII. Olivier do Dresnay, écuyer, seigneur de la Roche-Huon ,
de Trcbcscoud, etc., épousa, en i586, Perron nclle le Dornsc, tt",^"Vhr»ru«i dame delà Villeneuve et de Kerebertz, fille de Jean le Dornec, sei- d'wçeoi'. .cwmr. gneurdela Villeneuve, de Coetrevan, de KcrebcrtzenTréguier, etc., même' """" et de Perron nelle Chrétien. Lui et Marguerite du Dresnay, sa sœur puînée, acquirent, le t6aoùt 1587, de Pierre, seigneur de la Roche- Huon, pour le prix de 1,000 écus d'or au soleil, la métairie noble de Tregoazan , avec ses appartenances, situées en la paroisse de Prat. Olivier du Dresnay, par acte du 3 février 1599, fit un échange avec Anne de la Roche-Huon, femme de Jacques le Roniec, laquelle lui céda tous ses droits en la succession de feu Françoise de la Roche-Huon, sa nièce, fille unique et héritière
(1) Cette terre, qu'il posséda à viage, comme jtireigneur, retourna, après «a mort, i la branche ainéc. Ce fut le dernier effet du partage, selon l'assise du comte Geoffroi. qui, a partir du i58o, ne fut applicable qu'aux seuls possesseurs de baronuies.
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de Jean, seigneur du la Roche-Huon. l'erronnclle le Dornoc, après la mort d'Olivier du Dresnay, se remaria, par contrat du 19 juin 1610, avec Henri de Kernech, seigneur de Kerien et du Verger. Elle avait eu de son premier mari :
1*. Jean du Dresnay, seigneur de la Roche-Huon, qui transigea, le a novembre iG 10, avec Perronnelle le Dornec, sa mère, et Henri de Kcrncch, second mari de celte dame. Il épousa Mauricette de Lanloap, dont il n'eut que trois Tilles :
A. Marie-Jeanne du Dresnay, mariée, le 3 janvier i634> avec Jean (TAcignt, baron de la Touche-à-la- Vache, et seigneur de KnrnRvalet ;
B. Perronuclle du Dresnay, mariée avec François Ladtocat, seigneur de la Crochays ;
a*. Jacques, dont l'article suit;
3*. Gillette du Dresnay, femme, par contrat du 19 juin 1610, de Pierre dr Kergrech (1), seigneur de Kerieuf, qui n'en cul pas d'enfants.
IX. Jacques du Dresnay, écuyer, seigneur de Trebescoud, de Kerbaul, de Pellain, etc., fit un accord sur partage avec son fier»; atné, et sa sœur Gillette, le 24 septembre 1624, et les deux frères passèrent un compromis le 1 5 avril t6a5. Jacquc9 avait épousé, peu avant le 9 août 1617, date du rachat qu'il avait fait delà terre de Kerbaul, Anne Marrec , dame de Kerbaul. fille de Pierre Marrec . seigneur de Kerbaul, et de Louise du Leslay. Leurs enfants furent :
i*. Jean, III' du nom, dont l'article suit;
a'. Pierre-Fiacre du Dresnay, seigneur de Pellain, vivant lors d'une sentence arbitrale rendue, contre lui et sa belle-sœur Jeanne le Borgne , 1« a3 février 16? 1 ;
3*. Céleste du Dresnay, dame douairière de Bourgonnc, décédée, sans
enfants, peu avant le a4 avril 1609; 4*. Julienne du Dresnay, dame de la Villeneuve;
5". Anne du Dresnay, maritc avec Alain Gaard, écuyer, seigneur de Rnchellon. Elle prit part a la sentence arbitrale de 1671 ;
6». Françoise du Dresnay, dame de Coalquinec, vivante en 1671 ;
7*. Marguerite du Dresnay, épouse de Claude Prtenôtre, écuyer, seigneur de la Vallée. Elle vivait en 1671 ;
(1) Le nom de celle ancienne famille est écrit aussi de Kergreack, de Kttaergaerh, d» Keracnnech, de Kernech et de Kergutneeh.
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8*. Suranné du Dresnay, épouse de Jean Lutù, seigneur de YUIedaraai,
vivante eu 1C71; f>\ Hélène-Clolilde du Dremaj, dame de Kerleau; io*. Mûrie du Dresnay, dame de Kerharaoo, l itanie en 1671.
X. Jean ou Dkesnay, III* du nom, écuyer, seigneur de Kerbaul, de Lohennec, de la Roche, de Coetilixec, etc., épousa, par contrat du a5 janvier 1649, passé devant Lcndormy et le Drouguct, notaires de la cour royale de Mortaix, Jeanne u Bosgw , dame de u Bot.»»:
d*ssnr à S tutt dr
la Roche, et de la maisoo noble de Lohennec, près Morlaix, fille Aauti'*. atnéed'Oli\ier le Borgne, seigneur de Lohennec, deCoelilizec,etc, et de Perronnelle de Coetanscours. Par acte du a4 ma> >666, Jeanne le Borgne, restée veuve de Jean du Dresnay, fut élue tutrice de leurs enfants mineurs, nommés :
1*, Jean, IV* do nom, dont l'article suit;
s*. Marie-Perronoelle du DreMiny, mariée, par contrat du i3 novembre 1668, avec Jean Htrsarl, III* du nom, écuyer, seigneur de Sainl-Briac et de la Villemarquê;
5*. Louise du Dresnay, dame de Kerbaul;
4*. Claire-Céleste du Dresnay, darne de Lohennec.
XL Jean du Dresnay, IV* du nom, chevalier, seigneur du Kerbaul, de Pellain, de Lohennec, des Roches, de Kerlaudy, de Coetilixec, de Ch&tellenec, etc., né en t65o. fut déclaré noble d'ancienne extraction, et maintenu dans la qualité de chevalier, par arrêt de la chambre établie par le roi pour la réformation de la noblesse de Bietagne, du 37 juillet 1669, arrêt. où furent visés tous les titres de sa maison, à partir d'Alain du Dresnay, son quatrième aïeul, rivaut en l'année i4&5, petit-fils d'autre Alain do Dresnay, qui fut compris dans la réformntion commencée en i4a6, ce qui caractérise en Bretagne la noblesse d'ancienne chevalerie. Jean du Dresnay fit un partage avec ses trois sœurs, le3o bandVd'mrt d'inr, janvier 1675, et mourut en 1709. Il avait épousé 1% en 1670, aueule*, chargé d'une Anne-Rcnée de ia Haye, fille d'Yves de la Haye, seigneur de *" î lj* d Kerlaudy, des Roches et de Châtcllencc, et de Claudine de Launay ; *••'* d ur " dt a*, en 1679, Marguerite d» Kkr«oii*,ay, de laquelle il n'eut pas d'enfants. Ceu^d 11 premier lit furent : ', .
i*. Joseph- Marie, qui suit; ' ;
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f: Morte du Drernay, datât de.Kerbaul, marié*, par contrat du 38 octobre 1688, avec messirc René-François de Kergoet, chevalier, seigneur de Kergoet, fils aîné de messire François de Kergoet, chevaJier, seigneur de Kergoet «I du Guily, cl du Marie-Y vosne de Rosily.
XII. Joseph-Marie bu dresnay, chevalier, seigneur des Roches, de Kvrlaudy, de Châtelleoec, de Lohennec, de Lusec, etc., né le »5 avril 1676, et baptisé le a5, dans l'église paroissiale du Minihy, de la ville et du diocèse de Saint-Pol-de-Léon , fut émancipé le a5 août 1696, et se maria, par contrat du 7 avril 1701, passé devant Leroy et Audouyn, notaires royaux de la ville de Quimper,
m Un avec Marte-Gabrielle-Thérèsc u Jar, dame de Clesmear, fille de *^;,kïïiï?£ défunls tnessire Gabriel le Jar, chevalier, seigneur de Clesmear, de * Treyer, etc., et Anne-Urbaine Poullain. Joseph-Marie du Dresnay est décédé le 6 décembre laissant trois fils et cinq filles:
i*. Joseph-MIchcl-René, dont l'article viendra;
a*. Jean-Giibricl-C«';cilc du Dresnay, comte des Roche?, ni le aa novembre 1710, relire du service capitaine de vaisseau, en 176a. Il s'était marié A la Martinique, eu 1746, avec Marie le Bourg, dont il n eu :
A. Marie-Jo?èphe du Dresony, mariée avec N de Linori;
B- Marie-Rose du Dresnay;
S". François Julien du Dresnay, chevalier des Roches, né le a8 janvier 1719, qui enlra au service dans la marine, en 1734, fut nommé capitaine de vais-eau, en 1767, puis chef d'escadre des arméesaavnles, et gmnerneur lieutenant-général et commandant pour le mi de* îles do France et de Bourbon, en 1768. llépousa, en 1780, Marie-Émilie de Cmtmonl-Gauville, veuve do M. de Cadush, et mourut sans enfants à Kertandy, le la août 1786;
4*. Marguerite-Françoise du Dresnay, née le 14 février «704. mariée, au mois de Janvier 1734, avec Ainbroise de Lulong, seigneur du Rusquel. Elle est morle en 17G6;
5*. Marie-Louisc-Augusline du Dresnay, née le 11 septembre 1709, dame de la retraite, a Nantes, tî vante en 1771 ;
&. Maiie-Renée du Dresnay, née en «717, dame delà retraite, a Quimper;
7*. MarieJeaiine da Dresnay, religieuse.
XIII. Joseph'M^chel^René; comté W Dwskay, chevalier, seigneur de Kerlaudy, de Lohcnhec, dé Lusec, de Châtelleirec, etc., né le 1- février 1707, et baptisé le 4 du môme mois dans la cha-
nv dxmnay. tg
pelle tle Kerlaudy, servit d'abord dans la première compagnie de» mousquetaires, et fut successivement chevalier de Tordre royal et militaire de Saint -Louis, capitaine -général de la capitainerie» garde-côte du pays de Léon, inspecteur-général des haras de ce pays, et gouverneur et commandant pour In roi des villes et porta de Saint-Pol-de-Léon, Roscoff, 111e de Bas et annexes. Le comUe du Dresnay est décédé à Paris le 19 mai 178/4. Il avait épousé )*, par contrat passé au château de Lézonet, paroisse de Loyat, au diocèse de Saint-Malo, le 7 avril 174°* devant Gautier et Josse, notaires royaux é Plocrmel, Élisabuth ni Connu trer, , dame de Mcoi«ti»i: Largouet, morte le 1 8 décembre 1 74 1 , fille de feu messire Charles- c*rfd^!^inio'n René de Cornulier, chevalier, seigneur-marquis de Chàteaufre- t^^^^^ mont, comte de Largouet, baron de Montrelais, vicomte de Vair, conseiller du roi en tous ses conseils, président à mortier au parlement de Bretagne, et de Marie-Anne de la Tronchaye; a*, par contrat passé le 3 février 1745, devant Hérault et Mongin , notaires royaux à Nantes , Marie-Anne de Montacdocin , veuve de Mokt>iimcir : haut et puissant seigneur messire Guillaume-Marie- René de p» d'or, omiuic Guichardy, chevalier, seigneur de Martigné, et 611e de feu René d"bMdeléru de Montaudouin, écuyer, seigneur de la Chartière, de la Rabatelière, des Bouchauds, de la Basseville, de la Touche, de Mecaradec, etc., et de dame Marie Bertrand. Le comte du Dresnay a eu pour enfants;
Du prtmitr lit : t t\ LouU-Ambroise-ftené, dont l'arliclc suit;
Du tecond Ut :
a% Joteph-Marie-Nicolas-Léonard, auteur «te U secorob murcbs actcbllb,
rapportée ci-après; S*. M arie-Gabrielle- Anne-Cécile du Dretnay, née en 1 746. Elle fit mariée
à Yres-Alain-Joseph U Borgne de Cottnj, et eat décédée, «ans eofantj,
à Suiat-Pol-de-Léon, le 6 janvier 183g.
XIV. Louis-Marie-Ambroise-René, marquis dtj Driskat, chevalier, baron de Montrelais, seigneur de Rosqève, de Saiat-Yves, de Lezonnet, de Saint-Nep, etc., maréchal des camps et ariuéea d<l roi, naquit le 16 novembre 1741. Il fut d'abord cornette, puis
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capitaine au régiment de Bourbon, cavalerie, fit les campagnes de 1761 et 176s à l'armée du Bas-Rhin et à celle d'Allemagne, eu qualité d'aide-dc-camp de prince de Condé, fut nommé guidon des chevau-légcrs de la garde du roi avec brevet de mestre-de-camp de cavalerie le 8 novembre 1 777, et reçu chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis par le comte du Dresnay, «on père, d'après une lettre de S. M. Louis XVI, du 1 1 septembre 1779, contresignée parle prince de Montbirrey, et est monté dans Jes carrosses du roi, le 26 février 1783, d'après «es preuves faites devant M. Cbérin père, au cabinet du Saint-Esprit (1). Émigré en 1791, le marquis du Dresnay a commandé les chevau-légers depuis leur réunion à Neuwicd jusqu'au mois de février 179a. Le 1" juin de cette même année, il fut nommé commandant d'une compagnie de cavalerie formée de Royal-Navarre, à l'armée de Condé, puis, en 1793, lieutenant en premier de la division colonelle de la cavalerie noble de la même armée. (Campagnes du corps de Condé. par M. le marquis d'Ecquevilly, pair de France, t. 1, p. 64.). Le marquis du Dresnay alla prendre ensuite le commandement des émigrés rassemblés à Jersey. Il fut nommé maréchal-de-camp par les princes français, et chargé de la correspondance do France pat- Jersey. 11 quitta cette Ile, et fut nommé colonel d'un régiment de son nom à la solde d'Angleterre. Retenu, par des ordres supérieurs, à Londres, il fut forcé de laisser partir son régiment pour l'expédition de Quiberon, sans pouvoir y prendre part. Le marquis du Dresnay est décédé à Londres le ai février 1798. II avait épousé* par contrat passé au château de Porzmcur, le 10 septembre 1766, devant Guillaume et Landais, notaires royaux à Morlaix, Marie- «1/ «w""^" de J°»*phoAnnc du Coetlosqcrt, demoiselle de Ranvelin, fille de î'iooŒor»é*dTm«m° '"cu nautcl Pu'«unt seigneur messire Michel -Y ves-.Marie du Coetbrochanf. losquet, chevalier, seigneur de Kerannot, etc., et de dame Élisa-
beth-Renéc le Pape, dame de Kcrminy. De ce mariage sont issus, outre plusieurs eufuuts morts en bas âge i
(1) M. ChéYin envoya les preuves de la maison du Dresnay, les 8et ai février 1^83, i M. le duc daCoi^ny et A M. le maréchal de Duras. Voyes n»s*Ua Gtutttt i* France du »6 Té Trier 1783, n* 17.
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1*. Cui-Marie-Jo«epJi-G»hriel-Ambroiac, dont l'article >uil ;
a*. François-Mom-Borirtbes, vicomte du Dresnay, nûen 17! de Morlagne, marin «Tec Éliwa Février des PoinUti
tous- préfet
">". Mnrie-Liiui.'e-Aiigclc-Èli.'.ulierlh du Dresnay, uce le a5 mnr» 1771, reçue clunoincsse corote»«e du oobJe chapitre de Noire-Dame de Corse de Largentiere, «urproute de huit générations du côté paternel, le 30 | aille I 178a;
4". Marie-Anne-Rence du Dresnay, née en 177a;
5°. Marie-Reine-Josépiie du Dreinay, née en 1781, mariée avec H. d* Ker-
samondt Krrjtan; „. . ■ < . aï» r ■
0\ Marie-Jo^phe-Lonbe du Drejnay, née en 178a.
XV. Gui-Marie-Joseph-Gabriel-Ainbroise, marquis do Dbesnay, né en 1770, colonel de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, etc., est entré, en 1784. à. l'école des chcvau-lcgcrs de la garde ordinaire du roi, où son père était officier- supérieur. Émigré avec lui en 1791, il a été employé, sous ses ordres, dans les différents corps qu'il a commandés pendant l'émigration , a rempli les fonctions de quartier-maître dans le rassemblement de Jersey, et y a été employé à la correspondance avec les royalistes de l'intérieur. Devenu adjudant-major du régiment du Dresnay., il a été chargé d'en régulariser les comptes avec le gouvernement anglais, après la mort de son père. Le marquis du Dresnay est rentré en France en 1800. De 1807 à 1814, il a rempli un poste supérieur dans les haras. A la restauration-, Louis XV 111 le nomma sous-lieutenant titulaire des chevau-légers de la garde, et le créa chevalier de l'ordre de Saint-Louis le a/§ août i8i/|. En 181 5, pendant les cent jours, il a formé, dans le département des Bouches-du-Rhônc, un corps (ranc de cavalerie, sous la dénomination de chasseurs royaux du Provence, corps qui a été réformé eu 1816. Ën 1834, 'R marquis du Dresnay a été appelé à remplir les fonctions de colonel de recrutement du Finistère, son département, place qu'il remplit encore en 1839, et il a été nommé chevalier de l'ordre de la Légion-d Honneur, le 1 5 juillet 1838. Du mariage qu'il a contracté, a Morlaix, le 37 mars 1-00, avec Rose-Jacqucttc de Qoeler, fille d'Urbain-Guillaume, otQ.ti.ji:
burcté d'argent et de
comte de Quclen, maréchal des camps et armées du roi, et de Marie-Rose-Jacquetle Hérisson, sont issus :
i% Joieph-ilarie-Renaud, dont l'article suit?
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a*. Amicie-MarieJacqciette du Drcsnay, née 4 XerlagHy, (097 janvier 1791, mariée avec Charles-Edouard U Long, marquis du Dr$tnwt, lieute- .nnnt-colonel d'infanterie el cbcralier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis;
3*. Èmilic-Marie-Loui*e du Dresnay, née a Londres, le 14 février 1799 ; 4*. Cécila-Marie-Jeaniie du Dreimay, née a Versailles, le 6 août t8o3.
XVI. Joseph-Marie-Renaud, comte do Dqksnay, né à Londres le 5 janvier 1797 (1), chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, d'abord capitaine d'infanterie de ligne, puis officier au régiment des Gardes a pied du Roi . a épousé, avec l'agrément duroi et des princes et princesses de la famille royale, de M* le duc et de M~* la duchesse d'Orléans, de mademoiselle d'Orléans et de Mr le duc de Bourbon, prince deCondé, par contrat passé devant Coltcnct, notaire à Pari», le i3 niai 1828 (mariage béni le 19 par M«" l'archevêque de Pari», flyaciuthe-Louis de Quélcn, pair de Jeun* .pce.»» France), Marie-Louise-Gencvièvc-Augustine-Àthénaîs Jullieit d'»iur,"u\Yoo d'or, de CoijRCEiXEJ, née a Paris le ti avril 1810, fille de Jean-Bapliste- ^"«it^* " *rmé d* Pierre Jullien, chevalier de Courccllcs, ancien magistral, généalogiste honoraire du roi, membre correspondant de la Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres d'Orléans, ancien président de l'administration des hospices de cette ville, etc., et d'Éticnnettc-
(1) Conformément àla loi du ao venlnee an XI (1 1 mars i8o5;, sa 1 a été conduite, eu France, le a3 frimaire an XII ( 1 5 décembre i8o3), surlc» registres de l'rtut-civil de la ville de Saint-Pol-do-Léon, département du Finistère, d'après un acle de notoriété, reçu le 1 1 brumaire (3 novembre précédent), par le juge de paix du canton du Saint-Pot-de-Léon, sur la réquisition du marquis du Dresnay, son père ; acle auquel ont concouru Harie-Josrphe-Anne du Coetlo?qurt, aïenle paternelle, Marie-Louise-Reine, Marie-Lotiise-Josèphe et llarfc- Louise-Angèle-Élisabclh du Dresnaj, tantes-germaines, Maric-Gabrielle-Aiine- Cécile du Drcsnay, grande-tante, veuve d'Yves-Alaiu-Joseph 1» Borgne de Coelivy, Maric-Rose-Jacquetle Hérisson, veuve d'Urbain-Guillaume de Quelcn, ancien officier-général, aïeule maternelle, Jacques-Louis- Joseph de Quelcn, oncle-germain, el Ilélène-Jacquetle de Quclen, lante-germaine. Cet acte de notoriété a élé homologué par le tribunal de première instance, séant a Morlaix, et s» transcription, ainsi que celle du jugement sur les registres de l'êlat-civil de Saint- Pol-dc-l.con, ordonnée le a6 brumaire an XII(i8 novembre i8o3), transcription effectuée, le a3 frimaire (1 5 décembre), par l'adjoint du maire de Sainl-Pol-de- Léon, faisant les fonctions d'officier public de l'état-civil.
Élisabeth-Jeanne-Athénaïs-Ursule de Picot de la Motte, fille do marquis de Picot, maréchal des camps et armées du roi, ancien gouverneur de Mahé, et commandant-général dea élablissements français sur la cote du Malabar. {V oyez b généalogie de Juuuur, dans le S* volume de cet ouvrage, p. 1 3.) De ce mariage est
Jean-Marie- Aiubroite-Ranaud du Dreauay, ai, & Part», la 99 mira 1639. •ECONDB BSAHCHE ACTWBLLB.
XIV. Joseph-Marie- Nicolas-Léonard, vicomte on Drmnat, né en 175», fils puîné de Joseph-Michel-René, comte du Drcsnay, et de Marie-Anne de Montaudouin, sa seconde femme, servait, en 1*769, en qualité d'aide-de-camp de son oncle, François -Julien du Drcsnay, chef d'escadre des armées navales, pendant qu'il était gouverneur des îles de France et de Bourbon. Entré dans les chevau-légers en 1771, il fut nommé capitaine en 1781, émigra en 1791, servit successivement dans le rassemblement des chevaulégers à Neuwied, à l'armée de Condé, et dans le régiment anglais du Dresnay., sons les ordres de son frère aîné. Il était capitaine
dans ce régiment et chevalier de Tordre de Saint-Louis, quand il d»« l0,("",<£'^ mourut, a Londres, le 17 juillet 1797. Il avait épousé i% en 1777, ™§*«f g««-uî«!
N de Kehvehozael, veuve de M. Bâillon, intendant de Lyon, chvge d<- 5 moim»
mort, en 1789, sans avoir eu d enfants du vicomte du Dresnay;
»•, le 29 juin 1790, Marie- Françoise- Félicité le Forestier de «'«""ni
Kbrosveh, décédée le i& juillet i8a5. De ce mariage est issu un
fils :
Marie-Jo»eph-NicoUay qui suit.
XV. Marie-Joseph-Nicolas, vicomte nu Dresnay. né le ai avril M
1791, a épousé, le 18 juin 1897, Marie-Aimée du Marhaixach, £?ij£t*£ *,^u dont il a un fils : *•=..
Alfred-Marie-Joseph du Dresnay, né le 91 juillet i8»8.
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SEIGNEURS DE KERGOCRTOI8 , éteint S.
IV. Charles do Dressât, chevalier, présumé fils puîné de Jean du Drcsnay, I" du nom, écuyer, seigneur de Lerdiviaien, et de Jeanne Marrec, fut nommé, en ambassadeur de Jean VI.,
duc de Bretagne, à Rome, vers le pape Martin V, et plaidait aus états de Vannes, en i45i, contre le vicomte de Rohan. [Mémoires pour servir de preuves à l' hist. de Bretagne, t. II, col. i iq5, 1 573). Charles du Drcsnay est mentionné dans les registres de la réformation de la noblesse, des années 1426, i44a ct «44&- H avait épousé Jeanuc de Kerdren. (Cabin. de M. d'Hozier» à la Biblio- Jiierm"e""Vû chef thèque du Roi). Ses enfants furent :
Jrncbc de table.
i*. Henri, dont l'article suit ;
a*. Jean du Drcsnay, virant en 1475;
S*. Maurice du Dretnay, \ morts sans postérité. Yroo posaédait une» 4*. Yvon du Dresnay, \ maison rue Gueunegou, a Quiroper, cm 5*. François du Dresnay, j 1459 ;
6*. Pleson du Dresnay, femme de N...., seigneur de Kerprigent.
V. Henri du Dresnay, écuyer, seigneur de Kergoutois, prè» de Carhaix, uni â Jean du Dresnay, son frère, constitua, le 16 avril i475, au profit do l'église cathédrale de Cornouailics, 25 livres tnoiusdeux deniers de rente pour différents obits fondés en celte église, et entre lesquels se trouvait celui de maître Jean le Cozic. Henri du Dresnay vivait encore le 25 juin 1 479- M avait eu de son
m TocuacNnac ! mariage avec Marguerite db Toutenoutre :
d'argent, a iburci «le
*»un»oa.cvu|>ie» d ^ ^ Yron du Dresnay, chanoine de Cornouailles ;
Maurice du Dresnay, mineur en 1480, et sous la tutelle d'Ernaud de la Lande. Il est qualifié seigneur de Kergourtois, de Kcrarcr et de Pennalen, en >536; 3*. Jean, II* da nom, qui suit ; 4*. Anne du Dresnay, femme d'Olivier de Kertoliou.
VI. Jean do Dresnay, II* du nom, écuyer, seigneur de Kergourlois, mineur en 1480, se fit représenter à la montre du 5 juin de
jw à"in Tnneiei celle annee Par Cypricn le Mault , armé de brigandiue et vouge. d'argent, iuqud teu- jean d„ Dresnay épousa Jeanne de Moéuen, fille de Jean de Moép.irte,^ imii r«n de Jîen et de Marie le Chevoir. 11 eut pour 61s : ■ne* » m ne. ^ Vincent do Dresnay, écuyer, seigneur de Kergourtois, qui
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transigea comme héritier d*Yvon du Dresnay, son oncle, en 1571-. U fut père de :
1*. lien 6, qui suit;
9*. Jeanne do Dresnay, Femme d'Alain d» Ktrgr'ut;
3*. Catherine du Dn-soay, mariée arec Jean de Saint-Aubin, seigneur du Série et de Boguehan.
VIII. René du Dresnay, écuyer, seigneur de Krrgourtois, de Penhoec, etc., était mineur en i58t, et sous la tutelle de Pierre c|u Dresnay, seigneur de Kergalct, conseiller du roi au présidial de Quimpercorentin. Dès l'âge de 35 ans, ce jeune seigneur s'était acquis tant de distinction au Tait des armes, qu'il commandait en second, sous le seigneur de Lezonnet, une compagnie de 5o gens d'armes A cheval. Chargé, en 159'), durant les guerres de la Ligue, d'escorter les députés de l'union catholique qui se rendaient de Cornouailles aux états tenus à Laniballe, sa compagnie, qu'il commandait en chef dans cette circonstance, et qui formait la garnison deConq, ayant refusé dans la première marche de pousser jusqu'à Pontivy, où elle pouvait entrer avant la nuit, il fut obligé de s'arrêter dans un village voisin. La sentinelle qu'il avait fait placer à la téte du pont ayant abandonné ce poste, et ses soldats se livrant à une sécurité funeste, il fut attaqué dans la nuit par un détachement de 600 hommes. Informé de leur approche, et étant le seul parmi son corps qui eût conservé son armure, il s'élança sur le pont, l'épée a la main, repoussa vivement tous ceux qui voulurent tenter le passage, et n'ayant pas été atteint par plusieurs décharges d arquebuse, exhorta ses soldats, par ses paroles et par son exemple héroïque, à se rallier à lui pour repousser cette attaque; mais, abandonné lâchement, et, ne voulant ni partager la fuite de sa compagnie, ni survivre à cette conduite honteuse, il continua de combattre, jusqu'à ce que, son cheval s'étant abattu sous lui, il fut atteint mortellement d'un coup d'épée a travers le corps. Le chef de la troupe qu'il combattait, connaissant ce brave officier sur la réputation qu'il s'était faite, lui donna les marques de regret les plus touchantes et les plus honorables. U fut enterré avec pompe aux Cordeliers de Qu imper, et pleuré par les soldats et parles habitants de toute condition, ainsi que l'apprennent les
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écrits du temps, el entr'autres Y Histoire des guerres de la Ligue » cntrrtnu* : en Bretagne ( i). Il avoit épousé Julienne de Coattanbré, dame des Salles, qui, après sa mort, se remaria avec Martin de Bragelongne, seigneur de Réveillon. Elle avait eu de René du Dresnay une fille unique, héritière de cette branche :
Marguerite du Dresnay, mariée avec Claude de Bragtlongne, conseiller an parlement de Poris, frère atné de Martin, seigneur de Réveillon.
SEIGNEURS DE KERROUÉ, DE PONTDOIORY, etc., éteints.
III. Ilenri nu Dressât, écuyer, seigneur de Kerroué, était, suivant l'ordre des temps, fils de Geoffroi-Bonabes du Dresnay, écuyer, seigneur de Kerdivizien, et de Jeanne Marrec. Il est mentionné, avec Bizien du Dresnay, son frère, dans la réformalion de 4a6, et vivait encore en i45o, avec Agace Jourdrex, sa femme, ■îVftcnf. dont il eut Bizicn, qui suit.
». «0»«i«m, : IV. Bizien du Dresnat , écuyer, seigneur de Kerroué, épousa, "(T. c' 1 en i4'|8, lsabeau de Goazvenou, qui le rendit père de:
Y. Charles do Dresnat, écuyer, seigneur de Kerroué. Dans le recensement fait en i4&>, de ceux qui possédaient des fiefs dans les paroisses de Poegroez, Loçguy et Loeuaec, il est porté comme ayant eu pour fils aîné, héritier de sa femme, qui n'est pas >... nommée :
.je Ko.»: VI. Chrétien du Dresnat (a), écuyer, seigneur de Kerroué, qui
•le enfuie», au tauluir _ e
.i .^rni. a laissé, de Jeanne le Rouge, sa femme :
f. Alain, qui suit;
V. Guillaume du Dresnay, marié avec Jeanne de Laitnegan, dont il eut : Jean du Dresnay, seigneur de Ponldolory, épour de Marguerite Gaalitr, et père de :
Fiucre du Dresnay, seigneur de Pontdolory ; 3*. Catherine du Dresnay, mariée, par contrat du 16 février i5i5, avec Guillaume du Drtinaj de Kerradennec.
(1) Ccl ouvrage manuscrit, dont il existe plusieurs copies, est de M. Moreau,
chanoine du diocèse de Cornouuillcs cl conseiller au présidial de Quimper. (a) On le croit frère de Prégent du Dresnay, qualifié juveigneur et habitant
de la paroisse de Louargat, dans le rôle, dressé en 1480, de ceux qui possédaiea*
des fiefs dans cette paroisse.
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VII. Alain do Dbisbay, éouyer, seigneur de Xerroué et de Tre- m B»t»w» • diee, rendit un snu, à litre de ramage, a Julien de Quelen, sei- <J>r'»« >«'«m« <»■
. ~ . .... .. . n • n «nople, fruit* d'or ;
gneur du Drcsnay, le ta août 1507. 11 épousa Françoise de Beke- au ..ngUer de gue»verx, fille de Jean, seigneur de Bcnevern. Il laissa pour enfants: dHvSw"1 *" ^
1*. Pierre, I" du nom, qui suit ;
a*. Marguerite du Dresnay, rem me de Vincent Ltutinsn, avec lequel elle ▼irait en i566.
VIII. Pierre dd Dresnay, I" du nom, écuyer, seigneur de Kerroué et tic Trcdiec, eut pour femme, Anne de la Haye, qui en ^^^Je*,"'^,,. était vçuve, en 1595, ayant un fils du môme nom que son mari, " ur^f^°dw et qui a continué la postérité (1). n.urdciyid'»'**»»
OR RoiMAR :
IX. Pierre du Dresnay, IP du nom. écuyer, seigneur de Ker- ï™^"^™ roué, s'nllia, eu 1600, avec Claudine de Rosiua, dont il eut :
1*. Françoil, I" du nom, qui »uH;
»\ Autre Franpoi» du Drcsnay, qui eut pour femme Marguerite de Ktrsulien, et pour enfants :
J. Louitdu Drcsnay, marié arec N de Kergadicu. Il alaissé une fille,
N du Dresnay, femme de M. de Montignj, morte saut en bots ;
B. N du Drcsnay, femme de N. du Pû$çn0Uf seigneur dft Bo-
lignery;
X. François du Dresnay, I** du nom, chevalier, seigneur de
* * L1 a ^ 9 K 1*1 H al A H C 11
Kerroué, épousa Marie de Pennemarch, fille de Claude de Penne- èe»i«u, ».« ■ et 1 march, écuyer, seigneur de Pennemarch, de Kcrauroy, etc., et de «Aerd j'y*»*; de Marie de Tuomelin. François du Drcsnay laissa de ce mariage : «"l'nVi îw! 1*. François, II' du nom. qui suit ;
a*. Anne du Drcsnay, mariée arec Yree de Guétcnntc, écuyer, seigneur de Runablay.
XI. François du Dresnay, II* du nom, chevalier, seigneur de Kerroué, de Villeray, du Quellenec, etc., épousa, par contrat du
28 novembre 1664, Barbe do Coetlosqiet (a), fille de Guillaume, •< CoancQ. « :
x ' comme a la p. »o
(1) On la croit aussi mère de deux filles, nommées Françoise du Dre.<nay, laquelle épousa, rers >6oo, Pierre de Kercabus, écuyer, et Marguerite du Dresnay, alliée, en 1606, arec François de Trolong, «eigneur de Rumen.
(9) Sœur de Marie-Anne du Coetlosquet, mariée i°, le 4 férricr 1678, nree Gabriel de Kersauion, cheralier, seigneur de Poocelin, de Kerbreder, du SuS, de Soint-Saumé, etc. ; %• arec Jean du Drcsnay, seigneur de P. njnru.
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seigneur du Coetlosquet, de la Salle, de Kerdu, de Kergoat, de Kcrannot, etc. , chevalier de l'ordre du Roi, et de Louise Simon, dame de Kerannot. Leurs enfants furent :
j«. Joseph-Frnnçois du Dresnay, mort sans postérité; a*. Marie- Anne du Dresnay, héritière de sa branche, mariée arec Vincent- Joseph de la Gadse.
Indépendamment des historiens, et des auteurs que nous avons cités dans le cours de cette généalogie, on peut consulter encore, sur la maison du Dresnay, le Dictionniare de la noblesse, par la Chesnaye des Bois, iu-.'( . t. V, 177a, pp. 653-656;, Histoires de France de du liai II, m, du P. Daniel et de Villarct; Histoires de Louis XI, par Godefroy et du Clos; la Chronique d'Anjou; YJlmanachde Sens; abrégé de Y Histoire de Bretagne, par Lescouvel , in-12, Paris, i685; Histoire de Bretagne, par Pierre le Baud ; Gesta Deiper Francos; Monstrelet dans ses Chroniques; Manuscrits de M. Dupuis, à la Bibliothèque du Roi, t. 76a, fol. J" ; Histoire des Grantls-Officitrs de la Couronne, du P. Anselme, continuée par M. du Fourny, édit. de 1733, t. VII, pp. 586, 719, t. VIII, p. 810; Généalogie de la maison de la Vauguyon, imprimée à Bordeaux, en 1727, p. 53; les Vies des hommes illustres de la maison de Visconti, ouvrage imprimé en italien; Histoire lamentable de Gilles , seigneur de Chateaubriand et de Chantocé , prince du sang de France et de Bretagne, étranglé en prison par
les minittres d'un favori, le *4 av"'l «45o, in-4% l65t ; Armoriai Breton, par Gui le Borgne, Rennes, 1681, p. 75, etc., etc.
vvvvvvvvvvw^v^w^vv^rvwv.www»
DE GÉVAUDAN
de M A RGU FRITTES, d*ENTRAICUES, db LAGARNE, de COU- LOLRES, d> FOURQUES , de SA1NT-GERVASY, de GOIX , de SAINT - JEAN, d'ORTES, db ROQUES-ROUGES, etc. ; baboss db BOISSERON, en
Armes : D'azur, d la croix d'argent, cantonnée aux 1 et 4 quartiers d'un soleil d'or, et aux a M 3 d'un croissant d'argent (i). Couronne de marquis. Supports: deux lion» assis. DcTise : Cbuci eeciqve fidilis.
La famille de GÉVAUDAN , ancienne et distinguée par ses services et ses alliances, a fourni aux armées nombre d'officiers de mérite, et dans la magistrature des personnages illustrés par leurs vertus et leurs lumières, et par la haute confiance dont nos rois les ont honorés.
Ce fut particulièrement dans les troubles civils qui ont désolé pendant si long-temps le midi de la France , que cette famille a montre son inviolable attachement à ses souverains et à la reli-
(i) Elles sont ainsi gratèrs dans I* Armoriai des états de Languedoc, imprimé u Montpellier en 1686 , planche CXIV, N* 3o , et inscrites à V Armoriai généralde France, généralité de Montpellier; et c'est par erreur que Tonaemploje la croix cfcrdnns divers cachets ou sceaux, depuis deux ou trois générations.
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gion catholique. De longues persécutions, le sacrifice d'une partie de sa fortune et la perte totale de ses anciens titres, ont été le prix d'une persévérance et d'un dévouement aussi honorables. C'est ce qui résulte d'un procès-verbal juridique du 27 juin 1576, d'une lettre de la reine régente Marie de Médicis, du 28 mai 161 1 , et de deux lettres du roi Louis XIII, des années 162» et 1622, par lesquelles on voit que les religionnaires avaient pillé et incendié une maison que MM. de Gévaudan possédaient à Mismes, ainsi que leur château de Marguerittes , situé près de la même ville.
Malgré ces pertes irréparables , la notoriété de la noblesse d'extraction de cette Famille s'est conservée dans sa province. C'est ainsi qu'elle a été jurée à Malte en i658, dans les preuves de Charles de Raimond-Modène ; et , lors de la recherche générale de la noblesse, ordonnée par Louis XIV dans toutes les provinces du royaume, Henri de Gévaudan, seigneur de Goix, et Charles de Gévaudan, seigneur de Marguerittes , frères, ont été reconnus et déclarés issu» de noble race et lignée, par jugement de M. de Rezons , intendant en Languedoc, du 19 novembre 1668 (1).
Il est fait mention , dans un.ancicn inventaire de titres , de deux reconnaissances féodales des années i43'f et 14^7. passées au profit de Jean de Gévaudan, damoiseau de la ville de Nismes, et conservées dans les minutes d'Alexandre et de Bessalmi, notaires de cette ville. Dans l'extrait du premier de ces actes on lit: Recognitio censii domus nobili Johanno Gevauldano quondam fuit magistro Jolianni Doati njt. Nemausi; et dans l'autre : Nobili Johanni de Gevaudano domicello Nemauti, etc.
Les titres que la famille de Gévaudan a pu recueillir jusqu'à présent établissent sa filiation depuis :
I. Pierre deGbvaudan, licencié ès-droits, lequel fut marié, vers l'an i5io, avec daraoiselle Béatrix de Godbi, de la ville d'Aigues-
(1) Ce jugement de maintenue de noblesse» que nous avons eu sous les yeux, démontre le peu de fondement d'une assertion du marquis d'Aubaii, consignée dans le tome II, pag. i36 de ses PUets fugitive* pour itrvir A tHistoir* ds France, et reproduite, sur le témoignage erroné de cet auteur, dans le t. I, p. 18a, do Dictionnaire d* (a NoUssss d* Francs, in-8".
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mortes, au diocèse de Niâmes (petite fille de Gui de Godel (Godelli ), marié, le 21 avril 1439, avec Claudine de Claris), laquelle le rendit père de:
1* Jean, dont l'article suit;
a*. Madelaine de Gévaudan, alliée, par contrat du 11 juillet i5$i, arec Foksraod d'Esparron («), écuyer, lequel fit son testament le 14 novembre i5y5. Il était Gis de noble homme Etienne d'Esparron, I" du nom, de la ville d'Aiguesmortes, et de damoiselle Jeanne Vernède. Leurs enfant; Turent ;
A. Etienne d'Esparron, II* du nom, écuyer, allié, par contrat du 24 novembre i5;p, avec damoiselle Gabricllc de Farges (b). Leur postérité a continué d'habiter Aiguesmortes, et a été maintenue dans sa noblesse d'extraction, par arrêt du conseil d'état du 8 décembre 1789, ou fut visé le contrat de mariage de AJndcluiuc dteCévaudan avecFotcrand d'Esparroo, dont le* aient éiaieot originaires de Provence ; '
B. Claude d'Esparron,
C. Pierre d'Esparron
D. Jean d'Esparron,
légataires de Folcrand d'Esparon, leur père, le novembre i5?5.
II. Jean de Gévavdâr, juge au siège présidial de Beaucaire et
Nismcs, épousa, vers l'an t535, damoiselle Antonia de Richiee ou »• .,m.t.
Richer (liicherii), d'une famille noble originaire de la ville d'Arles, aua wV«i*Udù°mCmr,'
fille d'Honoré de BJchicr, conseiller du roi au siège présidial de d^™*!1p£j,ir",|lr Nismcs, et de Louise d'Albcrtas, d'une famille originaire de Provence, élevée de nos jours d la pairie (1). Antonia de Richier était
[a) D'Esparron : d'or, au pal de gueules, chargé d'une bisse de sable, entravaitlée à une épec d'argent, dans son fourreau de sable, la pointe en bas.
[b) Dt Forges : de gueules, au lion d'argent.
(i)Catherine m IticmiR, sœur d'Antonia, fut mariée, vers l'an i5$o, arec Pierre ét VaUttt, conseiller et procureur du roi a Nismet, qu'elle rendit père de :
Louise de Valette, mariée, vers i56o, avec Pierre des Poreelltts dt Maillant (issu d'une des plus grandes familles de Provence), con»eiller du roi et lioulinant-général au siège d'Arles, fils de Tannegni des Porcellets, chevalier, seigneur de Maillane, du Luc et de la Tour d'Aiguës, gouverneur et viguier des château,
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veuve de Jean de Gévaudan lorsqu'elle tît , le 1 1 octobre 1 58 1 , son testament devant Jean Redond, notaire royal à Bagnols , où cette dame habitait alors. Elle nomme dans cet acte tous ses enfants et petits-enfants dans l'ordre suivant:
i*. HoDoré, I"du nom, dont l'article viendra;
Gabriel de Gévaudan, qui ne vivait plus lor» du testament de ta mère ,
Tille et viguerie de Beaucaire, et de Jeanne de Parée de ViUerieille. De ce mariage sont issus :
i* Jean-Louis des Porcellets de Maillane, conseiller aux conseils d'état et priré, en i5g3. Il a eu postérité;
a*. Louise des Porcellets de Maillane, femme de François de Châltauntuf, écujer, seigneur de Molèges, capitaine de la ville d'Arles en 1608, puis de la tour de Tampan en 1614. De ce mariage sont provenus ;
À. Pierre de Ghfltcauneuf , seigneur de Molèges, capitaine du guet de (avilie d'Arles eu i65i, marié, en 1640, arec Louise de Girard ;
B. André de Chaleauneuf de Molèges, qui fut reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , dit dn Malle, en 1637. La noblesse de Catherine de Richier ou BJchcr, sa bisaïeule paternelle, fut jurée dans ses preuves.
Pe Valette: d'argent, à 3 tourteaux de gueules; au chef d'aïur, chargé d'une demi-fleur de lys et d'une demi-aigle éployée d'or, jointes ensemble.
De ChAleauneuf: d'azur, au château fermé d'argent, flanqué d'une tour carrée du même, le tout maçonné de sable, et sur une terrasse d'argent. Du Poretltett : d'or, 4 la truie de sable.
Nous rappellerons ici un beau trait historique qui honore l'un des premiers auteurs de celte maison, Guillaume des Porcellets. Ce seigneur, ayant suivi, en n65, le roi Charles I" d'Anjou a la conquCle de N.iples, mérita p ir ses exploits le gouvernement de Pouuol. Aussi sage, aussi probe, aussi humain dans son administration qu'il s'était montré granJ guerrier, il sut tellement attacher le respecte! la vénération du peuple à sa personne, qu'il fut le seul Français épargné dans Païenne, pendant l'horrible massacre des Vêpres siciliennes (3o mars ts8a). Ce vertueux chevalier fut le dixième aïeul de Pierre du Porcellets de Maillane, époux de Louise de Valette, de laquelle Honoré de Gévaudan, P' du 00m, était cousin-germain.
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par lequel on voit qu'il avait exercé un office au parlement de Provencr. Il eut de deux femmes, dont les noms ne sont pas connus, savoir;
Du premier lit :
A. Georges de Gévaudan,
B. Marguerite de Gévaudan,
dont on ignore la destinée , ultérieurement au testament d'Antonia de Ricbier, leur aïeule, dont ils furent légataires ;
Du second lit .
C. Perrele de Gévaudan, mariée, par contrat du a juillet t585, avec noble Raulin d'Jirebaudouse («), chevalier, baron d'Anduse, seigneur de Fressac, etc. , président en la cour des aides de Montpellier. De ce mariage est issu :
François- Folquicr d'Airebaudousc, baron d'Anduse et de Caruoo, capitaine (gouverneur) de Paulban-Cabrières, auquel le duc de Montmorency donna le collier de l'ordre de Saint-Michel le 23 novembre 1G37. H obtint le commandement d'un régiment d'infanterie, par commission de l'année i63a, puis l'érection de sa baronnie d'Anduse, en titre de marquisat, par lettres du mois de novembre 1645. Ce seigneur avait fait un testament militaire, en partant pour l'armée le i3 juillet 1637, et avait épousé, le ix septembre 161g, Françoise de Grégoire de* Gardiet (6), de laquelle il laissa:
I. Urbain d'Aircbaudousc, marquis d'Anduse, créé mestrede-caiop d'un régiment d'infanterie en 1643, marié, le is avril i65?, avec Madclainc de Faucon [c), veuve de Henri de Cambis, seigneur de Soustelles. De ce mariage est issu : Charles d'Airebaudousc, marquis d'Anduse, dernier rejeton uiSIe de cette famille, qui n'a laissé de son mariage arec Fèlicie de la Fore de Tcrnac (tfj, décédée «u moU d'avril 1734, qu'une fille, mariée arec M. de Sncy:
(a) D'Jirebaudouse: de gueules, au château a 3 tours d'or. ,
(b) De Grégoire: de gueules, an chûteau a 3 tours d'argent, maçonné de sable.
(c) De Faucon: d'aïur, a 3 tours d'argent, accompagnées en chef d'un faucon d'or, et en pointe d'un croissant d'argent.
{d)Dela Fore: d'asur, a 3 flambeaux rangés d'or et «Humés de gueule».
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H. François d'Airebaudouse, seigneur de Veyrac, lequel fut maintenu dans sa noblesse arec ton frère Urbain par jugement de M. de Béions, intendant de Languedoc, du 30 septembre 1668;
3*. Georges de Gévaudan, lieutenant au siège de Beaucairc et Nismesen i5»i. Sa mère lui légua 83 écus d'or. On ne connaît paa sa destinée ultérieure (1);
4*. Marthe de Gévaudan, femme de noble N Girtudy. Elle et son mari
ne vivaient plus lors du testament d'Antoinette de Richier, et ils avaient laissé trois enfants ;
B M-uie Gh'audaUdjr' I l^a,lli|'« i'Anwi»ell« de Richitr, Itnraieu-
. ane nau y, > b», le 1 1 octobre i58i; C. Leonarde Giraudy,l
5*. Louise de Gévaudan, mariée, par contrat passé devant Ursi, ootatre à Niâmes, le 10 janvier i555, avec noble Pierre de Record.
III. Honoré db Gévaudan, I" du nom , tenu sur les fonts de baptême par Honoré de Rîchicr, son aïeul maternel, fut conseiller du roi au siège présidial de Beaucaire et de IVismcs, charge dans laquelle il parait lui avoir succédé. Il se maria à Tarascon, par contrat passé devant l'un des notaires de cette ville, le 24 novero-
(1) La Chronologie historique militaire, par Pinard, premier commis de U guerre, in-4*, tom. IV, p. 610, donne l'état des services et campagnes de François du Gévaudan, qui, entré au service eu qualité de lieutenant dans les dragons île Lislenuis le 3o septembre 1675, parvint successivement par tous les grades, jusqu'à ceux de maréchal-dc-camp le a3 décembre 170a, et de lieutenant-général dos armées «tu roi In afi octobre 1704. Antérieurement il commandait un régiment de dragons de son nom ( de Gévaudan ), qu'il avait été autorisé a levtr par commission du a5 octobre 168.4. Il avait fait les campagnes de Franche- Comté, des Pays-Bas, de Luxembourg, de Flandre, de Piémont, d'Allemagne, du Abin, d'Alsace, et celle de la conquête de la Savoie et du Piémont en i?o5 et 1706. Sous le maréchal de Montrcvel, en 1703, il sciait distingué dans la guerre contre les Camisards des Cévennes. Comme il n'existe en France de famille nobte»du nom de Gévuudan que celle qui fait l'objet de Cette notice, il est possible que ce général ( qualifié comte de Gévaudan dans la G as et te de France, des it juillet et ôi octobre 1704 ) soit descendu, par divers degrés, de Georges de Gévaudan, troisième fils de Jean, ou d'autre Georges de Gévaudan, fils de Gabriel: la destinée de ces deux Georges, oncle et neveu, étant restée inconnue.
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bre i566, avec uoble et illustre damoiselle Françoise de Bkk- « b»»™«*o. trand (i), fille de noble et magnifique seigneur Benoît Bertrandi (ou de Bertrand), citoyen de Venise, gouverneur du château de Tarascon, et de noble Jeanne de Fortia. De ce mariage sont provenus :
FRAGMENT SUR LA FAMILLE DE BERTRAND
La famille nu BERTRAND, seigneurs d'Eyrolles de Saint-Ferréol , passe par ses propres titres et par le témoignage des historiens, pour être d'origine vénitienne. (Uitt. tUlanoMeueducomti Fmaiuin, par l'abbé Pithon Curl.t. IV, p. 38s) ;meisune lettre écrit* do Naples, le 19 septembre 161S, par Mario Beltrami a Honoré II de Gëraudan, son neveu, a la mode de Bretagne, porte que cette maison est une branche de celle des comtes de Misciagno, établie au royaume de Naples dès le i4* siècle, et plus anciennement originaire du royaume de Valence, en Espagne. Dans cette dernière hypothèse, la branche aînée serait restée a Valence, où est né, le 1" janvier i5s6, saint Louis de Bertrand, religieux de l'ordre de Saint-Dominique. Il prêcha, avec le plu* grand succès, ^évangile aux Indes occicentales . A son retour, il fut élu prieur du couvent de Valence, où il mourut le 9 octobre 1Ô81. Il fut béatifié en 1609 par le pape Paul V. (Dior. dcMorèri, t. II, p. 417.)
Ce document de famille, dont, en l'absence des titres, nous ne pouvons pas garantir l'entière exactitude, établit la parenté et les alliances des d«ux branches de Beltrami ou Belirmi, an royaume de Naples, et de Bertrandi passée à Venise, puis en France, vert le milieu do 16' siècle, de la manière suivante :
I. Jean Britrahi, I" du nom. qui vivait vers 1470, dans la province d'Otranle, eut trois fils :
1*. Alphonse Beltrami, premier comte de Misciagno, dans la terre d'Otranle, marié ■* avec N.... Tolota, fille de Paul Tolosa; a' avec Cécile ieGennaro, tante du comte de Martorano, du lieu de Porto. Alphonse n'a eu que trois filles, savoir;
Du premier lit :
A. Marie Beltrami, alliée i* avec Bernard de SaintSeverin, duc de Somma, mort en exil en 1570, frire du prince de Salerne, et fils du
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i*. Honoré, II* du nom, dont l'article mit;
a*. Victoire de Céfaudan, mariée, par contrat de »4 janvier i5o5, passé devant Mcnard, notaire à Nismcs, avec noble André de Piolenc (a), gentilhomme de la ville du Ponl-Soint-Esprit,scigneurde Sabranenc, et député
FKAGinyr se a u familis db bmtbibd.
duc Alphonse et de la duchesse Marie Diascarlone; a* avec N.... de Saint Sererin, comte de ta Saponara, d'une branebe puînée de la même maison. (Hubner, Tables des Maisons souveraine! de l'Europe, lab. »ia4.)
Du sceond lit :
B. Cécile Beltrami, femme d'Alphonse Beitrami, son cousin-germain, deuxième comte de Misciagno;
C. Brienne Beltrami, première femme d'Antoine C ara/fa, marquis de Montebello et de Bagno, neveu du pape Paul IV (Jean-Pierre Carafla, mort le i" septembre t55y, a 83 nus, après quatre ans de pontificat), fils puîné de Jean-Alphonse Caraflïi, comte de Montorio, et de Catherine Cnnlelmi. De ce mariage sont issus, entr'aotres enfants, Alphonse CaraiTa, créé cardinal en i55?, mort en i565, archevêque de Naples ( Hubner, table 1096), et deux filles, religieuses au monastère de la Sapiencc;
a*. François Beltrami, qui s'établit a Venise, où sa postérité s'est alliée aux
plus illustres familles de cette république ; 3*. Jcannet, qui a continué la descendance.
II. Jeannet Bei.tbami a laissé d'une femme qui n'est point nommée dans la notice de famille, deux fils et deux filles :
1*. Alphonse, dont l'article suit;
a*. Benoît, dont la postérité sera mentionnée après celle de soo frère aîné ;
3\ M.... Beltrami, femme du comte Nicolas Tatscn, d'uae des principales ramilles de Ferra rc ;
4°. N.... Beltrami, épouse de D. Pierre Castriot Scanderberg, ancien baron de la terre d'Otrante.
{a) De Piolenc: de gueules, à 6 épis de blé d'or; a la bordure engrêlée du même.
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aux étals de Languedoc en i5g7, issu d'une très-ancienne maison originaire de Provence. Il était fils d'Antoine de Piolenc seigneur de Saint- Julien, et de Claudine de Mèierac, fille de Jean de Méterac, capitaine de aoo hommes de pied, et d'Éléonore de Goussoulenc. (Hist. dt ta nobleue du Comté Vtnaitsin, loin II, p. 4^a> où se trouvent la généalogie et toutes les alliances de la maison de Piolenc.)
III. Alphonse Beltbaki, deuxième comte de Misciagno, épousa Cécile Beltiami, sa cousine-germaine, de laquelle U eut quatre fils et quatre ûïles;
1*. Ferrand, dont l'article suit ;
a*. Charles ficllrami, qui a eu deux fils;
3*. Marin Beltrami, qui envoya de Naples, le 19 septembre 161 5, la généalogie de m maison a Honoré, II* du nom, de Gévaudao ;
4*. N.... Beltrami, qui a laissé trois fils, chevaliers des ordres de Saint- Jacques de Calatrara et de Saint-Jean de Jérusalem ;
5*. Cécile Beltrami, mariée 1* avec Jean-Antoine Toruldo, veuf en premières noces de Jeanne Caraffa, nièce du pape Paul IV; a' avec François- Antoine de Capotu, chevalier do lieu de Nidon, cousio du duc de Termoli. ( Ditcorti delU famiglit nobili del regno di Ne poli, par Charles de Lellis, p. i83) ; »
6*. Julie Beltrami, femme i*de Fabrice Capete, chevalier, du lieu de Cepuana, dont elle eut des enfants; a* d'Alphonse TortUdo, fils de Vincent, marquis de Polliano ;
7*. La ure Beltrami, mariée, 1* avec N.... de Mactdonio, du lieu de Porto ; a* avec Jean-BapiiMeFroncM. Elle eut des enfants de ces deux mariages, et entr'autres du second, Antoine Franchi, élu évèqued'Andri le a3 janvier 1604, mort en i6a5;
8\ Euphémie Beltrami, femme de Jean-Jérôme Strambon, chevalier, du heu de Porto, qui en eut une nombreuse postérité.
IV. Ferrand Bbltbahi , troisième comte de Miscingno, épousa Catherine Tobalda, fille de Vincent Toraldo, marquis de Polliano, et de Brisnde Caraffa, nièce du pape Paul IV. {DelU famiglie nobili NapoUtanc, par Scipion Amirato, a* partie, p. 71, 79). Après U mort de Ferrand Bcllrami, Catherine Toratda se remaria avec Bernard Aquaviva, duc de Nardo. Elle avait eu de son premier mari:
Pierre Beltrami, quatrième comte de Miscingno, marié aveo N.... Aquamm, fille de François, duo de Nardo, dont il eut un fils et deux filles.
ÎO DK CET ACDAN.
IV. Honoré de Gévaudan, II' du nom, seigneur de Marguerittcs, président à la cour souveraine de Montpellier le 7 novembre 1617, conseiller aux conseils d'état et privé par brevet du roi Louis XIII du 1 3 juillet 1621, et intendant de Languedoc en 16a a, acquit la terre de Margueriltes de noble Gaillard d'Andron, par acte du a3 septembre 1619. Lorsqu'on 16a 1, les religionnaircs du Poitou, de ta Guienne et du Languedoc se soulevèrent en masse dans le but de constituer en république tous les pays qu'ils occupaient en majorité, le roi Louis XIII envoya à M. de Gévaudan l'ordre de veiller aux intérêts de sa couronne dans le Languedoc, et ce fut par sa médiation que plusieurs des principaux chefs des rebelles, et notamment Chastillon, ainsi que plusieurs gouverneurs de places fortes du Bas-Languedoc, firent leur soumission au roi. (Histoire générale de Languedoc, t. Y, p. 529. ) La ville de Montpellier, entr'autres, fut préservée parle président de Gévaudan des malheurs d'une ville prise d'assaut. Le zèle et la fermeté que ce magistrat déploya dans l'accomplissement de sa mission avaient excité contre lui la haine des calvinistes. Ils dévastèrent ses propriétés, et livrèrent au pillage et à l'incendie son château de Marguerittes, où presque tous ses titres étaient déposés. C'est ce que constatent un procès-verbal juridique et des lettres de représailles accordées par Louis XIII, le 1 1 août 1622, autorisant le président de Gévaudan, pour l'indemniser des pertes que son dévouement lui
niGHIKT SVm Lk F1MU.LB DB BBBTBARD.
V. Benoit Bertrandi, fils puloé de Jeannet. nommé Jean dans le contrat de mariage du premier, du 19 juin i548, pu»*é devant Loui» Gautorii, notaire a Avignon, arec Jeanne db Fobtia, fillo de Jean de Fortia. seigneur d'Hortes, et de Françoise Vllali». d'une famille d'origine napolitaine, contrat daos lequel il est qualifié noble et magnifiqoe seigneur, citoyen de Venise, ce qui fait penser qu'avant de se fixer en France, il séjournait dans cette ville. Benoit Bertrandi fut nommé, postérieurement a son mariage, gouverneur du château de Tarascon. C'est de ce mariage que sont descendus les seigneurs d'Eyrolles, dont était Philippe de Bertrand, nommé tuteur de Henri deCaraillon, seigneur deSaussac, par acte passé devant Travenaux. notaire a Villeoeuve-lès-Avignon, le 94 mai 1661.
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avait occasion ée s, â saisir sur les biens des rebelles jusqu'à la concurrence de 60,000 livres, S. M. se réservant de reconnaître plus amplement dans d'autres temps les services importants qu'il avait rendus à l'État. Mais ni M. deGévaudanni ses héritiers n'ont voulu profiter du bénéfice de ces lettres, et le sacrifice a été complet pour leur famille. Le 9 du mois d'août précédent, le roi avait écrit à M. de Gévaudan pour l'inviter à différer son retour auprès de sa personne, sa présence à Aiguesmortcs, où régnait une affreuse épidémie, étant nécessaire a son service. Ce magistrat périt victime de ce fléau, le 18 ou 19 septembre de la même année, emportant dans la tombe d'honorables témoignages d'estime et de regrels de son prince et de ses concitoyens, dont il avait mérité par ses lumières, sa prudence et son intégrité la confiance la plus entière. Honoré deGévaudan, II* du nom, avait fait son testament, le 17 de ce mois, devant Poulticr, notaire. Il avait épousé 1* noble Gabrielle nu Croze, de laquelle il n'eut pas d'enfants; aYparcontrat d'atur, a 3 palj ababdu i3 septembre 1 597, noble Françoise de Monteix; 3', par contrat d^uereT**" du a 3 novembre 1610, noble Gabrielle de George db Taraut, fille de noble Antoine de George, seigneur de Taraut, et de noble Ga- » bricllc de Kodulph de Saint-Paulet, parente d'Anne de Rodulph d^r!"' de Limans ( de la branche aînée de celte maison ), mère du con- . " f*"0!0,1 r ^.
v ' de nteule», a la fucc
nétable de Luyncs, issu de son mariage avec Honoré d'Albert, sei- d'0' - ?~r&e d'""
* ' ccrur du champ, et
gneur de Luyncs, de Gadenet et de Brantes, chevalier de l'ordre £1™**$^ J^J, du Roi et gouverneur du Pont- Saint-Esprit. Honoré de Gévaudan, émail. II' du nom, a eu pour enfants;
Du tteond Ut :
1'. Louis de Gévaudan, oiurl chanoine A Nismes en i6i3;
2*. Marie de GéTaudan, alliée, par cuutrat du aa mai i6a3, avec Jacques de M tyran if V baye («)# seigneur d'Espin, gentilhomme de la vWe d'Arles, fils de Jean de Meyran d'Ubaye, sieur d'Espin, et de Charlotte de Chavari, et petite-Glle de Louis de Mejran, II' du nom, seigneur d'Ubaye, viguicr perpétuel et héréditaire de In >ille d'Arics, et d'Alix d'Aube de Roqueroarlinc, sa troisième femme. (Etat dt ta Provence, par l'abbé Robert de Briançon, tom. H, p. ) De ce mariage est issu:
(a) De Meyran d'Ubaye : coopé d'argent, a a pals d'axur, et d'azur, à a paix d'argent, une fasce d'or, brochante sur la partition.
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Jean de Meyran, seigneur d'Espin, marié, en 1646, avec Angélique «fo Durand de Bonreeueit (a), mainteou dans sa noblesse par arrêt du 9 juillet 1667 ;
5*. Françoise de Géraudan, mariée, par contrat passé i Nismes le 18 février i6a5, arec Etienne dt Saporta (6), président en la cour présidiale de Montpellier, Gis de Jeao Saporta, conseiller, médecin du roi, professeur royal et rice-chancelier de l'université de Montpellier , et de demoiselle Madelaioed'AuwIric;
4*. Charles, qui a continué la descendance;
5*. François «le Géraudan, qui fut substitué a son frère atné, par le testament d'Honoré de Gévaudan, II* du nom, leur père, du 17 septembre 162a. Il était capitaine au régiment de Roussillon en 1640;
6*. Henri de Gévaudan, seigneur de Goix, d'Entraigues et antres places, capitaine au régiment de Normandie en 1634. H n'a pas eu d'enfants de damoiselle N de Goix, son épouse;
7*. Tipbaine de Gévaudan, morte en bas âge ;
8*. Gabrielle de Gévaudan, mariée, par contrat du >4 février 1643, passé dorant André Dumas et Chrétien Guiran, notaires royaux àNismes, avec illustre et puissant seigneur Charles de Raimond de Mormoiron (c), baron , puis marquis de fdodène, mort le 19 octobre 1680, fils de François de Raimond de Mormoiron, II* du nom, baron de Modène, grand prévôt de France et de l'hôtel du roi, ambassadeur extraordinaire de France en Espagne, puis à Turin, pour terminer la guerre entre S. M. C. et le duc de Savoie, et de généreuse et illustre demoiselle Catherine Alleman de Châteauneuf. De ce mariage sont provenus :
A. Jean-Gabriel de Raimond de Mormoiron, auteur de la branche de» marquis de Modèoe, éteinte en 178 a ;
(a) De Durand de Bonrccueil: d'argent, au cerisier de sinople, fruité de gueules ; au chef du mime, chargé d'une étoile a six rais d'or.
(b) De Saporta: d'axur, au portail d'or ; au chef cousu de gueules, chargé d'un lion léopardé d'or.
(c) De Raimond-Modine : écartclé, aux 1 et 4 de sable, au lion couronné d'argent, a la bordure denchée du môme, qui est de Mormoiron ; aux a et 3 d'or, à la croix de Toulouse d'acur, qui est de V enasqiie ; sur le tout d'argent, a la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'argent, qui est dêRaimond-Modint.
Du troisième lit :
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B. Charles de Haimond-Modène, reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malte, le i3 juin i653. Don» tes enquêtes secrètes qui avaient été faites le a3 mors précédent, sur la noblesse de ses lignes paternelle et maternelle, les témoins déposèrent que la mère de ce chevalier était issue d'une famille d'ancienne tige de noblesse de nom et d'armes, tt vivant noblement tans ditfmle;
C. Jean-François de Raimond de Mormoiroo, comte de Modène, reçu chevalier du même ordre le 27 janvier i655, ensuite capitaine de vaisseau. Sa mère, Gabrielle de Gévoudan, lui constitua un legs le vj juillet 1691. En lui s'est formée la branche des comtes de Modène, la seule qui représente cette maison, actuellement au service de France et de Russie ;
D. Antoine de Raimond- Modène, reçu chevalier de Malte en 1646, mort au service de Savoie, étant capitaine au régiment de la Croix- Blanche;
E. Honoré de Roimond-Modènc, mort capitaine d'infanterie;
F. Henri de Raimond-Modéne, chef d'escadre des armées uavales, capitaine-général des eûtes de la Méditerranée, mort en ija3 ;
G. Marguerite de Raimoud-Modène, mariée, ta 1660, avec Paul-François d* Soubirats (a), vice-recteur du comté Vcnaissin ;
H. Gabrielle-Gaslonne de Raimond-Modène, religieuse au monastère de Notre-Dame, a Avignon.
V. Charles de Gévatjdan, seigneur de Margueritles, et de Lagaroe et Couloures (formant la baronnie de Manducl), conseiller du roi au présidial de Niâmes et de Bcaucaire, épousa, par contrat du a3 décembre 1639, passé devant Guiraud, notaire d Nismes, noble Jeanne de Villar, fille de noble Pierre de Villar, ,.„rtJîe*,,,'1"',p: ,., j seigneur de Valloogue, de Gajau cl de Savignargues, conseiller du ^™r^* 5d™^€l,J* roi au siège présidial et en la sénéchaussée de Nismes, et de Su- t>«rd;«gtni.cb««é
" <l'uo lionlcopardc t\r
satine de Sandres. Charles de Gévaudan et Henri, son frère, sei- gumin: aux 1 et s
, _ . ,,_ ■ , d'argent, au pin arr»-
gneur de Gpti et d Entraigues, furent reconnus istus de noble race rUAde »ia<>(.io,ade«-
, . iiii • tré d'un demi-vol d«r
et lignee% et comme tels, maintenus dans leur noblesse, par juge- »»Wc , et uncu» raeot de M. de Bezons, intendant en Languedoc et commissaire départi par le roi Louis XIV pour la recherche des faux nobles, du 19 novembre 1668. Charles a eu de sou mariage huit enfants;
(a) De Soubirats: d'or, à la montagne de sis coupeouz de sable, sommée d'un coq du même, crêlc, barbé et membre de gueules.
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i*. Henri, dont l'article Tiendra ;
a*. François de Gévaudan, mort premier cornai de Nismes en 167a;
3*. Louis de Gévaudan, capitaine au régiment d'Auvergne en 1666, lieutenant-colonel du régiment de dragons de Languedoc en 1676, puis majorcomininidant les ville et citadelle de Narbonne en 167g. Il Tut admis et prit séance aux états de Languedoc, comme envoyé d'Arqués, après la vérification de ses titres et preuves de noblesse, faite, le 17 novembre 1674» par 'a Commission des états, composée du cardinal de Bonsi, archevêque de Narbonne, des évêques de Comminges et de Saint-Papoul, des barons de Villeneuve et de Servies, des capitouls de Toulouse, des consuls de Narbonne et de Besicrs, et du syndic de la province de Virerais;
4*. Guillaume de Gévaudan, lieutenant au régiment d'Auvergne, tué au siège d'Utrechl, en 1674, d'un coup de feu au genou ;
5*. aladelaiue de Gévaudan, Ireçues au grand cou vent des Drsulines de Nis- 6*. Françoise de Gévaudan, ( mes les 39 novembre i65a et ao mars 1660;
7*. Gabriellede Gévaudao, mariée, par contrat du i3 avril t658, avec Henri de Mariottt (a), président en la cour des comptes de Montpellier, dont elle était veuve en i^r 0;
8*. Jeanne de Gévaudan, mariée, par contrat de l'année 1689, avec François de Vis*«c dt la Tude {»), comte de Ganges, colonel du régiment de dragons de Languedoc, issu d'une des premières maisons de cette province, fil» de Jean-Pons de Vissée de la Tude, baron de Ganges, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, maréchal des camps et armées, gouverneur de la citadelle de Saint-André de VilIcncuvc-lcs-Avigoon, etc., et de Jeanne de Saint- Étienne, dame et baronne de Ganges, de Saiul-Uartial et de Mète. Jeanne de Gévaudan mourut le 8 janvier 1719.
VI. Henri de Gévaudan, seigneur de Margucrittes et de Lagarnc etCouloures ( l'inféodation de ces terres est du ao juillet 1660 ), conseiller du roi, juge-mage au siège présidial et en la sénéchaussée deBeaucaire et de Nismes, fit enregistrer ses armoiries à l'armoriai 01 uBtrivi! général de Montpellier (art. 5), le 27 mars 1697. Il avait épousé à d'ifT^rom'^gnée Niâmes, par contrat du 22 septembre 1687, noble Catherine delà de^.i gauuieit «r- gAIJIJ|K? ^||e je no|,ie Joseph de la Baulme, conseiller au prési-
(a) De Mariette: d'asur, a la gerbe d'or, surmontée d'une étoile du même, (e) De Vmic de la Tude: écartelé d'argent et de sable
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dial et premier assesseur gentilhomme de la ville de Nismes, et de noble Gabrielle de Pascal de Peyreroale. Elle le rendit père de six (ils et trois filles:
i*. Joseph, I"du nom, dout l'article Tiendra;
'. Charles de Gévaudan, mort célibataire en 1777 ;
3*. François de Gévaudan, qui entra au service en 1714, fut capitaine au régiment d'Artois, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et commandant pour le roi des ville et citadelle d'Avesnes. Il est décédé en 1751, n'ayant pas été marié;
4*> Henri de Gévaudan, qui entra au service en 1718, devint capitaine de grenadiers au régiment d'Auvergne, et se relira en 1747, étant chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis;
5*. Louis de Gévaudan. Entré au service en 1721, il fut successivement capitaiue au régiment de Bourgogne, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et major-commandant pour le roi la ville de Bouebain. 11 s'est retiré en 1765, i Nismes, où il est mort;
6*. Antoine de Gévaudan, qui entra au service en 17*1, et fut capitaine au régimentd'Artois, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis. Blessé d'abord au combat d'Bttingen, en 1743, d'un coup de feu au cou qui lui découvrit la trachée-artère, puis en 1744, au siège de Fribourg, d'un éclat de bombe qui lui cassa deux côtes, il fut tué A l'afiaire do col de l'Assiette, en 1747, combattant a la tête d'une compagnie de grenadiers ;
7*. Jeanne de Gévaudun, morte et» bas fige;
8*. Marie-Anne de Gévaudan, mariée, par contrat psseé i Nismes le 90 septembre 1730, avec N.... de Posât (a), baron de la Beyraojrlade, d'une ancienne famille originaire de Roncrgue ;
9«. Catherine de Gévaudan, décédée en bas fige.
TU. Joseph de Gévaudan, I" du nom, seigneur de Marguerittes, de Lagarne et Couloures, de Fourques, de Saint-Gervasy, etc. , baron de Boisseron, cornette au régiment de Seplimanie, dragons, en 1745, fut reçu, en 1^53, d'après ses preuves de noblesse, officier delà maison militaire du roi dans la compagnie des chevau-
(«) D« Pascal: d'azur, i a bourdons d'or, passes en sautoir, accompagnés en chef d'une étoile d'argent.
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légers. Il avait épousé, par contrat passé devant Bonnet, notaire à
fw, ",rgcnîciiior M°ntPe"'er' 'e aa juillet 1718, Marie Bonriee de la Mosson (i), fille de noble Antoine Bonnier. chevalier, seigneur de la Mosson et de Campngne-Saint-Costnc, président à la cour des comptes de Montpellier, et de Françoise de Toulouse. De ce mariage sont if sus:
1". Joseph, II' du nom, dont l'article suit;
a*. Antoine de Gévaudan, corncitu au régiment de Septimanie, dragons, en «741» lieutenant au régiment d'Artois en 1746» blessé a l'affaire de l'Assiette en i;47» capitaine au même régiment en i?55, cheralicrde l'ordre royal et militaire de Saint-Louis en 1763, lieutenant-colonel en 1771, et nommé en cette même année major-commandant les Tille et citadelle de Montpellier. La famille conserve des lettres du roi Louis XVI, dans lesquelles ce prince exprime au commandant de Gévaudan toute sa satisfaction de ses services, de sa tactique militaire et de sa parfuite prudence et conduite dans les affaires qui lui oot été confiées. Cet officier distingué a été l'une des nombreuses victimes de la fidélité, ayant été condamné à mort, le aa décembre 1793, par la commission révolutionnaire, nommée après le siège de Lyon. Il n'avait pas été marié ;
Henri de Gévaudan, qui, entré au service en 1747* f"' fait capitaine au régiment d'Artois en 1756, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis en 177a, et lieutenant-colonel. Il est décédé sans postérité a Montpellier en 181a.
Ricmaa VIII. Joseph or. Gévaudan, II* du nom, baron de Boisseron, sci-
■r«ur. au riit-vron g0eur de Lagarnc et Couloures, etc., officier de la maison militaire
d in, Mirmonlé u une en
^«^'w"!it,c,b"dr f,u roi (comPagnie des chevau-légers), épousa, par contrat passé suf..i.:i, et .ctMm,.»- à Montpellier, le 4 décembre 1.747. Jeanne Ricome de la Figarède,
jrn»'t* d'un catqut*
3 n, ,n poiate. fille de noble Antoine Ricome de la Figarède, seigneur de Saint-
(1) Celte alliance en a procuré a MM. de Gévaudan une deuxième avec la nuison d'Albert de Luynes, Marie Bonnier de la Mosson étant propre nièce de Joseph Bounier, baron de la Mosson, trésorier général des Étals de Languedoc, dont la fille, Anne-Josèphe Bonnier de la Mosson, fui mariée, le a3 février 1734, avec Ferdinand d'Albert d'Ailly, vidame d'Amiens, duc de Pecquigny, puis duc de Chaulnes, pair de France, chevalier des ordres du Roi, lieutenant-général des armées, et gouverneur des provinces de Picardie et d'Artois, père de Marie- Joseph-Louis d'Albert d'Ailly, dernier duc de Picquigny et de Chaulnes, mestrede-camp de cavalerie, mort sans postérité.
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Jean, capitaine-exempt des Cent-Suiases de la girde du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de damoisellc Marguerite de Cambon. Joseph, II* du nom deGévaudan, est décédé le a décembre 1785. Il avait eu deux enfants:
i*. Antoine-Joseph, qui sait;
a\ Catherine-Jeanne de Gévaudan, morte en bas Age.
IX. Antoine- Joseph, comte de Gévaudan, qualifié haut et puissant seigneur, chevalier, seigneur de Roques-Rouges, d'Ortes, de
Saint-Jean, de l'Isle-Villeblain et autres lieux, officier de la maison militaire du roi (chevau-légers) en 1766, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis en 1791, persécuté et incarcéré pendant la terreur, aépousé, par contrat du a3 octobre 1776, illustre damoiselle Pauline-Rosalie de Durand de Riut, fille de haut et a*»i Re.»i^ * V"«iikt » puissant seigneur messire Joseph de Durand de Rilly, chevalier, d* «»«''<■•• marquis de Rilly et de Villeblain, et de haute et puissante dame Laure-Lucrece dcMagnin de Caste; et soeur de haute et puissante dame Maric-Agalhe de Durand de Rilly (1), épouse de haut et puissant seigneur messire Joseph-Guillaume, marquis de Chanaleilles, avec laquelle M. et madame de Gévaudan transigèrent sur le partage des successions des père et mère de ces deux dames, le
. 32 novembre 1783. Le comte de Gévaudan a eu trois enfants:
1". Joseph-Paulin-Casimir, dont l'article suit ;
a*. Laure-Louisc-Ltitie de Gévaudan, morte à Avignon, en 1806, âgée de 37 ans, sans avoir été mariée;
3*. Joséphine-Léontinc de Gévaudan, morte en bas fige.
X. Joseph- Paulin-Casimir, marquis de Gévaudan, chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, a épousé, par contrat du janvier 1828, passé devant Bonfils, notaire à Montpellier, Marie- iin^e'au'e&Yd'v Antoinette-Henriette de Beadvois de Nogaret, fille de messi re ^Vw*r|f£ ic 5 e,0,
(1) Cette dame, pour avoir correspondu avec ses deux fil» émigrés, a péri sur l'échafaud révolutionnaire, a Orange, le 3 août 1794.
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Pierre-Sylvestre de Bcauvoi* de Nogaret, capitaine des vaisseaux du roi au département de la marine à Toulon (créé chevalier de l'ordre de Saint-Louis à 27 ans, pour sa belle conduite dans les guerres d'Amérique), décédé premier consul d'Avignon, le 11 février 179a, et de demoiselle Anne-Victoire d'Asque, fille de messire Félix-Antoine d'Asque, commissaire de la marine royale à Toulon.
Les alliauccs de MM. de Gévaudan ont établi des parentés entre leur famille et celles de Grégoire-des-Gardies, de Saint-Bonnet- Toiras, de Faucon, de la Fare-Tornac, de Sacy, de Montfaucon, «le Faret de Saint-Privat, de Panisse, de Granolhasc , de Jarente, d'Uenrici, de Quierats, deJoannis, do Berton-Crillon , de Cabassole, de Pierre-Bernis, de Scytres-Caumont, de Chaualeilles, de Magnin de Gaste, de Sandres, de Saint-Etienne, de Boucaut, de Masclary, de Siffrcdy, de Cohorne-de-Seguin , de Merle de Bcauchamps, etc., etc.
•.iicaiouiiftoKs m GIRONDE, diTHÉDIIUC, m MONTCLBRA, de LOUPIAC, de FLOIRAS i db LA VAL' H, db ROQUECOR, marquis db MONTCLERA; baeors db MONTAUEL, d'ALVIGNAC ; sbiomcbs dsTEYSSONAT et du PI- QUET, bubqois db FERREN8AC; seicsbubs db PILLBS, db la CISCARDIE, comtes de GIRONDE; hnmm babohs db CASTELSAGRAT, db MONT- CORNEIL, etc.; seicreubs, puis comtbj db BURON, vicomtes dEJIBRIEK , babohs de CHATEAUNEUF, etc., etc., en Guienne, en Querey, en Perigord, en dgénais, en Languedoc et en Auvergne.
Abmes '.Ecartelé, aux i et 4 d'or, d trois hirondelle* de sable, tes deux en chef affrontées , la dernière au vol étendu , qui est db Gibobdb ; eux a et l de gueules, d l «croix vidée, cléehée et pommelée d'or, qui est de Toulouse (i). L'écu environné d'un manteau doublé d'hermine, frangé d'or (a), et sommé d'une couronne de marquis.
La maison de GIRONDE (3) florissait parmi la noblesse de chevalerie el de haut parage de la Guienne, dès le milieu du dixième
(0 vOjex VHlstoire des Grands-Officiers de la Couronne, t. VIII, p. 698. La branche des seigneurs du Mooteil et de Neronde, comtes de Buron, en Auvergne, ajoutait : sur le tout d'argent, d une merUtte de sable, accompagnée de 3 molettes d'éperon du mime, par suite d'une alliance contractée dans le lA* siècle avec la maison de Rocbefort.
(a) Ce manteau est une concession accordée par le roi Charles IX à la branche de Buron, par brevet du 6 avril 167a. Cette branche étant éteinte, celle des seigneurs de la Giscardie , comtes de Gironde, aînée actuelle, a été autorisée à réunir les armes des comtes Je Buron aux siennes.
(5) Le nom de Gironde a éprouvé peu de variations dans son orthographe latine
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siècle. C'est ce que justifie la qualité de toparcha, portée par ses auteurs, et qui n'était donnée qu'aux princes et aux grandi barons. Elle devait ce rang distingué à son nombreux vassclage, el particulièrement à la possession du bourg de Gironde, ancienne baronnie située sur la Garonne, près de la ville de la Réole, qu'un mariage fit passer, en i3i8, dans la maison d'Albrct (i). L'intervention de cette maison dans les guerres et les traités de la Guiennc. sa munificence envers les monastères , entr 'autres, envers ceux de Grandsclvc et de la Réole , et ses premières alliances- avec des maisons souveraines , sont des témoignages de sa puissance et de sa splendeur originaires. Quoique, par l'extinction de la branche aînée, les riches domaines qui en formaient l'apanage fussent sortis de cette maison , par l'alliance dont nous venons de parler, les nombreux rameaux de celte famille, répandus en Qucrcy, en Périgord et en Auvergue, en ont continué les illustrations par la possession de fiefs, de dignités et de terres seigneuriales titrées , et par les services qu'ils ont rendus a nos rois, soit près de leurs personnes ou dans leurs armées, soit dans diverses missions, soit dans l'exercice des grandes charges de leur couronne. El , de même que les rois d'Angleterre invoquaient anciennement le crédit et les secours des barons de Gironde pour se maintenir dans
et française: ce n'est guère que dans 1rs rôles de la Tour de Londres qu'on lit Gyrund, Girond, Gtrun, Gerund, Gerond, Geronde, etc.
Gironde est aussi le nom qu'on donne à la rivière de Garonne, vers son embouchure. Voici l'ancienne tradition qui s*e>t transmise sur l'origine de l'adoption de ce nom. Des différents s'élant élevés entre les riverains de la Dordognc et de In Garonne, sur la question de savoir laquelle des deux rivières conserverait son nom à leur réunion, un seigneur de Gironde fut choisi pour arbitre; mais cette contestation présentait tant de difficultés, qu'on ne trouva d'autre moyen de le» aplanir, qu'en donnant n cette partie de la rivière le nom même du médiateur. S'il y a divergence d'opinion dans presque tous les auteurs sur ce point d'histoire, c'est que le fait que consacre cette tradition remonte u une époque ti esreculée, et sur laquelle il existe peu de monuments certains.
(i) Ce fut Giraude, dame de Gironde, héritière de la branche aînée, qui porta eetle terre, avec les riches domaines de cette branche, à Çerard d'Albret, frère de Bernard-Eiy, II* du nom, sire d'Albret, aïeul de Jeanne d'Albret, reine de Navarre, mère du roi Henri I?. ( Art de vérifier Us Dates, édition in-8", t. IX, p. 26g. )
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la souveraineté de la G u renne , de môme , et dès avant la bataille de Caatillon et l'expulsion des Anglais , les chefs des autres branches, inTMabfement attachés aux intérêts de nos rois, leur ont offert souvent une utile assistance, comme on en juge par une lettre que Henri III écrirait, le 1 1 avril i585, à Brnndelis de Gironde, seigneur de Montcléra, pour le prier, lui et ses vassaux et alliés,' de ne pas prendre d'autre parti que le sien. Ou a remarqué que, quoique les riches domaines de cette maison aient dû se subdiviser successivement pour fournir au patrimoine de douze branches ( i ). et que de nombreuses extinctions eu aieut fait passer la majeure partie dans- des familles étrangères, néanmoins, les branches qui ont survécu , et sur lesquelles reposent les titres des autres bran-
(i) Indépendamment des douze branches connues de la maison de Gironde, M. Clabaut, dans un travail généalogique qu'il a dressé pour cette maison, cite une treizième branche fondée en Calabrc. nu onzième siècle, par un puîné qui accompagna, en 10 38, Guillaume, surnommé Brns-de-Fer, Gis de Tancrede, seigneur de Haotcvltle, eo Normandie, et premier comte de Pouille en io45. Cette branche, connue sous le oom de Giron du, a eu, suivant le même généalogiste, des possessions considérables en Calabre et dans la province de fiari. Elle a rempli des charges très-distinguées a la cour de Naplcs, a eu des commandements dans les principales places et les armées, et o fourni, depuis l'an i5o/|, nombre de chevaliers a Tordre de Malte, dont un général des galères de cet ordre, depuis grandprieur de Messine. Elle porte pour armoiries : d'azur, au lion d'or, accompagne de 5 fleuri tU lyt du même, et surmonté dt l'aigle de f empire, par concession souveraine. Il n'y a pas de titre* qui rattachent explicitement le» Gironde aux attires branches de la maison de Gironde. Il y en eut une connue en Provence dès le milieu du douzième siècle, et jusque vers i6uo. Douce de Gironde fit une donation a la commanderie de Richerenchcs, ordre du Temple, au comté Vcouissin, en 1160, entre les mains du commandeur N.... Hugolcu. {Histoire du comté Veneùssin, par Pithon-Curt, t. III, pp. 94 cl 187.) On prétend que celte branche fut formée par Gaston de Gironde et son fils qui, l'an 1089, étaient pas*és en Pro- . renée pour ae vouer au secours des habitants do ce pays, victimes d'une peste affronte, connue sons le oom de feu steré. Alteiou eux-mêmes de ce fléau, et en ayant été guéris par l'intercession de saint Antoine, dont les reliques étaient déposées dans- un prieuré de bénédictin» a quatre lieues de Vienne, lia fondèrent dans ce lieo un hôpital pour les pauvres attaqués de la même maladie. Ce prieuré fut le berceau de l'ordre des chanoines réguliers de Saint-Antoine, approuvé par le pape Urbain II et par le concile de Clertnont eo 1095.
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ches éteintes, n'ont pas cessé de se maintenir au rang de la haute noblesse dans les diverses provinces où elles se sont établies.
La généalogie de la maison de Gironde a été imprimée, mais d'une manière incomplète , dans YHistoire des Grands-Officiers de la Couronne, édition de 1733. Les derniers éditeurs de Moréry l'ont insérée dans leur grand dictionnaire, en 1759, t. V, p. a 1 4 , et la Chcsnnye des Bois l'a publiée de nouveau en 1 774 • dans son Dictionnaire de la Noblesse , t. VII , p. a 38. Mais le travail le plus suivi et le plus complet est celui qu'on doit aux recherches de M. Clabaut, auteur du Tableau généalogique de la Maison de France , qui , en 1 77 1 , a dressé la généalogie de la maison de Gironde sur plus de 3oo titres originaux. C'est particulièrement d'après ce dernier travail que nous avons rédigé celui qui va suivre, après l'avoir comparé soigneusement avec celui qui fut fait au cabinet des ordres du Roi , en 1786 , lorsque M. de Gironde fut admis â jouir des honneurs de la cour.
Le plus ancien seigneur de Gironde connu par les monuments du moyeu age vivait vers la fin du dixième siècle. Suivant une charte d'environ l'an 980, il tenait en fief du prieur de la Réole la justice et juridiction de la foire ou du marché de ce lieu, ayant seul le pouvoir de donner des sauf-conduits à ceux qui fréquentaient ce marché. La charte qui nous a transmis ces détails fut donnée par Gombaud, évéque de Bazas , et par le comte Sanche, son frère. Elle contient les coutumes de la Réole (1) , et les droits de l'église du même lieu. On y lit, cnlr'autrcs choses, ce qui
suit * Omni tempore slatutum est forum in villa Régula, in
»die sabbali. Dominus de Gironda tenet in ftoc Joro, in feudum,de » priore , justitiam mercati : nec débet aliquis die Sabbali, aliquid » ultra tivos emere. Quod faction fuerit ad dominum Girondœ per~ ptinet justifia. Et ipsa die Sabbali , manulevabit ille dominus Gi' *rond(t usque ad octo dies.... Prœjatus verb dominus Gironda; sert curum conductum dabit venientibus ad forum, in eundo et re- » deundo, etc. Et plus bas : Item si prior proprium bellum habuerit . . pro exhieredatione terra:, medietatem expensarum facient Burgtnses,
(1) Ces coutumes sont imprimées dan» h Bibitoihïque du P. Labbc, I. 1T, pp. 7 î4 et suit.
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» aliam medietatem prior. Prolati bello tenentur se prœsentare do- » minus Gerunda, et dominus de Taurignac et dominas de Berned. » (D. Claude Estienoot, Fragm. Histor. Aquit. t. IX» fol. 4 06, anno. cire. 980. )
D. Coll, dans son Nobiliaire manuscrit d'Auvergne, a recueilli quelques fragmcots sur les anciens seigneurs de Gironde , en Guienne. Parmi ces fragments on distingue la citation d'Arnaud, seigneur de Gironde, qui vivait en 1080. D'après l'ordre des temps il pouvait être le petit -fils du seigneur de Gironde, dont nous avons parlé précédemment, et il est probable qu'il fut l'aïeul d'autre Arnaud de Gironde, que nous nommerons I" du nom , parce que c'est à partir de celui-ci que la filiation de cette maison s'établit d'une manière suivie.
I. Arnaud, I" du nom, seigneur baron de Gronde, chevalier, fut un des bienfaiteurs de l'abbaye de Grandselve, ordre de Clteaux, au diocèse de Toulouse, à laquelle il fit don, en présence de Fine, sa femme, et de ses enfants, par acte du 9 des calendes de décembre 1167, d'un domaine appelé de Bersac. (Recueil de Doat , à la Bibliothèque du Roi, t. LXXVI , p. 3;4. ) Il assiste comme témoin à d'autres donations que les rois de France et d'Aragon firent à cette abbaye, et laissa de son mariage :
i». Arnaud, II* du nom, dool Partiel* suit ;
a*. Pierre de Gironde, qui, l'an 1 >54, roua sa personne et «es biens tu monastère de la Réole ;
3*. Bralde de Gironde, nommée dans la charte de 1 167, otcc son frère aioé.
II. Arnaud , II* du nom , seigneur baron de Gironde , chevalier , fut du nombre des seigneurs qui contribuèrent avec les rois d'Angleterre au rétablissement du monastère de la Réole, ruiné par les Normands. ( D. Claude Esticnnot , Antiquit. Bened. Vascon. , t. I, fol. 137 et suiv. ) Le 3 des nones 1 18g (v. st. ), il souscrivit une charte par laquelle Henri de Gontaut donna à l'abbaye de Cadoin tout ce qu'il possédait, tant en seigneurie qu'autrement, dans la forêt du même nom. (Arch. de Cadoin, rouleau en parchemin, coté I , Chart. II. ) Au mois de mars 1190 (v. st.), Arnaud, seigneur de Gironde, fit donation à l'abbaye de la Réole,
du droit de pâturage dan» ses terre», ses près, vignes et moissons exceptés. (Recueil de Doat, t. LXXYI1I, fol. 61.) Enfin, a» mois de mai 1 208, en présence d'Aton de Vauz«île , de Bernard d'Esparbès.elc, il se désista, en faveur des rcligicuxde Grandselve, de tous ses droits sur les biens dépendants de régliee de la Selle. [Ibid , fol. i83.) Ses enfants furent :
i". Arnaud, III* du nom, dont l'article suit ;
a*. Guillaume, auteur de la branche des seignurt M TaiotiAC, de Mosî-
cleaa, etc., rapportée ci-après ; ô'. Rnimood de Gironde, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
Il dota le grand prieuré de Toulouse eo iaa'|. ( Jrchitet de ce prieuré.)
III. Arnaud, 111* du nom , seigneur baron de Gironde, chevalier, imita la généreuse piété de ses ancêtres et leur munificence envers le monastère de Grandselve, auquel il fit diverses donations, le 1 3 mars 1 229 (y. st.), et le quatrième jour a l'issue dWH ia3o. Dans le dernier de ces actes est nommée dame Serène, son épouse. (Recueil de Doat, t. LXXVIII, fol. a5o.) On le trouve au nombre des principaux seigneurs de Guicnne que le roi d'Angleterre convoqua pour se trouver à Pons avec armes et chevaux , le jeudi après la Pentecôte de l'année 1242, puis à Saintc-Razcille , le jour de la fétc de saint Mathieu de la même année. (Rymer, Act. •publ. , t. 1", pp. /|02 et 4i a. ) L'an 1246, le prieur de la Réolc adressa contre Arnaud de Gironde, à l'abbé de Fleury (1), qui avait l'autorité et l'inspection sur ce prieuré, une plainte sur le refus que ce seigneur faisait de rendre à ce prieur foi et hommage pour son grand et noble J'ef, qu'il tenait de toute ancienneté du couvent de la Réolc (2). Il fut père d'Arnaud IV, qui suit.
IV. Arnaud IV, damoiseau, puis chevalier, seigneur baron de Gironde, accorda de nouvelles immunités aux religieux deGrand-
(i) Et non pas Floirac, comme il est dit par erreur dans le travail de M. Clabaut et dans les généalogies imprimées.
(a) nobilis tir domina» Jrnaldus dt Girondi, mite*, de magna et no-
bitiftudo facial homagium. ( D. Claude Estieonol, Jntiq. BenetL Vascon. t. IX, p. 390.) Ce passage prouve qu'Arnaud III, seigneur de Gironde, descendait dirrctement du seigneur de Gironde, qui vivait en 980.
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selve, qu'il exempta, par charte- du 16 avril i»68, du droit de péage, savoir: pour4o tonneaux de blé, >4o tonneaux de vin et d'autres denrées; pou^r tout le plomb nécessaire à l'abbaye, 20 quintaux de, cuivre et d'étain ; pour le poisson salé arrivant par lit mer; pour 3 rauids de sel, cnGn pour les étoffes et draps dont les religieux auraient besoin pour leur habillement. ( Recueil de Doat, t. LXXlX,fol. 2 Par nefe du i3,à l'issue de mars 1272 ( v.st.), Arnaud de Gironde déclara tenir en fief du roi d'Angleterre les fiefs de Loubens et d'Ylabrète, à la charge tle fournir un chevalier à l'ost (armée ), comme les autres barons. ( Bureau des finances de Montauèan, somme de l'Isle, fol. G49.) Le seigneur de Gironde fit son testament le 3 janvier 1281 (c. sL). En 1288, il fut choisi pour l'un des otages des traites conclus entre les rois d'Angleterre et d'Aragon. {Rpner, t. II, pp. 375, 376 et 378J Ce seigneur tenait aussi du roi d'Angleterre la bastide de Montségur et la commune de ce lieu. Il en fixa les limites avec les seigneurs, chevaliers et damoiseaux de Lauderon, par acte de l'année 1290. (Bw. des fin. de Montauban, somme de l'Isle, fol. 649.) Enfin, le 29 juin 1294* Édouard, roi d'Angleterre, lui demanda du secours pour recouvrer ia Gascogne sur le roi de France. (Rymer, t. II, p. 648.) Arnaud de Gironde, IV du nom, mourut avant le 3 août de la même année. Il avait épousé Giraude ou Géraudc de Poss, fille de Renaud III, sire de Pons, et de Marguerite dite *« ''"'y f de Turcnne, dame de Bergerac, fille d'Hélie Rudel, seigneur b/o§*° dw'n'di de Bergerac et de Gensac, et d'Hélia de Turenne , cette dernière fille de Raimond IV , vicomte de Turcnne, et d'Hélis d'Auvergne. (Jualcl, Histoire de ta maison de Turenne, p. 4». Voyez aussi ta généalogie de Pons, dans le t. IV de cet ouvrage, p. 2 5.) Giraude de Pons vécut jusqu'après l'année i3io, et fut inhumée près de son mari, en l'église des frères mineurs de la Réolc. fis avaient eu un fils et deux filles.
t\ Arnaud V, dont Tarticle suit ; <
a*. Marguerite de Gironde, mariée, pat contrat du 28 noTembre i3io, arec Pons, seigneur <fo Castition, en Mcdoc, auquel elle apporta en dot, outre une tomme de 3,000 livres une fois payée, i5o livret de rente que lui avaient léguées son père et son frère. Pons de Castillon fît son testament le 5 juillet i3i3, et mourut avant le « février 1 5i 8 ( r. st.). Sa veuve fit le
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tiea le 5o mai i35a ( i), et demanda a «Ire inhumée aui tombeaux de ici père et mire, dan» l'église des frères mineurs de la Réole. Elle choisit pour son héritier Arnau I d'Albrel, son petit-neveu, au préjudice de Pons du Caslillon, son fils, qu'elle priva de sa succession en punition de son ingratitude et des mauvais traitements qu'elle avait essujés de sa part; 5*. N.... de Gironde, mariée avec noble baron Pierre de Gavarrtt, damoiseau, seigneur en partie de Langon. Arnaud V, baron de Gironde, son beau-frère, le nomma tuteur de ses filles en i3io.
Dans te mime tempt vivait:
Simon de Gironde, qui, par acte du dimanche avant Noël t3o3, reconnut tenir en fief de Guillaume-Arnaud de Donnissan , damoiseau , seigneur de Citran , plusieurs héritages dans la paroisse de Lislrac , près Hontségur. U pouvait être fils naturel d'Arnaud IV , baron de Gironde.
V. Arnaud, V* du nom, seigneur-baron os Gironde, damoii, fut substitué à Hélic Rudel, sire de Pons, à Geoffroi de Pons et à Raimond, vicomte de Turenue , par le testament de Marguerite, dite de Turenne, dame de Bergerac, son aïeule maternelle, du 7 des calendes de février 128g. {J listel, pp. /Ja, 48.) H •raw.^'treb'sio- épousa, par contrat du 3 août 1294, Talaisc db Cacmont, fille r"te? Y.»™..™ dc Bertrand, seigneur de Caumont, et d'indie de Îlsle-Jourdain.
(Dont, t. XXX VIII, p. 1 i2.)LcmcrcrediavantlafétedeSaiot-Simon etSaint-Jude (ai octobre i3oo), Arnaud de Gironde acquit un droit de péage de son beau-père ; et, le 10 octobre 1 3 10, il fit son testament, dont il confia l'exécution à Thomas du Peuch, chevalier, Alexandre de Caumont, donzd, Jean Pansa, Arnaud de Pins de Curton, Ramond de Lavizon et Gaubert de May roc, ses parents et amis. Le 18 novembre de la même année, Talaise dc Caumont, sa veuve, acquit tous les droits de Marguerite de Gironde, sa belle-sœur. Elle vivait encore le 2 février i3i8. De son mariage avec Arnaud V, baron de Gironde, sont provenus:
1*. Isabcau, dame de Gironde, qui était sous la tutelle de Pierre de Gavarret, son oncle paternel, lorsqu'elle fut mariée, par contrat du 3i janvier
(1) Et non pas i3yo, comme il est dit dans le travail de H. Clabaul et ailleurs, l'indiction IV cl la diiième année du pontificat de Clèmeot VI ne pouvant concorder qu'avec l'annfe i35a.
rt
1S10 (». tl.), avec Bernard-Ksy, II' du nom, t'm WJIbret, vicomte de Testas, fil* aine d'Aronnleu VII, sire d'Albrel, et de Rose du Bourg, dame de Vertcuil. A ce contrat furent présents , nobles seigneurs Gullhem-Arramon de Gensac, Auger de la Mothc, Gaillard de la Mothe 1 seigueur en partie de Hoquetai llade, Amanieu de Noaillan, co-seigneur de Sainle-Urrade, et Guilhem-Arramon de Fargues, cheTaliers, Ayquem-Guilbcm de Lesparre, Pons, seigneur de Castillon, en Médoc, Pierre de Lascases, Guilbeoide Pins, damoiseaux, etc. (Doal, t. CLXXIX.fol. aao.)Isabeaude Gironde mourut saos enfant» ayant le a février i5i8. Le sire d'Albrel se remaria, le ai mai i3ai, arec Maihe d'Armagnac, dont est issue au VIII' degré, Jeanne d'Albrel, reine de Navarre, mère du roi Henri IV;
a*. Indic de Gironde, morte sans alliance avant l'année i3t8 ;
3*. Geraudc ou Giraude, dame de Gironde après sa sœur aînée, alliée, par contrat du a février i3i8 («. «t.), vidimé le 16 septembre i333, avec noble baron Berard d'Albrtl, seigneur de Verteuil, frère de Bernard- Esy II, sire d'Albret, époux de sa sœur aînée. Berard fit son testament le g janvier i345 (». »!.). Giraude de Gironde vivait encore en 1348, et laissa postérité ;
4*- Marguerite de Gironde, à laquelle son pire légua, le 10 octobre i3io, 5o livres de rente annuelle, 100 livre» eo deniers et 100 livres pour ton harnais.
CO-8EIGMEURS DE TIIÉDIRAC, SEJGrTEl'AS BARONS et MARQUIS DE MONTCLXRA, etc.
III. Guillaume de Gironde, damoiseau, second fils d'Arnaud II, seigneur et baron de Gironde, s'établit en Quercy par suite du h Uu» :
mariage qu'il contracta, vers Tan ia3o, avec N dbLczech, d'une, an croituDt
Jaqudlo lui apporta quelques droils sur la terre de Thédirac. Elle d'itS ~ Y*»»» était soeur de Guillaume-Amalvin , co-baron de Luzech (t). g'"u^ H "*
(1) Guillaume-Amalvin d* Luuch avait assisté, le 4 des calendes de juillet ia3y, è la charte par laquelle Matfred de Castelnau plaça, sous l'hommage de Raimood-VII, comte de Toulouse, tous ses bieos situés en Quercy et en Rouergue, le seul château de Castelnau excepté ; et, après la mort du même comte Raimond , il fut l'un des seigneurs et barons de Quercy qui, la veille des ides de décembre ia4g, prêtèrent serment de fidélité A Mpissac, entre les mains des commissaires que la reine Blanche avait envoyés pour recevoir les hommages au nom d'Alfonse, comte de Toulouse et de Poitiers. {HUtoir* générait de Languedoc, par D. Vaisséte, t. III, preutet, col. 38a, 4-7.) Par une transaction du mois de mai ia57, le même Alfonse, comte de Toulouse, transporta a Barlhelemi,
Guillaume de Gironde fut l'un des témoins qui souscrivirent a la concession que le roi d'Angleterre fit au prince Edouard, son fils, à Bazas, le i4 février ia54. (Rymer, t. I, p. 5oi.) Ses enfants furent :
i*. Atnalvin, I" du nom, dont l'article suit;
a*. Pierre, I" du nom, auteur de la branche des ttigiuun et comtes de Bubon, rapportée eu son rang;
3\ Bernard de Gironde, chevalier, commandeur de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. En 1984, il dota le grand prieuré de Toulouse, ainsi qu'avait fait Raimond de Gironde, son oncle, en îaa.^. Bernard virait encore en i5a4, époque à laquelle il usslstn & une assemblée de son ordre, a Toulouse, m qualité de commandeur de Cornebarrieu. {Archbts du grandprieuré dt Toulouse. )
IV. Amalvin de Gironde, Ier du nom, chevalier, ce— seigneur de Thédirac, co-seigneur du château et de la baronnic du Luzcch, reçut uuc reconnaissance féodale de Guillaume Pralz, habitant de Thédirac, le vendredi après Noël, i3oi, puis une seconde, le mercredi après la féte de la Conception de la Yierge, au mois de décembre 1008, de Guillaume et Adcmar Pabarcl, habitants du d'aï" C" "roiiuot m^Iue ncu* ^ avait épousé, vers l'an ia65, N.... db Creissac, qui d'argent. |uî apporta des droits seigneuriaux, dans la paroisse de Luzcch,
fille de Hugues-Arnaud de Creissac , lequel , à raison de ce qu'il possédait en fief dans la baronuie de Luzech, et dans la ville et paroisse de Saint-Mcdard , est nommé comme vassal du comte de Toulouse , Alfonse de France , dans la transaction que ce prince passa avec Barlhélemi, évéque de Cahors, en 1257. (Mémoire de M. Clabaut.) 11 a laissé, entr'autres enfants, Bertrand, I" du nom, qui suit.
éreque de Cahors, en échange des chlteaux de Caussade, de Mootaltat, de Laurte, etc., tous ses droit* sur lés châteaux de Luzech et de Monlpeiat et leurs districts, dont faisaient partie les villes de Saint-Mcdard, de Creissacetde la Hajtide, près Luzerh, appartenant a Hugues-Arnaud de Creissac et a Guillaume- Amalvin de Luzech, ses vassaux, que le comte délia du serment de fidélité envers sa personne, cl qui par cette transaction devinrent hommagers de» évêques de Cahors.
x V. Bertrand de Gironde , I" du nom , chevalier de Thédirac , est ainsi qualifié dans un bail à cens, qu'il passa à Luzech, le 3o juin i3o6, de plusieurs héritages situés â Thédirac, au profit de Guiral de Drulhe, de la paroisse de Saint-Médard , en présence de G. de Liseuses, fils de feu G. de Lascascs, etc. , et vivait encore le 6 novembre 1317. (Cabinet de f ordre du Saint-Esprit. ) 11 avait épousé, vers l'an 1296, N.... de Comart, sœur d'Arnaud ,,„,," tT°™o" k- ,., de Comart, damoiseau, seigneur de Montclera (1). De ce mariage est issu Araalvin II , qui suit
On donne pour (ils naturel d Bertrand de Gironde :
Arnaud de Gironde, né 4 Cahors, auquel le roi Philippe de Valois accorda des lettres de noblesse , datées de Poissy au mois de septembre i33q, en considération des services qu'il avait rendus en Languedoc. (Trésor des Chartes, rcg. 7a, fol. 89.) Il parait avoir eu pour 61s :
Gailhard de Gironde, mentionné dans un codicille que Guillaume de Vassal, cberalicr, Ht à Cahors le »4 juin 1 Z67.
VI. Amalvin de Gironde, II* du nom , chevalier , co-seigneur de Thédirac, était encore mineur, lorsque, conjointement aveemessire Bertrand de Gironde, chevalier, son père, il donna quittance à Thédirac , le 6 novembre 1017 , a Hugues et Guillaume d'Aragon, damoiseaux , frères, de la somme de 40 livres, monnaie de Cahors , sur celle de 1 00 livres constituée en dot a Armande d'A- * Aï4CI ' ragon, femme d'Amalvin de Gironde, et fille de Hugues d'Aragon. U est qualifié chevalier de Thédirac dans une seconde quittance de 5o livres, qu'il donna à ses beaux-frères pour le môme objet, au lieu de Vercantière, le 7 mars l34o (v. st.). Il avait reçu en la
(1) Le lundi avant l'Annonciation i3»o, et le 7 mars i3ai (*. tt.), Arnaud de Comart reçut deux reconnaissances féodales pour des héritages situés dans sa directe en la paroisse deCrandesse. Le roi Philippe de Valois, par lettres patentes de Tannée i53? (confirmées au mois de juin i344» Par ^cnn do France, duc de Normandie, comte de Poitiers, d'Anjou et du Maioe), déclara que le flef de Moot. clera, se» justices haute, moyenne et basse et ses dépendances, demeureraient désormais et perpétuellement sous l'hommage de la couronne de France. Arnaud de Comart mourol sans enfants dans uo âge a Tancé et laissa tous ses biens i Amalvin lit de Gironde, son petit-ueveu.
même qualité une reconnaissance féodale, le 1 1 avril i333, pour un jardin situé à Catus, qu'un particulier tenait de lui. Par acte passé au même lieu , le 3o septembre 1 345 , il donna en fief et empbyléose perpétuelle , à Gérald de Falconet , habitant de la paroisse de Pontaire , au diocèse de Cahors , la troisième partie des maisons, jardins, terres, vignes, etc., dépendants du manoir de Falconet , sous la réserve de l'hommage et d'un cens annuel. Une reconnaissance que lui donna un particulier de Luzcch, le 2 mai i55o, est le dernier acte qu'on ait produit sur son degré. (Cabinet de l'ordre du Saint Esprit.)\Y cut^entr'autres enfants, Ainalvin, III' du nom, dont l'article suit.
VU. Amalvin de Gironde, III* du nom, damoiseau, seigneur de Montclcra, du chef d'Arnaud de Comart, son grand oncle, et co-seigneur de Belaic, de Thédirac, etc., reçut, le 3i mai i364, une reconnaissance d'Isabelle Valette , pour des héritages que celte dame possédait à Thédirac. Il épousa, par contrat du dimanche après la fête de la Madelainc (28 juillet) de la même année, Péciit suie»: tronne de la Marche, fille de noble Pierre de la Marche, damoi-
*cu icarleté.
seau, qui constitua en dot à sa fille la somme de 600 livres d'Aquitaine, avec un lit et des habits de uoees selon sa condition. Le seigneur de Luzcch ( Guillaumc-Amalvin IV), chevalier, Bertrand de la Barde, donzel, etc. , assistèrent à ce contrat, qui fut ratifié à Catus par les parties contractantes et par Pierre de la Marche , le 5o août 1 365. Le 16 janvier, que l'on comptait encore i305 {y. st.), Amalvin de Gironde passa une transaction avec Bernard de Guiscard , damoiseau , au sujet d'une somme d'argent que ce dernier lui devait en qualité d'héritier universel d'Arnaud de Comart. Après la paix conclue le 6 mars suivant, entre les rois de France et de Navarre, Amalvin de Gironde se joignit aux principaux seigneurs de la Guienne, qui, sous les comtes de Périgord, d'Armagnac, de Carmain et de Comminges, le sire d'Albret et le captai dcBuch, accompagnèrent le prince de Galles, lorsque ce prince alla rétablir Pierre le Cruel sur le trône de Cnslille, et se trouva, le 4 avril 1567 , à la bataille livrée entre ISogèrc et Navarette, qui, par la destruction de l'armée espagnole, couronua le but de cette expédition. Amalvin de Gironde obtiut, au mois de mars i568, de Louis de France, duc d'Anjou, lieutenant pour lo
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roi, en Guienna, des lettres qui le confirmèrent en qualité d'héritier de feu noble Arnaud de Coniart, damoiseau, en considération de sa fidélité inviolable au service du roi de France, dans sa paisible possession de la justice haute et basse de Monlclera. Le prince de Galles, à son avènement au duché deGuiennc , n'ayant pu ébranler le dévouement d'Amalvin de Gironde pour la France, le dépouilla de ses droits sur la terre de Monlclera ; mais le roi Charles V les lui rendit par lettres patentes du mois de juillet i3;o ; et, en reconnaissance de la fidélité des habitants de Montclera , ce prince les exempta de la taille et d'autres subsides. ( Cabinet de l'ordre du Saint-Esprit.) Les 19 mai i368 et 8 octobre îôtfi , Amalvin rendit hommage, et prêta serment de fidélité à Bégon de Castelnau, et à François de Cardaillac, évéques de Cahors, à raison, de ce qu'il possédait du chef et comme héritier d'Arnaud de Comart , damoiseau , dans les châteaux et seigneuries de Belaic, d'Albas cl de Luzcch , dans la paroisse de Masse, à Caste) franc, et notammeot pour ce que le même Arnaud avait tenu en fief d'Orgouilloux d'Orgueil, damoiseau, au château de Luzcch, et généralement pour tout ce qu'il possédait au comté de Cahors, et en franc-aleu de l'évé.jue, de la même manière qu'Arnaud de Comart avait tenu ces fiefs des précédents évéques. (lbid. ) 11 a eu deux fils :
i*. Jean, I" du ooin, doot l'article suit;
a*. AmaWin de Gironde, damoiseau, mentionné dans trois reconnaissances féodales de l'année 1407.
VIII. Jean de Gironde, I" du nom, seigneur de Montclcra , consentit, le i£ mars i'»ot (v. st.), un bail à nouveau fief au profit d'Arnaud de Musat, habitant de Montclcra, d'une pièce de terre située au même lieu, au canton de la Croix de Comart, et mourut avant l'année 1416. {Mémoire de M. Clabaut. ) Il avait épousé, vers l'an i5go, N.... de Saint-Julien, héritière d'une a* table, wu» d« branche d'une ancienne famille originaire de la Haute-Marche (1), ^li"^1*0' "
et dont il eut deux fils ; t L"01' de 1
(1) La maison de Saint-Julien tire son nom de la baroonie de Saint-Julien, la première du comté de la Marche, dans le ressort de laquelle était située l'ab.
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i*. Bertrand, II' du nom, qui suit;
9°. Jean de Gironde, marié arec Régine di Rameforl. On ignore s'ils ont eu postérité. {Mémoire de M. Clobaut.)
IX. Bertrand de Gironde, H* du nom, damoiseau, seigneur de Montclcra, de Floiras, d'Anglars , de Bclaic, etc., fut connu dans les actes qu'il passa jusqu'en i45a, sous le nom de Saint- Julien, qu'il portait comme héritier de sa mère, et plus communément sous le nom de Gironde dans tous les actes postérieurs à cette année. Représenté par Guillaume de la Costeillc, il passa, au lieu de Cazals, le 10 mai i4"6, un bail à fief et emphythéose perpétuelle de quelques héritages situés a Montclera. Il épousa t» (ji-Kcj»..: Tcr3 |c même temps, Jeanne dr Gciscard , dame de Bclaic, fille
>i argent, à la banile 1 '
.!<■ pm»:. ». aînée de Sclébrun ou Sénébrun de Guiscard de la Coste , seigneur
de Bclaic, et de noble dame Albinal de Brugnials. Jeanne de Guiscard, femme de Bertrand de Saint-Julien , reçut, le i"S mai i/fu3, une donation que lui fit noble dame Albinal de Brugnials , sa mère , alors remariée avec noble Guibcrt de Cazalès. Un particu-
bnye de Bonlieu. Les seigneurs de Suint-Julien Accordèrent de grands biens a ce monastère, dans les dnuïièmo et trentième siècles, et y avaient leur sépulture. Lorsque le prieuré de Bonlieu fui érigé en abbaye, ce fut Pierre de Saint-Julien qui en fut élu le premier iibbé, vers l'an i in. Il Técut jusqu'en i i5i et fut inhumé dans la chapelle de Saint-Julien de son abbaje. {G ait ta Chrutiana, t. II, toi. Hag.)
Albert, seigneur baron de Saint-Julien, fit un échange avec l'abbaye de Bonlieu en u&4, en présence «l'Atari! de Sainl-Julieo, son frère. Les mêmes, IJélie et Jcjh de Saint-Julien, leurs frères, firent don <\ ce monastère, en laoSet >aio, du Poulet et de ses dépendances, ainsi que des droits qu'il» avaient sur le mas de la Fauric, et tous y furent inhumes. (Ga!l. Christ, t. II, col. 6ag.) Dans un acte de iao4, Alard de Saint-Julien est qualifié chevalier, et il habitait à Caprais. Comme il existe une terre de oe nom près de Lauterte, sur le Lot, il est probable que c'est d'Alurd de Saint-Julien qu'est descendu le rameau de cette maison qui a subsisté en Qucrcy. Guillaume, I" du oom, seigneur baron de Saint-Julien, damoiseau, donna i5 scliers de seigle de rente à la mesure d'Erahon à l'abbaye de Bonlieu, pour le repos des ûmes de ses père et mère et d'Alard, oncle de son père, par acte de l'an i a5o. Il eut pour fils :
i*. Guillaume, 11* du nom, qui suit;
a\ Pierre de Sainl-Julicn , damoiseau, surnommé Castilho. Lui et le prévôt de Chervix transigèrent a Luberjac, nu mois de novembre ia-8, ave;
lier de Bclaic lui céda quelques terres situées à Preissac, par acte du 17 janvier »4»7- Bertrand de Gironde, autrement de Saint- Julien (ainsi dénommé dans l'acte), consentit un bail à fief au profit de Guillaume de Lcstradc, par acte passé à Montclera, le a i mai i453. Il est rappelé dans diverses reconnaissances et autres actes depuis l'année t/|4o jusqu'en i^ôg, et ne vivait plus le 17 janvier 1461. Sa veuve lui survécut jusqu'après le 7 décembre 1470. Ils laissèrent deux fils et une fille :
1*. Jean, IP du nom, dont l'article suit;
a*. Hugues de Gironde , prêtre, recteur de la paroisse de Fraissinet. Il Tut nommé tuteur des enfants de Berliand de Gironde, III* du nom, son nercu, le 4 avril 1490, et vivait encore le 37 novembre i4g5 ;
3*. Catherine de Gironde, mariée avec noble Barasuon de Tayac, avec lequel elle donna quittance de sa dota Jean de Gironde, seigneur de Montclera, sou frère, le »4 janvier 1/470 (t. */.).
X. Jean de Gironde , II* du nom , dit de Saixt-Juuen , écuyer . seigneur de Montclera , de Bêlai c , de Saint-Étienne , de Cazals.
les religieux de ta chartreuse de Glandiers, en présence de Ilugues la Ville, chevalier, d'Élienne deLubersac, clerc, et de Girard Faure, habitant de Ségur. {Bibliothèque du Roi, cabinet de Gaigntèru, titres du Limelin, portefeuille 3, fol. 877.)
Guillaume de Saint-Julien, II* du nom, chevalier, seigneur baron de Saint- Julien, servit dans l'armée du roi Philippe le Bel qui envahit ta Flandre en 1399. Le 18 janvier de celte année, H donna une quittance de ses appointements militaires, comme chevalier, A Bruges, et la scella de son sceau, représentant un icu terni de bittettet, avec un lion, armes avec lesquelles ses descendants établis en la Marche, en Limosin, en Berry et en Poitou, ont été maintenus dans leur noblesse d'ancienne extraction aux dix-septième et dix-huitième siècles. [Titrer ectllit d la. bibliothèque du Roi.) Il paraît avoir eu pour fils :
i*. Hélie, seigneur de Saint-Julien, depuis lequel la Thaumassière donne la généalogie des diverses branches de cette maison, dans son HUtoirt de Berry, pp. 973 a 978 ;
1*. Gautier de Saint-Julien, chevalier, décédé en i337;
3*. AJmerio de Saint-Julien, seigneur de Puymerle, dont la Aile :
Galieone de Saint-Julien, épousa, en i344» Bernard de Lubtnae, d*-
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de Floiras. de Saint-Caprais, etc., est nommé dans nombre de reconnaissances féodales , d'hommages et de transactions depuis l'année 1 4 59 jusqu'en 1488. Le 26 mai 1461 , il fut maintenu, par ordonnance des trésoriers de France , dans la possession de la justice haute, moyenne et basse de Montclera , après avoir justifié qu'elle avait été confirmée à ses prédécesseurs par lettres patentes de l'année 1570, où furent visées les lettres de concession de l'année 1357. Il est nommé Jean de Saint-Julien, seigneur de Montclera , dans le testament d'Hélis de Landorrc, seconde femme de Guillaume-Bertrand de Guiscard , son cousin, laquelle l'institua exécuteur de ses dernières volontés , le 8 mars i463. Le •"décembre 1470, il fut présent, avec Jean, I" du nom, baron de Luzech, au contrat du mariage de Finette de Guiscard , avec Fouquet de Lesergues, damoiseau, seigneur de Cusorn. Le a5 novembre de l'année précédente, il avait rendu foi et hommage au roi pour sa terre de Montclera. Il est qualifié noble et puissant dans une transaction qu'il passa avec les vassaux de cette terre, le 7 décembre 1484. I) fit son testament à Montclera, devant Antoine Marcillac, et Jacques Valcs, le 1 1 avril i488 (v. st. ) , et demanda à être •kTilmt: inhumé dans l'église paroissiale de ce lieu, au tombeau de ses < ouraiu d «rg. .»t ; iu prédécesseurs. Il avait épouse N.... de Tilhet, ainsi qu on le voit 'tlj'T sïïïe. parle testament de Jeanne de Gironde, sa fille, du 4 mars 1497. d or- Leurs enfants furent :
1*. Bertrand, III* du nom, dont l'article soit;
a*. Antoine de Gironde, qui fut nommé tuteur des enfants de son frère aîné lu 4 avril i4g3. 11 rirait encore le 17 mars i5oa;
3*. Jeanne de Gironde, mariée arec noble Arnaud Delpteh, arec lequel elle
rirait le 4 férrier i4<)8 !
4*. Raimondo de Gironde, femme de N.... d* PetUvtty, qu'elle rendit
père de:
/ légataires de JeanDe de Gironde , leur j j j p 11 j tante, par le testament qu'elle fit le 4
" . e. . < mars 149?, et dont l'exécution fut con- Uugt,eMe de fiée i Jean de Tilhet, cousin-germain de
XI. Bertrand de Gironde, lit* du nom , seigneur de Montclera, de Saint-Etienne , de Saint-Caprais, de Floiras , etc. , est nommé
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dans nombre d'actes d'arrentements , d'hommages et de reconnaissances féodales, de 1479 a >49la Le 18 avril 1479 » par contrat passé à Bclcastel , devant Pierre d'Avraux, notaire royal , il épousa noble Monde de Bac-zb de Bblcastbl, fille de feu noble Antoine de ". B.\'u : . .
vergett* d or et dt
Bauze, seigneur de Belcastel. Le 4 avril 149a (v. st.), il fit son pieew. testament devant Jacques Vales, notaire, et demanda à être inhumé dans l'église de Saint-Pierre de Montclcra , au tombeau de sa famille. Monde de Bauze, sa veuve, donna une investiture, le 27 avril i5oû, devant Antoine Sociraci, notaire à Montjustin. De leur mariage sont provenus :
r. Jean, III' du nom, dont l'article suit;
3*. Jean de Gironde, le jeune, prolonotaire du saint-siége apostolique et archiprèlre de Belaic. Il fut l'un des exécuteurs testamentaires de son frère ainé en 1 535 ;
3*. Marguerite de Gironde,}
4'. Pélronnc de Gironde, > leur père leur légua a chacune 800 lit. touro. ; 5*. Jeanne de Gironde, 1
6*. Madelaine de Gironde, mariée, par contrat du a8 octobre i5o;, avec François de Wnavent, chevalier, baron de Hels, seigneur de Savignac.
XII. Jean db Ghiohde, IIP du nom, chevalier, seigneur de Montclera, de Cazals, de Belaic, de Ftoiras, de Marmignac, de Saint-Etienne, de Gindou, etc., capitaine des gardes de Charles, duc d'Alençon, l'un des 100 gentilshommes de l'hôtel du roi et gouverneur des ville et château de Domme , en Périgord, par provisions des 10 septembre et 11 octobre i5t8, est rappelé dans divers actes, transactions, reconnaissances, hommages, etc. , qu'il fit et reçut depuis i49>>, jusqu'en i547- Le 9 janvier i548. en qualité de gouverneur de Domme, il ordonna aux habitants delà paroisse de Gaulejac d'apporter au château de Domme toutes leurs armes offensives et défensives , ainsi que toutes les cloches de leur paroisse. Il est qualifié noble et puissant seigneur, comme le furent depuis tous ses descendants , dans le testament qu'il fit, le i4 mars 1 555, et par lequel, en demandant à être inhumé dans l'église de Montclera, au tombeau de sa famille, il fonda une chapelle dans la même paroisse et nomma un chapelain pour la desservir. Jean de Gironde fit un second testament le »3 octobre i548, et un codicille le 9 février t549, et il vivait encore
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le 19 août i55i. Il avait épousé 1*. par contrat du 6 décembre »■ r.n«»«ii : i5o5, Françoise de Champagne, fille de messine Brandclis de Cham-
dc table, Ueltè H'»r- . * , _ . . , _
gfo«; »ucii*rdu mê- pagne, seigneur de Bazoges, de Y niâmes, de Vaucelles et de Bamat d"|^wlM.ll0D zeilles , chevalier de l'ordre du Croissant , conseiller et chambellan du roi, capitaine de 100 hommes d'armes de ses ordonnances, grand-sénéchal du Maine, et gouverneur de la ville de Saumtir, et de Renée de Varie de l'Ile-Savary; a*, par contrat du 10 mars rt"uL"y.Ve, 'ot 4 '534, Catherine db Lcstbac, veuve de Bertrand, seigneur de
<ie Rueulc». ■ s twt» Xouvousc. Le seigneur de Montclera n'eut pas d'enfants de cette
il'ar^enl; aux 1 et 3 * ° *
d«ur, au lioo eu- seconde femme, laquelle fît son testament le *4 a,r»' «56a, et
ronoé d'or, lampattc
«•» .rtué di p*-,.!-.. prescrivit sa sépulture dans l'église de Montclera, près de son mari. Celui-ci avait eu de Françoise de Champagne :
i*. Brandelis, I"du nom, dont l'article Tiendra ;
a\ François de Gironde, qui fut chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, et mourut a Malle ;
3*. Jean, IV* du nom, auteur de la branche de* seigneurs barons db Castbl- SACtiT, db MosTCOHMBiL, clc, rapportée en son rang;
4*. Léonard de Gironde, seigneur de CastcUagrat, chevalier de l'ordre du Eoi, enseigne de la compagnie de 40 lances fournies des ordonnances du Roi tous la charge du seigneur de Sancj, puis des 5o hommes d'armes des ordonnances de M. de Champagne- Suze, son onclit. Henri d'Albret, roi de Navarre, lui écrivit, le 33 septembre i53a, pour qu'il contraignit les habitants d'Agcn et de Comloro, qui avaient refusé de recevoir une garnison de 30 hommes d'armes, à en recevoir 4o> auxquels ils eussent à fournir les vivres, le logement et autres choses nécessaires. Il épousa Fleurette de Beeutville, à laquelle il laissa l'usufruit de ses biens, par le testament qu'il fit le i5 aoûl i5?o, et mourut sans postérité ;
5*. Marqué*, ou Marquis de Gironde, qui fut présenté, le 6 mars 1 53.1, pour être reçu chevalier de Malle au prieuré de Toulouse. Il fut commandeur de Coudât, de Canaviéres et de la Villedieu, et mourut avant l'année i56G, laissant une fille naturelle :
Claire, bâtarde de Gironde. Brandelis de Gironde, ton oncle, lui fit un legs de 800 livres tournois et de 300 litres pour ses habillements de noce», par son testament du 10 mai i56C;
(5*. Jean de Gironde, dit le Petit, seigneur et doyen du Rieupeyroux et abbé d'Aubeterre, décédé le 7 moi i5C6. Il cul aussi un fils naturel :
Jean, bâtard de Gironde, auquel Brandelis d* Gironde, son oncle, fit un Ugt te 10 mai 1 566;
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7*. Raiinond de Gironde, seigoeur d'Albaniac et de Rieupejroux,enRouergue, qui a luis s* un fil* :
Jean de Gironde, d\t le Baron, légataire de Brandelis de Gironde, son oncle, en i5C6;
8*. Autre Raimond de Gironde, religieux eo l'abbaye de Saint-Maurin, ordre de Saint-Bcnoîl, en Agénais, en 1 535 ; g*. Armande de Gironde, religieuse à Espagnao en i536;
to*. Jeanne de Gironde, mariée î* atec Charles de Leziert, chevnlier, seigoeur de Salveson, gouverneur de Casai, en Italie, dont Brantôme a écrit la Tic dans ses Homme* illustre» ; a* avec Jean de Belcasiel, seigneur de Campagnac. Catherine de Cardaillac, mère de son mari, lui fit un legs par son testament du 14 octobre i548;
1 1°. Françoise de Gironde, feminu de Jean de Binavent, chevalier, seigneur baron de Mels et de Savignac;
13*. Catherine de Gironde, mariée au «eigneur de Roe/ubrune en Auvergne ;
Munde de Gironde, dame de Saint-Martin. Elle lit son testament le 10 octobre i568, et fut inhumée en la chapelle de l'église paroissiale de Monlclern ;
Arnaude de Gironde, religieuse ou monastère de la Daurade, a Cahors ; ■ 5*. Marguerite de Gironde, qui fut aussi religieuse.
XIII. Brandelis de Gironde, l"du nom, chevalier, seigneur de Montclera, de Touyouse, de Saint-Caprais, de Monlguillem, de Floiras, de Vèylas, de Saint-Pé, de Clarens, de Cocabane et antres lieux, chevalier de l'ordre du Roi , gouverneur de Fronsac ( 1 ) , et l'un des gentilshommes de l'hôtel de S. M., servait en qualité d'homme d'armes de la compagnie du grand écuyer de France en 1 553. Le roi Charles IX, par lettres du a3 novembre i568, lui manda qu'il l'avait choisi et élu en l'assemblée de son ordre de Saint-Michel, et qu'il donnait pouvoir au duc de Montpensier de lui en présenter le collier. I) parait dans nombre d'actes, d'hommages, de transactions, de quittances militaires et d'accensements, depuis l'année 1 533 , jusqu'en 1 5*7 1 . Il avait épousé, par contrat du tomars i554, Marie de Tqcyousb, dame de Touyouse, de Monlguillem , de Clarens , etc., fille et héritière de feu Bertrand de Touyouse, seigneur des mêmes lieux, et de Catherine de Lustrac, qui se remaria le même jour avec Jean III de Gironde, père de Brandelis.
(1) U maréchal de Montluc, qui appelait i se* conseils le seigneur de Montolere, fait une honorable mention de lui dans ses Utmoiru.
Celui-ci et sa femme firent leur testament mutuel le 10 mai i566. Marie de Touyouse survécut à son mari jusqu'après l'année 1571. Leurs enfants furent :
1*. François, I" du nom, dont l'article suit ;
j*. Brandclisde Gironde, seigneur de la Molhe, des Aulaizis, etc., auquel son pire légua, comme à ses autres enfants puînés, 3,000 écus au soleil. Il rirait encore le a5 mai 161 3;
3*. Claude, auteur de la branche des seigneurs de Titssohat, rapportée plus loin ;
4*. Jeanne de Gironde, femme du seigneur de Rampoux, en Quercj;
5*. Marquise de Gironde, mariée, par contrat du 9 férricr ifyo, arec Pierre de Saunhae, chcralier, baron de Belcaste), seigneur du la Motbc, de Castillonnès et de Verdon. Elle lui porta en dot 5,ooo liTre.«.
XIV. François de Gironde , I" du nom, chevalier , seigneur baron de Montclera, de Loupiac, de Floiras, de Veylas, de Marmignac , de Luzech en partie el autres lieux, chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre, capitaine de5o hommes d'armes des ordonnances, reçut, le 24 février 1678, une lettre du roi II en ri III lui annonçant que S. M. avait écrit au maréchal de Biron, pour qu'il lui donnât le collier de son ordre. On voit par une lettre du même prince, datée du 11 février i58i , que le seigneur de Montclera lui avait rendu d'importants services dans ses guerres de Guienne. Ce fut à lui que ce même roi écrivit, le 1 1 avril i585, pour le prier, lui, ses vassaux et ses amis, de m: pas prendre d'autre parti que le sien dans les troubles qui agitaient le royaume. Le roi Henri IV, par brevet du aa novembre 1399, lui accorda, ainsi qu'à ses enfants, le droit de chasser sur ses terres, aux loups, renards, oiseaux de rivière et autres bétes. Il fît son testament le 4 mai 1610, et fut inhumé en la sépul- « MoftiuQcios : ture de sa famille, dans l'église paroissiale de Montclera. 11 avait
d or, a 3 tourteaux «c '
gucoif». épousé i% par contrat du 8 octobre 1571, passé devant Bernard
ée'ri^'aaîTci 4 Dumas, notaire royal, Françoise db Montesquiou de Devku, fille îe.^'qui'n'rfe f£jT ^c 'cu Dau' el puissant seigneur Bernard de Montesquiou , chejuï > «s d'or, a 1 valicr. scieneur baron de Devèze et de Marsac, et d'Hélène de accornée.,coiieirt,ït Voisins-Lautrec ; a% par contrat du a 3 mars t5q6, Catherine de
c Urine** a axurt qui *
«»t <h Béam; »Ur 1* Poix . fille de Germain- Gaston de Foix , comte de Gurson et de*
tout o itar . A une
«curdeijsd'or. Fleix, vicomte de Meille, marquis de Traits, chevalier de l'ordre
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du Koi, membre du conseil privé, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances , ambassadeur en Angleterre près de la reine Elisabeth , et de sa seconde femme Marguerite Bertrand , dame de Mirebeau. Catherine de Foix n'eut qu'une fille morte au berceau. Klle transigea, étant veuve, avec Brandelis de Gironde, son beau-fils, le i3 mars t6i3. François de Gironde avait eu de sa première femme :
i*. Haimonil de Gironde, né en iSjS,)
a'. Hector de Gironde, no en i^j», 5 morls jeune» ;
3*. Jean rie Gironde, né en i5jr<j,
4'. Brandelis, II' du nom, qui a continué la descendîmes ;
5\ Manaud-Louis uutcur de 11 branche des stigruun barons Dt MonTiMtL.
u'Alvignic, etc., rapportée ci-Après; &. Murqui» de Gironde, seigneur de I'loirns. ué en 1687, gentilhomme
d'honneur de ia reine, meslrc-de-cauip d'un régiment de pied en 161 3.
Il épousa i* Pnlixène de Durfort, laquelle vivait en 1621, et dont il n'eut
pas d'entants ; a° Madeleine de la Goutte de ta Poujade, dont il laissa :
Françoise de Gironde, mnriée, par contrat du 6 mars i63o, avec Jacques de Braumorui (Totu/icbtruf) , baron des Junies, seigneur de Ferriires, «le. Llle fit son testament le 37 janvier i665 ;
7". Marie de Gironde, née en i5-i ; 8*. Jeanne de Gironde, née en iS^S;
Françoise de Gironile, née eu 1 585, to". .Marthe de Gironde, née en 1 5y 1 ,
XV. Brandelis de Gironde, II* du nom, chevalier, marquis de Montclcra, baron de Loupiac et de Lavaur, seigneur de Cazals, rie Marmignae, de Gindou, de Veylas, etc.. etc., chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre le 1/1 juillet iGt5, capitaine- d'une compagnie de 100 hommes, puis mestre-dccauip d'un régiment de 5oo hommes de pied , par commission du 1 1 juillet i6ao, naquit eu t58o. Louis XIII, pour récompenser ses services et ceux de ses prédécesseurs, érigea en litre de marquisat , pour lui et sa postérité, les terres de Montclcra et de Lavaur, par lettres du mois de décembre 1G16. Les -jj mars 1617 et tfi juin iGuo, il reçut deux lettres, par lesquelles ce prince lui témoigne sa satisfaction de son zèle et de sou affection à sapersonue. S étant trouvé aux dernières actions en Guiennc, sous le maréchal
vivantes en 161 5.
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de Thémioes, le roi lui accorda un passeport, le ai septembre i6ao, pour te rendre auprès de sa personne. Il assista, dans les derniers mois de 16a i, au siège de Montauban, où il commandait son régiment. Vers la fin de ce siège, ce fut le marquis de Montclera qui fut chargé de négocier avec les habitants et la garnison la soumission de cette place à l'obéissance du roi; mais, blessé dans un des derniers assauts, il mourut quelques jours après. Il avait Tait un testament militaire, le 7 octobre 161 5, étant sur le point d'aller joindre l'armée du roi à Bordeaux. Sa veuve lui fit élever un mausolée daus l'église de Montclera. Il avait épousé, par contrat du a6 septembre iôo5, passé au château de fiiron, devant Éticnne •» «oxhot -b.ioi. ; uarr;aCi notaire à Villeréal, Louise de Gontact-Biron, dame de
lien tu ^
rwii'u» d '"' " d" 'a *'comtc t*c Lavaur, en Périgord, fille d'Armand de Gontaut, baron de Biron, maréchal-général des camps et armées du Roi, maréchal de France, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, et de Jeanne d'Ornezan, dame d'Ornczan et de Saint-Blaocard. {Voyez t. Il de cet ouvrage, généalogie de la maison or Gontaot-Bibon, p. 53.) De ce mariage sont issus :
1 '. François II* du 00m, dont l'article viendra ;
■j*. Jean de Gironde, baron de Montclera, marié avec Beraude de la ChapelU Sineut. Il fit son testament le 8 octobre i65a et mourut sans postérité;
3*. Pons de Girondo, borou de Lavaur, poite-cornettc blanche, puis premier capitaine du régiment Colonel-Général, cavalerie, arec lequel il fit toutes les guerres de son temps. Le roi le créa maréchal-de-camp par brevet du a5 mai i65a, et il fut employé en cette qualité à l'armée de Guiennc, sous le duc de Caudale. Le baron de Gironde commanda ensuite en Champagne par ordre du ao avril i653. (Chronologie hutoriqut militairt, par Pinard, t. VI, p. 303.) Il eut pour fils :
Louis-Armand de Gironde, baron de Lavaur, né en 1659, page de la grande écurie du roi, marié avec Marie de Far guet, nièce de Bertrand de Fnrgin s, seigneur de Fargue* et de M.irsales, en Périgord, époux d'Honorée dr Cosnac, sœur de Daniel de Cosnac, archevêque d'Aix et commande**' de l'ordre du Saint-Esprit. Louis-Armand dn Gironde esf décédé en 1764. figé de 104 ans (1), et n'a pas eu de postérité ;
(f) La Gazette de Franc* du (i février 17«4> porte qu'il montait encore i cheval, allait journellement à la chossc. et qu'il est mort d'une chute.
DE GIEONOE.
4*. Brandelis de Gironde, chevalier, seigneur de Martoignac. On voit, par ud congé de 3 moi» que lui donna M. de Biron, meslre-dé-camp du régiinenl de» galères «' lieutenant-général des armée» du roi, que M. de Gironde avait amène une compagnie dont ce gênerai lui témoigna su jiilhiaclion. Il épousa, par contrat du o avril 1640, Marie de Soint'Gih , ûile de Jeun de Snint-Gily, chevalier, seigneurie Pechaurier, et de Marie de Grimoard de Frâtcaux. Ils ont eu trois enfant» :
Â. Mathieu de Gironde, chevalier, seigneur de Marmignoc, institué héritier universel de fa mère, le 7 m.irs 1688, et maintenu dans sa noblesse par jugement dt- l'intendant de la généralité de Montauban du 39 avril 1697. De Marguerite de Bouisson, qu'il avait épou-ée le ai novembre 1604, e«l née :
Jeanne de Gironde, épouse, par contrat du i3 février i6ât5, de Louis-Geoffroi, baron de Fumet, seigneur de Martiloque, etc., capitaine de cavalerie;
B. Jean-Marc de Gironde, seigneur de la Prade, lieutenant au régiment de Bourgogne en |6V)5;
C. Louise de Gironde, mariée ateo le seigneur de Lambrel
5*. Brandelise de Gironde, mariée uvec Jean de Lestradt, seigneur de l;i
Tronche et de Teboirur-Mir-Dordognc; 6*. Jeanne de Gironde, mariée, par contrat du 1 5 avril iG4o, avec Brandelis
de Cugnac, seigneur de la Bastide.
XVI. François de Gironde, IIe du nom, chevalier, marquis <ic Monlclcra, baron de l.avaur, seigneur de Floiras, de Fontcnilles, etc., capitaine d'une compagnie de too hommes de pied au régiment du marquis do Monlclcra, son père, par commission du i4 juillet i6ao. puis mcstrc-dc-camp d'un régiment français, entretenu au service du duc de Savoie, Victor-Amédée, par commission de ce prince du /J février tG37, fut maintenu dans sa noblesse par sentence du subdélégué de M. Pellot, intendant en Guienne, du3t août 1667. Il fit son testament olographe le 16 avril 1677, et fut inhumé dans la chapelle de sa famille, en l'église paroissiale de Montclera. Du mariage qu'il avait contracté, le G janvier 1 G-ia (contrat ratifié le 10 février suivant), avec Blanche de Lespks «>u»>. DE Lostelscac, qui testa en 1089, fille de feu Jean de Lespès, sei- uv^-m , gneur de Lostelnau, baron de Koquccor et do Ja Garde en «"eme'.'' Agénais, capitaine et major du régiment des Gardes françaises, et de Jeanne de Guilton, sont nés :
i*. Emmanuel-Joseph, qui suit ;
i*. Alexandre de Gironde, qui se noya dans la Dordogne, à l'âge de 16 ans ;
3*. Jeanne de Gironde, religieuse maltaise à Saint- Dolus;
4*. Autre Jeanne de Gironde, nwdemoittUê \ , .
1 leur père leur légua à cha-
de MontcUra, I i- j»
, ' _ . ? cune ia,ooo litres. On
.V. Mjric de Cirondc, mademoiselle de. Flairas, ) .
' / ignore si elles furent mab: Isobeau de Gironde, mademoiselle dt F on-\
tenitUs, J nC" ''
Blanche de Gironde, religieuse, morte avant l'année i685.
XVII. Emmanuel-Joseph de Gironde, chevalier, marquis de Monlclera, seigneur baron deLavaur,deFonlenilles, deFloiras.etc, page de la chambre du roi en 1680, commandait la noblesse à Fleurance en 169a, suivant une lettre de M. de Grillon, datée de Montauban le 10 septembre de cette année, pour qu'il passât la revue de la noblesse convoquée à l'arrière-ban. L'intendant de la généralité de Montauban le maintint dans sa noblesse d'ancienne extraction, par jugement du 9 avril 1697. Le marquis de Montclcra fit son testament le 17 juin suivant, et fut inhumé dans la tombe de ses ancêtres. Il avait épousé, par contrat du diP««»»c; a5 mars 1688, Catherine de Peyrac de Jugeais, fille de Henri de Peyrac de Jugeais , baron do Veylas , et de Jeanne du Saillant. Ils ont eu trois fils et deux filles :
1*. Jean-François, qui suit;
a*. Bertrand de Gironde, comie de Monlclera, capitaine de grenadiers au
régiment Dauphin ; 5*. Jean-François II de Gironde, baron de Hontclera, mort sanj postérité; 4*. Blanche de Gironde, morte avant l'année 1697;
5*. Jeanne de Gironde, i laquelle son père légua 10,000 livres, somme qui fut aussi léguée à chacun de ses deux derniers frères.
XVIII. Jean-François de Gironde, chevalier, marquis de Monlclera, baron de Lavaur, de Koquecor, de Floiras, de Fonteuil- B'KtntM>i : le8- etc* > épousa, par contrat du 24 janvier 1710, Maric-Guionne-
Estr esses , fille de Barlhélcmi d'Estrcsses, seigneur de de Jeanne de Turennc. Elle le rendit père de:
l'Emnu : ' ~l
d'"aT . •» Romaine d'Esi
d'or, ncriimpiftné de
UZ. d* d° Graulejac, et
i\ Barthélemi de Gironde, né le i3 décembre 1711, mort à Paris en îjag; a\ Armand de Gironde, né le ta octobre 1714, garde de la marine. Il se noja dans le Drot ;
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3". Jean-Oclavien de Gironde, marquis de Mnntclern, baron de Lavaur ci de Roquecor, seigneur de Fonlenille* et dn Casleron, né le 8 mai 1718, capitaine au régiment du Roi, infanterie, en 174a, décédé en 179a, sans postérité de Marie Bertrand de ta Mothe-Rouge, qu'il avait épousée en i?44> fille de N.... Bertrand, chevalier, seigneur de la Uotlie-Rouge, et de N.... de Gironde de Sigognac;
4*- Bertrand de Gironde, né et mort les ao et a5 février i?ao;
5*. Jcan-Galiot de Gironde, né le 37 janvier 1724, mort officier au régiment de Bourbonnais;
G*. Jean-François de Gironde, né le 8 novembre 1748, tué au col de l'Assiette, en 1747» servant au régiment de Bourbonnais ; Jeanne de Gironde, oèe )o 7 janvier 1716, morte te 14 janvier 1718.
SEIGNEURS BARONS DE MONTAMEL, d'àLVIGNAC, etc., éteints.
XV. Manaud-Louis de Gironde., seigneur de Floiras, fils atnc de François de Gironde, seigneur baron de Montclcra, chevalier de l'ordre du Roi, et de Françoise de Montesquiou, reçut un legs de 1 5,ooo livres par testament de son père du 4 mai 1610. Ses droits Furent réduits ù 12,000 livres par une transaction qu'il passa avec Drandelis de Gironde, son frère alué , le a5 mars i6i3. Il avait épousé, par conlrut du 16 octobre 1612, Marie de Guerre, fille de M QliMi . Jean de Guerre , seigneur de Montamcl , et de Marie de Pinguier. |jf ^J,,'e*' * J
Elle épousa en secondes noces Jean du Bosquet, écuyer, seigneur de Gigouzac, qu'elle fit son héritier. Elle avait eu de son premier mari , Gabriel , qui suit.
XVI. Gabriel de Gironde , seigneur de Montamcl , co-scigneur de Peyrilles , fut maintenu dans sa noblesse par l'intendant de Guienue, le 10 juillet 1664, et rendit foi et hommage au roi, pour sa terre de Montamel. Il avait épousé, par contrat du 20 avril r644. Renée de Kanconnet d'Escoire, laquelle l'institua son hérilier, par le testament qu'elle fit au château de Montamel le 12 ri'arjteal , »ommrc février 1675. Elle vivait encore en 1678, ayant trois fils et deux filles :
i*. Jean, IV' du nom, dont l'article suit;
a*. François de Gironde, chevalier, seigneur d'Orahac, auteur du rameau
des teigne un de ta Lande, éteint ; 3*. Pierre de Gironde, seigneur de Breteil, qui fit son testament le 34 mars
d'un liurriu d'or.
DE (ilRONl»:.
d'or, »u li»o de pieulr».
*t Tm»» :
1678, étant sur le point do partir pour l'armée. Il fut tué en Piémont, étant officier au régiment Dauphin, infanterie ; 4*. Nicole de Gironde, religieux au courent de N.-D. de la Daurade, à Cahors ;
5*. Louise de Gironde, femme de Pierre du Garric, seigneur de la Peyre.
XVII. Jean de Gironde, IV* du nom, chevalier, seigneur de Montamel, co-scigneur de Peyrilles, baptisé le 1" février 1632, servit à l'arrière-ban, en 167 '1, sous les ordres du marquis «le Montclera, son cousin, lequel commandait une division des gentilshommes du Qucrcy , à l'arméo du maréchal d'Albret, gouverneur et commandant en Guienne. Il fut maintenu dans sa noblesse par l'intendant de la généralité do Montaubao , le 29 avril 1697 , et fournit au roi l'aveu et dénombrement de sa terre de Montamel. Il avait épousé, par contrat du 2 mars 1 6^4 » Louise de Fovcacld de Pontbriant, fille de Gaston de Foucauld de Pontbriant , 11* du nom , chevalier, vicomte de Montréal , seigneur de la Garaudie, de la Besse, de Lascoux, etc., et de Françoise de Durforl deGoujonnac , dame de Montrodier et de la Bastide. Us ont laissé :
i*. Francoi», II* du nom, qui suit;
a*. Pierre de Gironde, prêtre, docteur en théologie, et chanoine de Roque madour. Il Gt son testament le 18 novembre
5*. Louise de Gironde, religieuse A la Daurade, a Cahors ;
4*- Françoise de Giroude, mariée arec Baltazard de Saint-Exupéry, chevalier, seigneur de Fleurac, de Roullignac, etc.
XVIII. François de Gironde, II* du nom, chevalier, baron de Montamel, co-seigneur de Peyrilles. naquit le \!\ novembre 1677. Il fut capitaine aujegiraent de Carlux, fit foi et hommage au roi pour la seigneurie de Montamel le 1" juillet 1722, et en fournit l'aveu et dénombrement devant les trésoriers de France de Montauban le 28 juillet 17*5. Il avait épousé, par contrat du 5 août 1718, Marie de Testas de Folmoist, fille de Henri de Testas, seigneur de Polmout, de Saint-Panlaléon , etc., et de feu Gabriclle -de Go7.on. De ce mariage sont provenus :
1*. Pierre-Louis, qui suit;
a*. Baltaiard de Gironde, qui, après avoir servi pendant 20 an», comme lieutenant, puis capitaine au régiment de l'érigord, fit la campagne d'Al-
k-magne en qualité d'aide-de-cauop du prince de Condé, et fut nommé, en 1^4, major du régiment de Rouergue, puis breveté lieutenant-colonel d'infanterie. Il est mort sans postérité à Paris, le a? février 1 767, et a été inhumé dans l'église de Saint-Sulpice ;
.V. Louise de Gironde, mariée avec Antoine de ta Suérie, seigneur de Brocard;
4". Marguerite de Gironde, morte sans alliance ;
"»". Marie-Jeanne de Gironde, femme du seigneur de Boquet et d'Aglan.
XIX. Pierre-Louis de Gironde, chevalier , baron de Montauiel , seigneur d'Alvignac, co-seigneur de Peyrilles, né le 6 janvier 1725, aide-major d'un bataillon d'infanterie réformé en 1 758 , puis successivement major et commandant de la place de Gucldre , où il fut employé jusqu'au 11 mars 1763, qu'en exécution dp la paix il remit celte place au roi de Prusse, fut réformé avec pension , le 1" janvier 1767. Il avait épousé, par contrat du 21 février 1 , Marie de la Garde, morle en 17491 fi"e de René de la Garde, mmCiu(. seigneur de Bonnccostc en Quercy , et de Marie de Pla de Rivière, ft^, 'JZJS? Leurs enfants furent :
1'. Laurent de Gironde, lieutenant au régiment de Rouergue, tué dans la guerre de Corse le 8 octobre 1768 ;
a*. Louis- Laurent-Baltaxard, vicomte de Gironde, comte de Lavaur, né le ?4 avril 1747 1 lieutenant au régiment de Vermandois le 1" octobre i?58, sous-aide-major au même corps le 19 septembre 1769, capitaine au régiment Royal-Picardie, cavalerie, le a3 janvier 1771, ensuite major et colonel de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. II émigra et commanda^ en 179a, la noblesse de la coalition de Guienne à l'armée de Mgr le duc de Bourbon. Il est mort en i8o3, sans postérité 4u mariage qu'il avait contracté, le 18 octobre 1777, avec Aone-Élisabeth de Gironde, fille de haut et puissant seigneur Jean-Baptiste, marquis de Gironde, ecignour de Piquet et de Ferrensac, et de Marie-Dnraaric de Bessou, dame de Campagnac ;
Z: Marguerite-Françoise de Gironde, née le \5 octobre 1748, mariée av«c Antoine-Philippe de tû Chiite de Briance, qu'elle a rendu père de deux filles :
A. Louise-Susomie de la Chicze, mariée, le a3 mai i8o3, avec Bernard-Sylvain, comte de Gironde de Pilles ;
B. Joséphine de la Chitie.
SEIGNEURS DE TEYSSONAT, DU PJQCBT, etc., éteints.
XIV. Claude de Gironde, dit de Montclera, fils puîné de Brandclis de Gironde, seigneur de MontcJera, et de Marie dcTouyousc, eut un legs de 2,000 écus , par le testament de ses père et mère , du 10 mai i5G6. Il épousa, par contrat du 3o mars 1674, Jeanne
« Co«« de Cours, dame de Tcvssonat , fille de feu Antoine de Cours, sei-
ccJirtWc, aux 1 c» \
»û"i"w5U 'ion d'ofi goeur de Teyssonat , et de Marie de la Boissière. Claude de Gironde * un* meule di-mwl était veuf en 160',, et vivait encore le a5 mars i6i3. 11 fut père de François, I"du nom, qui suit.
XV. François de Gironde , 1" du nom , seigneur de Teyssonat et de Saint-Germain, épousa, par contrat du 2 décembre 1604,
i>« Cucfnc : Comtesse de Chacnac, fille de feu Jean de Chaunac, et de Jac- «bîif,1 u«n*pU*Mc" ». quette dcl Peyronc. François de Gironde et Comtesse de Chaupfcoîi».CW,,onDÉ dc nac firent leurs testaments les 10 et 11 avril 1 653 , et furent inhumés dans le chœur dc l'église de Teyssonat. Leurs enfants furent :
i*. Louis de Ciroodc, seigneur dc Teyssonat, de Sainl-Gcrmain, de Lescours, etc., marié, par contrat du a? novembre >63:), arec Anne du Main», tille d'Isaac du Maine, seigneur baron du Bourg, de la Cour, de Malherbe, etc., gentilhomme ordinaire dc la chambre du roi, et de feu Marie dc Durfurt. Il en eut :
A. Isaac de Gironde, seigneur de Teyssonat, de Saint-Germain, etc., qui épousa, par contrai du a août 1661, Marthe de Lart d* CasUtgaUlard, fille dc feu Bertrand de Lart, chevalier, seigneur de Ca«telgaillard et de Jeanne dc la Goutte de la Poujade, dame de Bigoulières. Leurs enfants furent :
a. N.... dc Gironde, mariée avec N.... de la Cour, baron de Bosredon ;
b. N.... de Gironde, femme de N.... d* Conty, seigneur de Poumiers :
c. N.... de Gironde, mariée arec N.... de Ramond, seigneur de Polmont ;
d. N.... de Gironde, femme deN.... de Gauthier :
1 B. Marc de Gironde, prêtre, prieur de Tairac^
C. Jean de Gironde, seigneur de Vagajilly
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D. Marguerite de Gironde, alliée, par contrat du aa juin i665, avec Jean de Coutkier, seigneur de Sujent;
a*. Marc, dont l'article suit;
3*. François, II* du nom, auteur de la branche des stigtuurs m Puus, rapportée ci-après;
4*. Jacquette de Gironde, mariée arec Joseph de la Fabrii, seigneur de In Sjlvestrie, dont elle était veuve en i653 ;
5*. Françoise de Gironde, vice régente du courent de l'annoncittdc de Villeneuve en iG53.
XVI. Marc dk Gironde, seigneur du Piquet, par le mariage qu'il contracta, le 18 novembre 1627 , avec Catherine de Bkacmond d'an», m bon Ici (Toucheboxuf), dame du Piquet, fille aînée et héritière de Jean et »m»é de goenli> en de Beaumond, écuyer, seigneur du Chambon et du Piquet, en d^entVmwrt*, Agéoais , et de Marguerite de Grignols , fit son testament le a 2 juin ^l^'tV ^Vn?*? i65i, et ne vivait plus lors de celui de ses père et mère. Il a JEJfSw" 5 *pi" laissé :
i*. François de Gironde, chevalier, mort sans postérité «près l'année 1660 ;
a*. Louis,, dont l'article suit;
3\ Autre François de Gironde, ) .
..... „ . . . _. , / morls sans enfants après Tannée l6o3; 4*. Anioine-Raimond de Gironde, ) *
5*. Comtesse de Gironde;
6\ Françoise do Gironde, mariée i* avec Charles de Conche, sieur de Motheplaine; a', par contrat du 6 octobre 1670, avec Henri tt Abiac, écujer, seigneur de Cazenac, dont elle était veure en 1698. Elle fit son testament au noble repaire de Trevy le 8 février 1714.
XVII. Louis de Gironde, seigneur du Piquet, de Maisonneuve, etc. , capitaine au régiment de Guienne, fut maintenu dans sa noblesse, par jugement de l'intendant de cette province, en 1668. Il avait épousé, par contrat du 22 décembre 1660, Françoise de Sacnhac de Belcastel , fille de Bertrand de Saunbac, " s;™"" j.or> chevalier, seigneur de Bclcaslel, de la Molhe-Verdon , etc. , et de £ Î^eî-Sîfai Marie du Bar-de-Mauzac. Leurs enfants furent : Bon «»»««»'»« d 0f
1*. Pierre-Jean-Louis, qui suit;
a". Gui de Gironde, capitaine au régiment de Nivernais; 3*. François de Gironde, garde de la marine, virant en i683.
XVIII. Pierre-Jean-Louis de Gironde, chevalier, seigneur du
3o DE GIRONDE.
Piquet, officier de cavalerie, lieutenant des maréchaux de France s»t!.«4c: en Agénais, épousa, par contrat du 5i mars 1694, Marguerite de om,ur * " p Sackuac de Belcastel, fille de feu Pierre-Jean-Louis de Saunhac de Belcastel, seigneur de la Mothe-Verdon , lieutenant des gardes du prince de Condé, et gentilhomme de la chambre, et de Jeanne du Saillant. Ils ont eu de leur mariage :
1-. Antoine de Gironde, seigneur marquis de Ferrensac, delà Molhe et du Piquet, lieutenant des maréchaux de France en Agénais, ancien officier de cavalerie, mort célibataire, après avoir assuré tous ses biens u Jean- Itaplutcde Gironde de la Giscardie, son cousin, en fareur de son mariage avec Maric-Damarie de Bessou,$a nièce;
a*. François de Gironde, officier au régiment de Soissonnais;
3*. Elisabeth de Gironde, morte sans alliance;
4". Catherine 4lc GironJe, religieuse au courent de Villeneuve;
.V. Anne de Gironde, mariée avec François dsBessou, seigneur de Mondial, qu'elle rendit père de :
Marie-Dmnarie de Bessou de Uondiol, alliée, par contrat du aâ décembre 1708, avec Jean- Baptiste dt Gironde de la Giscardie, inarqui» de Ferrensac.
SEIGNEURS DE PILLES, éteints.
XVI. François de Gironde de Teïssonat, II* du nom, chevalier, seigneur de Pilles, troisième fils de François de Gironde, 1** du nom, seigneur de Teyssonat, et de Comtesse deChaunac, obtint, le 4 juin i644 * unc commission de capitaine au régiment de Guienne, dont il devint premier capitaine, et fut nommé, le t5 mars 1649 > aide-de-camp des armées du roi. M. Pellot, intendant en Guienne, le maintint dans sa noblesse, par jugement de J'annéc 1668. Il avait épousé, par contrat du 10 novembre 1 65a, os «««lent» Marie de Garrigues, veuve de Jean de Laval, écuyer, seigneur rlî'i'ni M,f',w d'Àuriole, et fille de feu Jean de Garrigues et de Louise Barn tel.
En 1674. François de Gironde commandait un escadron de la noblesse en Agénais , suivant un ordre que le maréchal d'Albret adressa aux consuls de Sainte-Livrade. pour le logement de cette troupe. Le u juillet suivant, le même maréchal lui écrivit relativement à la marche de ce corps, puis le lendemain, au sujet de quelques contestations survenues entre les sieurs de Castille et des Bordes , servant sous ses ordres. Lui et sa femme avaient fait
i cnikaanUdu niémt el de a éloil» H'or.
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un testament mutuel, le 28 avril 1670. 1) vivuit encore le iBoctubn: 1702. Ses enfants furent :
1". Jacques, qui suit;
a-. François de Gironde, mon sans postérité ;
.V. Marc, auteur de la branche des êtignturs de Li Giscabdib, comtes 01 Gi-
aoiiDB, etc., rapportée ci-après; 4*. Catherine de Gironde, l'aînée, \ 5-. Catherine de Gironde, la jeune, J k,8a,a,reï en ,6?°-
XVII. Jacques de Gironde de Tetssonat, chevalier, seigneur de
Pilles, épousa, par contrat du 3 décembre 1686, Jeanne-Marie de . «^«»(">,« . Cirbonnie, fille de Jean-Baptiste de Carbonnié, chevalier, sei- de lorraine d'ar-
' * ' gtnt , cantonoec de
gneur de Carbonnié, et de feu Gabrielle de Rouffignac. Elle était veuve lorsqu'elle transigea avec François de Gironde, son beaupère, le 18 octobre 1702. Elle avait alors la tutelle de plusieurs enfants, mineurs, eutr'autres celle de Marc, 1" du nom, qui suit.
XVIII. Marc de Gironde, l" du nom, chevalier, seigneur de Pilles, de Saint-Quentin, de Valette, de la Mothe-Guérie , etc.,
épousa, par contrat du 26 mai 1722, Paule de Luc, fille de Paul, „ut: comte de Luc, seigneur de Montlegier, et de Paule-Diane de d*£ Bigot de Saint-Quentin, comtesse de Plassac.Ses enfants, nommés p'^'ri^X's dans le testament qu'il fit le 20 septembre 1737, furent : ^dimtS!* dor b'en
1*. Marc, U" du nom, dont l'article suit ; a*. Jean-François de Gironde, mort en 1737 j
3'. Marie-Thérèse de Gironde, alliée, par contrat sous seings privés du 3i octobre 1744, arec Jean-Jacques d» Mtlet, baron de Monbalen, seigneur de Rochcmont, etc. ; .
4'- Hyacinthe de Gironde, née en 1718, mariée avec messire François rf« Bidcran;
5*. Claire de Gironde, morte en bas Hge.
XIX. Marc dbGieonde, II* du nom, chevalier, seigneur de Pilles, de Saint-Quentin, de Valette, de la Mothe-Guérie, etc. ancien officier au régiment du Roi, infanterie, épousa, par contrat du
16 mars 1745, Jeannc-Paule de Loc, fille de Jacques, comte de „ Lte Luc, et d'Ànnc-Marthc de Gondé. Il est décédé sans postérité en • 797, après avoir fait donation de tous ses biens à Gilbert, comte
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de Gironde, son cousin, dont il avait arrêté le mariage avec Catherine de Caumont-la-Force.
SEIGNEURS DE LÀ GISCARDIE, COMTES DE GIRONDE, etc.
Branche ainée actuelle.
XVII. Marc de Gironde, chevalier, seigneur de la Giscardie, troisieihe fils de François de Gironde de Teyssonat, II* du nom, seigneur de Pilles, et de Marie de Garrigues, épousa, par contrat « it.Yi.oii> : du 4 juillet 170a, Marguerite de Raymond, dame de la Giscardie, dC* dL '^ en AS<,,,ais- fill(; <,p Jean de Raymond, chevalier, seigneur de la Giscardie, de laquelle sont provenus :
1*. François, III' du nom, dont l'article suit ;
a*. Jean-Baptiste, marquis de Gironde, seigneur de Ferreusac et du Piquet, par donation d'Antoine de Gironde, son cousin, lors de son mariage contracté, le a3 décembre i«58, avec Marie-Damarie de Detsou, dame de Campagnac, fille de François de Ucssou, seigneur de Mondiol, et d'Anne de Giroude. Il fut successivement lieuleuant, puis capitaine au régiment de Ptrigord, major du régiment du Rouerguc, lieutenant-colonel du régiment Royal-Roussillon, infanterie, et brigadier des armées du roi le a5 juillrt 176a, enfla lieutenant des maréchaux de France, en Agénais. Il n'n eu qu'une ûile :
Annc-Élisnbclb de Gironde, née le ta septembre 1760, mariée, le 18 octobre 177;, avec Louis-Laurent-Baltazard, vicomte de Gironde, comte de Luvaur, etc.;
3-. Jean de Gironde, prieur de Laurinque, mort en 1779; 4*. Marie de Gironde, morte sans alliance eo 1784 ; 5°. Marie-Anne de Gironde, morte aussi sans alliance en 1788 ; 6*. Autre Marie de Gironde,
7*. Autre Mûrie de Gironde, } religieuses aux dames de la Toi, a Sainte-Foj. 8\ Marguerite de Gironde,
XVI11. François, comte de Gironde, III" du nom, chevalier, seigneur ..ca»;»»^ la Giscardie, officier dans le corps royal d'artillerie, mourut en !f«Mu"c.u.»|. ..rV.-» 1763. 11 avait épousé, par contrat du »4 janvier 17 |8, Jacqueline MrfaïuimcldVguèu »E Carbonniéres, fille (le messire Gilbert, comte de Carbonniéres, !û,;Vand,t'kn < apilaino de cavalerie, et de dame Anne de Fa tire. De ce mariage ,l '• sunt issus :
i*. Gilbert, comte de Gironde de Pilles, teigneur de la Gitcartlie et de Pechargon, né le (\ juillet iy5o, qui entra au service eo 1768, au régiment de la Reine, infanterie, où il fut Tait capitaine, et devint colonel en second du régiment de Viennois en 1784, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il épousa, par contrat du 1" août 1779, signé par le roi et la Camille royale, Catherine de Caumont-la-ForcM, fille de très-haut et très-puissant seigneur Berl/and-Nompar de Caumont, marquis de la Force, premier gentilhomme de la chambre de Montitur, et de trèa-haute et très-puissante dame Adélaïde de Galard de Béarn de Brassac, comtesse d'Aymct, gouvernante des enfants de monseigneur le comte d'Artois. Le comte de Gironde de Pilles fut admis aux honneurs de la cour et monta dans les carrosses du roi a l'époque de son mariage. Il est décédé sans postérité le 3 juillet i8i3;
a*. François-Gaston, vicomte de Gironde, né le ai décembre 1753. Il entra au service le a juin 1769, dans le régiment de Picardie et fut nommé capitaine le 1 a juin 178a. Émigré le a mai 179a, il a fait toutes les campagnes à l'armée des princes, la première, au corps de Mgr le duc de Bourbon, et les autres à celui de Mgr le prince de Condé; il a donné dans toutes les occasions de grandes preuves de courage. A l'affaire d'Ober-Ramlacb, le i3 août 179G, ayant eu son cheval blessé, et voyant que la cavalerie dont il faisait partie ne pouvait agir à cause de l'obscurité de la nuit, il prit un fusil et alla se jeter dans les rangs des chasseurs nobles au moment le plus vif de ce combat, où tant de gentilshommes trouvèrent une mort glorieuse. Il avait été créé chevalier de l'ordre de Saint-Louis en 1794. Il fut promu au grade de lieutenant-colonel en 1797. En 1814, le vicomte de Gironde obtint sa retraite, regrettant que son Age ne lui permit pas de consacrer a la cause des Bourbons les dernières années de sa vie; mais, dè« qu'il apprit le débarquement et l'invasion de Buonaparte, il fut l'un des premiers dans les rangs, comme simple cavalier du détachement de garde* royaux que le département de Lot-et-Garonne envoya au due d Angoulêroe, commandant l'armée du Midi. Le même xèle pour son prince et pour sa patrie lui a fait abandonner pendant 5 années, pour subvenir aux besoins de l'État, épuisé par l'usurpation des ont jours, sa pension de retraite de i,5oo francs, prix de ses long» services. Le vicomte de Gironde ne s'est pas marié ;
3*. Bernard-Sylvain, dont l'article suit;
4*. Anne-Christine de Gironde, née le »3 juillet 1751, morte sans alliance en 179a;
5*. Marie de Gironde, morte en bas fige.
XIX. Bernard-Sylvain, chevalier, puis comte de Gi&ohde, né le 12 juillet 1756, est entré au service le 2 mai 1773, dans le re-
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giment de Picardie, où il a été nommé capitaine le 1" avril 1785. Émigré le a mai 179a, par ordre des princes, il a fait toutes les campagnes de l'émigration; la première, au corps d'armée de Mgr le duc de Bourbon ; les autres, à celui du prince de Condé, où il eut l'honueur de combattre presque toujours aux avantgardes. A l'affaire de Constance, à la téle de aoo grenadiers de Bourbon, il protégea avec succès la retraite d'une partie de l'armée à travers la ville, attaquée de nuit par les républicains, qui s'en emparèrent après plusieurs combats dans les rues; M. de Gironde en sortit le dernier. Déjà, dans le commencement de la révolution, M. de Gironde avait rendu d'importants services, en contribuant, par son sang-froid et son intrépidité, à mainteuir le bon ordre dans la ville de Metz, où des retards dans l'urrivagc des grains avaient servi de prétexte à des soulèvements populaires. M. le maréchal de Broglic, qui, comme gouverneur de cette ville, avait été iostruit de la bnlle conduite de M. de Gironde, lui fit obtenir de S. A. R. Monsieur, depuis Louis XVIII, uue recommandation conçue en ces termes honorables : « S. A. R. Monsieur, » prenant intérêt à M. le chevalier Sylvain de Gironde, le recom-
• mande à tous ceux à qui il pourra avoir recours, en attendant » que S. A. R. puisse le lui prouver plus particulièrement. A Dus- >seldorff, le 16 décembre 179a. Signé : Louis-Stanislas-Xavier. » M. de Gironde fut nommé chevalier de l'ordre de Saint-Louis le 4 avril 1796, et il a eu sa retraite en iSiq, avec une pension et le grade de major. Lors du débarquement de Buonaparte, ne pouvant abandonner sa famille, et son frère ayant voulu partir de préférence, il a fait don d'une somme de jooo francs pour concourir à l'équipement et l'armement des volontaires royaux. 11 a eu l'honneur d'être présenté au roi le 6 mai 1816, par M. le duc de la Force. Son frère ainé, Gilbert, comte de Gironde de Pilles, étant décédé, et se trouvant le chef des nom et armes de sa
. maison, par la cession que le vicomte Gastou de Gironde lui fit de ses droits, comme n'étant pas marié, M. de Gironde obtint du roi la confirmation du titre de comte, • en considération des > illustrations de sa famille, et de la haute considération qu'elle
• s'était acquise par ses services et par les alliances honorables
• qu'elle a contractées. • Les lettres patentes de S. M. Louis XVIII
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sont datées du 22 juin 1816. l/ordonnancc en vertu de laquelle elles uni oie délivrées, avait été rendue le 5 de ce même mois (1 ). (Voyez le Moniteur du i3 juillet de la même année.) Le comte de Gi-
u» il Ctliin
ronde a épousé, par contrat du a3 mai i8o5, Louise-Susanne > "4
de la Ciiu/k de JlniAxr.K. fille d'Antoine-Philippe di- la Chièze de hanl^dV.f j*» Briaiice, ancien mousquetaire, et de Marguerile-l'rançoise de (ii- i'^-aùtm^vùl ronde. De ce mariage sont issus :
i*. Louis-Pierre de Gironde, né le 12 mars i8o4;
a*. Jules de Gironde, décédé en bns âge;
.V. r«iiil-Loni>-Bi(lii)iai>l du <: irou Jl- , né le :îT> janvier 181 1 ;
(1) lin VLiici Li teneur: « Louis, pu la grâce d<î Dii'ii. roi de Franco cl rf« Navarre ,
• A Ions ceux qui ces pi ésunto verront, .saint.
• Vu l i requête .1 nous présentée par le sieur Bernard-Sylvain de Gironde, licu-
• tenant- colonel, chevalier de Saint-Louis, par laquelle il nous supplie de conûï-
• mer en sa personne et de rendre héréditaire dnns sa famille le litre de comte;
• s " P'ét es produites .'. l'appui de la requête, desquelles j| résulte que ledit
• sieur de Gironde est issu d'une famille noble de temps immémorial, et que ■ les titres île marquis, do comte et de vii ointe ont été successivement porté» par
• li s diverses branches de sa f imille depuis, une ép(.quc très-ancienne ;
• Considérant que celte famille s resl acquis une tres-haute cousidèr..tion parle* «alliances honorables qu'elle a contractées, qu'elle s'est illustrée par les service»
• que plusieurs de ses membre» ont rendus aux rois nos prédécesseur*;
.Voulant donner un témoignage de noire bienveillance audil sieur de Gironde,
• et récompenser sa fidélité et son déroument à noire personne ;
• Sur le rapport qui nous a été fait par notre amé et féal chevalier, chancelier
• de France, le sieur D iinbray , chargé par intérim du portefeuille de la justice, «nous avons confirmé audit sieur de Gironde, et nous lui confirmons ledit titre «de romtr, lequel litre sera tr.in-mi-^ible i ses enfant*, pojièi ilé et descendance «en ligue directe, nés et .1 iiiiilre en légitime mariage, cl ce, de mâle en nulle .par ordre de p» imouènil urc ; à la charge par le sienr de Gironde de se retirer
• par-devant noire, amé el féal chevalier, chancelier de Fiance, le sieur Dambiay, pour obtenir de- lettre patentes nécessaires.
«Donné an château des Tuileries, le à' jour île juin de l'an de grâce 1S1G, et dt
• notre règne le ai*.
»Sigtn< un is.
■ Pur le roi, le chancelier de Fiance, chaigé du portefeuille de la justice.
» Signe' DiKBBiï..
Y. B. par les k tlre- patentes dëli vives le 11 juin en vertu de celte ordonnance, le comte de Gironde a été autorisé â réunir à «es armes celles des comtes de Ruroii, dont la branche est éteinte, (l'oït: ri-Jciunt p. 1.)
4°. LouU-Joacbiin-Paol-Alexandre de Gironde, né le aa juillet 1814 ;
5*. Mnrie-Françoise-Irma de Gironde, née le 3 juillet 1807, mariée, le 1 8 juillet i8a8, avec Pierre-Iiidore de Ptrry, écuyer, conseiller a la cour royale d'Amen, arrière-pelil-oeveu, par àlathurine de Bessou du Mondiol, veuve Sav v du Mondiol, »on aïeule maternelle, de François île Bessou, dont noue avons parlé plua haut, pages So et 3a ;
6*. Marie-LouIse-lsaure de Gironde, née le 17 octobre 1812.
SEIGNEURS BARONS DE CASTELSAGRAT, DE MONTCORNEIL, etc.
Seconde branche actuelle.
XIII. Jean de'Gironde, IY* du nom, dit de la Cdkmbe *■ t de Montclera, seigneur de Castelsagrat, de Loupiac. de la Bruguéde, etc., chevalier de l'ordre du Itoi, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances, gentilhomme ordinaire tic la maison des rois François 1" et Henri II, troisième fils de Jean de Gironde, III* du nom, seigneur de Montclera, et de Françoise de Champagne, eut un legs de 5, 000 livres tournois parle testament de sou père, du ■4 mars 1 555. Hraudclis , son frère, qui devait lui donuer cette somme, s'en acquitta en lui cédant la terre de Loupiac, par acte du 4 novembre i563. Il fut fait chevalier de l'ordre du Roi en i568, et eut le gouvernement de Fronsoc pendant les premières guerres de religion. Son testament est du 5 juin 1670, et il mourut avant le 5 août suivant. Il avait épousé, par contrat du 19 août 1 563, oi Biitrui. Françoise de Beau ville, dame de Castelsagrat, Clle et héritière de
d'or a rieux vactiv»
dcgurui^.ncçnrnèrt feu Bernard de Bcauville, chevalier, seigneur de Castelsagrat, et « cam.rr.. «m. cousjne_gCrniajne disabdie de Bcauville, femme du maréchal de Monlluc. De ce mariage sont provcuus :
1*. Braodelis, qui suit;
1'. Léonard de Gironde, seigneur de la Bruguéde, auquel sa mère fit un legs de »,5oo écu» par sou testament du a8 décembre i58U. Il épousa Louise de CardailUic de Peyre, qui se remaria avec Géraud.de Lomagne, dit de Terride, quatrième fils de Georges de Lomagne, vicomte de Tcrride et de Gimois, laquelle embrassa, avec son second mari, la religion prétendue réformée. Elle fit son testament au château de la Bruguéde le aoarril i6a3, et prescrivit sa sépulture dans l'église réformée de Castelsagrat, auprès de Léonard de Gironde et de Géraud de Terride, ses drus maris. {Histoire de* Grandi-Officiers de la Couronne, t. Il,p. G;4;)
3\ Marie de Gironde, mariée i\ en i586, avec Hercule tt Âlhert,d* Laxei, chevalier, seigneur de Laval, de Madaillan et de Saint- Baotel, co-seigaeu
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d'Y Mac et de Saint-Pardoux, capitaine d'une compagnie de chevau-légers* fils de Jean d'Albert de Laval, seigneur de Madaillau et de Saint-Bauzel, chevalier de l'ordre du Roi, et de Marguerite de Cours ; 3*, par contrat du a juillet 1595, avec Jean-Marc d$Gaultjae, vicomte de Puycalvel, Ois de Gabriel de Gaulejac, seigneur de Puycalvel,. »n Pcrigord, chevalier de l'ordre du Roi, et de Gabrielle de Vabres.
XIV. Brandelis de Gironde, chevalier, seigneur de Castelsagrat, de la Bruguèdc, de Saint-Nauphary, de la Bastide-Normandie, etc., capitaine de 100 hommes d'armes en i584* chevalier de Tordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre et mestre-de-carop d'un régiment d'infanterie, reçut une lettre du roi Henri IV, écrite * de la main de ce prince, et datée de Saumur le 29 avril (l'année omise); elle est conçue en ces termes : «Monsieur deGyronde,
• j'envoye Bissousc en Guienne, pour hâter mes servyteurs de me » venyr trouver. Ceste occasion est trop importante pour demeurer »en logys. Je vous pryc venez-moy trouver, et assurés-vous que
• vous serés très-byen venu de votre plus afectyonc amy. Signe ■ Henry. > Brandelis de Gironde reçut encore du roi Louis XIII et de la reine-mère une lettre, du 8 mai iGi4, où leurs majestés lui témoignent leur satisfaction de ses bons et loyaux services; puis, par une lettre du 26 septembre 1616, le roi, en lui adressant le sieur de Camparnaud, pour qu'il se concertât avec lui sur les affaires présentes, le pria de s'employer autant qu'il le pourrait en tout ce qui se présenterait par-delà pour le service de S. M.
Il avait épousé, par contrat du 18 mai 1694» Olympe de la Tocr, j.^"1" {"V d'or dame de la Bastide-Normandie, fille de Pierre delà Tour, cheva- ^"P^ e| «éd* lier, seigneur de Massoules, en Agénais, et d'Anne de Bonassier de Saiol-Cyr. Elle vivait encore le 17 août i63o, et laissa :
1*. Léonel, Iw du nom, dont l'article viendra ;
a*. Julien de Gironde, chevalier, seigneur de Sigognac, de Saint-Nauphary, etc., capitaine d'infante rte, nommé, par le roi, commissaire pour l'exécution de l'édit de Nantes, et maintenu dans sa noblesse par jugement de M. Pellot, inlendnnt en Guienne* du 8 mai 1668. Du mariage qu'il avait contracté, le 1 1 lévrier i63a, avec Jeanne de Btnoitt de Gautré, sont issus :
A. Jean de Gironde, chevalier, seigneur de Sigognac, capitaine au régiment de Navarre, puis lieutenant-colonel du régiment de la Garde- Monlluc. Il Tut également maioteuu dans sa noblesse par jugement
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de M. de Béions, intendant de Guienne, du 18 décembre 1697. Il épousa, le 3i décembre 1669, GabrieUe de Fenélon, laquelle le rendit père de 4 fils et de » fille» :
a. Brandelis de Gironde, capitaine d'infanterie, mort célibataire ;
b. Henri de Gironde, chevalier, seigneur de Sigognac, de la Mothe, etc., sjndic de la noblesse de lasénéchansséedeMontauban. Il a eu trois filles :
III. N de Gironde, dame de la Mothe, de la Palme, etc
mariée au marquis deFonboistar;
c. Pierre de Gironde, chanoine de la cathédrale de Monlauban, prieur de F rançon ;
d. Jean de Gironde, capitaine de grenadiers au régiment de Bourgogne, infanterie;
e. Madelaioe de Gironde,)
, J qui furent mariées;
f. Marie de Gironde, )
B. Jeanne de Gironde ;
3*. Louis de Gironde, seigneur de Lissonac, qui eut acte de la représentation de ses titres de noblesse le 8 mai 1668. Il Tut marié ; mais 5a postérité n'est pas connue ;
4*. Scipion de Gironde, seigneur de la Bastide-Normandie et de Bellegarde, terres pour lesquelles il rendit foiethoinraage en i633. Il épousa, par contrat du 17 septembre 161 7, Sidoine de la Roche, dame de Bellegarde, fille de Baltsxard de la Roche, seigneur de Bellegarde, et fit son testament le S novembre ib"53. Ses enfants furent :
Â. Panl de Gironde, seigneur de Bellegarde, de la Bastide-Normandie, etc., terres pour lesquelles il fit foi et hommage en ib55. Jeanne de Daratsat, qu'il épousa le 3i juillet i658, le reudit père de :
Hélie de Gironde, qui fit foi et hommage pour ses terres de Bellegarde et de la Bastide-Normandie en 169a. Il se maria, le a février i685, avec Anne de Finielle, dont il eut :
a. Paul de/Gironde, lieutenant au régiment de Hainaut, infanterie, tué a l'armée ;
b. Pierre de Gironde, seigneur de Bellegarde, capitaine au régiment de Ponthieu, infanterie, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis, marié, le a5 novembre 175a, aveu Marguerite de Pa gif, et père de :
I. Paul-Scipion de Gironde, seigneur de la Bastide-Nor
mandie et de Bellegarde , capitaine d'infanterie. U vendit m> terres le 5o juillet 1766 et mourut sans postérité;
II. Jean de Gironde, lieutenant au régiment de Ponthieu, tué au siège de Maëslricht en 1749 ;
III. Autre Jean de Gironde, lieutenant de grenadiers royaux ;
e. Scipion de Gironde, chevalier de l'ordre de Saint-Louis,
mort au service a l'île d'Oléron ; d. Paul de Gironde, mort sans alliance ;
B. Léonel de Gironde, mort célibataire ; #
C. Anne de Gironde, mariée, au mois de mai i658, avec noble Arnaud de Riehommt, seigneur de Pechalret ;
5*. Pierre de Gironde, marié, par contrat du 16 juin i6aAi avec Anne dé la Tour, dont on ignore s'il a eu des enfants.
XV. Léonel db Gihondb.I'* du nom, chevalier, seigneur de Caste] sagrat, deSaint-Nauphary, deGaure, etc,, capitaine d'infanterie en 1621, créé mestre-dc-camp par commission du roi en 1628, fit son testament le 1 2 août 1660, et demanda à être inhumé dans sa chapelle de Castclsagrat , au tombeau de ses prédécesseurs. Il avait épousé 1% par contrat du 3o novembre 161 1, Charlotte
de Ségvjr, dont il n'eut pas d'enfants, fille de feu Pierre de Ségur, »> s*e»:
chevalier, vicomte de Cabanac, seigneur du Grand-Peuch; 9*, par dr'p'raïc?'*.™ ïioa
contrat du 10 mai i6t5, Antoinette du Lion , fille de Jean du Lion, geoYpicîn' e,ï<,*r" seigneur de Guaaques, et de Catherine de Balsac. De ce dernier mariage sont nés :
1*. Léonel, II' du nom, qui suit ;
a*. Jean-Louis de Gironde, auquel son père légua 7,000 livres; 3#. Olympe de Gironde, mariée avec Jean de la Mothe ; 4*. Jeanne de Gironde, femme du seigneur d* Bouter ; 5*. Françoise de Gironde, qui eut un legs de 5,ooo livres.
XVI. Léonel de Gironde , II* du nom, chevalier, seigneur baron de Castelsagrat, de Gaure, etc., épousa, par contrat du 4 février
i65?, Catherine db Tilhst, fille de Jean de Tilhet, seigueur baron „,, TlLUn : de Mauroux, d'Orgueil , de Touzac, de la Capelle, etc. , et de feu c0B,mu4 UP»«" ,fi- Françoise du Lac de la Péréde. Léonel de Gironde fut maintenu
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dans sa noblesse par jugement de M. Pellot, du îa mai 1668. Ses enfants furent :
i*. Jean, V< du nom, dont l'article suit ;
1*. Jean-Louis de Gironde, chevalier, seigneur de Saint-Aman», qui épousa, le il décembre i6g5, Marthe de Testât, fille de Jean de Testa», seigneur de Passa ja, dont il laissa :
Léon de Gironde, chevalier, seigneur de Saint-Amans, marié, le 5 juillet 1730, avec Constance de Bardet, fille de N de Bardet, et de
Marie de Balsac de Saint-Pau.
XVII. Jean de Gironde, Y' du nom, seigneur baron de Castclsagrat, de Gaure, de Montcorneil, du Blouct, de Laumède, etc., fut maintenu dans sa noblesse, le 18 décembre 1697, par M.Samson, intendant de Montauban, et acbeta, le 11 mai 1714, la sei-
* gneurie et baron nie de Montcorneil. Il avait épousé, par contrat du a4 juin 1687, Marie-Anne d'Acrtjsse, fille et héritière de François d'Aurusse , seigneur de Laumède, et de Marie de Caulet, femme en secondes noces de François de Pelagrue, chevalier, seigneur de Moutagudct. Il eut de ce mariage :
■ *. Baltasard, qui suit;
a*. François de Gironde, seigneur de Laumède, nommé lieutenant au régiment Mestre-de-Comp-Général, dragons, le a5 mai 1718, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis le 8 juin 1743. Il fit son testament le 17 février 1759, et mourut sans postérité le 38 mai 1764;
S*. Marie de Gironde, alliée, par contrat du 12 septembre 1708, avec Jean- François tTJngos dt Lac, seigneur de Boucarès en Bigorre.
XVIII. fialtazard de Gironde, baron de Montcorneil, seigneur de Launcbèze, du Libou, de Laumède, de Barran en Armagnac, etc.,
m M».*».: épousa, par contrat du 12 février 1720, Jeanne de Medrane de dVgMt, à i.b.ndc v*rsu8, fille de Laurent de Medrane, seigneur de Versus, d'Arensan, de Gellemale, etc., et de Marie de Sédirac. Elle ne vivait plus en 1762 , et avait eu deux Gis et deux filles :
ia. Pierre, dont l'article suit;
3*. Laurent do Gironde, prêtre, chanoine régulier de l'ordre de Saint-Augustin, prieur de Saint-Solume en 1766; 3*. Marie-Anne de Gironde, alliée, par contrat du ao août 176a, avec J<
François de Cotomy, seigneur de Boucagnèrc, pris d'Auch, chevalier de l'ordre de Saint-Louis ; 4*. Elisabeth de Gironde, religieuse en 1757.
XIX. Pierre de Gironde , baron de Montcorncil, seigneur du Libou, deLaumède, etc., institué héritier, pour moitié, des biens de son oncle François de Gironde, le 17 février 1759, et décédé eu »8oo, avait épousé, par contrat du ai novembre 17^7, Marie- Laurence de Sédillac de Saint-Léonard , fdle de feu Alexandre '£l*où j, de Sédillac, seigneur de Savognières et de' Guerre, et de Claude sueu,e»de Maumecheo du Lac. Elle mourut en 1767, laissant de son mariage :
1*. Jcan-Octavien, dont l'article suit;
a*. Dominique de Gironde, prêtre, chanoine d'Auch. Il a émigré ;
3*. Pierre-Catherine de Gironde, né le 18 février 1767, chevalier de l'ordre
de Malte, page du duc d'Orléans, puis lieutenant dans son régiment d'in-
faulcric. Il a émigré et est décédé, après avoir fait la première campagne
ù l'armée des princes ; (f. Laurence de Gironde, qui périt sur i'échafaad,dansla terreur, pour avoir
donné asile a un prêtre qui avait refusé de prCicr le serment civique ; 5*. Julienne-Marie de Gironde, morte religieuse en 1786,
XX. Jean-Octavien de Girobde, comte de Gironde, baron de Montcorneil, de Roquccor, etc., seigneur de Lanabèrc, de Laumède et du Libou, filleul et héritier particulier de Jean-0> l&vicn de Gironde, dernier marquis de Montclera, entra au service en 1777, en qualité de sous-lieutenant dans le régiment Uoyal- Picardie, et se maria, par contrat du 8 mai 1785, avec Olympe de Marmiesse, fille de Jean de Marmicsse, seigneur marquis de éc»"ci#,*»ui " «t 4 Lussan et autres places, président à mortier et chevalier d'hon- umô"^' de^^iks ncur au parlement de Toulouse, et de Marie-Anne-Louise de la JJJjj" \d"°wf d'or; Barthe de Giscaro. Le marquis de Montclera, son parrain, lui rûrMM dV^euU^ donna au contrat la terre de Roquccor, et ensuite, par son tes- ^h"u *« de*e»bi™ * tament, il lui légua celle de Casterou. Émigré, ainsi que les membres des autres branches de sa famille, il fit les campagnes de 1793 et 1794, en Espagne, comme adjudant-major dans le régiment de la Reine, infanterie, puis comme capitaine dans le régiment de Bourbon. Louis XVIII le nomma chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis en 1 8 1 4 « puis, en mars 1 8 1 5, commandant des volontaires royaux à cheval du département deTarn-ct-Goronne. Le t" avril 1817, il reçut tic Monsieur, comte
d'Artois, sa nomination à l'emploi d'inspecteur des gardes nationales, avec grade de marécbal-de-carop. De son mariage sont
issus : • •
i*. Mftrie-Jcan-Oclavien, qui suit;
a*. Louis-Victor, vicomte de Gironde, oc en 1788, icçu chevalier de Malte de minorité en 1789. En mari i8i5, il a fuit partie du premier détachement des gardes royaux à cheval qui furent à Nismes joindre le duc d'Angoulême. Au mois d'août de la même année, ilfut nommé chef de bataillon de la garde nationale de Monlauban. Le vicomte do Gironde-est actuellement maire de cette tille. Il a été repu chevalier de la Légtoo-d'Honneur
en 1816. Il a épousé, en 1809, Angélique de Ltuure, fille de M de
Lcscure, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, ancien capitaine de dragons et de dame N du Gaillard d'Heylimer. Sa femme a hérité, conjointement avec madame de la Tour, sa tante maternelle, de tous les biens de cette famille, ses oncles maternels ayant tous péri en émigration. De ce mariage sont issus :
A. Léopold de Gironde, mort a l'école royale de la Flèche;
B. Emmanuel do Gironde, né en 181 3;
C. Henri de Gironde, né en
D. Octavie de Gironde, née en 1819;
E. Sujette de Gironde, née en »8a4 ; .
3'. Alphonse de Gironde, né en i8o3, lieutenant au 18* régiment de chasseurs;
4*. Oclatie-Pélronille de Gironde, mariée avec H. de Saint-Greste, ancien officier émigré;
a*. Eugénie de Gironde, née en 1806, mariée, en i8a8, avec Arraaud, baron
d$ Cru:y.
XXI. Maric-Jcan-Octavicn, comte de Gironde, a épouse, par contrat du 17 novembre 1818, Joséphine-Eivirc de Pérez. fille de M. le baron d«: Pénz, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et de la Légion-d'Houncur , et de Madelainc de Payan. Ils ont de leur mariage :
1*. Josepu-Octavien de Giroude, né le 1" octobre L&ig; a*. Anuc-Olympe de Gironde, uéc le 9 novembre i8a8.
SEIGNEURS, puis COMTES DE BTJROH, éteints.
IV. Pierre de Gironde , I" du nom, damoiseau, fils puîné de Guillaume de Gironde et de N.... de Luzech, épousa, vers l'an
DE CI ION DE
ia*?5, AitiUne de Koc.nKFOHT, riche héritière de la province d'Au- . •>•■■«■»■•■* 1
' ' *> » r d argent, à une mer-
ve rgne (1), sur les biens de laquelle 11 alla -s'établir, et y bâtit feu* ^V"^*,".* le château de Gironde, dans h» paroisse de Molède. (Coutumes reotctieidVperoodu d'Auvergne, par M.Chabrol, t.lVjf. a5a.) Cette dame lui avait mta"' apporté des possessions dans la paroisse d'Auriac, dans la cliatel- Icnic de Blesle et dans plusieurs autres paroisses. Pierre de Gironde, damoiseau, en fournit l'aveu et dénombrement à Béraud, 61 igoeur de Mercœur, chevalier, par acte du jeudi après l'Ascension.... (Cftàmbre des comptes de Paris, titres de la baronnie de Mercosur ) Aigline de Rochefort, sa veuve, renouvela cet aveu et dénombrement en iSaarpuisle samedi après 1 exaltation delà Sainte-Croix i334, à Béraud, seigneur de Mercosur, et à Charles de Valois, comte d'Alençon , devenu seigneur de la même terre. {Ibid. Mémoire de M. Clabaut. ) Ses enfants furent :
1*. Jean, I" du nom, dont l'article soit;
a*. Astorgue de Gironde, damoiseau, qui fournit une reconnaissance féodale au seigneur de Mercosur, le mardi après la Toussaint i3i 1 ;
3*. Pierre de Gironde, damoiseau, possesseur de fiefs daoa la cbAtellenie de Blesle en 1 5aa ;
4°. Béraud de Gironde, damoiseau, seigneur de Caslillas en «343.
V. Jean de Gibondx, 1" du nom, seigneur du château de Gironde, donna, l'antépénultième jour avant la Pentecôte i5io, à Béraud, seigneur de Mercœur, le dénombrement des fiefs, cens, rentes et autres dépendances de sa terre de Gironde, et lui rendit hommage le mardi après la Toussaint de l'an i3i 1. (Titres de la v baronnie de Mercœur.) Il eut pour fils :
1*. Pierre, II* du nom, qui suit ;
a*. Haimond, atiàt Bernard de Gironde, mort avant le jeudi après l'Épiphaoie i364, laissant trois AI les :
A. Françoise de Gironde ;
B. Isabelle de Giro.de ;
C. Marguerilede Gironde
3*. Jean de Gironde, clerc, rivant en i34g; 4*. H ugue-. de Gironde, rivant en i358.
(1) Par suite de ce mariage, cette branche a porté les aeules armoiries de Rochefort jusqu'à la Do du dix-septième siècle. C'est vers cette époque qu'elle n repris l'écartelé de Gironde et de Touleust, et placé sur le tout Pècu de Mo-
rhrfort.
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VI. Pierre dxGiiondb, II' du nom, damoiseau, seigneur d« Gironde, fournit l'aveu et dénombrement de son hospice de Gironde à Béraud, seigneur de Mercœur,! e dimanche après la Saint-
B Martin d'hiver 1 33g. (Ch. des comptes , titres fie Mercœur; Mémoire
de M. Clabaut.) II fut père de Pierre, IIP du nom , dont nous allons parler.
VII. Pierre de Gironde, IIP du nom , seigneur du château de Gironde, plaidait pour des cens, le 17 avril i3t)3, suivant un extrait des assises tenues à la Bastide. Il fit- hommage au seigneur de Mercœur, et vivait encore le jour de la fête de Sainte-Anne, 1417, date d'un aveu et dénombrement que lui fournit un de ses
v, t. Cuot: vassaux. Il avait épousé Marque de i.a Couse, fille de Marc de la Couse, de laquelle il eut :
i*. Jean, II* du nom, qui suit ;
a*. Guillaume de Gironde, écuyer, qui servait en celle qualité dan» la compagnie de Dama son Chassolladc, dont la revue Dit passée à Neuville le a8 juillet 1 Jao (Cabinet du Saint-Esprit, titres scellés, vol. ap,, fo). ai38.)
VIII. Jean de Gironde, IP du nom, seigneur de Gironde, rendit foi et hommage au seigneur de Montpensicr, baron de Mercœur, au mois d'octobre i4»3, et vivait encore le 11 juillet 14^2 (1). Il avait épousé, par contrat du 20.... i3o/i, Catherine
»« u»«ic de Laîsceac, de laquelle il eut Pierre, IV* du nom , qui suit.
IX. Pierre de Giiionde, IV* du nom, écuyer, seigneur de Gi- „v,«,uit: rotule, de Régoule cl de la Baslide, épousa, par contrat du 10
j^'"*"-"1 " d° décembre i/,a9, Gabrielle de Yassalieu, et fut père de: 1 *. Louis, dont l'article suit ;
a". Pierre de Gironde, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
X. Louis de Gironde, écuyer, seigneur de Gironde, de Régoule et delà Bastide, nommé dans deux actes des 9 mars VjSt) (v st.), et 5 novembre i4{)3, avait fait foi et hommage, le 18 octohre de cetlc dernière année, entre les mains de Gilbert, seigneurde Saint- Quentin el de Beau fort , chevalier commissaire du baron de Mercœur. De son mariage, qui avait été accordé le ao janvier >443> avec Marguerite de Rdysseiet, aliàs de Rochefout, est ué :
(1) Nous abrégeons les détails de cette branche, attendu qu'elle est imprimée arec tous fcs développements dans YHitt. des Grandi-Officiers de la Couronne, t. VIII, p. 5of>.
in Hivmrrr
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XI. Tristan M Gnoara, écuyer , seigneur de Gironde, de la Bastide cl de Bégoule, marié, par contrat du 12 février i5oa,
(v. st.) avec Catherine de Moktservieh, fille de Guionnct, aliàs hMmiuimh
ïl**tuf | Au chevron
Jean , seigneur de Montservier et de Jeanne de Bonnac. Le 6 Té- d'or, Kcuuipaamt <k vrier i5o3 (v. sL),'\\ fournit son aveu et dénombrement au baron de Mercoeur, comte de Montpcnsier, et fit hommage, le 12 juin i535, à Antoine de Lorraine, alors baron de Mercœur. On lui connaît deux fiJs : .
i\ François, qui suit ;
a». Charles de Gironde, vivant le 8 avril 1 54 ^
XII. François de Gironde, écuyer, seigneur de Gironde, de Bcgoulc, de la Bastide, etc., fournit le dénombrement de ses fiefs, lus a5 août i53^ et 6 août i55o, servit au bon et arrière-ban de la noblesse d'Auvergne en i54a, i543,et>557, rendit hommage, pour la terre et basse justice de Gironde, au baron de Mercœur le ta septembre i56i, et mourut avaql le 31 juin 157a. 11 avait
épousé, par contrat du 4 juin 1 55 1, Jeanne os Saint-Pol, soeur1 ^«^'"VpJu de Pierre de Saint-Pol, écuyer. seigneur de la Guillancue et de »» tf*™
• ' 0 ctntoa d*«rgcot,ch»r-
Vassalieu, et fille de Sébastien, seigneur des mêmes lieux, et de g^J'unc rrowue de Catherine de Rochefort, en Dauphiné. Klle le rendit père de ; 1*. Antoine, qui suit;
a*. LouU de Gironde, reçu chevalier de l'ordre de Saiot-Jean de Jérusalem en i55g, depuis commandeur de Saint-Vidal en Poitou. Il avait été maréchal-des-logis de la compagnie du seigneur de Montroud;
3*. Cubriel de Gironde, ccuver, seigneur de Bégoule, virant en 157a;
4*. Gabrielle de Gironde, mariée, par contrat du ai juin i5;a, avec Laurent de Moten <U la V ernide, seigneur d'Auriac.
XIII. Antoine de Gironde, écuyer, seigneur de Gironde , de Bcgoulc, de Chalinargues et de la Bastide, chevalier de l'ordre du Roi, conseiller et premier mattre-d'hôtel de la reine Catherine de Médicis, obtint du roi Charles IX, en considération des services qu'il avait rendus à ce prince, près de sa personne y un brevet, donné à Blois le 6 avril 1572, portant concession d'un manteau doublé d'hermine etv frangé derrière 1 caisson de ses armoiries (1); et, par la même considération, la reine Catherine — -«
10 Ce brevet a été inséré littéralement dans YHutmrtdts Crindt.Offitùr* *e la Couronne, t. VIII, p. 596.
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de Médias. lui fit don d'une pension aanaeUe 'de 4oo éc us d'or.
par lettres du 1" février i586. Il avait épousé, par contrat du .iw, webemi iW '9 u>ai 1 &7 1 » Louise nu Lac, dame du MoDjtcit, -fille d'Antoine ri'f«mr,XC du Lac» seigneur du Monteil, et de Louise de la Iloche-Aymon. .aofirJHbn ij8 un testament mutuel le u5 man 1601. Louise du Lac
était veuve le 20 septembre 1619, et vivait encore le 2B janvier
1G21. Ses cnfanls furent :
1*. Charles, dont l'article suit p
3*. Thérèse de Gironde, mariée arec N.... de Senrac, seigneur du Pougel;
3\ Anne de Gironde, mariée arec Philibert de Scùnt-Chamm», écuyer, sei- \ gneur de Saint-Chamans et de Chambrillac ;
4*. Louise de Gironde, mariée 1*, par contrat du 7 septembre i5g8, ave Jacques Authr ét FUIemontée, écuyer, seigneur de Chfltcauneof ; a*, par contrat du 3 septembre 1604, avec ftiieunc d'Apckltr, écuyer, seigneur de Gironde et de Fooblanc, dont elle était veu«e lorsqu'elle Gt son testament le aô juin i633.
XIV. Charles m Gironde, écuyer, seigneur du Mon loti, de Hégoule et de la Bastide, maitre-d'hôtel de la reine Marguerite, duchesse de Valois, fut maintenu dans sa noblesse par arrêt de la cour des aides de Clermont-Ferrant, du 39 mars 1624, fit son testament le 4 janvier 1629, et fut inhumé dans l'église de S dot-André de Bussiol, en la chapelle de sa famille. Il avait éponsé, par contrat passé à Riom le 7 décembre 1618, Anne » Mhiu.ii de Màriliac, fille de Jacques de Marillac, écuyer, seigneur de
il 'argent , maçoonè ' ^ > J ' »
de »bie de «-pi e«- p,iCOn et de Rillac , et de Madelaine d'Oradourdc Saint-Garvasy.
rraat, a, 3 cl j, cita- *
cuncharpéitwmr,- K||c. était veuve le 24 janvier i63o, et tutrice de ses enfants, nommés :
i*. Jacque»- Louis, qui suit;
a". Huguet du Gironde. Son père lui légua 4,000 livres pour ses droits paternels,'ainsi qu'A son frère Alexandre et a sa sœur;
3*. Alexandre de Gironde, prieur de Saint-Romain et de Neuf»y, virant en 1673;
4*. N.... de Gironde, posthume.
XlV. Jacques-Louis de Gironde, écuyer, seigneur du Monteil, de Buron, de Ncyronde, etc., fit deux campagnes en qualité de volontaire au régiment de la Perté, où H fut ensuite uommé capitaine. Il s'était trouvé au siège de Gravelines. servant comme maréchal-dos-logis de la compagnie des chevau-légcrs du jieur d'Aubcroque, au régiment d'Orléans, suivant un certi-
ficat de Gaston de "France, duc d'Orléans, du 7 août 1644, époque à laquelle Jean-Louis de Gironde servait encore à l'armée de ce prince. Le a5 janvier 1648, il épousa Louise Jauaud, dame des '<»*•»: Chaumes, en Bourbonnais, fille de Gaspard Jabaud, éeuyer, seigneur dés Chaumes, et de Renée delà Richnrdie. Il eut acte; de la présentation de ses titres de noblesse de M. de Portia, intendant d'Auvergne, le 7 août 1666. Ses enfants furent :
1*. Alexandre, dont l'article suit ;
a*. Jérôme de Gironde, éeuyer, seigneur de Ncyronde et de Saint-Romain, marié arec Catherine d* BtUin, qui resta retire sans enfanta en 170g, et mourut le 14 juin 171a; '
3'. Jeanne de Gironde, femme de Pierre d* Round;
4*. Marguerite de Gironde, morte a Villecomte, en AuTergne, en septembre 174*-
XVI. Alexandre de Gironde, chevalier, comte de Buroo, seigneur de Neyrondc, de la Chaise, de Saiut-Rciny, de Busseul, de la Plutnassière, etc., vendit Ja terre de Neyrondc d Guillaume de la Roche-Lambert, chevalier, seigneur de Pieux, le 14 juin 1712. Il avait épousé, par contrat passé è Paris le 29 février
168b, Marie-Henriette d'Assé, fille de Charles d'Assé, seigneur »'A»i: de Montfaucon, au Maine, et de Renée de Goddcs. Elle eut en J^Vet de mo**.*1 " droits légitimaircs 5o,ooo livres, somme pour laquelle Charles d'Assé, sou frère, lui céda, le 8 août de la même aunée, la forêt de Chagnon. Le comte de Buron a laissé de son mariage, outre une fille morte en bas âge :
1*. André, dont l'article suit ;
a*. Marie-Jeanne-Baptiste de Gironde, née en décembre 1689, morte en
I7»3, religieuse aux ursulioes de Mootfemml; 3*. Charlotte-Henriette de Gironde, mariée, en 1790, a reo Joseph dtMarà,
seigneur d'Isserpeos, de Beaumonl et de Chfltcauroux, en Bourbonnais; 4*. Marie-Henriette de Gironde, qui était sous in tutelle de son père le ai
juillet 1699 ;
5*. Charloltc-Joséphine-Henriette de Gironde, mariée arec Antoine de Chabonnu, marquis de Curton, colonel du régiment de Cotentin, infanterie. Bile est morte au château du Palais, en Fores, le ignorembre 1756.
XVII. André de Girondb, chevalier, comte de Burou, vicomte d'Embrief, seigneur d'Escury, de Neyronde, de Mesmin, etc., né le 14 mars 1694, fut pourvu, le a8 mai 1751, de la charge
«le grand-échanson de France, sur la démission du marquis de Lanmary, puis de celle de lieutenant-général au gouvernement de l'islc de France. Le comte de Buron avait d'abord servi dans la marine royale. Le 28 juillet 1732, il rendit foi et hommage à Amédée de Savoie, prince de Carignan, comte de Soisrsons, pour sa vicomté d'Embrief, et ses terres et seigneuries de Loogregard dans Acy, de la mairie d'Ardré et de Soissons, et fit fui et hommage au roi, entre les mains des trésoriers de France à Riom, pour sa terre et son château de Buron, le i5 mars 172,^. H a vécu jusqu'au mois d'octobre 1770. Du mariage qu'il avait con- ..«Bo.mt: Iraclé, le 16 octobre 17.21, avec Anne-Antoinette le Boistel, ÎSTchmèedaiiai* fille unique et héritière de Claude le Boistel, conseiller en la SiriffeS grand'-chambre du parlement de Paris, et d'Anne-Antoinette
d„ **ond em.il. |e B0U|U) sont i8SU8 .
1". Marie-Louis-Viclor-Amédée, qui suit;
3'. Jean-Bapti»l»-Amédéc de Gironde, né le 1" novembre 1718, reçu
chevalier de Multe de minorité au mois de mars 17*9; 5*. Alexandre-Aim-déc de Cirondc, ne le a4 octobre 1730, reçu chevalier
de Alaltc au mois de novembre suivant, mort le 1" janvier 1701 : 4*. Annc-Anloinellc de Gironde, mademoiselle dr Baron, née le 7 tepiembra 172a;
5*. Louise-Victoire de Gironde, née le 17 septembre 17*3, morte le a5 no
vembre de la même année ; G'. Marie-Henriette de Gironde, née le 16 janvier 1737.
XV11I. Marie -Louis-Victor- Amédée, marquis de Gironde," ( Ointe de Buron, vicomte d'Fmbrief, seigneur d'Escury, de i\ey- » onde, de Mesmin, de Fay, de Longregard, de la mairie d'Ardré et de Soissons, baron de Châteauneuf, etc., lieutenant-général au gouvernement de l'Isle de France, sur la démission de son père, «•n juillet 1757, avait épousé, par contrat du 18 juin de cette année, Adélaïde-Geneviève- Marguerite d'Assé, fille unique du D»up»p. ir. premier lit d'Armaud d'Assé, chevalier, marquis de Montfaucon, et de Geneviève de Montmorin-Saint-Herera. Le marquis de Gironde n'a eu qu'un fils , décédé au berceau. Après sa mort , arrivée en 1777% la terre de Buroo est passée à MM. d'Assé, ses héritiers, qui l'ont vendue à la maison de Verdonnet. [Coutumes d'Auvergne, t. IV, p. 1 /|5.)
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suckecbs do UOIX, de DOMBASLE, db VIOMÉNIL, de CORBEY, de HEN- NECOURT, en Lorraine, de CONTRE- ÉGLISE, de BUFF1GNÉCOIRT et de MO.Yl LRKUX, au comté de Bourgogne, titrés xibqiis, comtes, vicomtes et lABoa».
Abmei : D'azur, à trois bandes d'argent, accompagnées de quatre billetlet d'or. L'écu timbré du casque de chevalier, orné de ses lambrequins d'atur, d'argent et d'or, et sommé de la couronne de marquis.
HOUX , seigneurie en Lorraine , située au bailliage de Remiretnont, laquelle a donné son nom a une famille d'ancienne chevalerie, qui la possédait encore dans les quatorzième et quinzième siècles. Près de ce lieu est un village nommé la Veline du Houx , qui dépendait de la même terre seigneuriale.
Les titres de cette ancienne maison ont été vérifiés et admis, en 1784, par M. Chérin père , généalogiste des ordres du Roi, pour procurer à ses différents membres les honneurs de la cour. Ils en constatent la filiation d'une manière littérale et suivie depuis Jean du Houx, dont nous allons parler.
Mais, avant de procéder à l'exposé généalogique des diverses branches de la maison du Houx, on a cru essentiel de rappeler sommairement ici quelques considérations importantes :
1*. L'origine de celte maison, comme celle de toutes lus anciennes races , se perd au-delà fies temps où les noms commencèrent à s'établir héréditairement dans les familles;
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2*. Ses premiers auteurs connus se qualifiaient du litre de chevaliers, ce qui, joint à la possession immémoriale du fief qui lui a servi de berceau, réunît en elle lo double caractère de la noblesse de nom et d'armes, la plus pure dans son principe et in plus considérée ;
3*. Il existe, soit en Lorraine , soit dans les provinces voisines, plusieurs familles d'extraction noble et ancienne , portant le même nom que celle qui fait l'objet de cette généalogie : mai* leurs titres ne présentent jusqu'à présent aucun point assuré de réunion entre leurs ancêtres et la descendance de Jean du Houx. Cette remarque a été faite par M. Chérirr lui-même , et elle est le résultat des recherches qu'il a faites lorsqu'il a délégué le premier commis du cabinet des ordres du Roi , pour rechercher dans tous les dépêts publics de la Lorraine et des évéchés les titres originaux sur lesquels ont été basées les preuves pour les carrosses de la maison du Houx. Cette même remarque est consignée dans une lettre que M. Bcrthicr, successeur de M. Ciicrin , adressa , le 10 avril 1787, au comte du Houx de Dombaslc (1), et qui contieut l'analyse du mémoire rédigé par son savant prédécesseur;
4°. Il est important de faire observer qu'immédiatement après les formalités des preuves de la cour remplies, le comte du Houx de Dombaslc elle baron du Houx de Yioménil se sont partagés, comme représentant les deux branches ainées , tous les originaux des titres produits sur les sept premiers degrés , qui sont communs aux autres branches relatées dans celle généalogie , et qui se trouvaient alors dans leurs mains. Mais , indépendamment de son lot, chacune des deux branches co-partageantes eut la précaution de se faire délivrer des expéditions authentiques de tous les originaux que l'autre avait eus en partage. Par cette sage prévoyance , les copies authentiques des originaux qui se trouvent encore dans les archives du comte du Houx de Dombasle, suppléent à la perte totale des archives de la branche de Yioménil, qui dans le fort de la révolution de France ont été brûlées dans
(1) L'originnl de celte lettre existe dans les archives du comte du Houx «le Diimba&le, et une copie collalionnêe et légalisée se trouve dans celles du comte du Houx de Gorhey.
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la cour du château d'Imeling, près Sarrebourg, château appartenant au baron du Houx de Vioménil , lieutenant-général des armées du roi, grand'croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, etc. (voyez p. 21). C'est pour cette raison qu'a la fin de chaque titre rapporté sur les sept premiers degrés de la maison du Houx, et qui, comme on l'a déjà dit plus haut, sont communs aux branches des seigneurs de Dombasle , de Vioménil , de Gorliey et de Hcnnecourt , ainsi qu'A celle des seigneurs de Coolre-Église, Buffigoécourt et Montureux, établie dans le comté de Bourgogne et maintenant éteinte, on a eu soin de relater où se trouvent actuellement et les titres originaux encore existants , et les copies collationnées et légalisées tant de ceux qui ont été détruits, que de ceux qui sont ou étaient déposés dans les archives , garde-notes et dépôts publics des chartes du duché de Lorraine et des évéchés. D'après cette précaution, les diverses branches de cette maison peuvent au besoin retrouver dans les archives du comte du Houx de Dombasle, maintenant fixé à Prague, en Bohême , les copies collationnées et légalisées de tous les titres originaux détruits par suite de la révolution française dans celles du baron du noux de Vioménil , ainsi que de ceux qui auraient pu l'être dans les dépôts publics , dont plusieurs n'ont pas été respectés pendant la terreur.
L'ancienne extraction de nom et d'armes de la maison du Houx a été reconnue, jurée et admise, en 1775, par la chambre des comptes du duché de Lorraine ; dans les chapitres nobles de Poulangy, en Champagne, et de Prague, au royaume de Bohême; par l'ordre de Malte , et enfin , en 1784, par M. Chérin, généalogiste des ordres du Roi , pour l'obtention des honneurs de la cour. Tous les titres de cette famille ont aussi été produits par le comte du Houx de Gorhey , en 1814 , par-devant M. Dambray , chancelier de France et garde des sceaux, président delà commission du sceau , pour justifier de sa descendance directe et légitime de Jean du Houx , qui suit ; et c'est en conséquence de ces nouvelles preuves faites, que S. M. Louis XVIII a accordé au comte du Houx de Gorhey des lettres-patentes de comte , et fait reconnaître sa parenté avec le maréchal comte du Houx de Vioménil, dont il avait été aide -de-camp. L'extraction d'ancienne chevalerie de la maison de Houx est encore explicitement recon-
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nue dans les lettres-patentes , dont nous rapporterons le contenu dans son entier à l'article du comte Charles du Houx de Gorhey.
Les principales alliances de la maison du Houx sont avec celles de Chambley, de Charmoilles , de Circourt, de Choiseul , de Fléville, de Gémit de Luscan, de Gourcy, de G rammont-G ranges, de la Guiclie, de Hennezel, de Jacquelain , de Ligniville, de Montson, de Montureux, de Moranville , de Mouson , de Mussy ou de Musse/, de Nettancourt , deNourqjr, du Puy dAvrainville, de Raincourt, de Saint-Mauris-Châtenois, de Saint-Privé , de Sauville , de Savigny* de Thietrjr , de la Tour du Pin-Mon* tauban, de Tserclaes, de la V allée-Rarecourt , de Vy, de Wignacourtt de WiliafÇans et de W iste.
1. Jean oc Hocx(i), chevalier, seigneur delà ville et maison forte du Houx et de la Veline du Houx, obtint le jour de Sainte-Catherine, a5 novembre i54>> de Raoul, duc de Lorraine, son souverain, des lettres - patentes portant confirmation des acquisitions faites par son amé et féal Monss' Jehans du Uou, chevalier, de religieuses personnes l'abbé et le couvent de Chaumouscy, de biens fonds que cette abbaye possédait en la ville du Hou et ses dépendances, et encore de la vente faite audit Motus' Jehans par ses amés et féaux Jéhans et Âncel de Ville, écuyers, de tout ce qu'ils avaient à la Veline (a). Jean du Houx avait épousé Lorie m Mout'ii : DE Moctson . issue d'une des plus illustres maisons de l'ancienne diltrminr* Cr°" chevalerie du Barrois ( voyez YHistoire de Lorraine par l'abbé Bexon). Le 18 novembre i36a, cette dame, se disant veuve de Mezsires Jehans du Hou, cficvalier, donna au duc de Lorraine , tant pour elle qu'au nom de Gilles et Régnard du Houx, ses fila , le dénombrement d'un fief appelé Soru, situé à Cuvery, prè» Mairlty (3). On ne connaît d'autres enfants à Jean du Houx et é Lorie de Montson , que les deux fils ci-dessus nommés :
(1) Le plan de cet ouvrage nous atteignant A une orthographe uniforme, nousferons observer que le nom de la maison du Housse trouve fréquemment écrit dans les plus anciens titres de ou du Hou.
(3) L'original de ces lettres-patente! existait dans les archives du baron du Roux de Vioménil. Il s'en trouve une copie collationnée et légalisée dans celles du comte du Houx de Dombasle.
(î) L'originol de cet acte, daté de l'octave de la Saiot-ltartio i36a, est d«-
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r. Gilles, qui suit;
a*. Rcgoard du Houx, dont la postérité est tocooauc.
II. Gilles du Hoox , chevalier, seigneur du Houx et de la Vcline du Houx , porta les armes avec la même distinction que son père , et parvint ainsi que lui à la seule dignité militaire qui excitait alors la vaillance et l'émulation de la noblesse. Jean I", duc de Lorraine, voulant récompenser les services de sonamé et féal monsf Giles du Hou, chevalier, lui accorda , le 1 3 mars i386 (». st.), des lettres de reprise, et lui fit donation, ainsi qu'à ses hoirs, de la haute, moyenne et basse justice en la ville de Hou, au ban et fi nage de ladite ville, etc., comme mons* Jehan du Hou , père dudit monss" Giles , les tenait de religieuses personnes l'abbé et le couvent de Chaumouscy (i). Le 10 janvier i3go (v. st.), Jacquez d'Ancelle. écuyer, fournit un dénombrement au duc de Lorraine pour toutes les terres qu'il possédait. Les écuyers n'étant pas autorisés à mettre seuls leur sceau à ces actes, Jacquez d'Ancelle pria et requit monssr Giles du Hou , clievalier, d'y apposer le sien , ce qui fut exécuté le même jour (a). Le 1 1 mars de la même année i3go, Poinsignon et Bertrand de Chastel-Wevey, frères, Gilles du Houx, Philibert de Bauffremont, Louis de Sauxey et Guillaume de Sé> carnasse, tous chevaliers, firent un accord et traité de paix avec le maître échevin, les treize jurés et la communauté de la cité de Metz, au sujet de leurs différents touchant la prise de leurs forteresses et d'autres choses quelconques par les troupes de cette ville, sur le territoire de laquelle ces six chevaliers avaient fait du dégât. Cet acte, qui existe en parchemin au trésor des chartes de l'hôtel de ville de Metz (3) , conserve le sceau des armoiries de Gilles du Houx , telles que ses descendants les ont toujours
posé uu trésor des charte» de Lorraine, layette Preoy, a* a6. Il eo existe nue copie collationnée et légalisée daos les archives du comte du Houx de Gorbej.
(i) L'original de cet acte, scellé du sceau du duc de Lorraine, existait daos les archives du baron du Houx de Tioménil. La copie collationnée et légalisée s'en troure dans celles du comte du Houx de Dombasle.
(3) Cet acte original en parchemin existe au trésor des chartes de Lorraine, layette Arches, n* 9, et la copie collationnée et légalisée fait partie des archive» du comte du Houx de Gorhcy.
(3) La copie collationnée et légalisée se trouve daos 1rs archives du comte du Houx de Gorbey.
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portées. On y distinguait plusieurs bandes accompagnées de ùillelles , et autour sont écrits ces mots : Sigill. de II ou. Le jeudi avant la nativité de Notrc-D.imc 1 55 1 , Gilles, seigneur du Houx, et Huguetto de Nocroy , sa femme, d'une part, cl Philippe de >i ««, »û cher'd*«- Nouroy, chevalier, agissant eh son nom et au nom de Huguin Sm' i'.Hn'"fê garu- de Nouroy, écuyer, son frère, de l'autre, avaient, passé une transaction ensemble. Le mariage de Iluguctlc de Nouroy avec Gilles du Houx est encore constaté par une autre transaction du 7 septembre 1 4 1 o, passée entre Guillaume et Jacques du Doux , frères , d'une part , Ferri de Savigny et Louis de Fléville , époux de Jeanne et Marguerite du Houx , au sujet de la succession de dame Huguette , veuve de nions? Cries du Hou , chevalier , leur mère et belle-mère , d'autre part (1). Gilles du Houx mourut avant le a juillet i4»'i » laissant de Huguette de Nouroy, sa femme :
1*. Guillaume, I" du nom, qui suit;
a*. Jacques du Houx, dont ou ignore la destinée ultérieurement à l'année 1410;
S*. Jeanne du Houx, femme de Ferri de Savigny, chevalier ; 4*. Marguerite du Houx, épouse de Louurf* FUiilie, chevalier ; 5*. Alix du Houx, dame de la Veline du Houx, qui ne se maria point, et mourut après le 7 Juillet i45i.
III. Guillaume du Houx, I" du nom, chevalier, seigneurdu Houx et de la Veline du Houx, épousa, par contrat du a juillet ] 4>4 (2)> où il est qualifié fils de monts' Giles du Hou, chevalier, et de Huguette, sa femme, Jeanne de Sau ville, fille de messire Jean de
d4 Sautilla;
dcgueui«»,àSai«le* Sauville . chevalier, issu d'une maison illustre , et de dame Mar-
d'or
guérite , sa femme. Guillaume du Houx assigna le douaire de Jeaune de Sauville sur les biens qu'il possédait aux bans du Houx et de Yioménil. Jean de Sauville ayant porté les armes pour la ville de Metz, qui lui devait des subsides, Guillaume du Houx, son gendre, en donna quittance par un acte du 20 octobre 1417,
(1) Ces deux actes de i35i et 1410 existent en originaux dans les archives du comte du Houx de Domba»le.
(a) Ce contrat sur parchemin existe dans les archives du comte du Houx de Pomhaslc.
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où il est encore énoncé fils de monss" GilesduHou, chevalier (i), el où est appendu son sceau représentant des baudes et des billelles , mais dont la légende qui l'environne est indéchiffrable. Le 1 1 février 1426 (c. st.), Jean , comte de Salni , accorda A Guillaume du Houx des lettres de reprise pour le fief de Secourt (a). Celui-ci s'engagea , le 6 octobre i443 (3), à ne point porter les armes contre la ville de Metz, à moins que cette cité ne fût en guerre contre le duc de Lorraine, son souverain. Les prétentions de ce prince (le bon roi René d'Anjou, comte do Provence) ayant fait naître une guerre célèbre en Italie, Guillaume du Houx y servît à ses propres dépens et s'y signala. Pour le récompenser des services qu'il avait rendus dans cette guerre, la reine Isabelle , femme du roi René, lui accorda une pension de aao florins , que ce prince augmenta et porta à aoo écus d'or, par lettres signées de sa main et datées de Bar le ao mai i444> dans lesquelles Guillaume du Houx est qualifié chevalier (4)* Ce seigneur servit aussi à ses propres dépens la ville de Metz dans les guerres que cette cité eut à soutenir contre ses voisins, et il y perdit ses chevaux et harnais. Ce fait est prouvé par une quittance donnée, le a5 juillet 1457, par Claude du Houx, son fils, tant en son nom ' qu'en celui de sa mère, Jehanne de Sauville, vefve de feu ss' Wuillaumedu Hou, chevalier. Ce dernier a eu trois fils :
i*. Claude, dont l'article suit ;
a*. Pcrrin du Houx,) qui semrent dans la guerre d'Italie, et j moururent 3*. Jean du Doux, ) probablement.
IV Claude do Hoox , écuyer, seigneur du Houx et delà Velitie
(1) L 'original en parchemin de cet acte tain et entier est déposé au trésor des chartes de l'hôtel de Tille de Metz, et une copie collationnée et légalisée se trouve dans les archives du comte du Houx de Gorhej.
{3) Original en parchemin dans les archives du comte du Houx de DombosJe.
(3) Original en parchemin ao trésor des chartes de la ville de Meta, et copie collationnée et légalisée dans les archives du comte du Houx de Gorhej.
(4) Trésor des chartes de Lorraine, lavette Rosières, I, n* 94. Une copie colla* tionnée et légalisée de ce titre se trouve dans les archiTes du comte du Houx de Gorhej.
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«lu Houx, co-seigneurde Viomcml, épousa, par contrat du 7juillet i '\ 5 1, où sont rappelés ses père et mère, et passé a Besançon devant ci la Oi.euK; Simon, tabellionàcette résidence, Marguerite de la Goichk, veuve en
de iinoplc, a» Huloif f
<i"or. premières noces de Simon de Lucey (i), et fille de noble homme
Élieuue de la Guichc, écuyer. En faveur de ce mariage, Alix du Houx, dame de la Véline du Houx , tante de Claude du Houx, lui fit donation de tout ce qu'elle possédait sur le territoire de la Vcline. Le a5 juillet i4^7» Claude du Houx, tant en son nom qu'en celui de Perrin ou Pierre et Jean du Houx ses frères, donna quittance à la ville de Mets de la somme qu'elle devait à monsf fVuillaume du Hou, chevalier, son père, pour ses gages et le dédommagement de ses pertes en chevaux et harnais, pendant la guerre qu'il venait de faire pour cette ville à ses propres dépens (a). Le i5 novembre de la même année i4&7» Jean II, duc de Calabre et de Lorraine , marquis de Pont , fils du roi René , accorda à son très-cher et bien-amé Claude du Houx , écuyer, des lettres de reprise pour tout ce qu'il tenait et pouvait tenir en fief de ce prince au duebé de Lorraine et au marquisat de Pont (5). Claude du Houx, écuyer, et Perrin et Jean du Houx, ses frères , énoncés fils de monss' W uillaume du Hou , chevalier, et de dame Je/tanne de Sauville, transigèrent, le 4 juin 1459, au sujet des successions de leurs père et mère. Ces deux derniers, pour pouvoir suivre plus librement leur carrière militaire en Italie , acceptèrent de leur frère aîné la somme d'argent à laquelle leurs droits furent évalués (4). Lors de la guerre qui s'éleva , en entre René II, duc de Lorraine ( successeur du duc Nicolas ) et Charles le Téméraire , duc de Bourgogne ,
(1) Elle en avait un fils, Jeau de Lucey, nommé dans re contrat de mariage, dont l'original faisait partie des archives du baron du Houx de Vioménil. Une copie collalionnée et légalisée existe dans celles du comte du Doux de Dombasle.
(a) L'original en parchemin de celte quittance est déposé au trésor des chartes de l'hôtcl.dc ville de Metz, et la copie collalionnée et légalisée se troure dans les archives du comte du Houx de Gorhey.
(3) L'original en parchemin de ce titre est dans les archives du cou. te du Houx de Doinbastc.
(4) L'original en parchemin de ce litre est dans les archives du comte du Jloui de Dombasle.
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Claude du Houx embrassa, ainsi que Nicolas son fils , qui suit , les intérêts de ce prince. Cette défection leur coûta leurs terres et seigneuries, qui furent confisquées par le même duc René II. ("est ce que rappelle une charte du mois de septembre i485, portant que ce prince avait donné a Thomas de Pfaflènhofcn , son chambellan , sénéchal de Lorraine et bailli du comté de Vau-
• lémont, ■ les terres et seigneuries de défunt Claude du Houx, »ûïs de raessirc Willaume du Hou, chevalier, et de Nicolas, fils »dudit Claude, à notre sénéchal, comme à nous échcùes à l'oc- -casion que lesdits Claude et Nicolas, nos sujets, tenoieut lu » parti de uotre dit feu oncle de Bourgogne ; de laquelle confiscation notre dit sénéchal se désista à notre prière é la poursuite
• de notre cousine Isabeau de Crosny (i).» Claude du Houx a laissé du sou mariage avec Marguerite do la Guiche :
i*. Georges du Houx, chevalier, qui eut tous le» biens Je sa wère, s'établit
eo Bourgogne et y fut la tige d'une nombreuse postérité; a\ Mcolas, dont l'article suit; 5*. Pierre du Houx ; 4*. Simon du Houx ; 5*. Nicolas-François du Houx ;
6*. Catherine du Houx, mariée arec Claude de MorantilU, chevalier; ?\ Isabelle du Houx, femme de Nicolas de Chmnbley, chevalier.
V. Nicolas du Hoox , écuyer , seigneur en partie de Vioméoil , obtint, le 26 janvier 1470 (c st. ), de Jacques, comte de Salm, des lettres de reprise pour le fief de Secourt (a). Lorsqu'on 1477, la victoire de Nancy et la mort de Charles le Téméraire eurent rendu René II, duc de Lorraine, paisible possesseur de ses états, la plupart de ceux des seigneurs Lorrains qui s'étaient rangés sous les drapeaux de son adversaire rentrèrent sous son obéissance. Nicolas du Houx fut de ce nombre, et rendit hommage au duc René II pour tout ce qu'il tenait de lui, le a3 septembre «481. Ce prince lui avait restitué la terre de Yioméuil; mais celles du
(i) L'original en parchemin de cette charte est dépose au Iré-or des chartes de Lorraine, lavette Arche», n' 97, et la copie collalionnée et légalisée fait partie des archives du comte du Houx de Gorbey.
(a) Original en parchemin dans les archives du comte du Hoox de Dombasle.
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Houxet delà Véline du Houx sont restées dep uis celte époque unies nu domaine ducal. Honorés seigneurs Georges du Houx, chevalier, Nicolas, Pierre, Simon el Nicolas-François du Houx, écuyer, frères, d'une part, et Claude de Moranville et Nicolas de Chambley, chevaliers, agissant comme maris de Catherine et d'Isabelle du Houx, d'autre part, passèrent un compromis sur arbitrage, le a octobre i4g5, relativeraenlàlasucccssioo de dame Marguerite de la Guiche, jadis femme de feu honoré seigneur Claude du Houx , écuyer , seigneur de Vioménil , leur père et beau-père (i). Le 3 octobre i3o8 (a), Nicolas du Houx, seigneur de Vioménil, et Nicolas de Chambley, échangèrent entre eux quelques immeubles qui leur étaient advenus par le partage des biens de Jeanne de la Guiche, laquelle probablement était soeur de Marguerite de la Guiche. Nicolas du Houx s'était retiré sur sa terre de Vioménil, où il épousa d«,"Tr'"*gi«i. Gabrielle de Thietby. Celte dame est nommée dans le testament ri'or que fit son mari, le 6 janvier i5a5 {y, st.), devant Virion , notaire à
Vezelisc (3), et dans lequel sont aussi nommés leurs deux enfants, savoir :
i*. Guillaume, II* du doiti, qui suit ;
a*. Helitvise du Houx. On ignore si elle fut mariée.
VI. Guillaume du Houx, II* du nom, écuyer, seigneur en partie de Vioménil et du Haut-Bois, épousa, en premières noces, par contrat du 18 juillet >5o8 (4) , où sont rappelés ses père et tt\Yi,»i: mère, Françoise de Wissb , fille d honore seigneur Guillaume de a.uredrnbic. Wisse , seigneur de Serres et de Gironcourt, bailli d'Allemagne, et de Jcannon de Ligniville. Ces époux, par acte du 7 juin >5a6 (5), passé devant Virion, notaire à Vezelisc, acquirent de
(1) Original en parchemin dans les archives Ju comte du Houx de Dombasle. (a) Original en parchemin d.ins les archives du comte du Houx de Dumbasle- (5) La minute de ce testament est déposée au garde-notes de V.iclisc, el la
copie collai ion née el légalisée se trouve dan» le» archives du comte du Houx de
Dnmbnsle.
(4) L'original en parchemin de ce contrat existait dan* les ordures du baron du Houx de Vioménil. La copie collalionnée et légalisée se trouve dans celles du comie du Houx de Dombasle.
(5) Original au garde-notes de Veselise, et copie collalionnée el légalisée aux archives du comte du Houx de Dombasle.
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Claude Charpentier, de Tantonville, et de Jeanne sa femme , trente journaux de terre situés sur le ban de Vioménil. Françoise «le Wissc mourut peu d'années après cet acte. (Elle est rappelée dans un extrait des causes des assises et sur-assises du bailliage des Vosges, du i4 janvier i54g {v. st. ) et dans le testament de François du Houx, son 61s, de l'année 1571.) Guillaume du Houx s'allia en secondes noces, en ibôg , avec Isabeau de Hbn- jeJ^uU.""' nezel. (Dictionnaire de la Noblesse, in-4*, t. VIII , p. 28.) Le 6 <J,"S*»fmars 1 5/|0 , par acte passé devant Simon , tabellion à Mirecourt (1), honoré seigneur Louis de Lenoncourt, seigneur de Gondrecourt, de Serres en partie , etc., et agissant au nom d'honorée dame Catherine de Haraucourt , sa femme , vendit à honoré seigneur Guillaume du Houx, seigneur de Vioménil, et à honorée dame IsabenudeHennezel, sa femme, une rente de looliv. à prendre dans 3oo livres de rentes annuelles , que Louis de Lenoncourt avait sur les salines de Chàtel-Salins. Guillaume du Houx , II* du nom, a eu pour enfants ;
Du premier lit:
i\ Guillaume du Houx, qui épousa Mario de Tklttry. On ne leur connaît
pas de postérité;
a*. Marc du Roux, seigneur de Germain rilliers, marié, en i5$o, avec Jeanne de Choiseul, fille de Thierri de CboUvul, seigneur de Germainsillicrs, et petite-fille de Pierre de Choiseul, seigneur de Doocourt et de Fresnoy, tige des anciens duos de Choiseul. Il n'y a eu que deux filles issues de ce mariage ;
3*. Gérard du Houx, seigneur du Haut-Bois, marié, en i5a8, arec Françoise de Choiseul, soeur de la précédente. On ne leur connaît pas d'enfants;
4*. François, 1" do nom, qui a continué la descendance; 5*. Bertrand, auteur de U branche des seigneurs »■ BemcMCouiT, » Coa-
Ht-Écuss et di Moitchcx, au comté de Bourgogne, rapportée plus
loin ;
6*. Antoine du Houx, seigneur du Haut-Bois, marié, en i533, arec une autre Jeanne de Choiseul, saur des précédentes. Il ne vivait plus en
(1) Original dans les orchivea du comte do Houx de Dombasle
la do iioux.
Du second lit:
y\ Jean du Houx, mort jeune, après l'année i54g;
8\ Claudin ou Claude du Houx, marié i', en i5âi, avec Nicole de Choiseul, autre sœur des précédentes ; a* arec Catherine de Raincourt. Su postérité est inconnue;
o\ Nicolas du Houx, virant en i55g.
VII. François du Houx , IMdu nom , écuyer, soigneur en partie «le Viouiénil, et ses frères du premier lit, eurent un procès à soutenir contre Isabeau de Hcunczel , veuve de Guillaume du Houx , agissant pour Jean, Claudin et Nicolas, ses fils. Celte cause fut appelée aux assises du bailliage des Vosges le janvier i549 ( 0* Le6du mois suivant (v. st.), les parties transigèrent sur ce procès, et cet accord y mit fin. François du Houx avait épousé 5.... en premières noces Fiwnçoise , dont le nom de Famille est ignoré.
H se remaria, par contrat du 12 février 1 55 1 (2J , avec Yolande ii....<., : de Hennezel, fille de Nicolas de Uennezcl , et de Câlin de Rain- >!'• K-.ni court, et sœur de la seconde femme de sou père. Par son testa-
ment du 27 mars 1571, François du Houx , I" du nom , demanda à être inhumé dans l'église de Vioménil , près de Guillaume du Houx et de Françoise de Wisse, ses père et mère. On voit par cet acte qu'il avait eu pour enfants ;
Du premier lit :
1". Nicole du Houx, femme de Jean du Houx, son parent;
Du teeond lit :
a*. Claude du Houx, capitaine du château de Daroey, marié i* arec Phi-
fi) La copie collalionnée et certiGéc conforme au registre de» assises cl suraisise* déposé au greffe du bailhage des Vosges, séant à Mirecourt, puis légalisée par le lieiilennnt-générol civil de ce m 6 me bailliage, se troute dans les archives du comte du Houx de Gorhey.
{•i) L'original faisait partie des archives du baron du Houx de Vioménil. Il en existe unt copie collalionnée et légalisée dans celles du comte du Houx de Dotnbasle.
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lippe du Houx; a* ar«c Catherine de Raincvurt. Il mourut sans postérité; . . i
5\ Georges, auteur de la branche Jes seigneurs de Doxiasle, qui suit;
4*. Charles .lu Houx, époux de Jeanne il< Thhtry, cl décédé wn» enfants ;
5". Nicolas, qui l'ut la tige des stigtiriin de VinjtésiL, mentionnes plus loin ;
6". François, auteur de la branche des jci :;uurs de GonrjET , rapportée après celle* de Doiubasle et de Vioménil.
SK16NKUKS DE DOMBASLE.
VJ II. Georges du Houx, 1" tlu nom, écuyer, partagea avec ses frètes, le a novembre 087, la succession de François du Houx , seigneur en partie de Vioménil , leur pire. Il épousa Claudine du Hotx, sa cousine, dout il cul :
T. François, II* du nom, dont l'article suit ;
a*. Rctni du Houx, seigneur de Mnieley, Fraocogney, Ran-y tl la Chapelle-
aux-Bois, qui épousa Catherine des Pillta?, cl inniinit sans postérité; 3*. César du Houx, écuyer, qui laissa de Bi.nuc ilt Thïctn-, sa femme :
Georges .lu [lotix, capitaine au régiment de Lignmlle, décédé sain enfants d'Anne-Sulomé de la Meutllit;
4". J. an du Houx, capitaine enseigne au régiment de Haraticourt. Gabrielle Utnneid, son épouse, le fit père de :
.1. ..n-Clainle du Houx, mort sans postérité; Élisubeiu du Houx, femme d'Jsuac de Mouton, écuyer.
un f! .11
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IX. François du Hotx, II* du nom, écuyer, épousa, par contrat du 3 septembre >Go(>, Françoise des Bk;ois, fille de Thomas des .«BiGor. Bigots, écuyer. Dans cet acte, sont rappelés les père et mère de a"ur 4 * François 11 du Houx, qui partagea leurs successions avec ses Ircres et sœur le G mai i63i. Il laissa de sou mariage :
»*. Georges, IV du nom, qui suit;
a*. Maithe du Houx, femme de Charles de Li§évilU, ehernlier, seigneur de Légéville.
X. Georges nu Houx, II* du nom, écuyer, seigneur de Dombasle, lieutenant-colonel au service du duc de Lorraine et du roi d'Espagne , porta les armes avec distinction dans toutes les
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guerres du duc Charles IY. Sur la fin de ses jours, il se retira au château de Dombaslc, près Darncy, et rendit hommage pour cette terre le 19 novembre 166.I. Du mariage qu'il avait conj'ir^'i.^'u 'iwt tracté, le 37 janvier i6'i7 , avec Annc-Salomé db la Mouillie , 1^ c,^-*'" p*^0** laquelle se remaria avec Georges du Houx , son cousin germain, est issu Louis-François , qui suit.
XI. Louis-François do Houx , chevalier , seigneur de Dombasle, capitaine au régiment du Houx, pour lo service du duc Charles IV puis colonel de cavalerie et commandant une couipaguie de la garde noble de Léopold , duc de Lorraine , lit hommage
d ;,7U".M'"u,Viu«wr Pour 'a terre de Dombasle le 10 janvier 1700, et mourut le ao i«ucin, ch«rg* de avrjj jnaa. Il avait épouse, le 8 octobre 1680, Jeanne de M amen, '«•• fille de Jean de Marien , seigneur de Freinery, de laquelle il eut :
1*. Jean-Françoi», qui suit;
a*. Charles-François, comte <1u Houx de Dombasle, seigneur haut roué du valde de Vaxy, chambellan a la clef d'or de leur* majestés impériales ei rojalrs, conseiller intime, feld-ioaréchal-lienlenant dans leurs armée.*, commandant en chef dans le Hainaut autrichien, nommé comte d'empire par lettres-patentes de S. 11. l'empereur François 1", datées de Vienne en Autriche do 18 novembre 1760, el que l'on a cru deroir rapporter au degré suivant, parce que Charles-François est mort en 1775. sans labscr d'enfants de son mariage avec Adrieunc-Philippinc dê Tstrdais, issue d'une maison illustre du Bru ban I, el après avoir servi avec la plus grande distinction depuis 1720;
5*. Marguerite du Houx, mariée a Robert, comte dt Circomrt, chevalier;
4*. Jeanne du Houx, mariée a Louis-Joseph, comte Ju Puy, chevalier, seigneur d'Avraiavillc.
XII. Jean-François do Houx , chevalier , seigneur de Dombasle, etc., titré baron du Houx, porta à la pompe funèbre du duc Léopold une bannière d'alliance en qualité de gentilhomme de marque de sa province. Il fut nommé capitaine dans le régiment des gardes de l'empereur François 1" ; et obtint de ce prince , ainsi que Charles-François du Houx, son frère, le 18 novembre 1760, un diplôme de comte d'empire pour lui et ses descendants , dont voici la copie littérale et exacte :
(1) L'original en parchemin de ce diplôme existe dans les archives du comte du Houx de Dombj.-lc, qui en a adressé, le i5 juillet 1814, une copie collationnée et légalisée an comte do Bout de Coi Jier, son parent.
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• François, par la grâce de Dieu, empereur des Romains,
■ toujours auguste, roi de Germanie et de Jérusalem, duc .de «Lorraine et de Bar, etc., etc., A tous présens et à veuir, salut.
< L'cipérience a fait connaître que les biens et les richesses ne
■ suffisent pns , mais qu'il faut quelque chose de plus solide pour «satisfaire les hommes généreux qui n'ont travaillé que pour la
• gloire de leurs souverains, le salut et la conservation de leurs
■ États: c'est pourquoi nous sommes toujours disposés à élever
■ les personnes douées de ces émineulcs qualités, et qui sont issues » de familles illustres, à de nouveaux degrés d'honneur et de distinction, afin de faire passer le souveuir de leurs vertus à la » postérité , et d'exciter leurs successeurs i faire des actions dignes
• de si glorieuses récompenses; et considérant les mérites, vertus
■ et affection de notre cher et féal Charles-François, baron du
• Houx de Dombasle, l'un de nos chambellans, chevalier de l'or-
• dro militaire de Marie-Thérèse, fcId-maréchnMicutenant des
• armées de sa majesté l'impératricc-reine apostolique, notre très»
• chère-aiméc épouse , et commandant de Mons, ils nous ont été
■ d'autant plus agréables , que nous avons remarqué qu'ils sont > héréditaires et comme l'apanage d'une ancienne et illustre fa-
• mille, de laquelle ceux qui en sont issus ont successivement
■ conservé ces grandes qualités et rendu des services essentiels
• dans les armées impériales, ainsi qu'aux ducs de Lorraine, nos
• prédécesseurs, dans les charges et dignités qu'ils ont occupées
■ tant à leur cour que dans leurs troupes, à l'exemple des- » quels ledit Charles-François, baron du Houx de Dombasle, nous »a donné des preuves de son zèle et de sa fidélité par les ser-
• vices signalés qu'il nous a rendus et qu'il continue de nous rendre dans nos armées, dans lesquelles il a fait paraître sa valeur,
• sa prudence et sa bonne conduite dans les différents comman- » déments qui lui out été confiés, desquels il s'est acquitté avec » toute l'habilelé et les succès que nous pouvions attendre d'un
• général de mérite et d'expérience. Faisant aussi une favorable
■ attention aux belles et louables qualités qui rendent recomman-
• dable notre cher et féal Jean-François, baron du Houx de » Dombasle, son frère , lequel nous a pareillement témoigné son
■ zèle, sa fidélité et son attachement par les services qu'il uous
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i a rendus en qualité de capitaine dans le régiment de nos gardes, «desquels il nous reste une entière sa tis faction ; et, voulant leur » donner un témoignage assuré de l'estime que nous faisons de
• leurs personnes et de leurs mérites , nous avons jugé ne pouvoir le faire d'une manière qui leur soit plus agréable et plus
• avantageuse qu'en illustrant leur nom et leur famille de la di-
• gnité de comte; à ces causes et autres bonnes et justes considérations à ce nous mouvantes, de notre grâce spéciale, certaine
• science, pleine puissance et autorité souveraine , nousavons les- > dits Charles-François, baron du Houx de Dombastc , et Jean-
• François, baron du Houx deDombasle, frères, créés , nommés ,
• déclarés, élevés et illustrés ; créons , nommons, déclarons , élc- »vons et illustrons par ces présentes des nom, litre, dignité et
• qualité de comte: voulons, entendons et nous plaît que désor-
• mais eux, ensemble leurs enfants de l'un et l'autre sexe, nés,
• ou à naître en légitime mariage , leurs postérité et lignée puis-
• sent se dire , nommer et qualifier comtes, en tous actes , lieux » et endroits, tant en jugement que dehors, et qu'ils soient tenus ,
• traités et réputés pour tels; qu'ils jouissent de tous les droits,
• honneurs et prééminences, prérogatives, rang, séance, libertés
• et immunités attribuées à ladite qualité de comte; tout ainsi
• qu'en jouissent ou doivent jouir les autres comtes de nos états,
• tant aux assemblées de noblesse, faits de guerre, qu'autrement.
• et qu'ils reçoivent tous les honneurs et dignités dont ceux qui
• ont pareille qualité sont capables et doivent jouir et user; leur » permettons en outre, pour marque de ladite dignité, de mettre
• la couronne de comte sur les armes de leur famille qu'ils conti-
• nuent de porter ainsi et de même qu'elles sont ci après empreintes, figurées et blazonnées, savoir : d'azur, à trois bandes d'ar-
• gent , accompagnées de quatre billcttcs d'or, posées en bandes,
• et pour supports deux griffons. Si donnons en mandement à nos » très-chers et féaux les chefs du gouvernement , conseillers et
• gens tenant notre conseil d'Etal et de régence en Toscane, autres
• de nos conseils, commissaires, députés, sénateurs, gouverneurs, capitaines, podestats, et à tous autres nos officiers justiciers, hommes et sujets qu'il appartiendra, qu'ils et chacun «d'eux endroit soi ayent à faire et laisser lesdits Charles-François »et Jcan-Fraiiçois , barons du Houx de Dombaslc, frères, leur.»
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• enfants de l'un cl l'autre sexe, nés et à nattre en loyal mariage ,
• leurs postérité et lignée, jouir et user pleinement, paisible-
• ment et perpétuellement de tout le contenu ès présentes, sans
• aucun trouble, ni empêchement, et icelles entériner suivant leur f forme et teneur, et faire enregistrer partout où besoin sera,
• pour y avoir recours, le cas échéant; car ainsi nous platt. Et
• d'autant que, par la disposition du droit des gens et le commun
• consentement de tous les rois , princes et état* souverains , les
• privilèges de noblesse et tous les autres actes d'illustration
• ont respectivement lieu dans l'étendue de leur pouvoir et obéis-
> sance par un droit de réciprocité qu'ils entretiennent les uns
• avec les autres , nous requérons tous potentats, rois, princes
• et états souverains de permettre auxdits Charles-François et » Jean-François, barons du Houx de Dombasle , frères, et à leur
• postérité , de porter dans leurs états et pays de leur obéissance
• les noms, titre , -dignité et qualité de comte, et de jouir de
• tous les droits, privilèges et honneurs attribués à la même qualité ; ainsi que nous ferions volontiers et qu'en effet nous faisons
• envers ceux qui sont par eux honorés de semblable qualité.
• En foi de quoi nous avons aux présentes signées de notre main
• et contresignées par l'un de nos conseillers-secrétaires intimes,
> fait mettre et appendre notre grand scel.
«Donné en la ville de Vienne en Autriche le dix-huitième jour
• du mois denovembre, l'an de grâce mil sept cent soixante , et de
• notre empire romain le seizième.
• Signé François.
• Par ordre de sa majesté impériale et royale,
• Signé Toussaint.»
« Les patentes d'autre part ayant été vues, lues et examinées à
• l'audience des sceaux, tenue cejourd'hui premier décembre
• 1761 , elles ont été scellées à l'instant, ce que le soussigné secré-
> taire de sa m ijesté impériale certifie à Vienne les jour et an avant
• dits.
• Signé Kaiser.»
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Jean-François, comte du Houx (le Dombasle, rendit hommage pour «es terres en 172? et en 1772. Il avait épou6c, le it février ihKiouot: \n%n , A a ne-Klisabel h de F lu mot, fille de NicoUs-Françoia de
'I «iir, i I* tour d'»r- / / » »
L<ni «irmontée d'un Floriot , conseiller d'Etat et niaitre des comptes de Loraine. De ce
li.j» ..1.- »m d'or. , , *
mariage sont issus :
i*. Jean-Dnminiquc-Roberl, dont l'article suit ;
a*. Autoine-François-Xavicr, comte du Houx de Dombasle, seigneur de Cou réelles, major pourle service de leur» majestés impériales el royales, marié aTec Marie deBaudinetde Courccllet, do ni es! i
Charlollc-Vicinire du IIouz, mariée a Charles-Henri-Innocent, comte rie Gourey. Elle a clé décorée de la Croii-Étoilce par l'empereur François I! ;
3*. Claude-Louis du Houx, chanoine de la calhédralu de Nancy, vicairegénéral du dtocèse de Laon, abbé coinmendataire d'Airraux , prédicateur ordinaire de la reine, mort en i8i3 ;
4*. ChartesJiicolas-oBecuard du Hoaz, mort célibataire en 17771 capitaine au service de leurs majestés impériales et royales;
5*. Cécile-Élisabelh du 11 oui, morte sans alliance le 4 novembre 1810.
XIII. Jcao-Dominiquc-Robert , comte do Houx , chevalier , seigneur de Dombasle, d'Avrainvillc, de Vassecourt , de Hautc- Voyc , de Chainpcnoux , etc., né à Nancy le 4 août 17J0, chambellan de sa majesté l'empereur d'Autriche , colonel à son seri-cIVt- vice, épousa Élisabeth-Chariollc , comtesse on Pc Y, sa cousine ■J'««r, »u chef en- nermaine , qui, avant émigré avec son mari et ses enfants lors de
•leniedori-ldegueu- b . .
,r*- la révolution française , fut mandée à Vienne par feu l'impératrice
.Marie-Louise , épouse de l'empereur Léopold II, qui la nomma dame du palais, puis dame de la Cruix-Étoiléc.ct ensuite grande maitresse de la cour de leurs altesses impériales les archiduchesses Clémentine et Amélie. Le comte du Houx de Dombasle est mort d'apoplexie à Prague, royaume de Dohéme, le 17 janvier i8i5, laissant de son mariage, savoir:
i*. Charles Henri-Wilhelm-Jean-Marie, comte du Houx de Dombasle, chambellan «le S. M. l'empereur d'Autriche, capitaine i son service, cl mis à la pension pour cause de ses blessures , non marié;
»\ Charles-Robert, comte du Houx de Dombasle, chevalier de justice de l'ordve de Malle, chambellan de S. M. l'empereur d'Autriche, major a son service, et mis aussi a la pension pour cause de blessures reçues i
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plosieurabalaillo.il s'est marié, en Bohirae, à uoercuvanéod'utie famille illustre, el dont il n'a pas d'enfants ;
3\ Claude- Louis-Céi-ile, comte du Houx de Dnmbade, ihetalit: de ju?tice de l'ordre de Malte, mort de» blessures qu'il n rrrw;s, en 1809, j ta bulaille d'Aspern, étant alors capitaine de grenadiers d.ms le ngiincnl de Kerpcn ati sertice de S. M. l'empereur d'Autriche ;
4". Ch.èrlolte-Philippine-Admnne-Loui>e-Cécile, comtesse du Houx de Dombaile, qui, lors de la révolution franc-aise, éluit chimoinesse de Poufangv. Elle suivit ses père cl mère duns leur émigration, et fut nommée, uprè« preuves faites, chanoinnse de l'insigne chapitre impérial et royal de Prague par S. RI. François II, empereur d'Autriche. Elle y est morte le ao janvier i8a3.
SEICNIUK3 DE TlOUixU..
VIII. Nicolas du Hocx. II* du nom , cenyer, seigneur en partie deVioménil, quatrième fils de François du Houx, I" du nom, seigneur on partie de la même terre, et d'Yolande de Hcnuczel, fut invile par lettres de François, duc de Lorraine, des années \bgt , 1092, i5</| a ibtjï, de se trouver aux f.lata de Nancy. Il eut, le 5o avril 1091, commission de M. de Savigny, bailli des Vosges, pour rassembler tous les hommes des villages de ce bailliage et les opposer aux ennemis qui y pillaient les sujets du duc. Nicolas du
Houx mourut au château de Vioménil , après avoir formé *• h •
-, il* Koeiilei,iirvcl>init
deux alliances , l'une avec Claudine dg Hehxezei, dont il n'eut
qu'une fille, et l autre avec Claudine i>u T*oumkt de V^femand, aw^'Vnfl.n
qui le rendit père de Frauçois , 11e du nom, qui suit. d
IX. Fraucnis dl Houx, II* du nom , seigneur en partie de Vioménil et d Escles, lit hommage au duc de Lorraine, le 7 septembre i6aG,de ce qui lui appartenait dans ces deux terres. Il épousa,
le a3 avril 16 ,9 , Claude d'ARBois, fille de Jean d'Arbois , eCUyer, H'atur . a une rrrvi
colonel d'un régiment d'infanterie au service du duc de Lorraine, co
dont il eut , entr autres enfants : ,00 ,,r p,rulc-
1*. Georges du Houx, major uu service de l'empereur;
a*. Joseph du Houx, dont il est fait mention dans un acte lutélaire avec ses
frire» el >oîur du y août 1664, et dans des lettre» de foi cl hommage du ao
fèvritr i08i ; S*. François-Théodore, qui suit :
ao do nom.
4*. Nicolas du Houx, capitaine au service de l'empereur, lui au »iége de Crémone ;
5*. Anne-SaloméduHoux, mariée, le 1 7 juin 170 5, a Clément d'Abltvattt.
X. François-Théodore dc Houx , écuyer , seigneur de Vioménil, de Fauconcourt, et de Bonvillé, baron dc Belrupt, fut nommé l'un des chambellans du duc Léopold, par lettres du 20 décembre 170g, dans lesquelles sont mentionnés Ics«crvices que sa famille avait rendus aux ducs de Lorraine Charles IV, et Charles V, en qualité de brigadier et de colonel dans leurs troupes, au service de l'empereur, et de gouverneur de Longwy et de Boulay. Frauda Bt!«i"» 1 uoi» çois-Théodore mourut le a5 février 17*6. Il avait épousé, le ao fMct.dor. aTri| i(j90 ^ Élisabelh os Chatel, qui le rendit père de:
i*. François-Hyacinthe, dont Parlicle Tiendra;
a». Charles- Joseph du Houx, chevalier, seigneur de Vioménil, capitaine au régiment des gardes lorraines, marié, le 10 ami 1794, avec Bonne-Françoise Dauphin, dont il eut :
A. François- Joseph-Léopold du Houx, chevalier, seigneur de Vioménil, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, capitaine au régiment de Saiot-Chamans, marié avec Henriette- Marguerite de Saint- Privé, dont il n'eut point d'enfants. 11 possédait encore la terre de Vioménil lors dc la révolution française; et, après son décès, la nation s'en est emparée et l'a vendue;
B. Bonne du Houx, dame de Moncel, morlo sans alliance ;
V. Léopold-Georges du Houx, baron de Fauconcourt, marié avec Marie- Anne de Civaiart, dont il eut :
A. Léopold- Antoine, né en 1739, mort en 1781, capitaine au 3* régiment de chasseurs a cheval, sans avoir été marié;
B. Charles-Théodore du Houx, né en 1740» capitaine d'iufaolerie retiré, mort célibataire;
C. Louis- Antoine du Houx, né en 1745, maréchal de* camps et armée» du roi, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, marié a N.... de Germey, dont il a eu trois Clic*. Il est mort le 30 octobre 1 8a 1 ;
4'. Jean-Claude du Houx, mort chanoine du chapitre de Suint- Diey ; 5*. Jeanne-Elisabeth du Houx, morte sans alliance;
0*. Bonne du Houx, morte religieuse aux Filles dc Sainte- Marie de Nancy.
XI. François-Hyacinthe du Houx , chevalier, baron de Vioménil, seigneur de Belrupt, dcBonvillé, deRuppea et do Faucon-
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court, commandant de bataillon au régiment de Limosin , rendit Br l4 Vi]li(i ui hommage pour ses terres le 3 janvier 1727. Il avait épousé, le 1/, d.„^**'£tûrr"ç ,„ mai 1725, Maric-Anne-Anloioette de la Vallée de Uarkcourt, fdle «'«<<• <i« .'M* t>»*>
. en «aulnir, i »nt(inr.' »
de Charles Gillel, chevalier, seigneur de la Vallée de Rarccourt. ,!« 4 «.ou. -stt.,n •. Ses entants furent :
i*. Anloine-Charlcs, qui suit;
a'. ChaHes-JoM-ph- Hyacinthe, dont l'article vra rapporté page a5 ;
3". Marie-Charlolte-Calheiinc du Houx. m.iriCc à l'ratiçoij-Xavier-Mftxi-
milicn, comte d'Ollonxe, mort marichal-de-cainp. Kllc est décédée le 5
inarj 1810.
XII. Antoine-Charles dd Houx , chevalier, baron de Vioménil, seigneur de Belrupt, de lîon ville , de Huppes, dlmcling, de la Forge, de Xouxanges et «le Barching, lieutenant-général des armées du roi , granderoix de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis , gouverneur de La Rochelle, naquit au château de Fauconcourt le 3o novembre 1728. Entré nu service en \^\o, au régiment de Limosin , infanterie, dont son père était chef de bataillon, il y fut fait capitaine en t 7^7* et reçut une blessure au siège de Berg-op Zoom, en cette année. Le 29 août 1705, il épousa Gabriclle-Margucrite Bot rdo\. I< été nommé successivement che- Bor*i>o«: valier de To ■■■ « de Saint-Louis en i,;>8, colonel des volontaires t^Xll^JcTr. dcDaophiné e 10 février "5i|, brigadier d'infanlerie <\r- nuées tr"" ™»lc,[™ d'1du roi le 2.'> juillet 1762, colonel de la Légion de Lorraine le 5 juin 1 7t>3, mnréchal-de-camp le 3 janvier 1770, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 7 décembre 1771, grand eroix du même ordre le :;."> août 1782 , et lieutenant général des armées du roi le 1" janvier 178/1. Il a fait avec la plus grande distinction toutes hs campagnes terminées par les traités d'Aix-la-Chapelle et de Versailles, cl celle de Corse à la téie de lu légion de Lorraine, qu'il commandait alors. Il a commandé eu chef l'expédition de Pologne, pendant laquelle il a été chargé de négociations très-importantes près de la confédération de ce royaume. 11 a ensuite commandé en second l'armée d'Amérique en 1781 et 1783, et a donné dans tous les commandements qui lui oui été confiés les preuves les plus éclatantes de >alenr , de sagesse et d'intelligence , qui lui ont mérité à juste titre une place distinguée parmi les meilleurs officiers généraux des troupes du roi. Lors de la révo- 1
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lution française , le baron de Vioménil avait été nommé par les princes, frères du roi , commandant de l'avant-garde de l'armée qu'ils avaient rassemblée à Coblentz pour opérer la contre-révolution', mais il refusa celte place importante, pour céder aux in* stantes sollicitations du roi et de la reine, qui, d'après son dévouement connu pour eux, voulurent le retenir près de leurs personnes. Enfin, il mourut le 9 novembre 179a , des suites des blessures graves qu'il avait reçues, en combattant pour l'infortuné Louis XVI, à la téle des Suisses de la maison de ce prince, a la journée du 10 août de la même anuée , laissant de son mariage :
i*. Charles-Gabriel, qui suit;
2*. Adélaïde-Joséphine du Houx» mariée 4 N.... d* Lopp'm, marquis Je Monlmort, seigneur de la Boulaje et autres lieux, maréchal-de-camp.
XIII. Charles-Gabriel 00 Houx, chevalier, barou de Vioménil, maréchal de camp, né à Nancy le a6 février 1 767, entré au service en 1779» a fait les campagnes d'Amérique en qualité d'aide de camp du baron de Vioménil son père, commandant en second de cette armée. 11 a été nommé capitaiue de hussards en 1786, et admis aux honneurs de la cour au commencement de 1787. 11 rejoignit en 179a l'armée de Condé, où il fit les campagnes de 179a et 1793 , en qualité d'aide de camp du comte de Vioménil , son oncle , commandant l'avant-gardc de cette armée. Il fut nommé par les princes, frères du roi, colonel de dragons à la fin de 179a , puis chevalier de l'ordre de Saint-Louis en février 179^. Il a fait les campagnes de 179^ et 1795, comme aide-major au régiment de Vioménil à la solde anglaise et à cocardes blanches. Rentré depuis à l'armée de Condé, il a obtenu un congé et a fait une campagne en Italie à l'état-major des princes de Ro» han • et est passé ensuite au service du Portugal comme colonel de cavalerie, avec promesse d'une légion. Les Français l'étant emparés de ce royaume, il a été confirmé dans ce grade par Napoléon Buonaparte, et a fait dans ses années les campagnes v d'Espagne. Le 18 novembre 1814, il a été promu par S. M.
r. Li.co. Louis XVIII au grade de maréchal de camp. Il avait épousé, le 3
d'uur. à Iroi» tb«- * ■
..o» d'or juin i8o3, Madctaioe-Françoise-Lou ise* Rose oe Gémit de Loscam,
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fille de Jean-François de Gémit , comte de Lutcan , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , et de Marie-Louise de la Pejrie de Soussignac, décidée a Lisbonne le i/| mai 1804, après avoir donné le jour â une fille nommée :
Uarie-Charlolte-Lotiite du Houx, mono le a6 septembre i8i5.
XII. Charles-Joseph-Hyaciuthe du Houx, chevalier, comte, puis marquis de Vioiuéuil, pair et maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, grand'eroix de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, etc., second fils de François-Hyacinthe du Houx, baron de Vioméuîl, et de Marie-Antoinette de la Vallée de Ra récourt , naquit à Huppes le 22 août 1734. Entré au service en 1747 dans le régiment de Limosin , il se trouva en la même année à la bataille de Lawfeldt et au siège de Berg-op-Zoom , sous les yeux de son père. Les qualités brillantes qu'il déploya dès ses premiers pas dans la carrière des armes le firent choisir par le brave Chévert pour l'un de ses aides de camp. Il fit avec cet illustre guerrier la campagne de 1757, et, à l'âge de 26 ans, une action d'éclat lui valut la croix de l'ordre de Saint-Louis en 1 ;6o. L'année suivante, M. de Vioméoil fut nommé colonel en second des volontaires du Dauphiné. Pendant cette campagne, il fit mettre bas les armes à uu bataillon <'cgrcnadi<*r$ ennemis, fit dam diverses rencontre» p'us de aooo prisonniers, et s'empara de nombre de pièces d'artillerie. Employé sous le comte, depuis maréchal de Vaux , dans la guerre de Corse, en 1 766 , il fut mis à la téte de lavant- garde de l'armée, composée d'un détachement de 1,800 hommes. Dans son rapport au roi , le comte de Vaux déclara que la conquête de la Corse était due à la valeur et aux talents de M. de Vioinénil. Ce service signalé lui valut, en 1770, le grade de brigadier d'infanterie. Colonel de la légion de Lorraine en 1771, puis du 5* régiment de chasseurs à cheval en 1779, il fut promu au grade de maréchal de camp le 1" mars 1780 , et employé immédiatement à l'armée du comte de Rochambcau, en Amérique, où il eut le commandement et l'inspection d'une brigade d'infanterie , et celle de la brigade d'artillerie de cette armée. Après les quatre campagnes de cette guerre, et par suite des rapports du congrès américain sur l'importance des services rendus par le
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comte de Vioménil , le roi lui accorda une pension de 5,ooo livres, en attendant que ce prince le pourvût d'un gouvernement. Nommé, en 178g , à celui de la Martinique et des lies du Vent , il y réprima, au péril imminent de sa vie, l'insurrection des deux régiments d'infanterie et d'artillerie qui y étaient en garnison, et celle plus redoutable de 73,000 nègres, qui, sortis de leurs ateliers la torche A la main , menaçaient d'incendier les habitations et de massacrer les blancs. La justice et la fermeté énergique du comte de Vioménil conservèrent celte colonie à la France , et l'ordre fut rétabli parmi les noirs. De retour en Europe en 1790, il fut créé commandeur de l'ordre de Saint-Louis, et alla rejoindre à Worms, en 1791, M. le prince deCondé, qui lui confia le commandement et l'inspection de son avant-garde, composée de la légion de Mirabeau et des hussards de Saim. Il se signala pendant la campagne de 1793 aux affaires de Jokrim , du Bois de Werlh, de Germcsheim , d'Insheim, à l'attaque et a la prise des lignes de Weissem bourg et de la forteresse du même nom, d celle des lignes de Lauterbourg, à l'expédition de Bodenthal , enfiu , aux différents combats de Bcrsthcim , village défendu par lui pendant près de quatre semaines. En 1794 , le comte de Vioménil obtint un régiment de son nom, à cocardes blanches et à la solde anglaise. Ce régiment ayant été réformé l'année suivante, après le non-succès de l'expédition de Quibcron , il rejoignit l'armée de Coudé, et fut créé grand'eroix de l'ordre de Saint- Louis au mois d'août «795. Pendant les campagnes de 1796 et 1797, le comte de Vioméuil commanda une brigade de cavalerie. Il combattit à Offcnbourg, à Bibcrach, dans les montagnes du Hold-Grabcn , et déploya le plus grand sang froid à l'affaire d'Ober-Kainlach , où il dirigea l'attaque de l'aile gauche. Lorsque la fortune eut trahi les efforts du prince de Condé, et que les braves qui avaient survécu sous ses drapeaux durent se disperser sur la terre étrangère, l'impératrice Catherine II , qui recherchait partout la vaillance et le mérite, appela M. de Vioménil à son service, avec le grade de lieutenant-général de ses armées. En 1798, il fut nommé par l'empereur Paul I" commandant d'une forteresse et d'un régiment de cavalerie sur la frontière des Kirghis. Cette mission était une sorte d'exil. L'empereur avait été blessé de la noble liberté avec laquelle M. de
nu houx. a."> Viouiénil était reste fidèle dans ses sentiments à un monarque malheureux, Stanislas Auguste, dernier roi de Pologne. Mais cette disgrâce dura peu. M. de Vioménil fut rappelé, créé général de cavalerie ( grade de général en chef ) et nommé successivement inspecteur et commandant de l'armée du maréchal Lascy , commandant et inspecteur de l'armée de Samogitie, forte de 4'^ooo hommes, désigné pour commander 47«ooo Russes en Suisse, et commandant d'un corps de 17,000 hommes, stationné aux tles de Jersey et de Gucrnesey , dans le but de seconder les généreux efforts des royalistes de l'ouest. L'empereur ayant rappelé ses troupes , le comte de Vioménil , créé lieutenant-général des armées de France par S. M. Louis XVUI en 1801 , alla remplacer le prince de Valdeck dans le grade de maréchal général des armées de Portugal, qu'il organisa et porta à 75,000 hommes, il retourna ensuite en Angleterre , au sein de sa famille et près des princes français, dont il continua à partager l'exil. Il les accompagna à leur retour en France en 1814» et fut créé membre de la chambre des Pairs le 4 juin de cette année. En 181 5, lors de l'invasion de Buonaparte, il donna, malgré son grand Age, de nouvelles preuves de son dévouement au roi, en organisant, avec une célérité extraordinaire, les volontaires royaux, rassemblés i Vincennes , et dont le commandement lui était réservé. Lorsque Louis XVIII quitta la capitale, ce vieux guerrier, dont toute la vie n'avait été pour ainsi dire qu'un long exil , n'hésita point à partager les nouvelles infortunes de son roi , qu'il suivit à Gaod. Au retour , il fut l'un des premiers à pénétrer dans Paris , décoré de son grand cordon de l'ordre de Saint-Louis et de la cocarde blanche. Nommé presque aussitôt commandant la aa* division militaire à Bordeaux , sa présence sur la frontière préserva le Béarn de l'invasion de la division espagnole du comte de l'Abisbal, qui, sur les représentations du général de Vioménil, demeura dans ses cantonnements au midi des Pyrénées. Peu de temps après, il fut nommé gouverneur de la i3* division militaire ( Rennes ), et reçut , le 3 juillet 1816 , pour prix de ses lougs et honorables services , le bâton de maréchal de France. Par lettres-patentes du 20 décembre 1817, S. M. Louis XVUI avait attaché héréditairement à sa pairie le titre de marquis. Il fut nommé chevalier des ordres du Roi le 3o septembre 1830 et officier de
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la Légion-d'Honneur le 19 août i8a3, et il est décédé à Paru le 5 mars 18*7 (1), dans sa 93* année. Le maréchal de Yiomcnil avait d'or *mvc d épousé , le a8 avril 1772 , Anne-Margueri te Olivier de Yaogieîi, oopie titurid-ao morte en i8i5, pendant les cent jours, fille de Jacques-David '! Olivier, écuyer, seigneur de Vaugicn, de Courcclles, de la Pipe et autres lieux, conseiller du roi, receveur général en la généralité de Lyon. De ce mariage sont issues :
1* Aone-Aotoinetlc-nenrieUe du Houx «Je Vioménil, morte, cd 1798, à
Hambourg, non mariée ; a'. Marie-CharloUc-Mnrguerîte-Adèle du Houx de Vioménil, née le 3i décembre 1784, mariée, en i8o5, OTec I\enc-Claudc-Guillauine- Jean - François, marquis de ta Tour-du-Pin-AIonlauban, maréchal des caro|iet armées du roi, nommé par S. H. pair de France en remplacement du maréchal marquis de Vioménil, son beau-père. Jusqu'à présent il n'y a point d'enfants issus de ce mariage.
SEIGNEURS DE GORIIEV.
VIII. François do Hocx, II* du nom , écuyer, seigneur de Gorhey, dernier fils de François du Houx , 1" du nom, seigneur en partie de Vioménil, et d'Yolande de Hcnnezcl , est rappelé, ainsi que ses frères , dans le testament de sou père du 37 mars i5? 1 , où il est fait mention d'Yolande de Hennezel, sa trière. 11 partagea avec Georges , seigneur de Dombasle , et Nicolas , seigneur de Vioménil, ses frères, le a novembre 1 587, les successions de ses père et mère. Le 1" juillet t6i3, François du Houx , écuyer , seigneur de Gorhey, fit reprise de cette seigneurie de Catherine de Lorraine, abbesse de Remiremont, chapitre dont celte terre reaVftroiVr m 'CT&'*' " **ait épousé , le 3 juin 1589, Catherine des Bigots. Dans ll'or- son contrat de mariage il est dit fils de François du Houx ,
écuyer, seigneur de Vioménil, et y est assisté par Georges, Nicolas et Charles du Houx, ses frères. De son mariage il eut :
1*. Noël, qui suit;
3*. François du Houx, qui ne paraît pas avoir eu de postérité ;
(Voyet le Dictionnaire historique des Généraux français, t. VI, pp. 46s» 465 ci 464 ; le Moniteur du 16 mars 18*7 et le Pilote do la du même mois.)
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5*. Claude du Houx, qui épousa Claude de» Bigots, écuyer;
4". Jeanne du Houx, dont on ignore la destinée.
IX. Noël nu Hoix, écuyer, seigneur de Gorhey, succéda à son père en minorité. Le \!\ décembre 1616, Georges du Houx, écuyer, fit reprise delà seigneurie de Gorlicy , de Catherine de Lorraine, abbesse de Remiremont , au nom et comme tuteur de Noël, François, Claude et Jeanne du Houx, enfants de feu François du Houx, écuyer, seigneur de Gorhey, son ficre. Le 6 mars i(ia3, Noël du Houx partagea avec Claude des Bigots , mari de Claude du Houx , sa sœur, les biens provenant de Fa succession île François du Houx , écuyer, seigneur de Gorhey, leur père et heau-père. Il épousa Nicole »t Missy, ou ni: Mussey. Le g avril
i6<>.'|, Kemi du Houx, seigneur do Francogney , et Georges du j âM^"),.,
Houx . seigneur de Dombasle, tant en leurs noms que comme "<>"»'i'ot
fondis de povivoirs de Noël et de François du Houx, pour
satisfaire à l'ordonnance de son altesse de Lorraine, produisirent
des pièces justificatives de leurs noblesse et qualités. Cela est
prouvé par un extrait du registre du greffe de la commission
pour la noblesse de Lorraine , lequel extrait est déposé dans les
uchives du comte du Houx tic Dombasle. Noël du Houx laissa de
son mariage avec Nicole de Mussey :
X. François du notx,lU0 du nom, écuyer, seigneur de Gorhey. Anne de Mulain , administratrice de l'abbaye de Remiremont, douua à François du Houx , écuyer , au uom et comme fondé de pouvoirs de Noël du Houx , écuyer, son père, des lettres de reprise pour la seigneurie «le Gorhey. François du Houx , écuyer, épousa, le in juin 1 Gjo, Claude-Françoise de FnuscE.Par son cou-
trat de mariage , il est dit fils de Noël du Houx, écuyer , seigneur «'<>» J'"'. «ccompâ de Gorhey, et de Nicole de Mussy, y est assisté par Remi du ' Houx, seigneur de Francogney, Razcy, et la Chasselle aux Bois; l'rançois du Houx , seigneur de Viorucnil, et Georges du Houx , seigneur de Dombasle, capitaine de cavalerie, ses cousins. 11 eut de sa fera me :
1* Jean-François du IIoux, seigneur de Gorhey, marié à Jeanne du Hciis, qui le rendit pere de :
François .lit Houx, «ijneur de Gorhey, mort sans pojrcrlic;
ah" dd nocx.
t\ Antoine du Hoax, mort prêtre; 3'. Pierre-Joseph, qui suit;
<J\ Marie-Yolande du Houx, mariée à Christophe de Finance, seigneur de Préville;
5*. Marguerite du Houx, morte sans alliance.
XI. Pierre-Joseph do Hotjx , écuyer, partagea, le a mai 1692, avec ses frères et soeurs , les successions de François du Houx , écuyer, seigneur de Gorhey, et de dame Claude-Françoise de Finance, ses père et mère. Le même jour il abandonna, ainsi qu'Antoine, son frère, et ses deux soeurs, tout ce qu'il avait dans la sei-
.'Aicluut gneurie de Gorhey à Jean-François du Houx , son frère ainé. Il o> gueule, a >iru» épousa , le 28 juin 1697, Marguerite d'Anglebert, qui le rendit
fuc*» d'argrot. * *
père de :
1". Antoine Henri, qui suit;
a*. Claude-Joseph du Houx, mort prêlrc le i5 juin 180a;
S*. Marguerite-Gabrielle du Houx, morte sins alliance en 1787.
XII. Antoine-Henri du Houx, chevalier, épousa, par contrat du 29 décembre 1716, où sont nommés ses père et mère, Marie-Jeanne
dm himwii» de Henitezkl. Le 9 septembre suivant, ces époux acquirent de Jean- «lanj^r^'cnV François du Uoux, seigneur de Gorhey, leur oncle , tout ce qu'il possédait sur les bans de Charmois et lieux voisins. Marie-Jeanne de Hennezel étant venue à mourir, inessire Antoine du Houx, chevalier, transigea avec ses quatre fils au sujet de la succession de cette dame. 11 mourut lui-même le 10 novembre 1765, laissant de son mariage :
1". François du Houx, mort prêtre en 1776; a". Claude-Joseph, qui suit ;
3*. Charles, auteur de lu branche des seigneur» de HiKHECoraT et di Coa-
ntf, dont il sera fait mention ci-après; 4". Antoine du noux, chevalier, seigneur de Fraio, mort, en i8o5, sans
laisser d'enfanis de son mariage arec Claudette du Hoax.
XIII. Claude-Joseph du Houx, chevalier, né le 3o mars 1722, partagea d'abord, le 19 juin 17G0, avec ses trois frères, les successions de leurs père et mère; ensuite, le 18 mai 1782, avec Charles et Antoine du Houx , chevaliers, ses frères , la succession de
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François du IIoux , leur frère commun , mort en 1776- Claude- Joseph était syndic de la noblesse du bailliage de Mirccourt en 1789, lors des assemblées provinciales des duchés de Lorraine et de Bar. Jl a aussi figure dans l'ordre de la noblesse du même bailliage la même année , lors de la convocation des états-généraux. Il est mort le 17 décembre 1796, laissant du mariage qu'il avait contracté , le 21 mai lyjS, avec Barbe Dimot : "•"
1*. Charles, qui suit ;
a\ Joseph-Hyacinthe du Hous, niorl célibauire en 1806;
5°. Maric-Frâhcui.«e dit Houx, )
4'. Marie-Barbe du IIoux, ( "Û" m'riW»;
5*. Françoise du IIoux, morte sans alliance en 1808 ;
6*. Catherine du IIoux, mariée, en 1806, à Je.in-Kr.mfois Cabanncs de la Prade, ecuyer, qui, cri 1814, a obtenu la retraite de lieutenant-colonel dnrlillerie < I était chevalier de Tordre de Saint-Louiî.
XIV. Charles du Houx , chevalier , comte du Houx de Gorhey, maréchal des camps et armées du roi , est né le jo octobre 1756. Entré au service à la légion de Lorraine en 177."), il fut nommé capitaine dans les chasseurs achevai de Lorraine le i5 mai 1788. Il a figuré, ainsi que son père, en 1789^1113 l'ordre de la noblesse du bailliage de Mirccourt, et a émigré , eu 1791 , pour rejoindre l'armée de Condé, où il a fait la campagne d'Oberkirch et celles de 17^2 et de 179J comme aide-de-camp du comte de Yioménil , son cousin, commandant l'avant-garde de cette armée. 11 eut un cheval tué sous lui au combat de Bcrslheitn le 2 décembre 179J. Il a fait celles de 179/1 et 179'J comme capitaine au régiment de Vioménil, a la solde anglaise et à cocardes blanches; enfin celles de 1796 et 1 707 , soit connue brigadier dans le troisième régiment de cavalerie noble, compagnie de Montmorency, soit comme aide-dc-camp du comte de Vioménil. Le 8 octobre 1 793 , Monsieur, alors régent du Royaume de France , lui avait accorde le brevet de lieutenant-colonel de cavalerie, et monseigneur le comte d'Artois , la croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 20 février 1 79 '|- Au licenciement du corps de Coudé pour aller en Russie, il rentra en France avec l'agrément de S. A. R. Monsieur, pour y servir de tout son zèle la cause royale, et c'est pour le récompenser de sa constante fidélité à son
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légitime souverain que S. Majesté Louis XVIII la promu au gracie de colonel de cavalerie, à prendre rang du 30 janvier 1801 (1). Frappé par l'émigration, il Tut amnistié en l'an onze, qui correspond à i8o3 , et fut néanmoins frustré de sa fortune paternelle et maternelle , quoique non Tendue.
Par contrat du 5 frimaire an 14 (26 novembre i8o5 ) , passé devant M' Phulpin , notaire à Mirecourt , Joseph-Hyacinthe du Houx vendit à Charles du Houx , ci-devaut capitaine de chasseurs à cheval au régiment de chasseurs de la ci-devant province de Lorraine, demeurant A Nancy , son frère, différents immeubles, entre'autres, sa part dans deux fermes situées a Oilleville et Jevaincourt, provenant de la succession de Claude-Joseph du Houx, leur grand-oncle paternel, décédé en 180a. Le a3 février 1807, Charles du Houx partagea, tant en son nom qu'en celui de ses sœurs et de son beau-frère, comme héritiers de Claude- Joseph du Iloux , leur père et beau-père, avec Charles- François du Houx de Hennecourt , son cousin germain , dont il sera fait mention ci-après , et avec la soeur de ce dernier, les successions de Claude- Joseph du Houx, leur grand-oncle, mort prêtre en 1802, et d'Antoine du Houx, leur oncle, mort en i8o5. Dans cet acte il est fait mention de la vente à lui faite, le a6 novembre 1 8o5, par Joseph-Hyacinthe du Houx, son frère, et ci-dessus rapportée , de sa part et portion des immeubles de la succession de Claude-Joseph du noux, leur grand-oncle. Il est à observer que Charles du Houx n'est relaté sur ces deux actes que comme capitaine de chasseurs à cheval (grade qu'il avait avant la révolution), attendu que, sous le despotisme de Napoléon Buona parte, il ne pouvait être parlé en rien des grades obtenus pendant l'émigration. Après sa rentrée en France , Sa Majesté Louis XVIII a nommé le comte Charles du noux maréchal de ses camps et armées, a prendre rang du i3 août i8i/|. Parvenu au grade d'officier général , et porteur en outre d'une copie cotlationnée et légalisée de la lettre écrite par M. Derthier , successeur de feu M. Chérin , au comte du noux de Dombasle le 10 avril 1787, dont il a déjà
(1) Voyez sou arliclc militaire dans la t. VI, p. 464, du Dictionntirt hhteriqut (U* Généraux fronçai,.
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été fait mention dans le préliminaire de l'article de la maison du Houx, et que termine en ces mots ce généalogiste.
• Tel est, monsieur, l'abrégé exact du mémoire que feu M. Ché- »rin a fait sur votre maison. On y voit, par le» qualifications dont
• les premiers sujets sont décorés, qu'elle est d'ancienne chevalerie;
• que , dès qu'elle commence à être connue , elle a formé de belles
• alliances; que ses services militaires n'ont été interrompus que
■ momentanément , et qu'elle a donné plusieurs officiers de grades
■ distingués. J'ajouterai encore qu'il parait que vous n'avez aucune identité d'origine avec différentes familles de votre nom ,
• répandues dans la Lorraine et dans celles qui avoisinent cette
• province , et que ces familles n'ont de commun avec vous que le
• nom. •
Le comte du Houx s'est empressé de solliciter des bontés du roi la permission et l'agrément de produire ses titres de noblesse pardevant M. Dambray , chancelier de France et garde -dessceaux, et président de la commission chargée de la vérification des titres de noblesse, à l'effet de justifier sa parenté avec les branches des seigneurs du Houx de Dombasle, et des seigneurs du Houx de Vioménil , qui, d'après leurs preuves faites, en 1 784 1 pardevant M. Chérin , généalogiste des ordres du Roi , avaient été admises aux honneurs de la cour, et pour prouver en outre sa descendance directe et légitime de Jehan du Hou , premier auteur connu des diverses branches de cette maison , et qualifié chevalier par Raoul, duc de Lorraine, son souverain , dans des lettres-patentes de ce prince du a5 novembre i5/|i. — C'est en conséquence de l'admission de ses preuves que Sa Majesté Louis XV11I a daigné, sur sa demande , lui accorder des lettres-patentes de comte rédigées ainsi qu'il suit :
• Locis , par la grâce de Dieu , roi de France et de Navarre , à
• Cous présens et à venir, salut.
» Notre amé le S' Charles du Houx de Gorhey , maréchal
• de nos camps et armées , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , né A Mirecourt, département des Vosges, .le dix octobre mil sept cent cinquante six , ayant servi depuis
• 1773, et notamment fait avec distinction sept campagnes à
• l'année de Coudé en qualité d'aide-dc-camp du comte du Houx
5a du nous.
» de Vioménil , son cousin , ainsi qu"il appert par le certificat de
• notre cousin le prince de Condé, et dont la famille d'ailleurs est «de t ancienne cltevaicrie de Lorraine et en a fait précédemment .la preuve devant les généalogistes de nos ordres , noua avons
• résolu de lui donner une preuve de notre satisfaction et de récompenser sou dévouement à notre personne et ses honora- »bles services; en conséquence nous l'avons, par notre or-
• donnanec du neuf novembre dernier, décoré du titre de . comte.
• Sur quoi , et en vertu de cette décision , notre amé le S' du
■ Houx de Gorhey, désirant profiter de la faveur que nous lui
• avons accordée, s'est retiré pardevant notre amé et féal chevalier, chancelier de France, le sieur Datnbray, â l'effet d'ob-
• tenir nos lettres - patentes , nécessaires pour jouir de sou
• titre.
• A. ces causes, nous avons, de notre grâce spéciale, pleine
• puissance et autorité royale, et par ces présentes signées de
■ notre main , conféré et conférons au dit S' du Uoux de Gorhey
■ le titre de comte, lequel titre sera transmissiblc à sa descendance » directe, légitime, de mâle en mâle pur ordre de préinogéniture ;
• voulons que ledit Srdu iloux de Gorhey puisse porter le titre
• de comte en tous lieux et le prendre en tous actes et contrats, > tant en jugement que dehors , et qu'il jouisse des rang et hon-
• ncurs y attachés; permettons au dit S* du Doux et à ses en-
• fants, postérité et descendants mâles et femelles nés et à naître
• en légitime mariage, de porter les armoiries timbrées, telles
• qu'elles sont désignées et figurées aux présentes, et qui sont -d'azur, a trois bandes d'argent, acompagnées de quatre billcttes
• d'or; l'écu timbré d'une couroune de comte.
■ Mandons à nos a niés et féaux conseillers en notre cour de
• Nancy, dans l'arrondissement de laquelle ledit S' du Houx de
• Gorhey est domicilié , de publier et enregistrer les présentes,
• après avoir reçu de l'impétrant le serment de fidélité à notre
• personne et d'obéissance aux lois du royaume ; lequel serment » sera consigné à la suite de l'enregistrement des lettres-patentes ,
• et d'en envoyer copie à notre commission du sceau; car tel est
• notre bon plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à tou-
DE HOEX. 33
» jours, notre ami et féal chevalier , chancelier de France, le sieur
• Dambray, y a fait apposer par nos ordres notre grand sceau,
• en présence de notre commission du sceau.
» Donné a Paris , le deuxième jour de décembre de l'an de
• grâce mil huit cent quatorze, et de notre règne le viug-
• tième.
LO U1S
» Vu : • Par le roi :
• Le chancelier de France , » Le chancelier de France,
• Dambray. .Dambray.
• Enregistré à la cour «Enregistré à la commission
• royale de Nancy le a3 «du sceau, registre T., fol. 7.
> janvier 1 8 1 5. » Le secrétaire général de la
» Le greffier en chef, » chancellerie et du sceau,
• Maffioli.» » Le Picard. »
Le comte du Houx de Gorhcy a été mis à la retraite en 181 5 , peu de temps avant les cent jours , malgré la promesse formelle à lui faite par le maréchal Soult, duc de Dalinatie, alors ministre de la guerre, de l'employer dans son grade, en exécution de l'ordonnance royale que ce ministre avait lui-même provoquée, et qui excluait de toute activité de service les officiers généraux qui avaient atteint leur cinquante-cinquième année d'Age. Le a5 septembre 1816 , il a été nommé chevalier de l'ordre noble du Fhénix de Hohenlohe, â prendre rang du iwmars 1801. Le comte »* w"«":t'1 : du Houx a épousé, le 7 janvier 1817, Louise-Thérèse de Wic.na- <•« '>•''<• cmuin «u court (1), fille de défunt Louis-Joseph, IP du nom , comte de Wi- 000'"'
(1) La maison de Wigoacourt est une famille illustre, originaire des Pays- Bas, et dont une branche habile depuis plusieurs siècles la province de Champagne, ou est située la terre de vVignacourt, possédée par le père et par l'oncle paternel de la comtesse du Houx, et qui leur a été entêtée pendant la révolution française pour cause de leur émigration. Celte famille a fourni deux grands maitres a l'ordre de llalte, Alof de Wignucourt en 1601 , et Adrien de Wignacourl, son neveu, en 1697. Racet I" du nom, seigneur de Wignacourt, seizième aieul de la comtesse du Houx, suivit saint Louis,
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gn a court et de Morimonl , cheval icr , et de dame Anne-Geneviève de Nettancourt , son épouse. Cette dernière a Gguré à sou contrat passé au château de Bussemont, arrondissement deVitry-le-Français. Le comte du Houx a de son mariage une fille :
Anne-Curollne-Ernestine du Hoox, née le a6 février 1818.
SEIGNEURS DE HENNECOTJBT.
Deuxième rameau des seigneurs de Gorhey.
XIII. Charles du Houx , chevalier, seigneur de Hennecourt et de Gorhey, troisième fil» d'Antoine-Henri du Houx, chevalier, et de Marie-Jeanne de Hennezel , réformé en 1749» lieutenant au régiment des Gardes-Lorraines, partagea , le 19 juin 1760, avec Claude-Joseph et Antoine du Houx, chevaliers, ses frères, les successions de ses père et mère. Ayant été, lors de la prestation de ses foi et hommage pour ses terres de Hennecourt et de Gorhey, à l'avènement de Louis XVI au trône de France , arrêté par la chambre des comptes de Lorraine, au sujet de la qualité de chevalier dout il se qualifiait , il fut obligé de produire près de ce tribunal suprême ses titres de noblesse pour justifier ses droits. En conséquence il en obtint, le aa février 1775, un arrêt par lequel ce tribunal , recevant les preuves de son ancienne noblesse , reconnaissait sa descendance masculine légitime et au treizième degré de Jehan du Hou, qualifié chevalier par Raoul, duc de Lorraine, son souverain, par des lettres-patentes de ce prince du a5 novembre 1 34 1, et le confirmait, ainsi que ses frères, dans le droit
IX' du nom, roi de France, i son premier voyage à la Terre-Sainte; il fut pria par les Sarrasins A la bataille de la Massoure en la^Qi ou à celle de Pharanie en ta5o, et les infidèles, après lui avoir crevé les yeux, le massacrèrent avec le* =»09 seigneur* ou officier» français qui furent pris avec lui. Le saint roi, de retour dans ses États, pour récompenser Racet II de Wignacourt, fit*, du dévouement «Je «on père pour sa personne, lui permit pour lui et ses descendants de porter pour armes trois fleurs de lys, et en effet cette maison porte : d'argent, i trois fleuri de lys de gueules au pied nourri, posées deux et une, et pour devis* : Durum pttient!* frmtgo.
DO HOUX. 35 de se qualifier chevaliers tant en jugement que dehors. Il partagea, le 18 mai 178a , avec Claude-Joseph et Antoine du Houx , chevaliers , la succession de François du Houx , l«ur frère, mort en 1 776. Charles du Houx , chevalier, seigneur de Hcnnccourl et de Gorhey, a figuré dans l'ordre de la noblesse du bailliage de Dar- b»»*bo»:
. - d'etur, * l'epée A'tt-
ney, province de Lorraine, en 178g, lors de la convocation des gent, proie d'or, »rétats-généraux. Il avait épousé 1% le 27 novembre 175a , Fran- lei du mfinc. çoise Bregeot; a* en février 1759, Catherine du Houx. Il a eu obI'°?,:
comme k la p. i .
pour enfants ;
Du premier lit :
1*. Charles-Francoi», qui »uit;
Du second lit :
»\ Marguerlte-Gabrielle du Houx, morte sans alliance et> i8i3; 5*. Caiberine-PruncoUe du Houx, mariée â Nicolas de Uennczd.
XIV. Charles-François du Houx , chevalier, seigneur de Hennecourt, de Gorhey, de Parey-les-Moines , deBelmont, de Saint- Remimont, de Villers, de Franoy et de Provenchère, a quitté le service en 1 783 , étant sous-lieutenant attaché au régiment des chasseur» des Vosges. Il a Bguré dans l'ordre de la noblesse du bailliage de Mirecourt , province de Lorraine, en 1 789, lors de la. convocation des états-généraux. Le a3 février 1 807 , conjointement avec Marguerite-Gabrielle du Houx, sa sœur, et comme héritiers de défunt Charles du Houx, chevalier, seigneur de Hennecourt , leur père, ils partagèrent avec Charles du Houx , chevalier , leur cousin germain , fondé de pouvoirs de son beau-frère et de ses soeurs , les successions de Claude-Joseph du Houx, leur grandooete, mort prêtre en /80a, et d'Antoine du Houx , chevalier , seigneur de Frain, leur oncle, mort en i8o5. U avait épousé, Dv41u,f'" VdTûi rww en 1783. Barbe-Françoise de Buethm, ou oc Beu&tuu de Bel* £tXu mont. De ce mariage sont issus :
i*. Cluude-J<jw|>h-An(oine, qui »uU ; a*. Marie-LouLs-Françoi» du Hoai, né en 1791, non marié ; 3*. Charles-Léopold du Boux, né en 1796. Il a fait la compagne de i8i3 an a' régiment dci garde* d'honneur, a été admis dan» le» garJe» de la
m Rutrau,
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Porte de 8. H. Louis XVIII te 16 août 1814, et nommé, la même année, chevalier de la Légion-d'Honneur. Lu garde* de la Porte ayant été réformé» eo i8i5, îla été placé dans le 3;* régiment d'infanterie de ligne, où il est maintenant lieutenant;
4*. Caiherine-Frauçoise-Alexondrine du Doux, née en 1784, mariée à N.... le Cillon, gentilhomme de Picardie, morte son» enfants le 8 mar» t8aa;
5'. Marie-Charlotle-Barbe du Houx, mariée A N.... tePaige, écuyer; G: Marie -Antoinette -Marguerite du Houx, mariée A N fRertnl,
écuyer, capitaine-commandant relire du sert ice de S. M. Pempereor
d'Autriche ; ;\ Gabridle Justine du Doux, né en 1790; ë\ Françoise-Louise du Doux, née en 1793.
XV. Claude-Joseph-Antoine du Ilofx de Henxecocrt, chevalier, né le it février 1 785 , voulant éviter de tirer à la conscription, dont personne n'était exempt sous le gouvernement de Buonaparte, cl ayant le désir de servir, se vit forcé de s'engager, en 1804 , dans le 1" régiment de dragons, devenu, en i8»4 » 1" régiment de lanciers. Il était parvenu par sa bonne conduite à y être nommé sous-lieutenant le ai avril 181 3. Il a fait les campagnes d'Allemagne en 1806 et 1807, de Portugal en 1808, d'Espagne en 1809, 1810 et i?i 1 , de Russie en 1812, d'Allemagne en i8i3, et partie de celle de 181/1, celles de France de i8i4ct 18 )5, et enfin toute celle d'Espagne de 1 8a3 , au corps de l'expédition de l'Andalousie. Il a été blessé à la bataille de Chiclana, en Espagne, le 5 mars 181 1 , d'un coup de feu à la hanche gauche , puis en Russie, le a5 août 1812, au pied droit. Il a été licencié, le a5 décembre i8i5, du 1" régiment de lanciers, devenu régiment du Roi ; a été remis en pied au régimeut des dragons du Rhône le 2 octobre 1820; et a été nommé lieutenant le 16 février 1823. Ce régiment étant devenu 8* de cuirassiers le t" janvier 182C, il y a été admis au traitement de réforme par décision royale du 2 juin 1827, avec expectative d'obtenir la croix de l'ordre de Saint- Louis. Il avait été nommé chevalier de la Légion-d'Honncur
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du Pool de Roroémont. De ce mariage est issu un fils né en i8a8.
SEIGNEOftS DE CORTEB-ÉGLISE , DE BCmCIiiCOUKT ET DE MONTUKBOX,
au comté de Bourgogne.
VII. Bertrand 00 Houx , cinquième fila de Guillaume du Houx, II* du nom, écuycr, seigneur en partie de Vioménil et du Haut- Bois, et de Françoise de Wiase, fit branche en Franche-Comté par
son mariage avec Claudine de Jacqoelain, fille de Pierre de Jac- "'VJ^,, quelain, seigneur de Jaunay, chevalier de l'ordre de Saint-Geor- jf'u'^ »n ges, et de Guyonne de Vy. Il eut, conjointement avec ses quatre frères, tous enfants d'honoré Guillaume du Houx , seigneur en partie de Vioméuil, et de Françoise deWisse, un procès â soutenir contre Isabeau de Hennezel, seconde femme et veuve de ce môme Guillaume, pour Jean, Claudin et Nicolas du Houx, ses enfants. Bertrand du Houx est dénommé, ainsi que tous ses frères , sur le registre des assises et sur-assises du bailliage des Vosges, déposé au greffe de Mirecourt, où cette cause fut appelée le 1 4 janvier i5/jû. Ce procès fut terminé par uu accord du 6 février suivant, fait entre la même Isabeau de Hcnuezcl et ses fils d'une part, et Guillaume, Marc, Gérard, François »;t Bertrand du Houx et Jeanne de Choiseul , à cause de feu Antoine du Houx, son mari, tous fils de feu Guillaume du Houx et de Françoise de Wissc, sa première femme , d'autre part. Bertrand du Houx eut de son mariage avec Claudine de Jacquclain, Guillaume , III' du nom, qui suit.
VIII. Guillaume do Houx, III* du nom, baron du Houx, seigneur de Contre-Église, de Buûlguécourt et de Montureux, etc.,
épousa Madelaine de Gbammont, veuve de Jean de Charmoilles , g»aw-.*i: fille d'Étienne, baron de Grammont-Grangcs, seigneur de Gram- rouoètd'or. mont-Gesans , et de Catherine de Montureux. De ce mariage sont provenus :
i°. Pierre, qui suit :
a*. Abraham du Houx, qui a été îacrhtain, puis prieur de l'abbnje de Lure, eu Fraocbe-Comté, don» laquelle, dèi ce temps-là, 00 ne pouvait
être admis qu'après avoir fait les preuw» de aeise quartiers. La chapitrn de Lare, qui a remplacé cette abbaye, depuis sécularisée, a certifié par écrit avant la révolution française i* l'existence d'Abraham du IIoux dans le chapitre de Lure; %* la nécessité de faire les preuves de haute noblesse, lors de son admission. Ces attestations sont dans les archives i du Houx de Dombasle.
IX. Pierre du Houx , baron du Houx , seigneur de Contre- Église, de Buffignécourt et de Montureux, épousa, en 1600, Chret>t S»irt-Micai>, tienne-Françoise de Sawt-Macris, fdle de Pierre de Saint-Mau- Mon'^ne . ris, baron de Chatcnois, seigneur de Saint-Mauris -en-M onl d'arfeat* gne , Sainte-Marie, etc., chevalier de Saint-Georges , gouverneur
de la Franche-Montagne et du comté de la Roche, député de la noblesse du comté de Bourgogne, etc., et de Philiberte de Willaffans. Us ont laissé Jean-Claude, qui suit.
X. Jean-Claude du Houx . baron du Houx, seigneur de Contre- Église, de Buffignécourt et de Montureux , etc., fut lieutenantcolonel au service d'Espagne, et y fut tué. Il avait fait réparer son château de Montureux , où l'on voit encore ses armes , savoir : écartelé au 1 d'azur, à trois bandes d'argent , accompagnées de auatre biîlettes d'or ( qui est du Houx ) ; au a* d argent, à la bande de sable , accostée de deux notices du même ( qui est de Charjioilles ); au "S* de sable, à deux fàsces d'argent ( qui est dk Saiht-Macris ) ; au 4* d'azur, à 3 bustes couronnés dor ( qui est de Grammont ) , ces trois maisons étant les trois dernières alliances de cette branche. Jean-Claude du ïïoux avait d "|rm" Z"uo4e épousé, en 16a 2 , Barbe os Charmoillm, de laquelle il paraît n'a- > Bottai dîïmimt' voir point eu d'enfants ; car, dès lors , on ne trouve plus de I races de cette branche.
DE L ESC IRE
SEJCSElàS BABOXS, pui« MARQUIS DE LESCIRE, SElr.KEtJBS BABOSS DE MARCEL, DB
VALDER1ÉS, et de TREBON, co-seic.xebbs de BEZ1ERS, etc., en Languedoc; BAB055 de SAINTE-FLAIVE, cutu des MOITES, etc., en Poitou.
a» Vf s : (carteli, aux i et 4 tfaiur, au lion d'or, qui eil DB Sali. i i ts ; aux a et 5 tf or, au lion d'aïur, qui ni de Leïcibe (i). Couronne de marquis
La ville et seigneurie dcLcscure (Scuria), située sur la rive droite <lu Tarn, dans le diocèse et à une dcmi-liouc El. N. E. d'Albv, était une ancienne baronnic, qui donnait à ses possesseurs le droit d'assister aux assises de ce diocèse, ainsi qu'aux étals généraux de la province de Lnnguedoc. (Dictionnaire fies Gaules de la France. par Kxpilly, t. IV, p. 180; Histoire générale de Languedoc, par D. Vaissète, t. IV, fol. 469.)
Le château de Lescure servait originairement de place de défense à cette partie de l'Albigeois soumise ù la domination îles vicomtes de bYziersetd'Alby ; mais il ne relevait point de ces vicomtes et ne
(1) Ce» armes sont consignée:) dans le jugement de maintenue de noblesse, rendu pour la maison de Lescure par M. de Bczons, intendant de Languedoc, le 18 septembre 1CG9, et daus les preuves, pour les carrosses, faites au cabinet des ordres du Roi, eu 17.16, i;G6 et »-8i . Elles sont grattes dans l'Armoriai des principale* maisons du royaume par Dubuisson, t. I, p. a-»7. Le sceau du greffe de la justice seigneuriale de Lescure, qu'on a retrouvé, offre cette différence. L'écu est ecarteU, aux 1 et 4* de Lescobe, aux a et 3* de gueule*, au lion d'or, eucompa^né de la besants du mime, en orlt.
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rendait hommage qu'au Saiut-Sicgc(7//j/<M/e de Languedoc, t. III, pp. i4o, i4>)» ^e sorte que la buronnie de Lescure , quoique enclavée dans les états de ces vicomtes, formait réellement un domaine particulier, qui, par son indépendance relative cl ses rapports avec l'église romaine, dut nécessairement assurer aux seigneurs de Lescure une grande considération et un crédit puissant dans le pays. Leur château, plusieurs fois détruit dans les guerres politiques cl religieuses du Languedoc (i), était situé dans une position avantageuse, et étendait sa juridiction sur un grand nombre de fiefs et de terres seigneuriales.
Deux maisons, également illustres par leur ancienneté et leur origine militaire, se sont succédées I'uuc à l'autre, dans la possession du château et de la b ironnic de Leâcure. La première en a joui depuis environ l'an 1000 jusqu'en i.|Oo; la seconde, qui, par un mariage contracté, dès » 387 , avec l'héritière delà précédente, se trouvait appelée à en relever le nom et les armes, s'csl continuée jusque daus la personne du dernier marquis de Lescure , l'un des principaux défenseurs de la cause royale dans la Vendée, ,cn qui s'est éteinte cette seconde maison, laquelle, soit sous le nom de Salgues, qu'elle portait primitivement, soit sous celui de Lescure, qu'elle porte par substitution depuis l'année i4°°> comme nous venons de le dire, n'a rien de commun avec plusieurs autres familles d'ailleurs distinguées qui ont porté ou portent encore l'un ou l'autre de ces deux noms (2).
Vczian de Liscuhe, vivant au commencement du onzième siècle, est le premier auteur connu de celte maison par les chartes. Le château de Lescure ayant été donné par le roi Robert au pape Sylvestre* II, qui occupa la chaire de Saint-Pierre depuis 999 jusqu'en joo3, ce souverain pontife, suivant l'usage de l'époque, Tin-
(1) On voit dans les archive* du Vatican, que la terre de Lescure avait été donnée par le roi Robert, fils de Hugues Capet, à son instituteur, qui fut dans la suite pape sous le nom de Sylvestre 11. Telle e-l l'origine du droit de suicrainclé conservé par les papes sur la terre de Lt-scurc, pour laquelle les seigneurs de Lescure prêtaient hommage-lige au Saiut-Sicge.
(3) Celui de Lescure e.tl particulier a plusieurs terres, 4 la baronoie de Lescure, près Alby, à la seigneurie do Lescure, près Saint-Girons, au pays de Foix, n la paroisse de Lescure, située en Normandie, a une lieue de Rouen, à la terre de Lescure-Calle, en Roucrgne, et peut-être encore à d'autres lieux.
féoda à Vezian, qui en prit le nom et le transmit à ses descendants. Vezian de Lescure vivait encore sous le pontificat de Sergins IV, (1009 à 1012), auquel il fit hommage de son château de Lescure, qu'il reconnut tenir en fief de l'église romaine, sous la redevance annuelle de dix sous ramondnis, ou de Toulouse. Les noms de sa femme et de ses enfants ne sont pas connus ; mais on est fondé à croire qu'il fut l'un des ancêtres de Iluinbcrt, Raimond et Sicard de Lescurc, qui suivent.
Humbert, Raimond et Sicard, présumés frères, étaient possesseurs par indivis du château de Lescure, dont ils rendirent hommage au pape Calixtc II, qui occupa le siège depuis 1119 jusqu'en 1 124. Us sont désignés sous la dénomination générale de chevaliers du château de Lescure, dans une lettre d'Innocent II, de l'an 1 140, par laquelle ce souverain pontife leur manda, en même temps qu'à R., moine, cl à P., chapelain du même château, de prendre sous leur protection le chapitre et l'église d'Alby, dont Amelius, fils de Bernard, et ses enfants avaient usurpé les biens, après en avoir chassé les chanoines.
I. Humbert de Lescure, le même peut-être que le précédent, était co-seigneur de Lescure en 11G0. Ce fut surses instances que le pape Alexandre III confirma en cette même année les anciens privilèges des seigneurs de Lescure, et qu'il leur en accorda de nouveaux, entr'autres, celui de ne pouvoir être excommuniés ni eux, ni les chevaliers, leurs vassaux, pour fautes graves, à inoins toutefois qu'ils n'eussent des complices. Au mois d'avril ii65. Raiinond-Trcncavcl, vicomte de Bezicrs et d'Alby, voulant mettre fin au différent qu'il avait avec Adémar de Nérac, fils d'Adémar, et Raimond, sou fils, Humbert (11) de Lescurc, Raimond, fils d'Esclarmoudc, et Sicard, fils de Sérène, au sujet du château de Sainl- Jory, leur donna ce même château en inféodation. On est fondé, par l'ordre des temps et la possession du même château de Lescure, à croire Humbert de Lescurc père de Raimond l", dont l'article suit.
IL Raimond de Lescure, I" du nom, seigneur de Lescurc, • vivait en l'année 1 177, ainsi qu'il résulte d'un acte conservé dans le trésor de l'église de Sainte-Cécile d'Alby, par lequel il vendit pour 4 '1 sous melgoricns, à Guillaume Azémar, quelques domaines
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situés dan» les appartenances de Sainte-Croix et de la Chapelle. Ce fut de son temps que l'hérésie des Albigeois, favorisée par Roger, vicomte d'Alby, s'étendit rapidement dans celte province. Le pape Alexandre III, informé de ses progrès, envoya pour légat dans le pays, après le concile de Latran du l'an 1 179, le cardinal Henri, évéque d'Albano. Ce prélat, doat la mission continuait encore en 1181, ayant fait prendre les armes à un grand nombre de catholiques, s'avança vers les domaines du vicomte d'Alby, et campa, au mois de juillet de la même année, au château de Lescurc, d'où il alla mettre le siège devant Lavaur, qui fut pris après quelques jours d'attaque, [llistoire de Languedoc, torn. M, p. 57.) Raimond de Lescure assista, comme témoin, à une sentence arbitrale, prononcée, le 5 des nones de mars 1 tg3, par Sicard, vicomte de Lautrcc, sur un différent qu'avaient eutrecux le vicomte de Bczicrs et l'évéque d'Alby, au sujet du vieux château d'Alby. Il fit un échange, au mois de décembre laoi, avec Déodatd'Alaman, auquel il céda divers biens et reçut en retour tout ce que Déodat avait hérité de Bernard dcFoissens dans toute l'étendue de la terre de Lescure. Raimond 1" mourut vers l'an laio, laissant, entr'autres enfants :
1*. Vezian, II' du nom, qui suit;
a*. Gaillard de Lescure. Il est nommé arec se» deux frères, dans un acte d'accord passé en 1198, ainsi que dans une bullo du pape Innocent III de l'an 1313;
3*. Adémar de Lescure, qui se rendit à Rome auprès du pape Innocent III, et lui rendit hommage en personne pour la co-se:gncurie du château de Lescure. Dans lu bulle donnée a ce sujet, et datée de Latran le 3 des ides de novembre l'an i5 de son pontificat ( ma), le souverain pontife confirme les anciens privilèges do Lescure et en accorde de nouveaux.
Dam U mime Umpt vivait :
Guillaume -Bernard de Lescure, dont étnil veuve, en 1333, nne dame nommée Sause, tutrice de leurs fils :
4. Guillaume - Bernard ( ,cs°.uel'' oin81 1ue leur roère» occupaient le de Lescure ) cn^,cau u'e Lescuje, lorsqu'il fut pris et
B. Ber3de Lescure,) ™* Par Amauri dc Mon,f^' cn
[ (Histoire du Languedoc, t. III, p. 53a.)
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III. Vezian de Lescure, 11* du nom, co-seigneur d« Lcscure. est nommé avec ses frères dans un accord de l'an 1 198, au sujet d'un moulin, d'un droit de pèche et d'autres droits sur la rivière du Tarn. Il est également fait mention de lui dans la bulle d'Innocent 111 de l'an tais. Vezian, Gaillard et Adémar de Lescure, du concert avec les autres co-seigneurs de Lcscure, donnèrent des coutumes à ce lieu en l'année 1214. et nommèrent Guillaume Pierre, Juge d'Alby, pour les rédiger. Vezian II est dit fils de Raimond dans un acte de la même année (1214). par lequel il vendit , du consentement d* Adémar, son frère, au chapitre de Sainte-Cécile d'Alby, quatre sous rainondais de rente avec tous les droits qu'il avait au mas del Viga* pour le prix de 120 sous melgoriens. Le nom de sa femme n'est pas connu, mais il fut certainement père de Raimond 11, qui a continué la descendance.
IV. Raimond os Lbscoeb, II* du nom, chevalier, seigneur du château de Lescure, partagea, par acte du 12 des calendes de févriep 1226 (c st.), avec Raimond de Cohye et Bernard de Saisset, plusieurs maisons, terres et fiefs dont ils avaient hérité en commun. Raimond était déjà parvenu à la chevalerie en 12/(0, époque où, à la requête des habitants de Lescure, il fit rédiger les coutumes qui leur avaient été concédées par son père et ses oncles, et par les autres co-seigneurs de Lescure, trente-six ans auparavant. D'après un compromis daté de la féte de Saint-Pons 1254, il fut l'un des trois seigneurs donnés pour garants par Lambert de Montcil au prévôt de Saint-Salvy dans le différent qui existait enlr'eux et qu'ils avaient soumis â des arbitres. En l'année l'évéquc et les bourgeois d'Alby ayant refusé de se soumettre à l'autorité du roi Jean , et chassé les officiers que ce prince avait envoyés pour prendre possession de leur ville, il s'ensuivit une longue lutte, qui partagea la noblesse de la province, et dans laquelle prirent parti, pour l'évéque et les bourgeois d'Alby, Raimond de Lescure -et Guillaume de Monestier, chevaliers. Biais, dès que les bourgeois d'Alby furent rentrés dans le devoir, ces deux seigneurs se soumirent aussi à la décision d'Alfonse , comte de Toulouse ; et Raoul de Goncssc, trésorier de l'église de Saint-Hilaire de Poitiers et commissaire du roi, leur accorda des lettres de rémission ou de grâce, datées de Monlauban, le jeudi après la féte de Saint-Denis
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laGa. {Histoire de Languedoc, tome III, preuves, col. 545.) La bulle d'Innocent III, dont il a été précédemment parlé, te trouvant dans un état complet do vétusté , Raimond II en obtint la confirmation du pape Clément IV, par une nouvelle bulle datée de Vilcrbc, le a des calendes de février, troisième année de sou pontificat (3i janvier 1268), bulle que ce souverain pontife déclare avoir accordée sur les instances de Raimond de Lcscure, et sur celles de Vezian, son fils. Le i5 des calendes de juin de l'année suivante, Raimond de Lcscure fut présent à l'hommage que Bcraud d'Andusc rendit à Bernard, évêque d'Alby , pour sa part du péage des villes et château de Tomiac, Viance, Alcyrac et Cisals, dont ce prélat lui avait fait donation viagère. Il fut aussi présent, en 1271, au serment de fidélité que prêtèrent les habitants de Toulouse, entre les mains des commissaires du roi Philippe le Hardi , après la mort du comte Alfonsc et de la comtesse Jeanne son épouse. Raimond II et Vezian son fils étaient en contestation , en 1 376, au sujet de la justice dans la terre de Lcscure, avec les gentilshommes qui* y possédaient des fiefs. Bertrand , par la grâce de Dieu, vicomte de Lautrcc, fut pris pour arbitre et prononça sa sentence au gré des parties. Les gentilshommes, vassaux delà terre de Lcscure, nommés dans celte sentence arbitrale, sont, entre autres, les suivants: Guillaume et Gcraud , Vasconit (de Gasc), frères, Raimond de Saint-Sernin , leur neveu, Isarn Cezal, Gausbert de Remcsi, Raimond de Merlct, Pierre de Najac, Aymcri de Faricou, Bernard Bonfils, etc. Raimond de Lescure, dont la femme n'est pas connue, mourut en ia83, âgé d'environ 80 ans, laissant pour fils et successeur Vezian, IIIe du nom, dont l'article suit .
V. Vezian de Lescure, IIP du nom , chevalier, seigneur baron de Lescure, est nommé dans la bulle de Clément IV, en ia68, et dans la sentence arbitrale de 1 375. Lui et Guillaume de Maçon, chevalier, sénéchal de Rouergue , furent présents à Alby, le i3 mars 1 279 ( v. st.) , à un accord passé entre Bertrand , vicomte de Lautrcc, et Hélix d'Alaman, femme d'Amalric, vicomte de Lnuirec, frère de Bertrand. {Hist. de Languedoc, t. IV, p. 5a). Les consuls de Lescure l'ayant prié, en 128*1, de confirmer les coutume» qui avaient été concédées par son père, il prétendit que
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plusieurs articles de ces coutumes avaient besoin d'être expliqué»
ou corrigés, et il convint avec eux du choix de deux personnes chargées de cette révision, et qui furent Picrro Vassal, chevalier, et le juge de Lescure. En 1288, il reçut l'hommage de Pierre et Raimond Vassal, frères, de bombez, chevaliers, pour tous les biens provenants de leurs femmes, originaires du château de Lescure. Les témoins qui assistèrent a cet hommage, sont : Bernard de Monestier, chanoine de Cahors, Bertrand de Najac, PonsRaticr, Amblard de Pelapoul, seigneur de Mansan, et Gaillard de Saisset, chcvalier.de la terre de Lescure. Par accord fait en 1291, et ratifié par Agnès de Penne, sa femme, Vezian céda a l'évoque d'Alby toute juridiction sur les terres situées au-delà du Tarn, du côté d'Alby, et dépendantes de la seigneurie de Lescure. L'année suivante, Raimond Case, damoiseau, fils de Guillaume Gasc, chevalier, lui rendit hommage pour les biens qu'il tenait de lui. Il reçut, en 1291 , un autre hommage de Guillaume dcl Castet, du lieu de Marcel , duquel il résulte que Saussenac faisait partie de la terre de Lescure, et Bernard Izarn et Ratier de Monestier reconnurent tenir de lui, par acte du 3 juillet i2Ç)3, les fiefs du Vernh et du Pouget, situés au même lieu de Marcel. Ce fut peu de jours après avoir reçu cet hommage et avant la fin du mois d'août, que Vczian III d'or, mimtrmrc.de
* tiibli: ; au c licf <1'Im r-
cessa de vivre, laissant d'Agnès de Penre, sa femme, entr'autres enfants :
1*. Sicnrd, I" «lu nom, dont l'article *ui<;
a\ Saurimomle de I.rscurc, fïintiic de lînrlliilcmi de CoyUis, feigneur de Rrbourgnil, de Saint- AflYiquc, du Pont-de-Cainarès et de Vcndclorc», en Rouci guc, morte dès
VI. Sicard df. Lkscvre, I" du nom, naquit vers l'an ia^o. Après la mort de «on père, il confirma, à la sollicitation des habitants de Lescure, les coutumes de ce lieu auxquelles il avait été fait des corrections et augmentations considérables, etdontil jura solennellement le maintien et l'observation en présence des consuls, qui prêtèrent à leur tour le même serment. Par acte du 10 des calendes de décembre îaip, dans lequel il est fait mention d'Hélix, sa femme, il affranchit les habitants d'Alby, de tous droits de leude ou péage dans l'entière étendue de Bes domaines. Il est
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«lit dans cet acte qu'il n'axait pas encore atteint sa a5* année. U transigea , en 1399, arec ses vassaux de Marcel , sur la rétribution duc au sergent seigneurial pour les ajournements et saisies, ainsi que sur la redevance qu'il seréservait pourle droitqu'il leur accordait de faire pâturer leurs bestiaux dans ses bois. Sicard était en procès, en i5o5, avec le seigneur de Castclnau de Bonnefons, au sujet des fourches patibulaires que les soigneurs de Lcscutc avaient jadis fait ériger sur la montagne de la Drèche , et que le seigneur de Castclnau soutenait être placées dans sa juridiction. Le sénéchal de Toulouse chargea le juge royal d'Alby de vérifier le point en litige; mais, comme ce dernier se disposai là celte vérification, Sicard de Lescure y forma opposition par acte du mardi après la Quasimodo i3o3. Le pape Jean XXII , par une bulle datée d'Avignon, le 8 décembre, l'an 5* de son pontificat ( 1018), commit Arnaud, évèquc d'Albanie et son chambricr , pour recevoir l'hommage que Sicard devait au Saint-Siège, pour son château de Lescure. Sicard 1" assista, en l'année i33a, au mariage d'Hélix de Lescure , sa petite fille, avec Guillaume de Bellafaire, et il avait déjà cessé de vivre au mois d'avril de l'année suivante. D'Hélix, son épouse, dont le nom de famille est ignoré, il eut, eutr'autres enfants :
1*. IUimond, III* du nom, qui suit ; a*. Sicard de Lescure, chanoine d'Alby, tWbijI en i33a.
VIL Raimond de Lescure^ III' du nom, seigneur baron de Lescure et de Marcel, fut marié i*. en i3i2, avec Jeanne de Monestier, fille de Pons-Raticr de Monesticr, et de dame Comtors; nUmi«u: a« par contrat du 12 mai i3a5, avec Aiglinc de Montclab, fille le Toulouse dor. d'Olivier, vicomte de Montclar, à laquelle il fut constitué en dot par son père, une somme de a,3oo liv. tournois, et des habits nuptiaux selon sa condition. Les témoins présents à ce contrat furent, entr'autres, nobles et puissants seigneurs Reginald, vicomte de Bruniqucl, A mairie, vicomte de Lautrcc, Arnaud de Landorre, Pierre de Saltauhac, chevaliers, etc. Après la mort de son père, Raimond III, ayant succédé aux biensde sa maison, prêta serment, le 5 avril 1 555, aux consuls de Lescure, auxquels il promit de garder et faire observer fidèlement les coutumes du lieu; et les consuls lui prêtèrent à leur tour serment de fidélité. Il rendit hom-
un lion.
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mage au pope Jean XXII, pour sa terre de Lescure, entre les mains de Gilbert, archevêque d'Alby et caméricr du Saint-Siège, commis à cet effet par lettres apostoliques du souverain pontife, datées d'Avignon le ai novembre i333; et il inféoda, en i334, diverses portions de domaine au profit de Bernard Calvcl. Ratmond de Lescure mourut vers l'an i336. Ses enfants furent :
Du premier Ut :
i\ Raimood de Lescure, mort jeune, peu «pris l'année i35ï ;
a*. Hélix de Lescure, qui fut mariée, par coolrai passé, le la mai i35», dans l'église de Saint-Michel de Lescure, avec noble Guillaume de BeUnfaire, Ois de N.... de Bellafaire, chcTalier, co-seigneur d'Aurioc dans le diocèse de Toulouse. Dame Comtorj, son aïeule, veuve de Pons-Kutivr •le Moncstier, lui doona, à cette occasion, tous les biens qu'elle possédait à Trap, Sainte-Gemme, Blayc et Conhac; et, en cas de non-surrirance d'enfanU, elle lui substitua Ruimondde Lescure, frère consnugnio de la même Hélix;
Du second lit :
3*. Sicard, II* du nom, qui a continué la descendance.
VIII. Sicard de Lescihe, II' du nom, seigneur baron de Lescure et de Marcel, né vers l'an i33a , fut mis, après la mort de son père, sous la tutelle d'Olivier, vicomte de Montclar, son aïeul maternel, et de Sicard de Lescure, chanoine d'Alby, son oncle. Sicard II épousa, par contrat du 14 juillet i35o, assisté d'Arnaud et de Bertrand, vicomtes de Montclar, ses oncles maternels, qui stipulèrent et s'engagèrent pour lui, vu qu'il n'avait encore que j8 ans accomplis, Ermengarde m G actier-Savign kc. , fille de IIuguesde Gautier, seigneur de Savignac, qui constitua en dot à sa fille la somme de 3, t oo écus d'or au coin du roi. D'après une enquête, dont il ne reste qu'un extrait informe et sans date, mais qu'on croit avoir été ordonnée par le pape Clément VI, les habitants de Lescure étaient assujettis à une espèce de capitation annuelle, qui était fixée â un sou par tête pour les hommes âgés de i'\ ans, et les femmes qui avaient atteint leur douzième année. A peine Sicard de Lescure fut-il marié, qu'il commença à dissiper la vaste fortune que lui avaient transmise ses ancêtres pardesaliéna-
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lion successives et dont nous allons parler. C'est ainsi qu'il vendit à Bernard de Mousulious une grande quantité de rentes situées à Snusscnac , Energues , Orthès et dans la terre de Lescure ; à l'abbé de Bonnccombe, la quatrième partie du château d'Andoquc ; au seigneur de Caslclpers, les château et place dcSaussenac,etc, etc.
11 émancipa son fiU, Louis de Lescure, à peine âgé de huit ans, <t lui donna, par acte passé à Villefranchc , le 20 février i55q, tout ce qu'il possédait encore en propriété et seigneurie au lieu de Lescure. Il inféoda aussi une grande partie de sesdomaines pendant les années i35o, i35i , i354 , et 1Z60. Ce fut vers cette dernière année que s'éleva entre Hugues d'Aubcrt et les consuls d'Alby, d'une parl;Gillerd de Cadole, seigneur de Curval, Salomon et Guillaume de Mouesticr et Sicard de Lescure, d'autre part, unicontestation dont les suitrs furent très-funestes pour ce dernier- Ayant voulu soutenir ses prétentions parla force des armes, il s'associa, en i36a , avec le vicomte de Montclar, Itaticr de la.Mottc, Bernard de Lescure, Pennard et Kaimond de Marsac, frères, Véiian, bâtard de Lescure, et Benoît de Gautier , son beau-frère, et entra sur le territoire d'Alby où il commit de graves excès, notamment dans la semaine de Pâques de la même année, pendant laquelle lui et ses adhérents, suivis de huit hommes armés, pénétrèrent sur le territoire d'Alby, du côté du bout du pont, et assiégèrent dans le château de Combefa l'évêque Hugues, qui excommunia le seigneur de Lescure et jeta l'interdit sur tous ses domaines. Le roi , instruit de ces entreprises par une requête des habitants, ordonna, par lettres datées d'Avignon le a5 avril i363, au viguier et au juge de Toulouse, d'informer contre les prévenus, et, s'ils les trouvaient coupables, de les faire ajourner au parlement de Paris. Il parait que crt ordre du roi détermina les parties à tenter un accommodement. Elles soumirent en effet leurs différents ù des arbitres, qui furent Kaimond, seigneur de Sainte-Gemme , et Gui, seigneur d'Azay, sénéchal de Toulouse, pourl'éièque et les habitants d'Alby, et Bertrand, vicomte de Montclar, et Guillaume Vastonis (dcGasc), seigneur de Bezelle, pour Sicard da Lescure. Ces arbitres prononcèrent leur sentence le 7 mai 1 363 ; ils ordonnèrent que les parties ne se feraient plus la guerre; que le seigueur de Lescure relâcherait un nommé Ferragin , et que l'évéque, de son côté, lèverait l'excom-
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uiuuication que Sicard avait encourue, ainsi que l'interdit qu'il avait jeté sur ses terres. Mais il parait que cet accord ne fut pas exécuté et que les hostilités recommencèrent. C'est ce qu'on apprend de lettres de grâce accordées par le maréchal d'Audcneham. àl'évéquc d'Alby, le a8 novembre 1 565, pour avoir favorisé les compagnies de routiers qui couraient le pays, et s'être associé avec elles pour ravager de concert les terres de Sicard , seigneur de Lcscure , de Guibcrt de Cadole et de Salomon de Monestier. (Hi$t. de Languedoc, t. IV, p. 3a4-) Nonobstant les graves dommages qu'éprouva Sicard de Lcscure, l'évéque et les habitants d'Alby ne cessèrent pas de le poursuivre au parlement de Paris. Us obtinrent d'abord plusieurs jugements de défaut, et enfin , le 5 août i3€8, un arrêt définitif, par lequel Sicard et ses alliés furent bannis du royaume, leurs bieus confisqués, et condamnés de plus â payer i,5oo liv. tournois aux consuls d'Alby. Ceux-ci , en vertu de cet arrêt, firent procéder de suite à la saisie et à la vente des biens. Daus cette triste situation , Sicard de Lcscure implora l'intervention du pape Grégoire XI , son seigneur suzerain, et ce souverain pontife, se rendant à ses instances, écrivit, le 4 des ides d'octobre 137a, aux consuls d'Alby , pour les engager à terminer leur différent avec ce seigneur. Ceux-ci consentirent à transiger; mais ce fut à des conditions bien dures et bien humiliantes pour leur adversaire, qui fut astreint à leur demander pardon à pied et nu-téte en présence de tout le peuple assemblé devant l'hôtel de ville. Il leur paya 800 liv. tournois pour frais et dommages ; affranchit la ville et la juridiction d'Alby de tout péage flans l'entière étendue de ses terres, et s'obligea même , â l'époque des foires d'Alby, a ne rien exiger pour droit de péage des étrangers qui passeraient sur ses terres, en allant ou venant, trois jours avant et trois jours après la tenue de ces foires. 11 promit de plus de faire ratifier ce traité par Aigline de Montclar, sa mère, et par Ermengardc de Gautier, sa femme. Le viguier d'Alby donna, vers l'an i374, une sentence qui autorisait cette dernière à exercer toutes ses reprises dotales sur les biens de son mari. Suivant l'ancien usage de faire confirmer a chaque nouvel avènement au souverain ponti6cat les anciens privilèges de la baronuie de Lcscure, Sicard II s'adressa à ect effet au pape Clément VII, et en obtint une bulle datée d'Avignon le 10 des calendes d'octobre ,
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première année de son pontificat (î3~9) , et confirmative de celle d'Innocent III , dont il a été précédemment question. Le 26 septembre i38i , Sicard , seigneur de Lcscure , et Jean , son fils naturel, conclurent une ligue avec le comte d'Armagnac, et s'engagèrent à recevoir pendant un an dans leur château cent hommes d'armes pour faire la guerre aux ennemis du roi et du duc de Berry. (Ilist. de iMrfguedoc, t. IV, p. 38o J Les Anglais s étant emparés, en i38a,des châteaux d'Aiguës, de Penne, delà Terrièrc et des Planques, Hugues de Froideville, sénéchal de Toulouse, manda à Sicard de Lcscure de joindre ses forces à celles de Guillaume de Monestier et de Sicard du Rou, qu'il avait envoyées pour reprendre le château d'Aiguës ; mais Sicard ayant refusé d'obéir à cet ordre, ninsiqu'àunesecondesommation, tous ses biens furent saisis et mis sous la main du roi. Dans cette extrémité, il fut forcéd'aller trouver le sénéchal, qui accueillit ses excuses et lui donna main-levée de la saisie par lettres du i/| février i383 (v. st.). Il perdit, vers l'an ■ 586, Louis de Lcscure, son fils, qui ne laissait que des filles. Sicard, voulant provenir l'entière extinction de son nom, maria , l'année suivante, comme il sera dit ci-après, Hélix ou Alix de Lcscure, sa fille aînée, avec Durand de Salgucs, et il fut stipulé dans le contrat de mariage que le fils aine, et, à défaut d'enfant mâle, la fille aînée provenant de ce mariage, prendrait le nom et les armes de Lesciwe. Il perdit aussi, en 1 3q3 . Aiglinc de Montclar, sa mère, qui mourut âgée d'environ quatre-vingt-dix ans, après avoir testé en sa faveur. 11 reçut l'hommage de Guillaume de Castet le 18 août 1398, et celui de Pierre de Creissefc le 3 janvier 1599 {v. st.). Il mourut en Tannée i4oo, ayant eu, entre mires enfants, d'Ermcngardc de Gautier :
1*. Louis de Lcscure, mort avant son père, laissant de son mariage avec N.... de Saltagnac plusieurs filles qui moururent en bas âge ou no furent pas établies ;
a*. Hélix, donl l'article suit ;
5*. Autre Hélix de Lescure, religieuse en l'abbaye de Sainto-Catlierine d'Albj;
4*. Sclarmondc de Lescure, abbesse de ce même monastère en i4a3 et
:>-. Marguerite de Lcscure, qui fut mariée arec Pierre dt Baynt, chevalier, fils de Lucas de Biyne, soigneur de Rocherère. Elle virait arec son mari
en 1 i<>6.
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Fil* naturel de Sicard II, baron de Lueur* ; Jean, bâtard de Lescure, légataire tPAislïn* de Montclar, en i5q3.
IX. Hélix , baronne de Lsscdke et de Marcel, héritière de Sicard II , fut mariée du vivant de son père, par articles du mois de décembre 1387, avec Durand dz Salgues, (i) alors damoiseau, dé-
fi) FIAGME5T SCI LA MAISOH DE SALGUES.
La maison de Salgues , qui , par le mariage de Durand de Salgues avec l'héritière des anciens barons de Lescure , en Albigeois , a continué jusqu'à l'époque de !a révolution les nom , armes et possessions de cette famille illustre , lirait son nom d'un château situé en Quercy, à quatre lieues et demie N. O. de Figcac. Le premier de son nom qu'on trouve cité dans les chartes est Roger de Salgues (deSnlgas) , rivant en 1087 , l'un des nobles vassaux de la seigneurie de Belcastel. en Quercy. Guillaume de Gardaillac, évéque de Cahors , ayant excommunié , dans un synode général assemblé dans celle ville , tous les laïques détenteurs des fiels des églises qui dépendaient de l'abbaye de Sainl-Martin de Tulle, Bertrand de Belcastel , Richarde , sa femme , et leurs vassaux , savoir : Roger de Salgues , Arnaud- Roger de Floirac, le père de Bernard de Sordoire, Bernard de Bardelcombo el Pierre-Robert , son frère , s'empressèrent de restituer l'église de Sainl- Sulpice de Mayronne, qui appartenait à cette abbaye. (Baluze: Uistoria TuteUntis, appendîx, coi 443 etseq.) La filiation est suivie depuis :
I. Rigal de Salgues , co-seigneur de Mier , et qualifié d'abord damoiseau cl ensuite chevalier, qui vivait en 1 980. Il fut l'un des témoins qui assistèrent a l'accord conclu, le lundi, lendemain du dimanche où l'on chante Ocuti met 1980 (v. st.), devant l'officiel de Cahors (le siège vacant), entre Guillaume de Vassinhac , chevalier, co-scigneur de Mier , d'Alviuhac cl de Garennac en Quercy, et Bernard Bagon , sur les différents qu'ils avaient «•n semble : cet acte fut passé en présence el scellé des sceaux d'Ébrard de la Faye, prieur de Mier, d'Olivier, Bertrand et Guillaume de Mier, chevaliers, et dudit Rigaud ou Rigal de Salgues, damoiseau. (Archives de Ut maison de Fassinhac.) Il était deji parvenu a la chevalerie en i*8G. Ou le trouve compris au nombre des seigneurs (chevaliers ou donzels) des
I .'t DE LESCl'.L
puis chevalier, seigneur de Salgues, d'Àrgcntac, de Liuieyrac,etc. . dans la vicomlé de Turenne. Rigaud de Vergue oncle de Durand de Salgues, et précédemment son tuteur, assista à ce mariage, eu faveur duquel le cardinal Pierre de Verghe , cousin-germain de Durand , fit une donation. 11 fut stipulé entre les parties que le fils aîné , ou à défaut de fils, la fille aînée qui naîtrait de cette alliance, prendrait le nom de Lescure , ainsi que les armes,, qu'il lui serait toutefois loisible d'écarteler avec celles delà maison de Salgues. Le mariage s'était déjà accompli , lorsque, par acte du 10 mai i388, dans lequel Durand de Salgues est qualifié damoiseau, seigneur d'Argentac et de Limeyrac , Sicard de Lescure constitua en dot à sa fille i,3oo livres d'or, qu'il assigna sur le château de Marcel. Le 10 août suivant, le cardinal de Vcrgne paya une partie de ce qu'il avait promis de donner en faveur de ce mariage, dont les articles, ainsi qu'il avait été convenu , furent rédigés en contrat en forme à Avignon , dans la maison et en présence du cardinal, le 10 octobre de la même année. Les parents ou témoins qui assistèrent à cet acte , sont Rigaud de Vt rgne , seigneur de
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ville et château de Micr . qui curent uti différcul avec plusieurs habitants de ce lieu , réunis au nombre de cinquante, au sujet des herbages , pâturages , abreuvoirs et forêts du lieu et paroisse de Micr : ce différent fut terminé par une sentence arbitrale , rendue dans le mois de février i*85 {v. st.). Rigal de Salgues, dont la femme n'est pas connue, parait avoir laissé deux fils :
i*. Guillaume, qui suit ;
i*. Bernard de Salgues, chevalier du Temple et graod prieur de Saint* Gilles, en Languedoc, qui fut enveloppé dans la destruction de son ordre « ii i3o7- (D. Vaissote, U istoirt générait de Langutdoc, t. III, p. i^o).
11. Guillaume de S.mcces , damoiseau , seigneur du fief de Ma-ieU, dans la paroisse de Camps (rfe Campis) , et sans doute co seigneur de Mier. en Qucrcv, fuisail , a ce qu'il parait', son séjour dans la vicomté de Turenue. 11 eut un différent arec les tenanciers du fief de Musiels , situé dan> la pa'roUse de Camps , près de Gagnsc , lequel fut terminé le jeudi après la Translation de saint Michel i5o«, par une sentence que prononça, h Gagnac,
Di
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Caslelmary, Guibert de Beuavent, chanoine de Lodèvo, camérier du cardinal , Ilugnes de Saint-Martial, prévôt des huit dans l'église de Saint-Martin de Tours, Sicard de Lescure, père d'Hélix, Pierre de Bayne , écuyer du diocèse d'Alby , son gendre , époux de Marguerite de Lescure , et Guillaume de Salguoa , du diocèse de Tulle , frère de Durand. Après la mort de SU card , seigneur de Lescure, qui eut lieu en l'année i^oo , Durand de Salgues devint, du chef de sa femme, propriétaire des terres de Lescure et de Marcel, fl transigea, le i5 février i^oo (v. st.), avec Pierre de Bayne et sa femme Marguerite de Lescure , au sujet des droits légitimaircs de celle-ci; reçut, au mois de janvier 1402 (e. st.), un hommage de Guillaume de Cazal , et fut promu à la chevalerie vers l'an i/|o5. Quelques gentilshommes de la terre de Lescure ayant voulu se soustraire à sa juridiction a l'aide de lettres de sauvegarde qu'ils avaient obtenues du roi, Durand et sa femme présentèrent ccquéto à Charles VI , -et ce monarque donna , te 2 décembre i4o5, de nouvelles lettres portant révocation des premières. Les Anglais, ou soldats des compagnies, s'é-
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Geraud.dc Longue val, arbitre choisi par les partie». Enlr'autres dispositions contenues dans cette sentence, il y est dit que les habitants de Maziels seroqt tena*, 14 de payer annuellement a Guillaume de Snlgucs six setierl de seigle et sept d'avoine; 9* de lui donner, également chaque année, on dîner et un souper selon sa condition; 3* de nourrir, dans la môme occasion , trois coursiers et quatre bêles de charge. On ignore le nom de la femme de Guillaume de Salgues; mais, suivant l'ordre des temps , il paraît avoir eu pour Lis :
i*. Pierre, dont l'article suit ;
a*. Rairaond de Satgues, administrateur du diocèse d'Agcn, et puis patriarche lilulaire d'Auliochc, vers l'an 1 36 ».
III. Pierre de Salcdbs, damoiseau, co-seigoeur do Gagnac et de Mier, demeurait au lieu de Gagnac. Le mardi, avant la f«le de saint Georges i5«o, il rendit hommage ,-avec le* autres co-seigneors de Mier, à Garln de Castolnau, seigneur et baron de Gramat, pour le château et la châlelleoie de Mior, qu'il déclara tenir en fief dudft seigneur {Archives d* MortUsson ;
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taient emparés, vers la fin de l'année t,\\ i, du château dcBazru Albigeois, appartenant à l'abbé de Bonnccorobe; Durand de Salgues on forma le siège et le remit sous l'obéissance du roi. Guillaume de Vienne et Reynier Pot, chevaliers, commissaires du roi en Languedoc , voulant reconnaître ce service important, lui confièrent la garde de ce château, par lettres datées de Oaillac, le 10 avril , après Pâques. Il vivait encore en i/|i6, et mourut sans doute l'année suivante, laissant, entr'autres enfants, d'Hélix deLescure:
i". l'ierre, II* du nom, du ni l'article suit;
j*. Antoine de Salgues, seigneur de Salguei, enQuercy, qui hérita des bien* de sa famille, situés en Litaosin et en Quercj. On le croit pere de Jean de Salgues, dout la fille, nommée Soureraine, était dame de Salgues, et virait en i4?o. Cette dernière a pu aroir aussi pour frère ou cousin Bernard de Salgues, qui lirait en la même année ;
3*. Aigline de Salgues, mariée «ers l'an i4P7« arec Aldebcrt d'Arpajvn, fils de Jean d'Arpajon, seigneur deTanus, en Albigeois, el d'Hélix de Serriéres, en présence de Durand, son père, de Rigaud de Vergne, s<i-
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recueil de* liomnuxgts dus au baron de Cramai) ; acheta, le lundi après la tainl Marc 1 335. les trois quarts d'une geline de censive de Guillaume Galaup. qui lui rendit, dans le même acte, une reconnaissance pour les terres qu'il tcnaildc lui.au lieudit à la Cula ou Cuba, dans la cbâlellcnie de Gagnac. Cet acte d'hommage est passé sous l'autorité de Bertrand VII , comte de Comminges et vicomte de Turcnne. On juge, par Tordre des temps, qu'il ' fut père de
i *. Raimond, qui soit :
a". Berlrandc de Saignes, qui était religieuse au courent de Lejuic on de l.i Crflcc Dieu, enQuercy, suivant un acte du mois d'octobre l35i. [Reçut il lie Doat, d la Bibliothèque du Roi, vol. la/j, fol. io4-)
,lVutn. IV. Raimond me Salcbes, damoiseau, fut présent, Icj" mai 136;, à
•le «iiiopie, » l'jibtp Une procuration donnée par dame Berlrandc du Port, el passée sur le ponl
rhcrd'aifjpoi.cbarc^ de Gagnac. Il parait que ce fut ce Raimond de Salgues qui épousa N. . . .
d'une br-' le», acn 6 l*i*n
d'une bimlr de gueu.
(çnép <
même Jc Vergne, cheralior, seigneur de Costelmary.el tante de Pierre de Verguf,
les"acroo!pi«îie"d"" Vi»«H, d'une maison noblo du Liinosin , soeur de Rigaud ou Rig.il
Il du
gneur de Castclmary et de Bertrand de Gautier île Savignac, ses grandsoncles, de Bertrand, vicomte de Monlclar, son arrière-grand-oncle, de Hugues, seigneur d'Arpajoo, de Pierre-Bernard, seigneur de Mooeslier, et d'Airoeri de Castelpcrs, tous chevaliers.
Dans le mime temps virait:
Guérin de Lescure, qui prît parti pour Bernard de Casillac dans la guerre qui s'éleva entre ce prélat et Robert Dauphin, an sujet de l'évtohé d'Alby, qui fut occupé successivement par les deux contendanls. Il avait été nommé gouverneur du château de la Berbie en 1456, après que les alliés de Bernard se furent emparés de celte place, Tune des premières où l'on employa le canon et les bombardes. (Hist. dt Languedoc, t. IV, p. 486.)
X. Pierre de Lescure, II* du nom, qualifié noble et puissant seigneur, chevalier, seigneur de Lescure et de Marcel, fils de Du-
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cardinal, que les historiens contemporains disent originaire de la même province. De ce mariage paraissent être issus les enfauts suivants :
1*. Durand, époux d'Hélix, baronne de Lescure et de Marcel, et dont l'article est rapporté plus haut, pages la et suivantes ;
3*. Guillaume de Saignes, qui embrassa l'état ecclésiastique, et fut d'abord chanoine de Saintes, pui* d'Alby. On le dit du diocèse de Tulle, dans le contrat de mariage de Durand, son frère, auquel il assista. Il est aussi qualifié cousin du cardinal de Vergne (auprès duquel il faisait ordinairement sa résidence) dans une bulle a lui adressée par le pape Clément VII et datée du 1" octobre l'an ia" de son pontificat (<3oV)). Guillaume de Saignes, chanoine d'Alby, fut présent au testament d'Aigline de Montclar, aïeule de Marguerite de Lescure» du 6 janvier i3o,3 (a. st.). Il fonda, dans l'église de Sainte-Cécile d'Alby, un obit, qui s'y célébrait jadis le i3 mai de chaque année, et consentit, en 1404, des baux i fief, ou nom de son frère, auquel il rendit lui-même hommage, deux ans plus tard, en 1406, pour des censives qu'il avait acquises;
3*. Jeanne de Salgues, qui n'est connue que par des mémoires de famille, et dont on ignore la destinée.
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rand de Salgues, quitta ce dernier nom pour prendre celui de Lcscurc , aux termes du contrat de mariage de ses père et mère. Il conserva néanmoins les armes de Salgues, qu'il écarlela avec celles de Lescure. Son mariage fut conclu, vers l'an 1 4 < 6 , avec » i.^mnw Jeanne de Landorre, fille de llaticr de Landorrc, chevalier, sci- <i'(„. gneur de Landorre , de Salmiech , et vicomte de Cadars en Rouer-
gue, et d'Eustachiedc Vivens. II passa une procuration , en l'année i /| a 4 , pour rendre hommage delà seigneurie de Lescure , au pape Martin V, et vendit plusieurs rentes assises dans la même seigneurie, dont il inféoda aussi une grande partie. Il est nommé Pierre de Salgues, chevalier, seigneur de Lescure, dans un acte du a5 mars.i/|55 (c st.), par lequel Hélix de Montaut, fille de haut et puissant seigneur Yezian de Montaut et d'Hélix de Pierre , lui donna 1,000 florins d'or. Cette donation étant ratifiée par Guillaume de Vergne, doyen de Rieupeyroux et prieur de Lescure, qui appelle Pierre de Salgues son cousin , on a cru devoir en conclure qu'Hélix de Montaut était mère de ce Guillaume de Vergne et femme de Rigaud de Vcrgnc , seigneur de Castclmary. Dans le cours de la même année i/|35, Rodigo de Yillandraut, chef de l'une des bandes de routiers qui infestaient le Languedoc, assiégea et prit le château de Lescure , qu'il occupait encore en i43#; mais if fut bientôt après expulsé, soit par force, soit par composition. (Ilist. de Languedcc, t. IV, p. 489. ) Pierre II de L escurc obtint , le 12 décembre i^ô , des lettres de sauvegarde de Louis, Dauphin de France, qui mit les terres de Lescure et de Marcel sous la garde du roi. On ignore l'époque précise de sa mort; mais on présume qu'il décéda intestat, en l'aunéc i45o. Jeanne de Landorre, sn femme , l'avait rendu père de :
i\ Pierre, III* du nom, dont l'article suit ;
2*. Guillaume do Lcscurc, co-scigticur de Lescure et baron de Landorre en Rooergue, qui mourut sans postérité, a l'âge de plus de 70 ans, après avoir disposé d'une grande partie de ses biens eu fureur de Jeau de Lescure, son petit-neveu ;
3*. Hugues de Lcscurc, mort jeune et sans alliance; 4*. Bernard de Le scure, auteur de la branche des seigneurs de Font ânes, éteinte Tcrs la fin du XVI' siècle, après avoir fourni deux chevaliers de
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l'ordre 3e Mille, dont l'un a été commandeur de lîordi res, et s'être alliée aux maisons d'Orntson . de Lautrrc, de Din furt, de Massât, d'Jrnobe et de Cnmminges-Rruni/ittei ;
j'. Hélix de UrCuie, femme du seigneur de Cvtaing;
6'. Cécile Je Lescure, mariée avec Anmiue RauUt, écujer, seigneur de Ja-
ienques et de Montpcau ;
-'. Aiglinc de Lcicurc, qui épousa Guillaume d' Arptijon, seigneur de lu Bastide, jon couMii-gcrmuin ;
8". Catherine de Leçcnre, alliée nfec Jean (alidj Guillaume) de Mvncslicr.
XI. Pierre de Lesciiie, III' d» nom, chevalier, seigneur de Lescure et de Marcel, servit avec distinction, vers l'an i47~>en Catalogne et en Moussillon, où il perdit tous ses équipages. Il passa, vers la même époque, une transaction avec les chinoinesses d'Alhy. En i '\~/\ , il fil une concession «le terrain aux habitants de Valdoriès, qui se trouvaient trop à l'étroit dans les anciennes limites de ce village. C< tic concession, qui a donné naissance à la petite ville «lu mémo nom, fut faite par Pierre III, moyennant la propriété des fossés, une rente modérée sur chaque maison cl le droit d'y construire une forteresse. Pierre de Lcscure obtint, en i/|8i ou i'\$'A. un arrêt du parlement contre les consuls de Lescure, avec lesquels il était en procès. Son fds, Bernard de Lescure, ayant été cruellement assassiné en i j 83 , il en porta sa plainte au roi Charles VIII, qui donna, le ") juin i .| Sq . des Litres de commission au sénéchal et au prged'Aiby, pour connaître de cette affaire. Pierre de Lescure vécut encore quelques années, et mourut vers l'an l 'igS , après avoir testé en faveur de Jean de Lescure, son petil-lils. Il avait épousé i* Marie de Ratustens; '«"Fine de Lksiiliuc, fdlc de noble et puissant sei- M IllBl,)t.,. gneur IXodat de Lentilhac, seigneur des château et chûtellcnic de ^'.''• '^"limîT».'! "di l.eutilh ic, co-seigneur de la baronnic de Felzins et des lieux de Ku,ul«'"-
r» » , C ■ 11 1 II* I . K M l L II i C :
(.apdenac, en Oucrcy , cl de Salvagnac en llouergue, et de K««ulc». * i» fca»- «lame Alriquc de Yigicr, sœur de Jean deVigicr, êvêquede Lavaur. Pierre III de Lescure a eu pour enfants:
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Du premier lit ; t: Bernard, dont l'article Tiendra;
a». Gabriel de Lescure, qui embrassa l'état ecclésiastique ;
5°. Antoine de Lescure. Il Tut témoin de l'assassinat de Bernard, «on frère, par Louis de Moneslier, et courut lui-même le danger de perdre la vie ;
4*. Aigline de Lescure, dont on ne connaît que le nom ; 5*. Jeanne de Lescure, qui épousa, rers l'an »4?o, Jean de Lemo$y, seigneur d'Arches, de Baielle et de Faix ; G*. Autre Jeanne de Lescure, dont on ignore la destinée;
Anne de Lescure, femme de Pierre de Clergue, seigneur de la Guimerie ; $*. Hélix de Lescure, dont le sort n'est pas connu;
Du second lit :
o". Déodal de Lescure, que Déodat de Lentilbac, dans son testament du i5 décembre i486, appelle son pciil-fil- et filleul. Il substitua ses biens à ses enfants, ainsi qu'à Grimuntdc Lenlilhac, son frère, et le chargea, le cas de la substitution échéant, de prendre le nom et les armes de Lentilhac.
XII. Bernard de Lesccre, écuyer, fit en i4~3, avec son père la campagne de Catalogne, où il tomba dangeurcusement malade. Il « Goro». épousa, en l'année 1^78, Catherine de Gozon , fille de Jean de Gozon , seigneur de Mélac, en llouergue, et de Saurc d'Eslaing, ladure'e^wpon" dT«- quelle lui apporta en dot 1,800 écus d'or, outre son trousseau. II pussa plusieurs baux à fief au nom de son père, en 148a, et mourut, l'année suivante, assassiné par Louis de Mouestier. Yoici comment eu lieu ce funeste événement. Arnaud de Moneslier, seigneur de Trevien , cousin-germain de Bernard de Lescure, de coucert avec Louis «le Moneslier, son frère, Pierre de Rodorcl, seigneur de Poulan , son gendre , Dominique de Kozet , Etienne Archicr et autres gens armés, étant venus au château de Lescure, dans l'intention de le piller , en brisèrent les portes et enlevèrent tout ce qu'ils purent emporter. A cette nouvelle, Bernard de Les» cure, suivi seulement d'Antoine, son frère, court après cette troupe de gens armés, l'atteint et lui reproche vivement l'indignité de l'action qu'elle vient de commellre. Excité par ces reproches,
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Louis de Monestier, s'avance contre lui et le frappe mortellement d'un coup d'épée dans le ventre, au moment où, se voyant hors d'état de résister à tant d'ennemis, Use retirait dans une maison du village de Mignoac. Antoine de Lcscure. lui-même n'échappa que par hasard à la fureur du meurtrier de son frère. Ce dernier laissa de Catherine de Gozon-Mélac , sa femme :
i*. Jean, qui a continué la descendance ;
a*. Pierre do Lescure. 11 embrassa l'état ecclésiastique. Tut prieur d'AImessas, diocèse de Nitmes, et protonolaire du sainl-siége;
5*. Saura de Lescure, mariée deux fois : i* avec Michel de Grammont, seigneur de Verdun et de Cadara, en Rouergue, dont elle n'eut pas d'enfants; a° avec Antoine de la PiagnoUt, cheTalier, seigneur de Saint- Germer, de Cassate et des Casses.
Dans le mime temp» titait :
Rose de Lcscure, femme d'OliTicr de Capriot, seigneur de Mandouels, en Albigeois, lequel Gt son testament le 3 novembre i545. Elle virait encore le 8 avril i554-
XIII. Jean de Lesccre, seigneur et haron du château de Lescure, et des lieux de Marcel, Yaldêriès, la Guimcrie, Palhairols, Sillac, Cadapaux, M<aux, etc. , qualifie haut et puissant seigneur, fut, après la mort de son père et de son aïeul , sous la tutelle de Catherine de Gozon, sa mère. 11 hérita, vers l'an 1/193, de Guillaume de Lcscure, co-baron de Lescure, son grand oncle, et transigea, par acte des 17 août i5o8et 22 février 1 5 1 a (v.st.), avec Gabriel de Lescure, Auncdc Lescure, veuve de Pierre de Clerguc, seigneur de la Guimcrie, et Jeanne de Lcscure, veuve aussi de Jean de Lcmosy, ses oncle et tantes, relativement à leurs droits légitimaircs. Il épousa, le 5 mars 1 5 14. Marguerite DECnATEAiiNECF, HCumnur: fille de Sigismond de Chateauncuf-Randon, chevalier , seigneur ^«'eïftfgS baron du Tourncl et de Saint-Remèse, et de Gabriellc baronne ,e* du Tournel. Jean de Lescure eut, quelque temps après sou mariage, une commission du sénéchal de Toulouse pour faire commandement à tous les possesseurs de fiefs nobles d'en donner le dénombrement, et de inarcher en personne ou de contribuer par
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taxe au ban et arrière-ban, dont il fut nommé, en i54o, inspecteur pour en recevoir la montre ou revue (charge qu'il posséda jusqu'à sa mort), et fournit aussi lui-même son dénombrement, qu'il avait d'abord refusé, comme vassal immédiat du sainl-siége. Jean de Lescure fît son testament, le 6 septembre 1341. Dans cet acte, il fait des legs à tous ses enfants, et nomme conjointement pour ses hériritiers Marguerite de Châteauneuf, sa femme , et Pierre de Lescure , prieur d'Almcssas, son frère, à la charge par eux de remettre son hérédité à Pierre de Lescure, son fils ainé. Il mourut d'une obstruction au foie vers la fin du printems de l'an i5'i/i, dans le temps où il était mandé pour recevoir la montre du ban et arrièrebande la province, et fut enterré au tombeau ordinaire de ses ancêtres dans l'église de Saint-Michel de Lescure. Marguerite de Châteauneuf, qui lui survécut long-temps, l'avait reudu père de deux fils et de quatre filles :
1*. Pierre, IV* du nom, dont l'article suit;
a*. Franç-oij de Lescure, auquel son père légua, par son testament, 9,000 livres tournois. Il fut seigneur de Pradiaes, et mourut célibataire en i5;4;
3*. Isabcau de Lescure; son père lui légua aussi 9,000 livres tournois, et clic épou<a, le 8 février i545, Philippe dt Toulouse-Lautrec, vicomte du Monlf.i, tué a la défense de Mets, sous le duc de Guise, en i55a , Gis d'Antoine, If du nom, vicomte de Lautrec, et de Seguine de Bar, sa seconde femme ;
4*. Marguerite de Lescure, qui reçut de son père le même legs que ses frère et sœur, et fut mariée avec Raimond ( le litre est illisible);
5*. Jeanne de Lescure, l religieuses a l'abbaye de Noncoque, eu Rouer- 6*. Bernardine de Lescure, J gue.
XIV. Pierre de Lescure, IV* du nom, seigneur baron de Lescure, etc., chevalier de l'ordre du floi, fut marié, par contrat du 12 mai i5Gi, avec Antoinette de Cajarc, dame de Trébons, fit det^eM*Vhan- SOD testament le 11 décembre 1 558 , et mourut en 1 , laissant:
i». Louis, I" du nom, qui suit;
a*. François de Lescure, marié, le 16 avril 1 5g8, avec Françoise de ta Tour, fille de fi.... de la Tour et de N.... d'Arpujon, dame de Ledon. Il fut père de :
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Alphonse de Lefcore, seigneur de Lrdon, qui épousa, le 5 aont t6ag, Marguerite de Matroux, fille du baron de la Gué pie, fil son testament en 1668, et Tut maintenu dans sa noblesse, par jugement de M. de Bi-xons, iutendnnt de Languedoc, le 18 septembre 1G69. Ses enfants furent :
a. François de Lescure, seigneur de Ledon, qui passa une transaction, le a août 1684, épousa, le 16 avril 1686, Françoise de Castagne, fille de Bernard de Cassagne, et eut pourfils :
Jacques de Lescure, seigneur de Ledon, époux de Marie de Maillon, fille de Jean-François de Maillan et de Françoise de Loubcyrac, et père de :
Marie-Anne de Lescure, femme d'Alexandre du Lac, seigneur de Montrer!;
b. Jacques de Leicu
c. Louis de Lescure
,re' | rivants le 18 septembre 1669;
3». N.... de Lescure, femme de Raimond de Saint-Félix, conseiller au parlement de Toulouse.
XV. Louis de Lescube , I" du nom , seigneur baron de Lcacure M " v»""«-
et autres lieux , colonel , lieutenant-général de la province en 161A parti.au idegueui«,
. T . an lion d'or: au > de
ensuite gouverneur de Lombers, et commandant dans l'Albigeois, ^euic , au gerbui
avait été marié quatre fois, i* avec Jeanne de la Valette-Pabisot; drôifc tc»'ee. * P" C
a' avec Louise d'Elbènk, fille de Julien d'Elbène, gentilhomme dwSu"biton.
Florentin , ambassadeur de la reine Catherine de Médicis en Po- t''^"'',^"^^
logne, en 1674, pour presser le retour du roi Henri 111, et de ^il'i7'jt',Ja",dtl5f"
Catherine Tornaboni; 3" avec Jeanne de Castelpebs-Panat , 611e wc»rimii:
de Jean dcCastclpers, vicomte de Panât, seigneur de Burlat, etc., tuSTÙjJ!'euHb\t.
et d'Anne de Lévis-Quclus ; 4" en 1608, avec Cécile de la Roqoe- " noo»i.B©tii-
Bouiixac. Cette dernière le rendit père de quatre garçons et d'une d|argent , «n chef
fille, savoir : UTa'J!™* d° 1
1*. François, qui • continué la descendance;
a*. Alphonse de Lescure, prieur de Giroussens, mort en i6o5;
3: Jean de Lescure, qui fut lieutenant du roi en la citadelle de Montpellier, et mourut «n i65a;
4*. Barlhélemi de Lescure, chevalier de l'ordre de I tué en Italie, l'an i63g;
5*. N.... de Lescure.
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de gueule*, »u lion XVI. François de Lescure, seigneur et baroa de Lescure, fut tri&SÏÏ? C< gouverneur de Lombers, et mourut en i65o. Il avait épousé, ■iTci.t.M. i«t Je aa jauvicr t63a, Anne de Moruion; a*, en j63-\ Anne
d'uur, » tioii mo- '
iriiet d'éperon d'or, oe Tubieres-de-Caylcs. Il eut sis garçons et trois filles , en-
■n chef du memr. ,
tr autres :
i*. Louis, U' du nom, qui suit ;
a\ Jean de Lescure, évêque et baron de Lupoo, mort en i?a3 ;
3". Flolard de Lcscurc, I
/ qui embrassèrent l'état ecclésiastique ; 4*. Gabriel de Lescure,) n ^ '
5*. Alphosse de Lcscurc, seigneur de Moulens, mort célibataire ;
6*. Jean de Lescure, qui mourut aussi sans alliance en i;ai ;
7°. N.... de Lescure, femme de Henri de Grenier, marquis de Pléaux, dont elle n'eut pas d'enfants.
XVII. Louis de Lescure, II* du nom, seigneur baron de Lescure, etc., parvint au grade de colonel, et s'allia, en 1669, »i MoyiiT : avec Françoise de Mohtact , dame de Sainl-Sivié et de Visker, ldT«T da,8CB' " fille d'Éticune, baron de Montaut. seigneur de Saint-Sivié, et de Marie de Noé. De ce mariage sont issus , cnlr'autrcs enfants :
1*. Alphonse, qui suit;
a*. Louis, chevalier de Lescure, capitaine de dragons, et chevalier de Saint- Louis. Il mourut sans avoir été marié en i;65; 3*. Fran(-oi» de Lescure, abbé d'Obatine en Limo»in, décédé en 1728; 4*. Jean-BaplUle de Lescure, abbé de Pontron, mort en i;5a; 5'. N.... de Lescure, qui mourut fort jeuuc;
6*. Plusieurs filles, dont une épousa, en 1706, N.... de Roque feuit, marquis de Londres.
de gueule», (:tUt de
XV11I. Alphonse, marquis de Lescure, capitaine de dragons et chevalier de l'ordre de Saint-Louis, mourut en septembre 1734 , ayant eu de Henrielte-Élisabcth de Grakgbs-Scrgêres, fille de François de Granges-Surgcrcs, marquis de Puyguion et de la Flocclièrc, lieutenant-général des armées du roi, commandeur de l'ordre de Suint-Louis, et de Françoise de la Cassaigne , qu'il avait épousée le 1/1 février 1724. outre un fils et une fille , morts jeunes, François-Alphonse, qui a continué la descendance.
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XIX. François-Alphonse, marquis de Lescure, baron dc Sainte- Flève, de Trébons, de Yalderiès, elc, mcstrc-dc-camp du régiment Dauphin, dragons, et menin de Mgr le dauphin, fds de Louis XV, fut tué à la bataille livrée sous les murs de Plaisance, le 16 juin 1746» à la téte de tous les dragons de l'armée. Il avait épousé, le i5 février de cette même année, Agathe-Geneviève
Sauvebtrr (i) de Cusson, dame de Ctisson, comtesse des Mottes , pjli <** 611e de Charles-Bernard-Xavier Sauvestre, comte de Clisson, J£
7 grill tcmcf dc IrtlK»
grand-sénéchal du pays d'Aunis et de Marcnnes. 11 fut tué, le 16 2e c«rulM. juin de la même année, comme on vient de le dire, laissant pour toute postérité un fils posthume, qui suit.
XX. Louis-Marie-Joseph, marquis de Lescure, né le 24 novembre 1746, tenu sur les fonts de baptême, à la Rochelle, par M. le dauphin et M"" la dauphine, représentés par le comte et la comtesse de Chabannes, fut successivement mousquetaire dans la première compagnie, capitaine au régiment Dauphin-cavalerie, en 1766, cornette de la seconde compagnie des mousquetaires en 1768, puis mestre- f-u n p d'un rrginmt de dragons de son nom. 11 fut créé brigadier de dragons le 1" mars 1780, et maréchal-de-camp le 1" janvier 1784, et mourut en la même année. Il
avait été marié i% le 17 juin 1765, avec Jeanne-Marie de Dorfort- ». i),,ro«i-Ci»i«c : Civrac, fille puînée 'd'Émcric- Joseph, marquis de Durfort, puis dl'puri'.i*"»!» Viol Hue de Civrac, ambassadeur de France près de la république de jd^^.îubL^ Venise, ensuite à Naples et à Vienne, chevalier d'honneur de dW madamê 'Victoire de France: a* avec Anne-M;irie-Thérèse de Som- _., »?■»''"■ ; mièvre (dont il n'eut qu'une fille, morte en naissant), fille de Gas- dc ",f d'"rpard, comte dc Soin mièvre, et de Louise dc Choiseul. Il mourut en 1784, laissant de sa première femme un fils unique, qui suit.
XXI. Louis-Marie, marquis deLescure, né à Versailles, le 1 3 octobre 1 766, filleul de Louis XVI et de Madame Victoire de France,
(1) Celle ancienne maison de Poitou Tenait de t'éteindre dans la personne du frère dc madame de Lescure, le comte de Sauveslrc-Clision, capitaine aut Karde*-françai»e», tué a ta bataille de Fontcnoy, en 1745.
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fut reçu , le ao mai 1 780 , à l'École-Mililaire, d'où il sortit le a novembre 1 78a , pour entrer sous-lieutenant au régiment Royal- Piémout , cavalerie, commandé par le duc de Lorges, son oncle. M. de Lescure était d'uuc éminctite piété , passionné pour l'élude, pleiu de douceur et d'une timidité extrême. Isolé, même au milieu des cercles les plus brillants , où il était obligé de paraître, il partageait ses jours entre la méditation et les connaissances abstraites, qu'il cultivait avec succès, évitant avec soin les plaisirs bruyants et les distractions frivoles. Telles étaient les dispositions de son esprit lorsque la révolution éclata. 11 fit partie de la première coalition royaliste formée, en 1791 , par la noblesse du Poitou. Le but des coalisés était désemparer de la route de Lyon, et d'attondre les priuces français émigrés , qui se trouvaient alors en Piémont. Les événements ayant déconcerté ce projet , M. de Lescure émigra à Tourna y , d'où il revint près de sou aïeule, qui venait d'être frappée d'apoplexie. Ce fut alors que son union, depuis long-temps projetée, avec sa cousine-germaine, la fille unique du marquis dcDonnissan, s'accomplit, et fut célébrée dans les terres que son beau-père possédait en Guicnne. Après son mariage, M. de (lescure passa à Paris pour émigrer : les ordres du roi l'y retinrent. Il se trouvait au château des Tuileries lé ao juin 179a. Après le massacre du 10 août, il obtint, non sans beaucoup de difficultés , un passe-port pour retourner dans ses terres, situées dans (a partie du Poitou connue depuis sous le nom de la Vendée, où il était aimé et respecté de tout le pays. La levée de 3oo,ooo hommes décrétée par la Convention , ayant commencé le soulèvement d'une partie de la Vendée, M. de Lescure et sa famille (1) furent arrêtés comme suspects, et conduits â Brcssuirc, où l'armée catholique les délivra le a mai 1793. M. de Lescure en devint un des principaux généraux. Le 5 du même mois, il commanda uue colonne à l'attaque du Thouars, où s'était établi le général républicain Quéliacau. Dans le fort delà mêlée, voyant les républicains s'ébranler, M. de Lescure se saisit d'un fusil, s'élance seul, et au
(1) Sa femme, le marquis et la marquise de Donnissan, son beau-pére et sa belle-mère, son cousin Étienne-Gaspard de Bernard de Marigny, officier de marine, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, etc.
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milieu d'une grêle de balles et de mitraille dout se» vêtements sont criblés, jusque sur le pont de Vrine. Secondé bientôt par MM. de la Rochejaquclcin et Forêt , et par un seul paysan , il traverse ce pont, en franchit les barricades, et montre le chemin de la ville aux Vendéens, qui accourent en foule, électrisés par cet exemple. Thouars capitula au moment où MM. de Lescure et de la Rorhcjuquelein y entraient d'assaut. A la prise de Fontcnay, le a5 mai, M. de Lescure commandait l'aile gauche de l'armée royaliste. Voyant ses soldats hésiter à le suivre , il se port»- seul à trente pas en avant, s'arrête, et crie : Vive le mil Les républicains répondent par une décharge de six pièces de canon a mitraille. Les habits de- M. de Lescure sont percés, un de ses éperons emporté et sa botte droite déchirée; mais, n'ayant pas été blessé, il se tourna vers les siens, et leur cria : • Vous le voyez, mes amis , les bleus ne savent pas tirer! » A ces mots, les Vendéens prennent leur course et culbutent l'aile gauche de l'armée républicaine , qui fuit en désordre vers la ville , abandonnant son artillerie et sa caisse militaire. M. de Lescure, qui presse vivement les fuyards, entre le premier dans Fontenay; et, par une témérité qui faillit lui devenir fatale , seul avec MAL de Bonchamp et Forêt , qui étaient accourus pour le secourir, il se met à parcourir les rues, sommant les patriotes de mettre bas les armes , en leur garantissant toute sûreté pour leur vie. Le 10 juin, l'armée marcha contre la ville de Saumur. Chargé du commandement de celle des trois attaques qui présentait le plus d'obstacles , M. de Lescure s'avance avec l'aile gauche sur le pont Fouchard , tourne les redoutes des patriotes et force le passage : dans ce moment, une balle lui traverse le bras. Ses Vendéens , le voyant couvert de sang , commencent à fléchir. M. de Lescure aperçoit le danger : il fait promptemeot serrer son bras avec des mouchoirs, et continue pendant sept heures è commander les troupes , jusqu'à ce que Saumur fût tombé au pouvoir des royalistes. Ce fut à la suite de cette victoire , et sur la proposition de M. de Lescure , que Calhelineau , premier moteur de l'insurrection vendéenne, en fut nommé généralissime. Nous ne suivrons pas M. de Lescure dans toutes les opérations de cette guerre cruelle, où sa magnanimité envers les prisonniers républicains ne put se démentir un moment , même après l'incendie de son châ-
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teau de Clissou. C'est cette valeur généreuse el cille humanité sans bornes qui oui laissé sa mémoire en si grande vénération parmi ses ennemis. Lorsque M. d'KIbée fut proclamé généralissime des armées royales , M. de Lescure fut nommé général de tous les Poitevins de la grande armée. Au second combat de Luçou, le \ \ août, lui et M. de Charctte commandèrent 4'aile gauche de l'année , et commencèrent l'attaque. Déjà ils avaient fait plier leurs adversaires et pris cinq pièces de canon , lorsqu'un faux mouvement de la division du centre jeta parmi les royalistes un désordre dont les généraux républicains proGtùrent : ce fut même à la suite de cette affaire qu'ils occupèrent Chantonnay, d'où ils furent chassés bientôt après, à la suite d'une victoire signalée. Le la septembre, M. de Lescurc, à la létc de 2,000 Vendéens , marcha pour s'opposer aux républicains , qui cherchaient à s'organiser à Thouars , et qui , déjà . y avaient rassemblé un corps de so,ooo gardes nationaux. N'ayant pu vaincre la répugnance de ses soldats pour une attaque de nuit, il ne put s'avancer contre la ville qu'au malin. Le succès favorisa d'abord celte entreprise audacieuse ; mais un secours amené par le général lley changea la face du combat, et M. de Lescure fit sa retraite eu bon ordre. En résultat , cette attaque fit une impression qui retarda beaucoup l'entrée de cette colonne de Thouars dans la Vendée. Cependant l'armée de Mayence s'avançait victorieusement dans la Basse- Vendée. Les chefs royalistes , ralliant toutes leurs forces, se concentrèrent à Chollet. Le 19 septembre, une partie decette armée vint se ranger en bataille entre Tiffaugcs et Chollet , faisant face à Torfou. Dès le premier feu , les Vendéens se déconcertent et veulent prendre la fuite. M. de Lescure s'élance à terre, prend un fusil , et s'écrie : « Y a t-il quatre cents hommes asst'i • braves pour mourir avec moi ? • A cet appel, les gens de la paroisse des Échaubroigncs, au nombre de 1 ,700, et des environs répondent à grands cris : Oui, nous vous suivrons partout où vous voudrez. Avec ces braves, M. de Lescure parvient à arrêter pendant deux heures les efforts des républicains, et à faire plier un de leurs bataillons. Sur ces entrefaites, M. de Bon champ, avec sa division et les autres chefs, arrivant à son secours, les Vendéens reprennent l'offensive, el forcent l'ennemi à faire une retraite qui, sans une savante
manœuvre du général KJéber, eût été désastreuse pour les troupes mayençaises qu'il commandait. Les affaires doMontaigu, de Clisson et de Saint-Fulgcnt, les ai et a3 septembre , offrirent à M. de Lcscurede nouvelles occasions de se signaler. A la suite d'un combat, la ville de Ciidtillon était tombée au pouvoir des républicains. Deux jours après, M. de Lcscurc contribua a la reprise de cette Tille. L'armée vendéenne marchant de nouveau au-devant de la grande armée républicaine, M. de Lescure, qui, avec sa division, suivait le chemin de Mortagne, rencontra l'ennemi dans les avenues du château de laTVmblaye. Le i!j octobre, s'étant porté en avant pour reconnaître le chemin, il monta sur un tertre; et, découvrant un bataillon ennemi à quinze pas, il crie a ses soldats : < Mes iimis, en avant! » Au même instant, il est frappé d'une balle qui l'atteint près du sourcil gauche et sort derrière l'oreille. Dans la chaleur de celte attaque, ses soldats ne s'aperçurent pas d'abord que leur chef venait d'élre frappé mortellement. Laissé pour mort sur le champ de bataille , M. de Lescure fut relevé par un fidèle domestique, qui, ayant reconnu que son matlrc respirait encore , lui fit donner des secours. Malgré ses souffrances , le marquis de Lescure fut porté â la suite de l'armée vendéenne, qui , pressée de toutes parts , se voyait contrainte de passer la Loire. II aida encore de ses conseils ses braves compagnons d'armes, auxquels il ne cessait de donner l'exemple de la constance et de la résignation. Enfin , après une lente et douloureuse agonie, il mourut, pendant une des marches de l'armée, le 4 novembre 1793, entre Ernée et Fougères. Ainsi fut moissonné, à la fleur de l'âge, un guerrier dont les vertus chrétiennes et le plus pur héroïsme avaient rendu le nom cher et vénéré à toute la Vendée. M. de Lescure était le dernier rejeton de son ancienue et illustre maison. 11 avait épousé, le octobre 1791, Marie-Louisc-Victoire db Downissan , remariée, le 1" mars 180a, avec Louis du Vergier, marquis de la Rochejaquelein. ( f oyez dans ce volume les gé- M DoBB,,I1B . néalogies dk DONNISSAN et du VERGIER de la ROCHEJA- •Jp"«,,« QUKLEIN. ) Du premier de ces deux mariages étaient issues aw:.u« »«t sd«
_„ ' 1 0 pieiiln, au lion dVr.
trois filles :
»•. Marie-Françoisc-Simonne-Vicloire de Lescure, née au château «le Cli>-
3o DE UMCOBB.
son le 3i octobre 17911, morte a la Rougeatidière, commune de Saint- Cereon, près Ancenis, le ■i \ décembre 17q3;
a*. Joséphine-Anne-Marie-Porrioe-Cyprienne de Lescurc, née commune de Prinquiaux, près Savenay, le 30 avril 1794» morte le a mai suivant, baptisée , mais non portée sur l'état civil ;
3*. Louise-Marie-Laurence-Dieudonnée de Lescure, jumelle de la précédente, morte à Prinquiaux, le 10 août 1795.
iEicniiiRS «ABOHi di la COUSSE, db VERRIÈRES, db COULAURES, de JA- NAILHAC, m la HORELIE, db la ROCHE, tuions db LESTRADE ; sbiciriwa» du DOGNON et db la BORIE, comtes db LESTRADE; baboss d'AR- CELOT, sbickbdbs db BOUX, db PRÉSILLY, des BORDES, comte» de LESTRADE; sbichxdbs db BOLLHIEN, db MONTAGNAC, db SEILHAC. db la CHaPOL LIE, db VERNEDIL, etc, comtes de LESTRADE, en Périgord et en Bourgogne.
Abmbs : D'or, << la fasce d'azur, chargée de troit étoiles d'argent et accompagnée de trou moucheture* d'hermine de table (t). Couronne de marquis. Supports : deux lions.
La maison de LESTRADE (2), rccommandable par son ancienneté, les services qu'elle a rendus à l'État et les bonnes alliances qu'elle a contractées, a toujours tenu un rang distingue dans l'ordre de la noblesse du Përigord. Originaire de la petite ville de Nontron, distante de six lieues de la ville de Périgueux, son nom figure dans les chartes depuis le milieu du XI* siècle, et un historien du pays, qui écrivait dans le siècle suivant, assure que ses premiers auteurs étaient de race chevaleresque du château de Nontron.
(1) C'est 1 que ces armoiries Turent reghtrées, en 1698, à I" Armoriai général de Guienne, fol. a Bibliothèque du Roi.
(a) L'orthographe du nom de Lcstrade a subi quelques variations dans le» anciens titres. On le troure écrit de Strata, de Strada, de Latrade, de Lattrade, de l'Estrade et de Lattrade.
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Dès l'an i35o, ou environ, l'un des auteurs de cette famille ayant probablement épousé l'héritière d'une branche de la maison de Roux, ses descendants en ont porté le nom pendant trois générations. Plus tard, dans le cours du seizième siècle, ils ont quitté le nomdeLestradc,ct n'ont porté pendant long-temps que le seulnom de la Coosse, soit pour se conformer à l'usage alors presqu'univcrscllcmentsui vi en Limosin et en Périgord de por terde préférence ou mémo exclusivement le nom du principal ou plus ancien fief (1), soit pour se distinguer d'une autre famille également ancienne et recommandable, connue sous la dénomination de Lestrade de Floirac et de Conlie, laquelle ne parait avoir aucun rapport d'origine avec celle qui fait l'objet de cette généalogie, à moins que ce ne soit à une époque très-reculée et jusqu'à présent inconnue.
La maison de Lestrade de la Coussc a formé ses principales alliances dans celles d ' Abzac, dAubigné, de Baissey, de Rardon de Segonzac, de Boisseul, de Bony, du Chdtelet, de Feletz, de Ferri'eres-Sauveba.uf, de Gimel de Paluel, d" fmlercourt, de Jaubertla-Roche-Jaubert. de Logeant, de lannoy, de Lasleyrie du Saillant, de Lenoncourl, de Lestrade de Contie, de Marc/utt de Pornpadour, de la Magdelaine-Ragny , de Malain, de Malet, de Marquessac, de Mellet, de Pontallier, de Rémond de Montmort, de Rilhac, de Saint-Aslicr, de Saint-Aulaire, de Saint-Belin, de S aulx, de Tessières, de T/iiard de Bragny , de la Tour, de Vergy , de Pionne, etc.
La généalogie qui va suivre se compose de diverses preuves qui ont été faites soit au cabinet des ordres du Roi, soit par les généalogistes préposés à la vérification des titres pour l'admission tlans les pages de S. M. Il y a eu deux de ces preuves faites par la maison de Lestrade pour les pages de la grande écurie en 1677 et 171a; une pour le grade de sous-lieutenant faite au cabinet du Saint-Esprit au mois de juillet 1786, enfin la preuve dressée au mois de mars 1787 pour les honneurs de la cour. Indépendamment de ces preuves, on a fait usage d'un grand nombre de pièces, tirées des dépôts publics et d'archives particulières.
(1) la terre de la Cousse est depuis 400 ans daos la maison de Lestrade.
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Geraud ou Gerald de Lestrade, issu d'une race de chevaliers établie a Nontron (i), Tut dans sa jeunesse (c'est-à-dire vers l'an ie5o) chanoine de Saint-Yriex, en Limosin, et devint ensuite religieux do l'abbaye de Saint-MartiAl de Limoges. Il fut élu abbé du Vi~ geois en 1083, mourut le 5 des calendes de janvier 1095 ou 1006, et fut enterré dans le cloître du même lieu, entre la porte du monastère et le mur du chapitre.
Dans le siècle suivant, on trouve plusieurs sujets du nom d«- Lcstrade qui appartiennent probablement è la même famille.
Pierre de Lestrade (de Lestrada) se désista, l'an 1 178, de tous les sujets de plainte qu'il pouvait avoir contre le monastère de Dalon, particulièrement au sujet du lieu de Cbasètes, et fit ce désistement entre les mains de l'abbé Jean, auquel, vers le même temps, il fit don de tout le droit qu'il avait sur la borderie duCoderc, dans la terre de la Vaisse, et sur les dunes de la forêt. (Carttdaire de Dalon, fol. 3s.)
Bernard de Lestrade, prêtre de Badefol, assista à une donation faite au même monastère par Geraud de Faye ou de la Faye et par Bernard et Adémar, ses frères. (Ibid., fol. 4» )
Constantin de Lestrade fut présent i une donation faite a Dalou le 1 1 des calendes de janvier (33 décembre) 1 1 80, par Geoffroi Audebert, de Saint-Médard. (Ibid., foL ia3.)
Géraud ou Gérald de Lestrade fut témoin de trois donationsfaites à l'abbaye de Dalon, dont l'une, entr'autres, de l'année 1191. par Pierre Maurin, fils d'autre Pierre. (Ibid., fol. 5i, 86, 96.)
Radulfe ou Raoul de Lestrade (Raolf de Lastrada) fit donation pour l'Aine de Foucher, son frère, a l'abbaye de Ligueux, en Périgord, d'un seticr de froment sur le mas ou tènement de Rossis. Cette donation saus date fut faite sous l'administration de Pierre, prieur de Ligueux, c'est-à-dire vers 1 240011 i25o. (Extrait dun fragment du cartulaire de Ligueux.)
(1) Ademarus, abbassanrti Miehaelis.... prafteit Uotutehis Vosltntu monttUrii Geraldum cognonunto db Lastiad*, «x equettri génère eastri de Nonironio oriundum. (Chronique de Geoffroi, prieur du Vigeols, livre I", chapitre XVII, dan.* le t. II, p. a88 de la Bibliothèque du P. Labbe. Voyei aos«i le Galti*Cftriêti*n«, t. Il, colonne 5g4.)
Jean de Lest rade, prieur ou recteur de Cumont, Hélie de Lestrade, Guilhet ou Guiihot de Lestrade, et Jean de Lestrade, le jeune, chanoine séculier de l'église, maison ou aumonerie des Arènes de Valeis, près de Saintes, firent ensemble une reddition de compte le lundi après Noël i3at.
I. Bernard de Lestrade, I*' du nom, a dans un acte la qualification de monseigneur, ce qui prouve qu'il était chevalier. Il est nommé dans des ventes faites en i3 1 7, i33o et i33a, de terres dépendantes de sa seigneurie. {Actes produits en 1787, au cabinet du Saint-Esprit.) On juge par l'ordre des temps et des lieux qu'il fut père de Bernard II, qui suit.
II. Bernard j>e Lkstradb, II* du nom, obtint du sénéchal de Limoges, le lundi après l'octave de la purification de la Vierge i35o (v. st.), un mandement pour élrc rembourse d'une somme d'argent, qu'il avait prêtée au vicomte de Limoges. {Arclùves du château de Pau, chap. i3, côt. obligations, n* 26.) On ne connaît aucun acte qui rappelle le nom de la femme de Bernard de Lestrade; mais on a lieu de croire qu'elle était héritière d'une branche de la maison de Roux, puisque les descendants de Bernard II de Lestrade ont porté pendant un siècle environ le seul nom de Roux, indice certain ou d'une origine commune ou d'uuc substitution (1).
(1) Elle pouvait être Clic d'Airaeri de Roux, qui passa de» actes en i3a6, i33o et »34i, et pelite-filic de Pierre de Roux, nommé avec Hélie d* Roux, prêtre, soo frère, dans des actes de i3i 7, i3i8 et i3ig. Ils étaient domiciliés dans la tille de Thiviers, aux envirous de laquelle étaient situées leurs principales possessions.
Le nom db Rocx, en latin Ruffi, Rufi ou Ruphi, est connu en Périgord depuis le oiuième siècle. Arnaud de Roux, de la ville de Nonlron, fit donation à l'abbaye d'Uierche, l'an 101)6, de l'église de Saint-Michel, avec le fief presbytèral et les dîmes, qu'il possédait par droit héréditaire, pour la fondation d'un obit ou anniversaire en la mémoire de son père et de sa mère. Arnaud dt Roux avait pour femme Pélrooille de Matemort, qui le rendit père d'autre Arnaud de Roux . (Cartutaire tCUierckf, fol.
La maison de Roux a formé les branches de Campagnac, de Leylerie, de Moncheuil, de Lussoo, de Vigueras, etc., et s'est alliée aux maisons d'Abtac*
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III. Bernard de Leste a de, dit de Rom, 111' du nom, habitait la ville de Thiviers, en Périgord, lorsque, par acte du jeudi avant la Toussaint i365, il acquit de Jean de Fignios, damoiseau de Corgnac, fils de feu Séguin de Vignios, chevalier, quelques rentes situées dans le mas de Javeriac. Cet acte est le seul qui puisse s'appliquer à Bernard III, car les titres subséquents paraissent concerner Bernard IV, dont l'article va suivre. N "
IV. Bernard de Lestrade, dit de Roui, IV du nom, damoiseau, (qu'on a confondu mal à propos, soit avec son père, soit avec son fils, à cause de l'identité de leur nom de baptême), est nommé dans un acte daté de Thiviers le samedi après la féte de saint Luc 1 5go , par lequel Pélronille et Guillcmctte Comte, filles de feu Bernard Comte, clerc, habitant du même lieu de Thiviers, consentirent eu sa faveur une obligation de 8 livres, provenant d'arrérages de rentes. Il a la qualité de damoiseau dans un hommage rendu, en i3g6, par Jean de Meysse , damoiseau, est mentionné dans un acte de l'an 1/4 10, par la Chesnaye des Bois, (Dictionnaire de la noblesse, in-/|*, t. VIII, p. 647), et ne vivait plus en i4a5. Il avait
épousé Marie de Lestrade, issue d'une très-ancienne famille éta- „, i.„„... blie à Exidcuil, et qui avait des rentes et des possessions immenses c^VtVe dr.w^îir. dans les environs de cette ville (»). Elle était fille unique et heri- d,rseo1
tfAubutson, Chapt de Rattignac, de Chaunae, de Cosnae, de Foiuautd-Montréel, de Hautefort, de Lambertie, de Larmandie, du Lion-de-Belcasttt, de Lotie, de Lubertae, de Maumont, de Prtttac, de ta Roche-Aymon, de Roffignat, de Taltejrand, de Vassal, etc. Les artm» de cette maison sont : d'ausr, à troit fasets d'argent, accompagnées en chef de trois fleurs de lys d'or.
(1) Cette famille ne parait pas différer pour l'origine de celle qui fuit le sujet de cette géuéalogie. Elle était po«ee»sionnée a Exidcuil, et dans les paroisse» d'Aillac, d'Angoisse, de Badefol-d'Ans, de Brouchaud, de Clermont, deCorgnac. de Coulaures, de Dusaac, de Saiote-Eulalie, de Gardoune, de Saint-Germain, de Saint-Jorry-las-Bloui, de Majac, de Saint-Médard-d'Exidcuil, de NailUc, de la Nouaille, de Preissac, de Sarraiac, de Saint-André, de Sainl-Martin-la- Roche, de Saint-Marliar, de Sainl-Panlaly, de Saint-Raphaël, de Saint-Sulpicr. de Tourtoirac, de Vilhac, etc.
Etienne m Lbstbadb (Esleré de Lastrmda), acquit, en 1*89, de Jean de Pau*tas, ane vigne située dans la paroisse de Saint-Uédard d'Bxideuii. {Extrait d'un ancien inventaire aux archives du château dt la Cousu.) En isgi , Onillaiime Oud->j lui rendit une vigne située a Boliforn.
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tièrc de Gui dr Lestrade, II* du nom, et veuve, en premières noces, d'Aimeric Pélegriu , seigneur de la Pélégrinie. Le mardi après Pâques (22 avril 1427), Marie de I.cslrndc, qui avait survécu a Bernard de lloux, son mari, reçut de Marol de la Porte un écu d'or du poids de trois deniers, qu'il lui devait à raison du nias de Trifling, eu la paroisse d'Angoisse. Bernard, son ulaaiué, signa le reçu de celle somme. Elle en avait eu trois :
r. Bernard, >*• du nom, dont l'article suit;
a*. Fortiinier de Lestrade, dit de Roux, archi-prètre de l'île d'Olcron. au
Gui se LsnaAOt, I" du nom, domicilie a Exi deuil , fit, le 16 des calendes de février i5o4 (r- *<-) , l'acquisition de quelques renies dues sur le mas Bochart. {Extrait d'un rieil inrentaire terit en patois. ) Kn i3o5, Aimnr et Ciraud de la Rivière, frètes, lui firent une vente, et Jean de Monès, de Tourtoirac , DU de feu Raimood de Monès, lui fit une donation. Il passa un acte, en i3ig, avec Hélic de Neuville , fils de Geoffroi de Neuville , chevalier; et , dans ta même année , stipulant au nom de messire Jean de Lestrade , son frère , U acquit de Gui d'Alas, donzel d'Exideuil, plusieurs rentes assises dans la paroi -se de Suiot-Mcdard. Il fit, avec le même Gui d'Alas, un échange de rentes situées dans la paroisse de Clcrmoiit, par acte du samedi après la fête de saint Vincent i3si (r. st.), et fit diverse* acquisitions de Gui de la Mothc, de Hélit: de la Garde et de Pierre de Trifilng en i3a!» et i3a4- M avait épousé , avant le mois de janvier i3o4 (t. si.) , Peyronuelle Faiss {Four usa) , cousine de Jcuu Saunier, d'Exideuil. De ce mariage sont provenus deux fils :
i*. Airoar, qui suit;
a*. Pierre de Lestrnde, nommé avec son frère Aimar dans une reconnaissance de Bernard de Pratgelier. Le lundi après Noël i3a^, Hélie Gar do, delaFaye, reconnut dans le» mains du mime Pierre de Lestrade, avoir vendu A feu Gni de Lestrade, son père, une rente due sur une terre située au mas appelé de In Faye. Il est nommé Ptyr Latlrtda dans un acte de l'an 1339. Sa destinée ultérieure n'est pas connue.
Aimar de Lcsraioc, acquit, en i3ag, quelques renies sur le mas de l'ArnoJfie, paroisse de Sarraxac, de Hélic de Jauberl de Nantiac, fils de feu Olivier de Jaubert. U fit d'autres acquisitions en i£3i, i334, i336, i3Ô7, i358, i55c>, i54a, i3)6, i3)8 et i56a de Gui d'Alas, Guilhem de Beauroire, doniela, Etienne de Faye, prCtrc, Golfier Flamenc, chevalier, cl Jaubert Flameoc, son fils, d'Agnè* de Neuville et Guilleiuetle de Saiul-Astier, leurs femmes, de Guilhem Uugon, donsel, d'Hèlie du Puy et de Bergue de Veolioboc, sa femme, d'Aimar Prèbost. donzel de la paroisse de Ségur, de Bernard de Beauroire, dontel, de Pierre Jauberl,
«liocèie de Saintes, et grand arcbl-diacre de I église de Périgueux, homrue d'un grand savoir, et recomraandable par ses Tenu». Le ai avril 1435, il fui témoin avec Guichard et Henri de Vaucocour, damoiseaux de Tbiriers, de l'acte d'une vente faite par Àimcrie Harlin, clerc, u Pierre de Fars, damoiseau du lieu de NuuieuiJ. (Arek. de Fotteiandric.) Parade du 8 novembre i&t, où sont rappelés comme défunts te» père et mère, lui et son frère Bernard déclarèrent a Forlanier Flamenc, damoiseau, seigneur de Brutao, que Pierre Besse et Ademar Kulland tenaient d'eus en accense perpétuelle, le tènement de la Vinhardie. situé dans leur foodalité et dans la paroisse de Saint- Jorry de Chalais. Par cet acte, ils vendirent la rente au même Fortanier Flamenc en présence de mpssire
Raiinond de Montboucber, chevaliers, Délie de Chaumont, donxel, Guillemetle de la Paye, veuve de Pierre du Solier et Eblesdu Solier, son fils, Jean deJauberl, Pierre de Plamont, le vieux, Pierre Vigier, chevalier, Pierre do Coruasac, doosel, et Aimer de Ghansat. 11 rendit hommage, la «7 mai i355, i Jeanne, duchesse de Bretagne, vicomtesse de Limoges, entre les mains de Guillaume delà Marche, sénéchal du Liinosia, et se rendit garant de la somme de 1,000 écus, avec Gilbert de Pelagrue, seigneur de Soumeosac, pour sa rançon et la reddition du château d'Exideuil, conformément a l'engagement que Jeannot de Lestrade, son fils, en avait contracté avec un chevalier. {Archives de M. ArdiUUr.) Airoar de Lestrade ne virait pins en 1370. Il laissa de Marguerite, sa femme :
i*. Gui, II' du nom, qui suit ; a*. Jean, dit Jeannot de Lestrade.
Gai db Lksibabb, II' du nom, fut émancipé avant l'auoéo i354, puisqu'il cette rpoque Giraude de Vialotc lui céda dix modurières de froment de rente sur uae terre située dans la paroisse de Corgnac. Le dimanche après la féTe de saint Martin 155^, Éllenncet AitnardclaFayereconnurcntluidevoir une somme provenant de renies et de leurs arrérage». Il mourut après l'année i**ro, ne laissant qu'une fille:
Marie de Lestrade, qui fut héritière de sa branche*, et se maria en premières noces, suivant un acte de l'année 1407 {Arch. de M. Arditlùr), avec Aimerio Pelegrin, seigneur de la Pélegrinie, paroisse de Saint-Priest de Fougères; a* avec Bernard ni Listiam, surnommé de Houx, IV du
• Au commencement d'un ancien registre ou terrier écrit en patois, on lit ce qui suit: Ensiguen sé lot rendus aparttnent à M aria de Laslrada, fu'reliéra univertaJ de Aymar d* Laslrada tfExiduelh, meyansan fa persena de Gui Laslrada, ftlh fu deldirh Aymar, payré de la dicha Mari; degnd** per lot personat si dissouk: nempnidas, etc.
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Hélie de Baslard, prêlre, de Itaimond de (a Marlhonie ou le Veyrier, clore de la paroisse de Saint-Jean de Colc, etc. (Archive» du château de Marqaeuac.) Il paratl dans plusieurs acles des années i45a, 1437 el i447, et riTail encore le o novembre 1453. (Arehite* du château de Lieudieu) ; 3". Jean de Le? I rade, chanoine de l'église de Saint-Front de Périgueux, ridant le a3 juillet >44o. (Archives du chapitre de Périgueux.)
V. Bernard de Lbstràdk, V* du nom, écuyer, soigneur «le la Cousse, de Fosselandric et de Verrières, est connu dans quelques actes sous le nom de Rodx. Il paraît daus diverses quittances données par sa mère en i4a5, 1426 et 1427; et il rendit hommage au nom de cette dame, le 3o septembre i^So, à Jean de Bretagne, comte de Pcothièvre. (Archives de M. ArdilUer.) Le 17 novembre • 432, lui et son frère Fortanier reçurent d'André Gaillard, habitant de Saint-Yricx, une déclaration portant que celui-ci avaitacquis des prédécesseurs de ces deux seigneurs une rente sur une maison située à Exideuil, qu'il revendit à ces derniers pour la somme de 26 écus d'or. A cette époque Bernard de Roux, nommé depuis de Lcstrade, habitait à Thivicrs. 11 épousa, par contrat du 1 1 avril mJ-wii: 1439, Marie de Jaubeiit, fdle de noble Golfier de Jaubert, damoi-
d'jiur, * la f met d'or, . »•«»••» 1 1 • . •
,vc„mp^v rie >ii seau, seigneur de la Roche-Jaubert, dans la paroisse de Saint- • «ir. «ii. u. du a».- gujpjce d'Exideuil, qui donna en dot à sa fille le village de la Montelie , en lu même paroisse, sa maison de Manhac , paroisse de Saiut-Jorry-Lasbloux, et sa maison de la Gousse, paroisse de Coupure». Jean de Bretagne, comte de Penthièvrc et de Périgord, «jui assista au contrat, fit don à Marie de Jaubert de la somme de f>o livres, à prendre sur la prévôté de Thivicrs, en présence de Henri de Yaucocour, damoiseau, d'Arnaud du Breuil, etc. Le 6 décembre i44°> '» obtint des lettres du Roi Charles VII pour rentrer dans la possession de ses biens, dont on s'était emparé pendant qu'il était au service de ce prince, «auquel service il avait été grandement occupé contre les ennemis de S. M., étant prêt à servir encore.* Le 1 a août 1 444* >» cn présence de Bertrand de Lur, seigneur de Fraissinet, et de Fortanier de Saint-Astier, écuyer, seigneur des Bories, un échange avec le comte de Perîgord, qui lui céda le village de la Fauric pour les moulins de Fayollc; acquit par un nouvel échange, le 20 mars de la même année (c st.), de GeoffroiVigier, fils de JeanVigier et de Marie de Beauplas, les tènementsde la Meynardie, dans la paroisse de Saint-Pantaly d'Exi»
deuil.de la Berlandie, etc., Gt un accord, le 6 janvier 1 446 •»*•). avec Pierre du Rct, clerc ; et, le ao mars suivant, par un troisième échange, il céda à Pierre de Fars, damoiseau du lieu de Nanteuil, le repaire de Fosselandric, en retour duquel le même Pierre de Fars lui donna le repaire de Saint-Avit, situé dans la paroisse de Thivicrs, et promit de le tenir quitte envers Marie Pelegrin, sa femme, soeur de Bernard de Lestrade(i), de la somme de 4» *ous de rente qu'il payait à cette dame. Bernard de Lestrade demeurait à celte époque au repaire ou château de la Cousse., (Archives du château de Fosselandric.) Bernard de Lestrade fit une vente à Bertrand d'Aitz et à Almoïse de Meymy, sa femme, le 8 avril i45o; puis un acconsement au profit de Jean de Maisonrouge le 5 octobre t458 ; et rendit hommage pour ses terres de Verrières, la Cousse et Fosselandric, les i3 décembre i463 et 7> mai i464> Lui et sa femme se firent une donation mutuelle le 4 octobre i4^3 ; enfin, par le testament qu'il fit le 19 octobre 1478, il demanda à être inhumé auprès de cette dame, et nomma pour exécuteurs de ses dernières volontés, Bernard deSaint-Astier, seigneur delà ville et juridiction de l'isle, Jean de Jaubert, seigneur de la Rochejaubert, son beau-frère, et Jean de Fars, chapelain de l'église de Négrondes. Ses enfants furent:
1*. Jean, I" du uom, dool l'article suit ;
s*. Autre Jean de Lestrade, chapelain de l'église Saint-Raphaël, décédé
après l'année i5a8, dans un âge avancé; 3*. Guichard de Lestrade, tirant en 1478;
4*. Autre Jean de Lestrade, écuyer, auquel son pére fit donation do rep ai ride Verrières le 4 octobre i4?3, ce qui fut confirmé par son testament en 1478. Il vivait encore le 5 janvier i544. (t. tt.) ,
5°. Marguerite de Lestrade ;
6*. Marie de Lestrade.
VI. Jean de List rade, I" du nom, seigneur de la Cousse, de Verrières, etc., fut passé en revue à Nontron , en qualité d'homme d'armes dans la compagnie du seigneur d'Albret, avec Jean H«
(1) C'est-à-dire demi-saur, ou saur d'un autre lit, parce que Marie de Lestrade, d'Exideuil, mère de Bernard V, l'était également de Maiit Ttlrgiin. issue de son premier mariage avec Aimeric Pelegrin.
iu de l estrade.
La mbertie et autres. (Bibliothèque du roi.) Le 11 juin 1/172, Jean de Bordoret, notaire, lui vendit tout ce qu'il tenait à Exideuil de la succession des seigneurs rie Houx , et sur le nias de In Faurie et la bordorio de Pellachat. Le 7 novembre i4;6, agissant comme londé de procuration de son père, et de concert avec ses deux autres frères du même nom, il transporta à noble Hélie de Chabans tous les droits que sa famille avait sur les bourgs et paroisses d'Agonoc, de Condat et de Sorges, et reçut en échange une quantité do rentes qu'Hélie de Chabans promit d'asseoir sur la chAtellenic d'Exideuil ou de Thiviers. Jean de Lestrade, l'alné, fut institué héritier universel de son père le 19 octobre 1/178. Le 29 novembre 1480, il fit hommage à Alain, sire d'Albrct, comte de Périgord , pour les repaires de la Coussc et de Verrières , et pour celui de Fosselaadric, que Pierre de Fars, écuyer, tenait de lut, le tout situé dans la chatcllcnie d'Exideuil, et relevant de la vicomté de Limoges; et, le a/j novembre 1487. il lit un accord avec Antoine Pasquet d'Exideuil. On voit, par un acte du 39 mai 1489, qu'il possédait l'hospice noble des Mathieux, dans la paroisse d'Agonac. Le 5 septembre 1/197, JcJine de Bretagne, dame du château d'Exideuil, se désista en sa faveur du villago de la Berlandie, paroisssc de Coulaures, dont les officiers de cette dame s'étaient emparés; et, le 2 juillet i5oo, il fit un accensement en présence de noble homme Jean de Malet, seigneur de la Jorio. Jean de Lestrade fît son testament le 26 mars 1006 [v. st.), et mourut après le 29 janvier 1 5 1 5 {v. st.). Il avait épousé, par contrat du 18 février 1470 [v. st.), Marie de Marcirio.n, fille de noble Arnaud avfi^amV'pnlu" de Marcirion, seigneur de Lignes, en Poitou. Elle fut assistée de uou :>«»dv>. ;lob,09 Jean (lc Bcaumond (Touchebœuf), seigneur de Peyrctaillade. son aïeul, et de Jean de Bcaumond, prêtre, son oncle. A ce contrat, qui fut passé à Pcyretailladc, furent présents nobles Jean de Jauhert, seigneur de la Roche, et Pierre de Fars, seigneur de Fosselandric. (Arcîùves du château de Fcyrac en Sarladais.) De <:e mariage naquirent:
1°. Juan, Ur du nom, dont l'article suit;
a\ Raimond de LeMrudc, prieur commemlataire de Saint-Pierre de Bars, ordre de Saint-Benoit , el de Sftint-Pmil de la Roche, ordre de Saini- Augustin, vivant en i5og;
3'. Jean de Lestrade, le jeune ;
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4'. Marguerite de Lestrade, mariée A Jean Fayard, habitant du lieu d'Agonac;
5-. Marie de Leatrade, femme de Gabriel tU laRitiir*; 6*. Catherine de Lc*lrade, légataire de son père.
Dans U màne temps vésjait:
Jeanne de Lestrade, épouse de Jacques d» Cugnac, écuyer, «cigueur de (iuersnc. Elle existait encore le i- join i543.
VII. Jean de Lestrade, II* du nom, écuyer, seigneur de la Cousse. de Verrières, etc., héritier universel de ton père, accorda une investiture le 2y janvier i5i3 (v. st.), et servait, eu 1 5 » 7, dans la compagnie de M. de Bonneval , en qualité d'homme d'armes , ainsi que Jean de Lascoux, François de Picrrebuffière, Jean de Meilhars cl Gilbert de Rouffiguac. (Bibliothèque du Roi.) Le i5 janvier i5a4, noble Collier de Fars, seigneur de Fossclaudric, vendit à Jean de Lestrade une rente que Jean do Lagut, seigneur de Montardit, lui avait cédée. Le 5 janvier \bl\l\ (v. si), Jean de Lcslradc fit son testament, dans lequel il rappelle une fondation faite par feu Raunond de Lcslradc, écuyer, curé de Saint-Paul-de-laRoche, son frère. 11 voulut que a5o prêtres assistassent à son enterrement, nomma tuteur de ses enfants François du Puy, écuyer, seigneur de la Rochejaubcrt et de Trigonan , et confia l'exécution de son testament à Jean de Lestrade, écuyer, son oncle. Il avait épousé, par contrat du 19 juin i5og, Jeanne de la Toob, fille de feu noble Fiacre de la Tour, »r "|T"c, :d. damoiseau, seigneur de Vcrncjoux, et d'Isabeau Gui tard. Elle g™,, ',„»r.mor. d. fut assistée de messire Pierre de la Tour, prêtre, curé de Men- tMc' sac. et de François de la Tour, ses oncles; et au contrat furent présents nobles Pierre des Champs, seigneur de la Lsvatre, Louis de Ventignac. et Audoin de Jaubcrt, seigneur de la Rocbc-Jaubert. Jeanne de la Tour fit son testnment le 9 avril i5a8 (v. $t.), et en remit l'éxécutiou à Jean de Lestrade, prêtre, recteur de l'église paroissiale de Saint-Raphaël. Les enfants issus de leur mariage sont :
1". Jean Itl% dont l'article suit ;
>*. Jacqaea de Lestrade, «cuver, prêtre, earé de Setat-Raphaël, virant le a6 juillet 1559;
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3°. François do Lestrade, bachelier è*-iiroit«. qui obtint, le 3 des nones de juin i53g, des provisions de la cour de Rome, sur la résignation du bénéfice de l'église paroissiale de Saiote-Marie de Pommier, au diocèse de Périgucui ;
4*. Raimond de Lc*trade, écuyer, curé de la Chapelle-Pommier en i5|4; 5% Autre Jean, IIP du nom, auteur de la bronche des feigneurs »n Bwn. et tU UociniB.t, rapportée en son ran» ;
6*. Souveraine de Lestrade
7'. Agnès ou Anna de
I qui vivaient en » 543-
VIII. Jean de Lfstrade, 111- du nom, écuyer, seigneur de la Gousse, de Verrières, de Coulaures, de Janailhac, autrement de Paradis, etc., héritier universel de ses père et mère, fit dresser, vers l'an i5.t>o, une enquête pour constater ses droits sur des rentes situées dans la paroisse de Corgnac, contre Jacques et Jean des Champs, et François de Bruchard, écuyer, seigneur de Montracdy. Les témoins déposèrent que Jean de Lirstrade, son père, autre Jean, Son aïeul, Bernard , son bisaïeul, et les prédécesseurs de celui-ci, avaient joui du ces rentes, lesquelles dépendaient de leur maison noble de Lestrade, située en la ville d'Exideuil, avec plusieurs droits seigneuriaux. Lc5i juillet 1 557, Jean de Lestrade transigea avec autre Jean de Lestrade, le jeune, son frère. Il acquit, le 6 juillet i v> 5 9 , d'Antoine de la Rodie-Avmou , écuyer, seigneur de Prémilhac et de la Brousse, de Marguerite Vigîer, son épouse, et d'Aimar de la Roche-Aymon, leur fil», une rente sur le village de la Touronte, dans la paroisse de Coulaures. Le 6 février 1586, il fit son testament, dont l'exécution fut confiée au seigneur de llilhac. Il avait épousé, par contrat du 10 >■ Ruu.c juillet i5|3, Françoise de Rilhac, fille du feu Louis de Rilhac, nîXguruir." ^ écuyer, seigneur de Rilhac, de Nozièrcs. etc., en Auvergne, et d'Hélène de Claviéres, et sœur de Louis de Rilhac, écuyer. Leurs enfants furent:
1*. François, dont l'article suit ;
a*. Jean de Lestrade, dit de Vauiellc, vivant en i5g5;
Jean de Lestrade, dit de Payolle, nomme tuteur de ses neveux le 1; mars iOik'j ;
4*. François de Lestrade, dit de Paradis, mort avant Tannée 1611 ; 5*. Alain, auteur de la branche des seignturs barons d'Abcuot, rapportée plus loin ;
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6*. Gaspard de Leslrade de la Cousse, écuyer, sieur de la Migondie. vivant en 161 1 ;
7*. Marguerite de Lestrade de la Cousse, qui lesta le i5 février 161 1.
IX. François de Lestiadb, <//'*♦ db la Cousse, écuyer, seigneur de la Cousse, de Verrières, de Paradis ou Janailhac, etc., fît publier, le ta janvier i58*7, le testament de son père. 11 avait épousé, avant l'année t584, Jeanne de Gimel db Paluel, Gile de messire «• Jean de Gimel, chevalier, seigneur de Paluel, chevalier de l'ordre «l'argent, i l une bau-
du Roi, et de dame Isabeau de Maumont, et veuve, en pre- ,,r8",nlf"ot; ,ir
mières noces, de Georges dn Lyon, écuyer, seigneur de Belcasicl. Elle eut en dot 8100 livres. Elle donna quittance pour partie de cette somme le 29 juillet 1 584, et son mari donna quittance finale le aa septembre (ou décembre) i5g8. Le 17 mars 1604, ils firent un testament mutuel, par lequel ils nommèrent tuteurs et curateurs de leurs enfants, et leurs exécuteurs testamentaires, messire Jean de Gimel, chevalier, seigneur de Paluel, frère de la testatrice, et Gaspard de Rilhac, écuyer, seigneur de Pellevezy, cousin-germain du testateur. François de Lcstrade mourut avant le a8 septembre 1639. Jeanne de Gimel lui survécut, et fit, le 9 février 1659, un dernier testament, dont Annet de Marquessac, écuyer, seigneur de la Reilhe, fut nommé exécuteur. Ses enfants furent:
légataires de leur pere, le 17 mars 1604 ;
i*. Jean, IV* du nom, dont l'article suit; 9*. Autre Jean de Leslrade, J 3*. Gaspard de Leslrade, 1 4*. Alain de Leslrade, S*. Autre Alaia de Leslrade, G: Françoise de Leslrade, épouse de N.... ri* Marquutac, seigneur de la
Reilhe, morte avant l'année i63g; 7*. Isabeau de Lcstrade, mariée areo Étienne dé Boachitr, écuyer, sieur de
Grandville et de Barbaraade; 8*. Jeanne de Leslrade, légataire en 1604;
9*. Rose de Leslrade, mariée, par contrat passé en la maison noble de la Cousse, le 1" avril 1606, avec Jean de Fars, écuyer, seigneur de Fosselandric;
io*. Françoise de Leslrade, femme du seigneur du Brtuit de U Sali* rit
Bori. Elle vivait, ainsi que Rose, «o 1639; il*. Autre Françoise de Lcstrade,) , „ .
Caspare de Leslrade, j l^ta.res en ,6o4;
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ij . Jacqueline de Leslrade de la Gousse, mariée, par contrat (lu 27 février 1G28, ;nec Gui, dit Guinot d' Ahzac, cciiyer, seigneur de Sairaxac, du Masricux et de la Tour. Elle ne vivait plut en 1639; N.... de Leslrade, posthume, dont le sort est ignoré.
X. Jean de Lestrade, dit de la Cocsse, IV* du nom, écuyer, seigneur de la Cou&se, de Verrières, de Paradi», nie. , héritier universel de ses père et mère, épousa, par contrat du a& septembre
»• Kt.Mll II». : 1 629, Isabeau de Fer rie* es dsSacvebokcf, demoiselle de PontbrecuVuh";'i.aia bmtiure ton, fille de baut et puissant seigneur Jean de Ferrières, cbevalier, .t. niirui«c<i.i ni^rne. se|gneur tje Sauvebœuf, de Pootbrctoo, de la Tiercerie, deSaiul-
Micbcl et de Bcaulieu, chevalier de l'ordre du Hoi, et de dame Claude de Pérusse d'Fscars. isabeau de Ferrièrcs, autorisée par son mari, fit un accord avec Antoine-Charles de Ferrières, seigueur de Sauvcbœuf, le 12 février »63o. Jean de Leslrade fit son testament le 28 octobre i654* en présence de Jean de Far6, écuyer, seigneur de Fosselandric, et le seigneur de la Aeilhe (de Marqucssac) en fut nommé exécuteur. Il ne vivait plus lors du testament de sa mère, en i63g. Isabeau de Ferrières se remaria, le a 5 octobre i6'|3, avec Bardio de Souillac d'Azerac, chevalier, seigneur de Verneuil. Elle avait eu de son premier mari:
1*. Charles, dont l'article suit;
a- Antoine de Leslrade de la légataires en i634- L'un de cci frère.*, capi-
Cousse, i laine d'une compagnie de la marine, re-
3\ Annet de LcMrade de laf poussa arec 5o hommes un corps de 900
Couw, / Anglais descendus le 18 juin 1694 près de
4*. Françoise de Lestrada de l Camaret, non loin de Brest. (Guette dr
la Gousse, / France du oG juin) ;
!>*. N.... de Leslrade de la Cou»se, posthume auquel son père assura no
legs dans son testament.
XI. Charles de Lestrade, dit de la Gousse, chevalier, seigneur de la Cousse, de Coulaures, de Verrières, etc., héritier universel de son père, et de Jeanne de Gimel de Paluel, son aïeule, était, en i643, capitaine d'une compagnie de gens de pied
«t.,...,»: dans le régiment de Guicnne. et se trouva, le 16 février 1659. aw .v 3 .psi. .for: à la bataille de Vispolle. Le 17 janvier 1G60, il épousa Antoi-
au dit 1 tl azur, «m- * ♦ ' *
1. nu tt arg.ni ttrtiar nette no Chesne, fille de messire François-Philibert du Chcsnc. !"'•>">-. chevalier, soigneur vicomte de Montréal, du Breuil, etc., con-
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seiller du roi aux conseils d'état et privé, lieutenant-général et juge-mage de Périgord, et de feu dame Anne de Thinou. Le père de cette dame lui constitua en dot »5,ooo livres, et 1,000 livres pour ses habits et joyaux. Le 18 décembre 1666, Charles de Lestradc de lu Gousse eut acte de la représentation de ses titres de noblesse, et fut maintenu par M. de Montozon, commissaire subdélégué de M. Pellot, intendant de Guiciiuc, sur le vu de ces mêmes titres remontant sa preuve à l'année i4~>o. {Cabinet de l'ordre du Saint-Esprit, vol. 1", loi. i3$.) Charles fit son lest 1ment le 8 septembre iG83. Sa veuve se remaria, 1 année suivante, avec Jean-François Chapt de Rastignac, marquis «le Laxioo, après la mort duquel elle se relira au château «le la Gousse. Elle y vivait encore le lu janvier iGcp. Charles de I. estrade en avait eu quatre fils et deux filles:
r. l'taoçois- Philibert, qui a coutiuuè la branche ointe ; 2'. Cli irlt- de LeUradu de la Cousse, ) ,, 3v IW U-«r»dc de la Cousse. < •««: i'. Jacques, auteur de la tEcosDE m>cns. rapporte* ci-apics ; :V. Léoiunle de Le-lrnde de !:i trousse, <[ui fut mariée, lu lii septembre i(>tf[), avec Charles de Stiinl-Jihcr, chevalier, tiinrqui* du* Borics, sci- -m ur d'.Vntmuie, de Sarlhiar, de Savigiiac, etc.: t>". Antoineile de Lestrade tk la Course, mariée, le novembre »<>,.", ;iït.c Cliailes </<■■ Fctftu tciiyer, seigneur de la DauraJie.
XII. lYançois-Philibctt m: Lestrade, dit de i a Gocsse, chevalier, seigneur de la Gousse, de Coulaurcs, de Verrières, etc., qualifie haut et puissant seigneur comme le furent depuis ses descendants, lit un partage avec sa mère le 20' janvier «<>tp, agissant, comme donataire contractuel , et héritier par bénéfice d'inventaire de son père, fut maintenu clans sa noblesse par ordonnance de l'intendant de Limoges, du »4 avril 1 706, transigea, le 14 mai 1751, avec Charles Gbapl de Rastignac, marquis de Laxion, au sujet d'une somme de 1, 100 livres, que François- Jacques de Rastignac, marquis de Ptiyguilhcm, son oncle, avait reconnue le 1 .*> avril 1728. devoir à François-Philibert «le Lestrade de la Gousse, fils et héritier de feu dame Antoinette du Chcsnc, dame de Gorguac. et fil son testament le ir> mai 1747. 11 avait épousé, par . outrai passé au château de Charaux, paroisse de Saint-Mcard, marquisat
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d'Exideuii, le a/f février 1690, Marguerite Bony, demoiselle de
tjaiiduinas, fille de feu Léon Bony, écuyer, seigneur du Puy et de la Nouaillc, et dc dame ha beau de Tessières. Le 27 juin i^H, Marguerite Bony fit sou testament, et prescrivit sa sépulture en l'église dc Coulaures et dans le tombeau de son mari. Elle lavait rendu
père de:
1 Gabriel. <!' m 1 1 l'article suit ;
■i . Ch urlc? >)<• LcMraile, elicvalîei -de lu Coussr, vivant en 1 -6a : 3". Éléonorc dc Lestradc de la Comse, mariée, pur contrat «lu 1 jan*irt- 17 12, avec mcMÏre Jean dt Brurhard. activer, M-igiieur dc la Poinélie; :' 4". Jeanne dc Le-trade dc la Cuii'M . qui épousa, par contrat du 3o janiiri 1 ; i fj, nirssire Louis dc Malet de iiiJor'u, seigneur du la forge, dont elle était veuve le 17 juin i;Ou ; .V. Marguerite de Lestradc de la Cousse, alliée, par i-onti it du i \ décembre i;a8, avec messire Pierre-Louis tir M açhal dc Pompudour, fils de m«:sslre Louis de Martial de Pompidour. chevalier, «cigm-urde Châteauhtiuchcl, île Jariailhae et de Lnscoux, ^t dc dame Marie-Anne de Gast ; fi". Antoinette de Lestradc de la Coussc. légaiaire en 1 7^ S ; »*. Autre Antoinette dc Lestradc de la Cousse. religieuse à t'xidctiil. en
XIII. Gabriel de Lest rade, dit delaCoisse, chevalier, seigneur de la I "ousse.de Coulaures, dc Verrières, dc la Roche, etc. , ne le 29 novembre 1G9U, fut reçu page du roi en la grande-écurie au mois de juin 171a. Le i5 août t-^a, agissant sous l'autorité de son père, il acquit pour la somme de 5o.(ioo livres le fief de la Roche-Jaubert. que lui vendirent messire Jean-Martial dcFénis, chevalier, seigneur de la Combe, de Saint-Victor et du Verdier, et dame Marie de Jean tle Montignae, sa femme. Il avait épousé, par contrat du 1 1 juin t-3o, Jeatine-I.ouise-Catherine de L.vsteyp.ie in Saillam, fille !;.,£!■ d-„i. au «ci de haut et puissant seigneur Charles-Noël dc Lastevrie, marquis iicni, m inmt.iT <tf du îïaillant et de aatnl-Viance, vicomte de Comborn et d Abjal, etc., grand sénéchal du Ltmosin, et de dame Marie-Louisc- Victoire Phtlip-de-Saint-Viance. Elle fit, étant veuve, le 1" juillet 1746, son testament, dans lequel sont nommés ses en faut* comme il suit:
1*. Jean-Bapliste-Claude, dont l'article suit;
a\ Jeau-Victoire de Leslrade de la Cousse, capitaine au régiment de Navarre. Il transigea avec »on frère aîné le 18 mari 1^63;
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3*. Jean-Bernard de Lestrade de la Cousse, mort célibataire «Tarit 1760;
4*. Charlotte-Marguerite de Lestrade de la Cousse, virante en i?65;
5*. Catherine de Lestrade de la Cousse, morte sans alliance avant 1763;
6*. Marguerite-Charlotte de Lestrade de la Cousse, mariée, le ag décembre 1747, avec messire Jean-Baptiste du Mont-de-Lomberd , chevalier, seigneur de Pujramond, dont elle était veuve en 1763.
XIV. Jean-Baptiste-Claude, marquis dr Lestrade, chevalier, seigneur baron de la Cousse , de Coulaures , de Verrières , de la Roche, de Gandumas de la Morélio, etc., né au château de la Cousse le 16 niai 1754 et baptisé le 19 du même mois, héritier universel de sa mère, et de Marguerite Bony, son aïeule, a été page du roi Louis XV. Il transigea, le 7 (ou 17) juin 1760, avec messire François-Philibert de Bruchard, seigneur de la Pomélie, au nom de dame Éléonore de Lrstrade, sa mère, Jeanne de Lestrade de la Cousse, veuve de Louis de Malet de la Jorie, et François-Louis de Machat de Pompadour, veuf de Marguerite de Lestrade, sa mère, sur les droits dotaux de ces dames, dans les successions de François-Philibert de Lestrade et dame Marguerite Bony. II passa une seconde transaction le 18 mars 1763, avec son frère Jean-Victoire, et ses sœurs, sur leurs droits respectifs dans les successions paternelle et maternelle, et dans celles de Jean-Bernard et Catherine de Lestrade, leurs frère et sœur, décédés, et fît son testament le 5 août 1782. Il avait épousé, avec dispense de Rome, et par contrat du 24 mars 1763, haute et puissante Marie-Jeanne-Claude-Victoire de Lastetrie dd Saillant, fille de haut et puissant seigneur messire c Jean-Baptise-Claude de Lastcyric, chevalier, comte du Saillant, marquis de Saint- Viance, vicomte de Comborn et d'Ajot, seigneur de la Morélie, de la Bastide et de Montbrun, ce— seigneur de la ville d'Alassac et de Boutezac, grand-sénéchal du haut et bas Limosin, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, et de haute et puissante dame Marguerite-Charlotte de Lastic de Saint-Jal. Elle eut en dot 120,000 livres, y comprisses droits et prétentions dans les successions de Marie-Philippe de Saint-Viance, son aïeule paternelle, de M. le maréchal et de M"* la maréchale de Bezons, ses bisaïeuls maternels, «le l'archevêque de Rouen et du chevalier de Bezons, ses grands-oncles. Par un traité du ib novembre 1777, Charles- Louis-Jean-Gaspard dcLasteyrie, marquis du Saillant, céda à cette
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dame le terre de la Morélic, située dans les paroisses de Peyzac et d'Angoisse, dans le Daut-Limosin et le Périgord. Elle en fit hommage au roi le a<3 janvier 1780, et en fournit le dénombrement le 22 février suivant. Le marquis de Leslrade est mort le T> août 1 78a, et sa veuve est décédée, dans un âge avancé, le 8 septembre 1 80,',. De leur mariage sont issus :
i\ Louis-Jcrn-Cupard-Charks, dont l'article mit;
3*. Jean-Baptiste, chevolier «le Lestrade de la Cousse, né le a5 septembre 1771, reçu ihovalicr do l'ordre de Mal te au berceau, et décédé le 9 septembre 1773;
3*. Jcanoe-Marguerite-Charlotte de Lcstrade do la Cousse, née et décédée les a et i5 février 1763 ;
'»V 1 ï il.- 4". Elisabeth-CharloUc-Harguerite de Lcstrade de la Cousse, oée le 1 1 juillet 1764» morte en bas âge ; 5*. Louise-Jacqueline, dite Charlotte de Leslrade de la Cousse, baptisée
le 14 mai 1707, morte sans alliance le 19 juillet i8ao;
•n-Hr. t fis ih . 'Vji \t.
6*. Jeanne-Annaoïle de Leslrade lie la Cousse, née le i5 août 1768, mariée
l'avec Jcan-GcofTroi de Lcymarle de la Roche, écuyer ; 1" avec Sicoire-
Armaud, comte >lt Tesstirts , maréchal des camps cl armées du Roi,
chevalier des ordres royaux et militaires de Saint-Louis et de la ]
d'Honneur, veuf en premières noces de Marie-Madclainc d
sceur d'Alexis de Uètrade.
: . . ; . • lA
XV. Louis-Jean-Gaspard-Charles, vicomte un Lkstradb oe la Comsb, né le t3 août 176S, officier à la suite du régiment de Tourainc, infanterie, a émigré cl s'est retiré du service avec le grade de capitaine. Il a épousé 1% le ai janvier 1787, Anne-Paule A.n,,j,,, Ardiixiea, fille de Louis-Jean-Baptiste Ardillier. chevalier de l'ordre de Saint-Michel, administrateur des domaines, morte sans enmL«„„; faots à Extdeuil le 5 février 1796; a% le 12 octobre 1807, Marie tïJSlïrJ'S; de Lagearu ». Gib».^ née le ,7 juillet ,775, fille de René d'u»'rn>U3,!tnd'i™ de Lagéard de Grésignac, qui a élé page de Louis XV, et de feti «*«" Anne de Bey. De ce mariage sont issus:
r< • ; >ilT
i*. Charles-Louis-Jean-Gaspard-Erucst de Leslrade de la Cousse, né le 5o octobre 181 1 ;
2*. François de Lestradc de la Cousue, né et décédé les 1" et 7 avril 1814 ; 3*. Charlotte-Louise de Lcstrade de la Cousse, née le a septembre morte le 38 juin 18.4:
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4*. Jeanne- Annan de de Lrstoade de la Cotisée, née le 9 noveoibre 1809. décédée le 1 5 juin 181/1;
5*. Charlotle-Margueritc-Anal» de Lestrade de la Cousse, née le \t\ décembre 1813;
6*. Louise de Lestrade de la Cousse, soeur jumelle de François, morte h
a3 arril 1814, Agée de as jours; 7'. Louise-Anna de Lestrade de h Gousse, née le 19 octobre 181&
SECONDE BRARCHH.
Seigneurs du Dognon et de la Borie.
XII. Jacques de Lestrade de la Coosse, écuyer, sciguear de la Gelinièrc, capitaine au régiment de la Bretesche, infanterie, quatrième Gis de Charles de Lestrade, chevalier, seigneurdclaCousse, et d'Antoinette du Chesne, naquit au château de la Gousse, le 28 juin 1674, et fut baptisé à Couiaures le 27 août suivant. Son
père le fit son légataire le 8 septembre i685. Il devint premier a»»»*:
capitaine du régiment de San terre et chevalier de l'ordre royal et j!"n^,cc^p,£ét^
militaire de Saiut-Louis. Il a laissé de son mariage avec Catherine ^*'UB *0,,:il *" André de Tuibbaod, entr'autres enfants :
i*. Louis, qui suit ;
2*. Jacques de Lestrade, capitaine au régiment de Saotcrre, virant en 17S0.
XIII. Louis de Lestrade, écuyer, capitaine au régiment de Santerre, ensuite colonel d'infanterie, commandant è Sauve, en Languedoc, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Loui*, était né à Hombourg-la-Forterease, au diocèse de Metz, le 10 août 1697. Il épousa au même lieu, où son père s'était établi,
par contrat du 12 octobre 1729, Elisabeth Berward de Cres, fille «•"••» •« <:»à>! de David Bernard de Crès, et de dame Marie Paneticr deMontgremier. Peu après, il quitta Hombourg pour aller s'établir à Somnifères, en Languedoc, où il est décédé, le a4 mars 1774» & l'âge de 77 ans, laissant de son mariage un fils, qui suit.
XIV. Jacques-Joseph, marquis de Lestrade, né à Sommières le 4 octobre 1730, maréchal des camps et années du roi, commandant pour S. M. au fort Chapu», en Saintoogc, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, est décédé le 27 janvier
•794» ag*e de 63 ans, dans la maison d'arrêt de Brouage, où il était détenu révolulionnaireinent. 11 avait épousé, en 1770 (ma- "M ••'■»«: fiagc célébré le 21 mai), Louise-Élisabcth le Moine de Séeighy, fille de feu messire Pierre-Joseph-Charle9-Antoine le Moine de Sérigny, chevalier, seigneur de Lairc; ancien capitaine des vaisseaux du roi, major des armées navales et du port de Rochcfort, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de feu dame Marie-Thérèse le Moine d'Iberville. Elle est décédée avant son mari, et a laissé ;
1*. Auguste-Pierre-Joseph, dont l'article suit ;
a*. Auguste de Lestrade, qui « eu de »oo mariage arec Agathe d* Brtté,
À. Théodore de Lest ride;
B. Alfred de Lestrade ;
D. Adrienae de Lestrade.
XV. Auguste-Pierre-Joseph, comte de Lestbaoe, né le 16 mars 1 778, dans la commune du Château, lie d'Oléron, a épousé, le 28 septembre i8ta, dans l'église et commune de Laire, arrondissement de Rochefort, département de la Charente-Inférieure, Heg",""°" ,ot*. Adélaïde-Jeanne-Geneviève de Rémond de Monthort-du-Doghon, J'irgcm. née le 3o juillet 1785, 611c de haut cl puissant seigneur Armand
de Rémond de Montmort, comte du Dognon, lieutenant des gardes-du-corps, mestre-de-camp de cavalerie, ancien premier aidede-camp du maréchal de Broglie, et de haute et puissante dame Marie-Marc de Pechpeyrou-Comminges-de-Guitaud (1). Les titres
(1) Et petite-fille de François de Rémond, marquis de Montmort, major de la 4' compagnie des gardes-dn-corps du roi, lieutenant-général de ses armées, grand'eroix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et gouverneur de Givet et de Charlemonl , qui a eu deux chevaux tués sous lui aux batailles de Detlingeo et de Fontenoy, a commandé un corps consiJérable de grenadiers i celle d'Haslembeck, et s'est couvert de gloire dans ces trois batailles. Son épouse, Marie- Gcoetiève-Mathurioe Yidand du Doguon était fille du célèbre Jean Vidaud, comte du Doguon, baron d'Uris et de Mural, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, brigadier des armées du roi, lieutenant pour sa majesté en Liinosio, et lieutenant général d'épee de Limoges, et commandant des ville et
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cl papiers du marquis He Lestrade ayant été brûlés lors de son arrestation, le comte de Lestrade, son fils, a fait dresser un acte public pour constater l'identité de sa branche avec celle de la Coussc, dont il est issu au quatrième degré. Les chefs des diverses branches ont signé cet acte le i4 septembre i8a5. De ce mariage sont issus :
i*. Armand-Agathe-Joseph de Lestrade de fiémond du Dognon, né à Bordeauz le ao décembre 181 5, élèrc du roi a l'école royale militaire préparatoire de la Flèche. Son aïeul maternel, le comte Armand de Mootmort du Dognon, par son testament du 3i décembre 1817, enregistré le aA arril 1818, l'a adopté comme son petit-fils au lieu et place de son fils, mon a la retraite de Wilna, lieutenant au g' régiment de hussards ; et, en conséquence, il a dû ajouter^ son nom de famille ceux de Rémond du Dognon. Le roi Loul* XVIII, par ordonnance du to juillet i8ao, rendue sur une requête signée par les aînés de la maison de Leslrade-la-Cousse, a confirmé cette addition de noms et armes portée dans le testament.
a*. Sydonie de Lestrade.
seigneurs barons d'arcelot, en Bourgogne.
IX. Alain de Lestrade, dit de la Cocsse, baron d'Arcelot, seigneur de Trouhaut, etc., cinquième fils de Jean de Lestrade, III' du nom, écuyer, seigneur de la Coussc, et de Françoise de Rilhac, eut pour sa légitime, par le testament de son père, la somme de 10,000 livres, dont il donna quittance à François de Lestrade. dit de la Coussc, son frère, le a décembre 1608. Il suivit en Bour-
chiileau de Brest, connu par la belle défense qu'il fit pendant Zy jours dans le lenaillonde Lille, lors du siège de celte rille en 1708.
Le jeune de Lestrade du Dognon tient, des côtés paternel et maternel, à plusieurs grandes familles de France ; entre autres, du côte paternel, aux maisons de Rigaud de Vaudreuil, de Paroye, du Hamel, de la Roque, de Serent, de Duras, de la Tour d'Autcrgiic, de Cérutti, eto. , et du cGlé maternel, aux maisons de Chamillard, de Talleyraod-Périgord, de Loméoie de Brienne, de Vcrlhamon, de Barrin, de Montbel, de Damas-Crux, d'Aligre, de Cossé-Brissac , de Bocheohouart-Mork toart, de Polignac, de Breleuil, de Choiseul-Praslin et Slaumlle, de Ferrières Sauvebosuf, de Broglie, de Cardaillac, de Tryoïi-Montaletnbert , d'Haussonville, de Béthune, de Deux-Ponts, d'Armerhtath, de Boissy, de Le*trado, de Contir, etc. , île.
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gognc le duc d'Épernon en qualité de capitaine de 100 rcitres Son mérite et sa valeur lui firent obtenir une charge de capitaine de ioo hommes d'armes et lui procurèrent une des plus illustres alliances de la Bourgogne, ayant épousé, par contrat "Bî' '"'nime- a ma'1 ,**99» Claude-Françoise de Baissey, fille unique et fruiiin d'argot. héritière d'André de Baissey, seigneur de Tarne, du Haut-Berre et de la Chaume, chevalier de l'ordre du Roi, et de dame Claude de Marmier,et petite-filled'Antoinede Baissey(i), baron dcTilchastcl, de Bourbcran, etc., lieutenant pour le roi dans le duché de Milan, colonel de 14.000 Suisses, capitaine de 100 hommes d'armes, et bailli de Dijon, et de dame Jeanne de Lenoncourt. De ce mariage sont provenus:
1*. Charles, dont l'article suit ;
François de Lestrade, rfi/de la Cousse, chevalier d'Arcelot, gentilhomme de la reine, mère de Louis XIII, tué devant Nancy. Il n'avait pas contracté d'alliance ;
3*. Gaspard de Lestrade, chevalier de In Cousse, tué dans le chflteau de Trouhaut, par tes troupes impériales que commandait Galas au siège de Saint-Jenu-de-Lâne ;
4*. Jean-Baptiste de Lestrade de la Cousse, chevalier de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem , ainsi qu'il résulte <fuo acte du 3i janvier i63j, et do tesUmeol de sa mère, fait le 10 septembre i63i. Il est mort en i65i ;
5°. Anne de Lestrade de la Cousse, femme de Charles de Pont allier, marquis de Trailly, colooel d'un régiment de son nom, et chef d'escadre de* mers du Ponant.
X. Charles de Lestrade, dit de la Cousse, chevalier, baron d'Arcclot, d'Arceaux, etc., servit pendant près de vingt ans dans le régiment du prince de Conty et dans celui de Trailly, en qualité de capitaine. Le ai juin 1637, il fit une sortie d'Auxonne; et. dans une course jusqu'à Gray, il pénétra dans uu village occupé par l'ennemi, y tua3o hommes qui voulurent faire résistance et revint avec un butin considérable. (Gazelle de France du 1 1 juillet.) Il fut l'un des gentilshommes qui contribuèrent sous
(1) La terre de Baissej, située dans le diocèse d'Autun el le bail linge de Beaooe, parattavoirélé le berceau deceue ancienne maison, laquelle a rempli da grandes charges a la cour de» ducs de Bourgogne. (Voyez le Dictionnaire dt la NoUute,
in-4% par la Chcsnnyv des Bois, 1. 1, p. 65g. )
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MM. de Machaut et de Ranlzau.au moisd'octobre 1 638, à la glorieuse défense de Saint- Jean-dc-Lônc (i) contre l'armée de Galas; mais ce général, avant d'effectuer sa retraite, alla attaquer et faire raser le château de Trouhaut, où fut massacré Gaspard de Leslrade, qui le défeudait avec les habitants de ses terres. Charles de Les- Irade commandait le régiment du marquis de Trailly, son beaufrère, près du pont de Sainte-Menehould, le 29 janvier 1639. Il est qualifié baron d'Arcelot dans un arrêt rendu au conseil-d'état du roi le 37 août i65o. Il avait épousé, en i638, Jeanne de Malain, fille unique de Jean, baron de Malain, (a) seigneur de Savigny, et «•'<" •»<■ -°n épaule:
1 * Z au 1 d ..rgroi, au lion
de dame Michelle de Bouvot, Leurs enfants furent : deRurUU>.
aa Milâih :
parti, au 1 il'aïur, au sauvage de carnation.
Irnaol une niaiiur
i*. Gaspard, dont l'article suit ; a*. Julien de Lestrade de U Cousse, 3*. Charle* de Lestrade de la Comte,
4*- Miehelle-Charlotle de Lestrade, dite de la Cousse, décèdée le 10 octobre i653, et inhumée dans le choeur de l'église paroissiale de Saint- Pierre d'Arceaux.
> religieux ;
XI. Gaspard os Lsstbade, dit dr la Oodssb, chevalier, baron d'Arcelot, fut alcade de la chambre de la noblesse des états de Bourgogne en 1677. Il avait épousé, par contrat du 6 août 1674, Marie de Jabby de la. Jabbib, fille de Henri-Joseph de Jarry de la Jarrie, seigneur de la prévôté de Cessey, écuyer de la grande- * ).
D» Jllll :
tierce ta (arc», au t rlôiUr.
. J'argctit;
écurie du roi, et de dame Marie le Mulier. Après la mort du ba- ■« s de aueoir. » une rou d Arcclot, elle bc remaria avec Claude d'Orsan, chevalier, ba- vent, colMr> n imo
ron d'Orvain, dont elle eut Claire d'Orsan, dame d'Ampelly-les- Bordes, décedée en 1768. De son premier mariage soot nés:
clëe de «abli-.
(1) On peutlire les détails de ce siège dans VHùtoirs de Bourgogne, par D. Planr, t. IV, pp. 65i, 65a et 653.
(s) Proche parent d'Edme de Malain, baron de Lux, seigneur de Monligny, de Misery et de Hontbard, chevalier des ordres du Roi, conseiller aux conseils d'élnt et privé, et Ikuteaant-gêaéral aux gouvernement* de Bourgogne, Bresse, lugrv et Valromej, tué eu duel par le chevalier de Guise, dans la rue Snint-Honoré , à Paris, la veille des Bois, 5 janvier i6i3. Le 3i du même mois, son fils, Claude de Malain, baron de Lux , voulant veogrr la mort de son père, fut également tué en duel par le même chevalier de GuIjc. Ce jeune seigneur était dans sa 19* année.
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i*. Jacques, dont l'arlicle suit;
a*. Joseph-François, nommé aussi Joseph-Bruno de Leslrade de la Cous», chevalier d'Arcclot, né en 1676, major, puis lieutenant-colonel du régiment de Poilou et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Loui» ( 1 ). Entré au service en 1696, il a porté les armes avec dislinclion pendant 5a ans, et s'est trouvé, entre autres sièges, a ceux de Casai en Italie, et de Fribourgen Brijgaw, en 1713. Ace dernier, Il enleva une demi-lune d'assuut avec une audace qui fut admirée de toute l'armée, et qui lui mérita les éloges du maréchal de Villars, son général. Plus de ao officiers du régiment de Poitou furent tués ou blessés à ses côtés. Il se trouva aussi aux batailles de Malplaquet, d'Huningue et d'Oudenarde, ût les campagnes de Bavière et d'Italie, et se distingua particulièrement dans la guerre de 1 74 1 • A l'assaut du Château-Dauphin, en Piémont, il commanda le régiment de Poitou, et, malgré son grand tige, il fut cité pour sa vigueur et sa bonne contenance. lise trouva encore aux batailles de la Madona del Ulmo et du Tanaro, et se relira du service en 1748, à cause de ses infirmités. Le roi, en récompense de ses services, lui accorda une pension de aooo livres. Il est décédé à Kelhel-Maiarin, en Champagne, le 1 1 mai 1770, âgé d'environ 94 ans. Il ne s'était point marié.
XII. Jacques de Lesteade ds la Cousse, chevalier, baron d'Arcelot, seigneur de Boux, de Presilly, des Bordes, do Bouzot, de la Tour-Charotte, etc., né en 1675, servit pendant quinze aus en qualité de capitaine dans les régiments de Touruon et de Poitou; il fut grièvement blessé au siège de Nice. Il quitta le service par suite de ses blessures, fut admis dans le catalogue des gentilshommes d'épée, suivant un procès-verbal du 21 juin 1700, et fut ensuite doyen de la chambre de la noblesse des états de Bourgogne, dont il avait été élu deux fois alcade, trois fois commissaire et une fois rapporteur aux requêtes. Le baron d'Arcelot est décédé sur sa terre de Boux, en 1 762, à l'âgo de 87 ans. Il avait épousé, par contrat du 20 décembre 169g, Élisabeth de Poussy, fille de Jacques de Poussy, écuyer, et de Françoise de Briet. Il en eut :
(1) La Chesnaye des Bois dit par erreur qu'il fut grand'eroix de cet ordr»-. Voyes la liste chronologique des grand'eroix et commandeurs de Sainl-Loui-, in-4*, 1785, de l'imprimerie royale. Il n'est cité également comme tel dans aucuns almanachs, états de la France et états militaires.
i*. Jacques-Joseph, dont l'article suit ;
a*. Françoise de Lestrade de la Cousse, mariée, par contrat passé à Ampilljlès-Bordes, le 16 octobre 1740, avec Jean, comte tit Lambtrt'u, chevalier, seigneur en partie de Marrai, du Cluzeau, de la Chnpellc-Saint-Robert, de Fonpastour, etc., capitaine au régiment de Poitou, et chevalier du l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Elle c?l morte sans enfant.*.
XIII. Jacques -Joseph de Lestrade de la Cotjssr, chevalier, baron d'ArccIol, soigneur de Bous, dcBouzot, de Prcsilly, des Bordes, de la Tour Charotte, etc. , né en 1710, pril le titre de marquis de Lestrade à la mort de son père. Il servit pendant vingt-quatre ans dans le régiment de Poitou, où il fut nommé capitaine et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il fit avec ce corps toutes les campagnes de 17a a à 17.(6, se trouva, en 175$. nu siège de Philisbourg, où fut tué le maréchal do Bcrwkk, fil les campagnes de Bohême, de Bavière et d'Italie, fut grièvement blessé à l'assaut du Château-Dauphin, en Piémont, combattant à côté du chevalier d'Arcclot, son oncle, et se trouva avec lui aux batailles de la Ma dont» del Ulmo et du Tanaro. Il était second capitaine factionnaire lorsqu'cn 17^6, avec l'agrément du roi, il se relira du service. Une pension de 4oo livres lui fut alors assignée sur le trésor royal. Il avait épousé 1% nu mois de juin ty/jG, N....
Kichard de CtBTii, issue d'une ancienne famille de Bourgogne, à ■„„"'," XV jw,
et décédée peu de temps après sans enfants; a*, par conlratdu 4 j^'j^ ,ourlt'""' septembre 1748, Madclninc-Françoisc de Pilhier de Montfort, fille du marquis de Montfort, morte le a8 mars 1761, âgée de 5 .s ans. De ce dernier mariage sont issus:
1*. Jacques-Mndelaine, dont l'arlicle suit;
i". Joseph-Clair Bruno de Lestrade, mort jeune;
j*. Maric-Madelainc-Josèphe de Lestrade, mariée avec Françoi*-Corneille- Honoré, chevalier de Ligny, capitaine au régiment Dauphin, iofantcric.
XIV. Jacquca-Madclaine, comte de Lestrade, Dé en 175», ofli- « a™. cm. cier au régiment de Poitou, épousa Françoise- Louise d'AiBiGNK , j'i,,^^ " en 1776, à Verdun-sur-Meuse, où il est décédé en 1784, laissant *™* «• de ce mariage :
»\ Jacques-Joseph-Alexis, qui suit;
a*. Uadclaine-IIonorine de Lestrade, mariée avec Sicaire- Armand, comlo
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de Ttyuitrti, maréchal des camp» et armée» du roi, chevalier des ordre* de Saint-Louis et de la Légion-d'ilonncur.
XV. Jaequcs-.loseph-Alcxis, comte de Lestrade, capitaine d etat-major de ln place de Paris, chevalier des ordres de Saint-Louis • t de la l.égion-d'Honneur, es! né a Verdun, le 2 août 1777. lia épousé a Joinville (département de la Haute-Marne), le 3 mars 180G. Caroline ie Bi.anc d'Eciilly, fdlc de messire François le Blanc i'-'î1' «! >»'■'•• • d'Ktruillv, et de dame Christine de Roussel. Elle est decédée a
î il' , util - D •
Dijon, Ic i"; janvier 1817, laissant de son mariage:
1". Sicairc-Armaml de Ccslrach , mort jgû de trois rm>i< ;
a". Louise de Lcstiailc, inaiïcc, \f n «membre iSa;, .ivtt: Lion a1» Lt -
j\ JlorW n>e <ic Lcstrade, marit c, Il 1 3 juillet iSa;, .irir lluimond rf< L>> marie de la Rochf ;
',: Adélaïde- Henriette do Lcstra.k-, decédee k 1' jirnkr 1828, Jgéc dri~ au? et 10 moi?.
sr.n, venus i>l eheue et i>e boitliiiln, comtes de i. estrade, eu Pèrigonl.
VIII. Jean nr. Lestrade, le jeune, dit ni: lv Cocsse, 111° du nom, éeuycr. seigneur du Breuil dans la paroisse de Saint-Martial d'Alharède, cinquième fils de Jean de I. estrade, II* du nom, seigneur de la Cousse, et de Jeanne de la Tour, lut légataire de ses père et mère les j) avril i5:>S et 5 janvier 1 j \!\. l.c j \ juillet 1 55- , Antoine de la Uoche-Aymon, Marguerite Vigier, seigneur et dame de Preinilhac et Aim arde la Koi he-A ymon, leur fils, lui vendirent des renies sur les villages du Breuil et de llmehillon ; cl, le 3i du même mois, il transigea avec Jean de Lcstrade, son frète aîné, qui lui assura une somme d'argent pour ses droits, et à défaut de paiement, lui garantit la cession du repaire de Verrières. Par nue attire transaction qu'il passa avec le même le 2 G juillet i55f), il devint possesseur du repaire du Breuil et de ses dépendances. II .t épousa Jaequetle 1»: PoMi-Aiioun ni: Ciiatkai iioccntr. fille de Fran-
cois de Pomp-.idour, chevalier, seigneur de Cliàteaubouehet, de Peyraux, etc. , et de dame Anne de Montbi un, et nièce de Jacques
de Pompadour, aumônier du roi, et abbé de Saint-Maurin (i). Le 1 6 avril 1571, Jean de Lestrade de la Cousse, au nom de sa femme, fit un accord avec Françoise de Pompadour, dame de Pourtcil, héritière universelle de François cl d'Anne dcMontbrun. On voit par cet acte que Françoise avait donné à Jacquctte, sa sœur, les villages du Brcuil, de la Chapoulic, de Fergeyxel de la Vigne, pour ses droits dans les successions paternelle et maternelle, et pour le legs que Geoffroi de Pompadour, évoque de Périgueux, avait fait à la même Jacquettc. Des contestations s'élevèrent dans la suite au sujet de ces partages, comme on lu voit par deux jugements obtenus par Jean de la Cousse les a5 et 27 juin 1372. Elles furent terminées par une transaction, passée, le 5 décembre t573, entre Jacques de Pompadour, oncle de Jacquctte, Françoise de Pcmpadour, dame de Pourtcil et de Châleaubouchct, vl le même Jean de la Cousse, mari de Jacqucllc de Pompadour. Celle-ci flt son testament le 4 août i5~4, et vivait encore le 10 décembre 1595. Ses enfants Turent :
i*. Albert ou Gclibert, dont l'article viendra ;
a*. Léon de Lestrade, dit de la Cousue, écuyer, seigneur de Boulhien, dan» la paroisse de Uontagnac d'Auberoche, légataire de sa mère. Il épousa, le 5o septembre >597, Armoise dt Pouyaud, et fut chargé, le 38 septembre 1699, de la procuration de dame Jeanne de Gitnel de Paluel, dame douairière de U Cousse, pour assister, au nom de cette dame, au contrat de mariage de Jean de Lestrade de la Cousse arec Isabeau de Ferricrcs de Sauvebceuf. Lui et sa femme avaient fait un lésinaient mutuel le 34 mai 1635. Leurs enfants y sont nommés dans l'ordre suivant :
A. Léon de Lestrade, dit de (a Cousse, écujer, seigneur de Boulhien, auquel son père donna le château de ce nom par son testament. Il fut maintenu dans sa noblesse par M. Pcllot, intendant de Guicnnc, le 18 décembre 1666, et assista avec sa femme, le 16 octobre 1668, au contrat de mariage d'Annet de Lestrade, dit de la Cousse. Il avait
( 1 ) On ne connaît pas la date du mariage de Jean III de Lestrade de la Cousse : mais, comme les père et mère de Jacquctte de Pompadour se sont mariés le 33 mai i5a5, et qu'Anne de Hontbrun était veuve le 8 mars i534 (c. st.) , on peut raisonnablement conjecturer que ce mariage eut lieu vers l'année i55o, dans le même temps que ceux des demoiselles de Pompadour, soeurs de Jacquctte.
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épouse, le 99 juillet i635, Anne de Seùnt-Jtlitr, fille de Guillaumr- Portoa de Saint-Aslier, chevalier, seigneur du Lieudieu, etc., gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, et de Louise de Jaubert de Coignac de Chatcaumorand. Ils ont eu :
a. Bon de Lestrade de la Cousse, qui mourut jeune, et dont la veuve, Jeanne du Mat de la Beylie, détint, par contrat du 6 octobre i6;a, la seconde femme de Raimond de Beaupoil d« Sainl-Aulaire, baron de la Luminade, maréchal des camps et armées du roi ;
h. Louise de Leslradc de la Cousse, épouse de Raphaël dt Bânes, écoyer, seigneur de Chcyssac, dont elle était veuve lorsqu'elle fil un accord, le 8 juillet 1676, arec Annet de Lestrade de la Cousse, écuyer, seigneur du Breuil et de Boulhien;
c Armoise de Leslradc de la Cousse, dame de Boulhien, mariée, le 16 octobre 1668, arec Annet d« Lestrade de la Cotmt, écuyer, seigneur du Breuil;
D. Louis de Leslradc, dit de la Cousse, écuyer, seigneur de la Tréraouilleou Trémoulic, auquel, le i3 avril i65a, le comte de Bessay, marëchal-de-camp cl commandant en Périgord, donna ordre d'assembler ses amis, et de marcher contre les ennemis du roi; el, attendu le sèle du seigneur de la Trémoulic pour le service de S. M., il l'exempta en même temps du logement des gens de guerre, et de contribution. Cet acte, daté de Saint-Asticr, est signé Bessay, contresigné Jourdain, et scellé. Louis de Lestrade avait épousé, par contratdu aa septembre iG/|8, Gabriellcrf* AfW/<r, fille de Jean de Mellet, ccuyrr, seigneur du Chnssaing, et de dame Adrienne d'André. Le 1 1 juin 10*70, il fit son testament au château de h\ Forge de Vimon, paroisse de Plaine, donna l'administration de ses biens n sa femme, fit un Ieg»de3,ooo livresa Marguerite de Mellet, demoiselle de la Brousse, sa belle- sœur, et institua son héritière universelle, sa fille unique, nommée :
Jeaone de Lestrade de la Cousse, qui épousa, par contrat du 1 1 novembre 1G71 , Marc-Comte Baraon, II* du nom, baron de Ségonzac ;
C. Françoise de Lestrade de la Cousse, qui était mariée, lort du testament mutuel de ses père el mére, avec le seigneur de la Manauri: Elle avait eu en dot 3,ooo livres;
l). Jeanne de Lestrade de la Cousse, mariée, par contrat dn 8 novembre iG3t», avec Raimond de Beaupoil de Saint-Autaire, baron de la
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Luminade, maréchal des camps cl armées du roi, et capitaine des chasses du Férigord, dool elle fut la première femme;
E. Marie de Leslrade de la Cousse ;
F. Autre Jeanne de Leslrade de la Cousse ;
3\ Françoise de Leslrade de la Cousse, légataire de sa mère, le 4 août
4*. Anne ou Agoe de Leslrade de la Cousse, mariée, avant l'année 1600, avec Hélie de Chattartt, écuyer, seigneur de Gréxignac;
5*. Autre Françoise de Leslrade de la Cousse, ï
6-. Autre Françoise de Leslrade de la Cousse,) ,^ata,r" en ,5r4:
y. Rai monde ou Reygondc de Leslrade de la Cousse, mariée, le ig septsnibre i5g5, avec honorable personne Jean Pouyaud, sieur de Las- Chanas.
IX. Albert, Gilbert ou Gclibcrt de Lestrade, dit de la Cousse, écuyer, seigneur du Breuil, en Périgord, et de Thouron, dans la Marche, héritier universel de sa mère le 4 août 1 574, donna procuration, le 10 décembre 1 593, à François du Houx, procureur au parlement, pour suivre ses droits devant cette cour contre dame Françoise de Pompadour, dame du Combas'. Les 20 septembre et 28 décembre 1697, il transigea avec Léou son frère, sur leurs droits respectifs dans les successions paternelle et maternelle. 11 est qualifié Albert, dit Gilbert de la Cousse, écuyer, seigneur du Breuil, fils et héritier de feu Jean de la Cousse, écuyer, dans un arrêt du parlement de Bordeaux, qui lui lut signifié le 28 décembre i6o3. Il fittdeux échanges de biens fonds en 1608 et 1612, «>iiBuuuV vendit quelques rentes sur le tènemcntde la Marlinie en 1G19, et uni» imparti* d'atur consentit une obligation de la somme de 1 ,3oo livres en faveur du ,V.dc gucal"'' ",0* concierge de la cour, le a mars 16a 1 . 11 avait épousé i% par contrat d>ur *^^Je dc ti du 20 . . . . i6i3 , Catherine de la Bhedille, nommée avec lui »°pie; «•'»-
lur, charge de troîa
dans l'acte de baptême de Léonard et Jacob, leurs fils jumeaux, du 8 flro" de lj» d'or, et
duo créneau d'tr-
novembre ioi4; 2* Marie du Pcy de Tmgonax. Ses enfants furent: trot, noonai du
baot de l ieu.
Du premier Ut :
1*. Léonard, dont l'article suit;
s*. Jacob de Lestrade de la Cousse, écuyer, seigneur de la Chapoulie , qualifié lieutenant d'une compagnie de chevau-légcrs, au régiment du duc de Saint-Simon, dans le testament qu'il At le 99 .... 1647. H légua l'usufruit do ses bicos & Jeanne de Marqiiessac, sa belle-sœur, et en assura
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la moitié à Annet, îon neveu, et l'autre moitié a Jean et Jacob, frères de ce dernier ;
Du ttcoml lit :
3\ Marie de Lestrade de la Cousse, mariée avec Antoine ChapttU deJunuihac, écuyer, seigneur de la Tour et de Brutinc, lequel ût son testament le ji octobre i65a.
X. Léonard de Lestrade, dit de la CorssE, écuyer, seigneur du Breuil, né en 1 61/,, fut baptisé avec Jacob, son frère jumeau, le 8 novembre de cette même année. 11 épousa, par contrat du 5 septem- ■>« m. "•*<■: bre i638, Jeanne de Marquessac, fille d'Annct de Marquessac, .rjrq. ni. écuyer, seigneur de la Reilhc. Le 5 mai i644» d donna quittance à
son beau-père delà somme de 3,ooo IivM faisant partie de la dot de sa femme. Dans cet acte sont nommés Antoine de Jumilhac, écuyer, seigneur de la Tour, et Marie de la Coussc, sa fctiyne, fille de feu noble Albert de la Coussc, écuyer, seigneur du Breuil, et de Marie du Puy de Trigonan. Le ao décembre de la même année, Léonard et Jacob de Lestrade rachetèrent les rentes du village de la Marlinic, que leur père avait aliénées. Léonard mourut avant le a5 avril i6/|5. Sa veuve donna â Annet de Marquessac, son père, deux quittances de livres et a, 000 livres, pour partie de sa dot, la première datée de ce jour même, la seconde du 12 juin i6V|8. Elle mourut après le 16 octobre 1668, laissant:
i*. Annet, I" du nom, dont l'article suit;
a*. Jacob de Lestrade de la Cousse, écujer, seigneur de la Cbapoulie, vivant en iG6(i ;
3*. Jean de Lestrade du la Cousse, écuyer, seigneur de la Reymondic, vivant en 1698 ;
1". Claire de Lestrade de la Cousse, mariée, le a3 février 16G8, arec Jean d$ Sir util, écujer, seigneur de Saint-Panlaly et de Tayac.
XL Annet de Lestrade, dit de la Cousse, I" du nom, écuyer, seigneur du Breuil, de Boulhien, etc., obtint, le 16 juin i665, un arrêt du parlement de Bordeaux contre Charles de la Bastide, écuyer, seigneur de Coignac, arrêt dans lequel est rappelé un 4 procès qui avait eu lieu en 1617, entre Albert de Lestrade de la
Coussc, aïeul d'Annct, et Annet de la Bastide. Annet de Lestrade,
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dit de la Cousse, fut maintenu dans sa noblesse le 18 décembre 1666, parHéliedc Montozon, commissaire subdélégué de M. Pcllot, intendant de Guicnne. Cette maintenue s'éleod en même temps à nobles Charles de Lestrade, écuyer, seigneur de la Cousse et de Verrières, Jacob et Jean de Lcstrade de la Cousse, irères d'Annet, Léon de Lestrade de la Cousse, écuyer, seigneur de Boulbicn, et Louis, écuyer, seigneur de la Trimouille, son frère. A nnet épousa, par contrat du 16 octobre 1668, Armoise db Les- hlbii>u: trade de la Cousse, demoiselle de Boulbicn, sous l'autorité de ,on,a":*l"i' '■ Jean de Fars, écuyer, seigneur de Fosselandric, curateur de celte dame, de Louis de Lestrade de la Coussc, écuyer, seigneur de la Trimouille, son oncle paternel, de Fronton de Saint-Aslier, chevalier, seigneur du Lieudieu , son oncle maternel , de Charles de Lestrade, écuyer, seigneur de la Cousse, et autres parents. Le 14 février 1669, les contractants obtinrent un jugement de l'officialité de Périgueux portant dispense du 3* degré de consanguinité. Le 8 juillet 1676, Annctde la Coussc et sa femme firent un accord avec Louise de Lestrade de la Coussc, veuve de Raphaël de Bânes, et sœur d'Armoise, avec laquelle elle avait ci-devant partagé leurs droits dans les successions paternelle, maternelle, fraternelle et collatérales, le 1 1 août 1671. Annet fut maintenu dans sa noblesse avec son frère Jean, seigneur de la Reymondic, par M. de fiezons, intendant de Bordeaux, le 10 mars 1698. Il survécut à sa femme, qu'il rappelle dans son testament du 27 octobre 1712, ainsi que leurs enfants, savoir:
1*. Pierre, dont l'article suit ;
a*. Claire de Lestrade de la Cousse, demoiselle de la Trimouille, qui testa, les 38 oïril 1750 et 5 juin 1751, au profit d'Annet de Lestrade, seigneur de Mootagnac, son nereu ; 3*. Anne de Lestrade de la Cousse, demoiselle de Boslaurent, qui fit son
testament lu 9 juin ij5i ; 4*. Jeanne de Lestrade de la Cousse, demoiselle du Roc, laquelle testa le
ta juin i»5i ; S*. N.... de Lestrade 1 6*. N.... de Lestrade 1
: de la Cousse, )
i de la Cousse, ) n 'S1*"36*-
XII. Pierre de Lestrade de la Cousse, chevalier, seigneur de Boulbien, de Montagnac, du Breuil, de la Reymondic, delaCha-
poulie, etc., fit, le 20 mars 172a, avec ses frères et sœurs, un partage des biens de leurs père et mère, ainsi que des successions de leurs sœurs religieuses. 11 avait épousé, le 29 décembre 1705, Marie vearutf 'XI 1 h » n'AnzAC, demoiselle de SaintPardoux, fille do feu Jacques d'Abzac «j'ai-rot, » u iwimtc 1 Villars. écuver, seigneur de Saint-Pardoux, de Mazières, etc.,
rt a la bordure d »iur, J ' °
iharRcr»<i<- çi bruni • cj {jc dame Catherine de Pérussc d'Escars. Pierre de Lestrade de
.Ici, 5, 5 il 3, qui _ _ , . ^ „ , „..
r,t rfvf«.-or. au» iri ]a Coussc transigea, étant veuf, le 25 juin 17.», avec Renée d Abzac, (•urulcr, accompli- sa belle-sœur, femme de messire Claude d'Aloigny, chevalier, seif» 'd w, a gneur du Puy-Sainl-Aslier, de la Rolphie et de Villars, sur leurs ,t'7w.:.ics \T* droits respectifs dans les successions de feu Jacques d'Abzac et )!""'* ,l'"r 1 '"' Catherine de Pérussc d'Escars, et sur celle de feu messire Jean
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d'Abzac, seigneur de la Robcrlie, leur oncle; et, le 27 août 1736, il passa un accord avec Hélie Chaslcuet et autres habitants de la Cliapoulie. Il vécut jusqu'après le 20 février 1 7^2- et fut pèrede:
1". A une I, II* du nom, dont l'article suit;
a". Jean «le Lestrade, chevalier, seigneur duBrcuil. capitaine au régiment du Roi, ' •« *4 )an™r
">'. AnnetdcLestrade,chevnlicr,seigncurdc laRey-l ''♦'>' mondir, capitaine au régiment de Condé,
4*. Autre Jean de LeMradc, che valier, seigneur de la Trimouillc ;
5°. Jeanne de Lestrade de la Gousse, mariée, le %'\ décembre 1^38, .un: messire Henri, comte d'Abzac, chevalier, seigneur de Sarrazac, de Lirocyrac cl de Leslang, lequel donna quittance finale à Pierre de Lestrade de la Consse, son bcau-j<ère, le 3i niai i;3g, de la joinme de 4,00» livres, sur celle de 1 1,000 livres qui'avait été constituée en d'il à Jeanne de Lestrade dr la Co iissi-, sa femme.
XIII. Anuct de Lestrade, II' du nom, chevalier, seigneur de Boulhicn, de Montagnac, de Seilhac, du Brcuil, de la Reymondic, de la Chnpoulie, de Saint-Pantaly, de Vcrneuil, etc., qualifie très-haut cl tris-puissant seigneur, héritier de Claire et d'Anne de m iva^ Lcslrade, ses taules, épousa Éléonorc de Jehan de Preissac, fille \lo"V. .l,»C4"é,'i" (,c "««sire François de Jehan de Preissac, chevalier, seigneur de mini' iU la lleymondie, de la Bejlie, de Puybossicr, etc., et de dame Anne d'Aubusson dcMircmont, et sœur de Claire de Jehan de Preissac, marquise de Saint- Aulairc. Agissant eu qualité d'héritier testamentaire (du y janvier 1750) de Jean dcSireuil, chevalier, seigneur de Tayar, et de Saint-Pantaly, son oncle à la mode de Bretagne, mari de Catherine de Pérussc d'Escars, Annet de Lestrade reçut,
le 5 février 175g, de Charles de Pérusse d'Escars, chevalier, seigneur de Beaurobcrt ou Boisrobert, frère de cette dame, quittance de la Somme de 5,692 livres, qu'elle lui avait liguée par son testament du 20 février 17^9, et de Jeanne de Lestrade, sa soeur, femme de Henri d'Abzac, quittance d'un legs de a, 000 livres. Annet de Lestrade fit son testament le 14 Juin 1776: il y rappelle sa femme, ainsi que les dix enfants qu'il en avait eus, savoir:
1*. Jean-François, dont l'article Tiendra ;
a*. Pierre de Lestrade, capilaioe au régiment de Bresse, infanterie ;
3*. Jean de Lestrade, officier au régiment de Poitou ;
4». Hubert, abbé de Lestrade, chanoine de Périgueuu, grand-vieajre de l'archevêque de Reims, et abbé de Belle-Étoile, en Normandie, décé.lé à Panières, prés Gbaalons, en 1828;
5*. François de Lestrade, officier au régiment d'Aunis;
6*. Albert, comte de Lestrade, chevalier de L'ordre de Saint-Loui», marie arec N... de Malet de la Jorie de la Farge, morte sans enfants le a3 janvier 1827;
7°. Claire-Marie de Lestrade, mariée, par contrat du a5 avril 1764, avec Jean-François, marquis de Malet de ta Jorie de ta Farge, fils de Louis de Malet de la Jorie, chevalier, seigneur de la Farge, e&de Jeanne de Lestrade de la Cousse ;
8*. Claire-Françoise de Lestrade, mariée au seigneur deVayreis;
cf. Claire de Lestrade, religieuse à Périgucux, ensuite co-udjulricc de l'abbaye du Bogue, ordre de Saint-Benoît, décédée a Périgueuz ;
io*. Françoise de Lestrade.
XIV. Jean-François, comte de Lestrade, chevalier, seigneur de Boulhien, de Montagnac, de Seilhac, du Breuil, de la Rcvmondic, de la Chapoulie, de Saint-Pantaly, de Verncuil et des Brunies, qualifié très-haut et très-puissant seigneur, naquit en 1745, et fut reçu page du roi le ta août 1758. Il fut nommé successivement cornette do régiment de Noailles, cavalerie, le 24 avril 176a, aide-rnajor du même régiment le u6 janvier 1765, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis le ai mars 1784. Il était alors major du régiment de Ségur, dragons. Dans la suite il fut promu au grade de marcchal-de-camp, et est décédé en Périgord le 5 décembre 1819. 11 avait épousé, par contrat, du a4 janvier 1777, Anne d'Hahelin, fille de très-haut et très-puissant seigneur Jean-Marie d'Hamelin, chevalier, seigneur de la Roche-Morin, d'Estourneau, iôud'.îsVoî! "°" de Touhars, des Kcnaudics, etc., et de dame Marie Guyot d'Asnières. De ce mariage sont issus :
i*. Hubert de Lestrade, mort en émigration. Il n'atail pas été marié ; a*. Odon, qui suit ;
3*. N.... de Lcslrade, mariée l* avec N.... comte de Boisseut, écuyer du
roi; 1' aTec N.... de Berlin; 4*. Virginie de Lestrade,) morles le» aa et aS septembre i8a8, sans atoir 5". Xoé de Lcslrade, ) élé mariées.
XV. Odon, comte de Lestrade de Boclhien, a été nommé souspréfet de l'arrondissement de Gien lea4 février 1819, et préfet du département de la Lozère le 12 novembre 1828. Il a épousé nu Bom: mademoiselle Emanée de la Rodde , fille de M. de la Rodde, aurh< Td'»if;rnt,<liat. membre de la chambre des députés, de laquelle il a plusieurs
Ci! tle 3 cUir* ' «lie- ,
tmof) de gui-uic», «'niants.
r«Hf<*.
CORRECTIONS
l'âge 17, ligne 16, veuf, tiset héritier; lig. a?, Ajot, Um Abjat; lig. 35, Marie-Philippe, fit* Marie Philip; pag. 19, lig. 19, Tessièrcs, Usez Teyssières ; j.ng. ao, lig. I| Agée, lisez âgé.
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sïiciuites bàbors bi U Z.EC H, en Qutrcy.
A i, ml- : écarttU, aux 1 et 4 S argent, au griffon (futur, langui et armé de gueules, qui est de Lvxica ; aux a «< 3 ttaïur, au a -vissant d" argent, qui est de Cbeusac. L'écu timbré d'un casque de profil, orné de ses lambrequins et sommé d'une couronne antique i fleurons et à pointes alterné». Cimier : une tour surmontée d'un croissant (i).
La petite ville de Luzech, située près de la rive droite du Lot, à une lieue et demie O. N. O. de Cahors, était le chef-lieu de l'une des quatre baronnies des états du Quercy (a), et fut, de toute an-
(i) C'est ainsi que ces armoiries sont représentées sur un sceau de Gasbert de Luxech, de l'année i36g. Dans la suite, les seigneurs de Luxech intervertirent les quartiers et placèrent aux i et 4 le croissant et aux a et 31e griflbo.
(a) Voici Tordre dans lequel la noblesse assista aux états particuliers du Quercy en i6oa. Vicomte*: Le vicomte de Turenne, le vicomte de Bruoiquel, le vricomte de Bruniqucl, seigneur de Caials et le vicomte de Montclar. Barons : Le baron de Castelnau-Bretenoux, le baron de Puycornet, le baron de Gourdon •t le baron de Luxech. Seigneur» : M. de CardaiUac-Bioule, M. de Cartlaillac- Saiot-Circq, M. de Cardaillac-Breogues, M. de Cardaillac-Thémioes, M. de
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cienneté, le domaine principal d'une des plus illustres maisons de ce pays.
Dès la fin du onzième siècle, celte maison était déjà divisée en plusieurs branches. L'une d'elles subsistait alors dans la province de Limosin, en la personne de Gerald-Bernard de Luzech, bienfaiteur du monastère d'Uzerchc, par une charte de l'année 1124, où sont nommés ses deux frères, Éticimc-Bernard et Ilier de Luzech. {Bibliothèque du roi, Fonds de Gaignières, Titres du Limosin.)
Vers l'an 1 160, Bertrand de Luzech et sa femme Marie firent donation au monastère d'Obaztoc de ce qu'ils possédaient aux mas del Perdizet de Chantaloube, par l'entremise d'Étienne Coroil, etc. (lbid., Portefeuille 186, Titres du Limosin, t. III, fol. 5i6.)
Une autre branche, dans ces temps reculés, tenait un rang distingué dans le Rouergue.
Bernard de Luzech parait avec Gcoffroi d'Albirac, Hugues-Bertrand de Mancip, Bernard-Gcofiroi de Milhaud, Raimond de Mostuejouls, Gérald-Guitard de Sévérac, Pierre de Chaslus, etc., au nombre des témoins du traité conclu, vers l'an 1 1 3a, entre Raimond-Berenger, comte de Provence, et Guillaume VI, seigneur de Montpellier, touchant le partage du comté de Melgueil. {Histoire de Languedoc, t. II, Preuves, col. 470. )
Guillaume-Bernard de Luzech, figure comme témoin, en 1227, dans la charte par laquelle Trencavel, vicomte d'Albi et de Carcassonne, transporta ses états à Roger-Bernard, comte de Foix. ( lbid., t. III, Preuves, col. 322. ) Il est qualifié chevalier dans une charte de Roger, comte de Foix, en faveur de l'abbaye de Bolbonne, de l'année 1 260.
La filiation de la branche aînée, apanagée de la barounie de Luzech, est établie depuis Izarn, qui suit.
I. Izarn, I" du nom, seigneur baron de Luzech, fit donation de 1 église de Calhac au chapitre de Cahors entre les mains de l'é-
Cerdaillac-Saioi-Ccrmo, M. de Cardaillao-Varayre, Al. I« baroo de Caussade, M. U baron de Roquefeuil, II. le comte de Négrepelwse, M. <U Moolpeiat, M. de Saint-Sulpice, M. le baroo de Gratnar, M. de Geoouillac-Vaillac, SI. le baron du Pel>ias-MonUnurat,li.deCaxi]lac, M. de Ceiiac. M. de BoiMÏérei (deDiu-fort), M. du Vigao, H. deSaiot-Projet, M. dej jobaouies et M. de ValTé.
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véque Guillaume (de Calmont d'Olt), par charte datée du règne de Louis (VI) et sous le pontificat d'Innocent (II), vers l'an i i3o. {G allia Chrisliana, t. I, Instrumenta, p. 28, col. a.) Izarn avait pour frère Séguin de Luzech, archidiacre de Cahors, lequel fut présent, vers l'an 1 1 13, avec Guillaume de Peyrilles, archidiacre do la même église, à la charte par laquelle Guillaume (de Calmont d'Olt), évéquede Cahors, donna, dans le commencement de son épiscopat, les dîmes de Saint-Frebert, dites de Saint-Médard, à l'autel de Saint-Jean de Catus, entre les mains d'Ermengaud, abbé de Saint-Michel de la Cluse, et de Pierre, prieur de Catus. (Chroniques manuscrites du Quercjr, par l'abbé Fouifhac.) Izarn I" de Luzech avait épousé Lucie de Saint-Circq, fille d'OdoIric, vicomte ••. s un Chcq : de Saint-Circq. Cette dame, avec le consentement de ses enfants, fit don, vers l'an 1 145, de la terre de Moutagnac à Ratier, abbé de Marcillac, son fils {llid.) Izarn I" de Luzech en avait eu :
1*. Arnaud de Luiech, mort sans postérité;
a*. Iiarn, IV du nom, qui suit;
3*. Gasbert, dont on parlera après, son frire aloé;
4*. Séguin de Luzech ;
5*. Ratier de Luzech, abbé de Uurcillac II eut aveo saint Bernard, relativement a l'église de Saint- Urcin, une contestation que terminèrent Guillaume, evêque de Cahors, et Atdebert, évOque d'Agen, vers l'an 1 n5. (Gailia Chrisliana, t. I, p. 177.)
11. Izarn, II* du nom, seigneur baron de Luzech, est nommé dans les. Chroniques du Quercy, avec Boson II, vicomte de Turenne, mort en 1 143, et Aimcri de Gourdon, époux d'Anne de « Tu renne, sœur de ce vicomte, parmi les seigneurs les plus distingués du pays, qui vivaient vers le milieu du douzième siècle. Séguin de Luzech, son oncle, archidiacre de Cahors, ayant donné à son chapitre le château du Bas, Izarn en accepta la garde vers l'an 1 i5o, et promit, en présence de Guillaume de Gourdon, d'Antoine de Clermont, d'Antoine dUssel et de Bernard de Saint-Germain, de le remettre au chapitre à la volonté du prieur. (Ibid.) n. .. Izarn II parait n'avoir laissé qu'une fille :
N dame de Luzech, mariée, vers l'an 1 16a. a*ea Arnaud, reigneua de
Crtusae, auquel elle porta ses droits sur la baroooie de L usech et la ville de Saint-Médard. Leur AU :
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Hugues-Arnaud de Creissac, chevalier, seigneur baron de Luzcch, embrassa les intérêts du comte de Toulouse dans ses guerres contre Simon de Monlfort. Le 9 novembre il fil hommage-lige et
prêta serment de fidélité an comte Raimond VII, à Toulouse, pour la totalité des châteaux de Luicch et de Saint-Médard, et pour tout ce qu'il tenait en fief dans les paroisses de Moocucq, Mondenard et Sauveterre. (Jrthizu de la mauon de ville de Cahori ; Preuve* de fhittoire de ta mauon de Turenne, par Justel, p. i54.) Il eut pour fils et successeur :
Hugues-Arnaud de Creissac, seigneur baron de Luicch et de Saint- M é dard, lequel mourut après l'année ia5j, laissant :
A. Bertrand de Creissac, qui soutenait un procès, en 1390, contre les héritiers de Guillaume-Amalrin de Luxech, pour des biens réclamés par ceux-ci et dans la possession desquels Bertrand de Creissac fut confirmé. Il fut père de :
N de Creissac, mariée avec Itam de Luzech, III* du
□om, auquel elle porta tous ses droit* sur les châteaux et baronoies de Luxech et de Saint-Médard;
B. N de Creissac, femme, vers l'an ia65, d'Amalvin de
Gironde, chevalier, co-seigneur de Thédirac.
II. Gasbert dk Luzech, I" du nom, co-seigneur de Luzech, troisième fils d'Izarn, I" seigneur baron de Luzech, et de Lucie de Saint-Circq, assista avec Arnaud, Izarn II* et Séguin de Luzech, ses frères, à la donation faite par leur mère au monastère de Mar-
N.... cillac vers l'an 1 145. (Chroniques manuscrites du Quercjr.) Gasbert
paraît avoir vécu jusqu'après l'an 1170 et avoir laissé Anialvin, qui suit.
III. Amalvin de Luzech , co-scigneur de Luzech , embrassa , ainsi que Hugues-Arnaud de Creissac, seigneur baron de Luzech et Arnaud de Montpezat, la cause des Albigeois. Ce fut sur ce prétexte que Guillaume de Cnrdaillac, évéque de Cahors, s'empara à main armée des terres et châteaux de ces seigneurs, et mit garnison dans celui de Luzech. Dans la suite, le pape Grégoire IX, à ta prière de ce prélat, réunit les dîmes de Luzech et celles de Puy-
M.... l'Êvéquc à l'église de Cahors, en 1226. (Chroniques du Quercy.) Amalvin eut, entr'autres enfants:
i*. Guillaume-Amalvio, I-du nom, dont l'article suit;
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a\ N de Luiecb, mariée, ter* l'an ia5o, avec Guillaume de Gironde,
oiseau. (Voyti la généalogie de la maison de Guokob, dans ce vo- P 9-)
IV. Guillaume-Àmalvio de Luzecii, I" du nom, co- seigneur de Luzcch, assista, le 4 des calendes de juillet 1237, avec Hugues- Arnaud de Creissac, à la charte par laquelle Matfred, seigneur de Castelnau, plaça sous l'hommage de Raimond VU, comte de Toulouse, tous ses domaines situés en Quercy et en Rouergue, le seul château de Castelnau excepté. Après la mort du même comte, Guillaume-Amalvin prêta serment de fidélité dans la ville de Moissac, le 3 des ides de décembre 1 249* entre les mains des commissaires que la reine Blanche avait envoyés en Quercy pour recevoir les hommages au nom d'Alfonse, comte de Toulouse et de Poitiers. {Hist. de Languedoc, t. III, Preuves, col, 38a, 477 ) Par une transaction du mois de mai 1257, Barthelèmi, évéque de Cahors, ayant cédé à ce même prince les châteaux de Caussade, de Montalzat, de Lauzerte, de Beaucaire, de Miramont et de Brassac, en obtint en retour i'cc que'IIugues-Arnaud de Creissac tenait en fief daus le château de Luzech et dans la ville et paroisse de Saint-Médard ; 2* l'aveu et hommage que lui devait Guillaume- Amalvin de Luzech, pour une bastide située près de Luzech, et qui jadis avait appartenu à Raimond d'Ulric ; 3* le droit que ce prince avait dans la ville de Sauzet et dans le mas de Haor, situé près du château de Belaic, ainsi que dans toutes leurs appartenances. {Arcfùvcs des pères jésuites de Toulouse.) Par l'effet de cette transaction les seigneurs de Luzech devinrent hommagers des évéques de Cahors. Guillaume-Amalvin de Luzech , 1" du nom, mourut peu de temps après, laissant, entr'autres enfants : A -
1*. Guillaume-Amalvin, II* du nom, qui suit;
s*. Guillerme de Luiech, mariée, vers l'an lao'o, arec Arnaud d* Baratc, dont elle avait quatre fib et deux filles, en iaoo.
V. Guillaume-Amalvin de Lczech, II* du nom, chevalier, coseigneur de Luzech, épousa, vers l'an 1 a65, Comt«ssc de Luzech, m Luic, . héritière d'une branche de cette maison. Après la mort de Guil- «""■**'■»'. •• laumc-Amalvin de Luzech, sa veuve, au nom de ses enfants, et Guillerme de Luzech, femme d'Arnaud de Barasc, au nom de Raimond, Arnauld-Gerald. Guillaume-Hugues, Bertrand, Sibylle
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et Grie de Burasc, ses enfants, soutinrent un procès pour des biens paternels contre Bertrand de Creissac, héritier d 'Hugues- Arnaud de Creissac, baron de Luzechet de Saint-Médard. Ce dernier gagna dans une première instance, qui Tut confirmée par arrêt du parlement de Paris, du 1 5 après \n Chandeleur ( i 7 février) iaoo (0. st.). {Registre 11 des olim du parlement, fol. 88,) Les enfant» de Guillaume-Arnalvin, II» du nom. et de Comtesse de Luzech sont nommés comme il suit dans cet arrêt :
i\ Ixarn, \IV <1m nom, dont nous allons parler; a*. Guillauine-Ga>bert de Luiech; 3*. Arnaud-Bcrtraod de Luxech ; 4*. Sic»rd de Luiech; 5*. Guillerme de Luiech ;
ti\ Comtesse de Luxech, femme de Gailan tU OcmtaxU, itigueur de Montait!, avec lequel elle «irait en i3ia ; 7". Marie de Luxeck.
VI. laarq, W du nom. seigneur baron de Lcwch, damoiseau, au nom et; comme légitime administrateur de Guillaumc-Amalvin, son fils, rendit foi et hommage à Bertrand de Cardaillac, éveque de Cabors, et lui prêta serment de fidélité, le 38 décembre i5ag, pour ce qu'il tenait en Gcf do ce préUt au château et dans la terre de Luzcch. {Archives de la maison-rde-ville de Cahots.) D'après les actes qui précèdent, ou est fondé à croire qu'lwra de Luzech devint possesseur du château de sou nom, par suite d'un mariage qui mit fiu aux procès de sa branche avec les seigneurs
». <;».,• .»c : de Creissac et de Luzech, eu épousaut N de Cbeissac, fille et
'sv^n. '" "°""*nt héritière de Bertrand de Creissac, seigneur baron de Luzech et de Saint-Médard; dernier rejoton connu de cette ancienue famille. Izarn laissa pour fils Guillaume Amalvin, qui suit.
VII. Guillaume-Amalvin, III* du nom, seigneur baron de Luzech, avait été marié par son père, vers l'an i3ao, avec Philippe
aeUK.âu"^" «"lie» DK Cakdahi.ac, fille de Bertrand V, seigneur baron de Cardaillac 'l^'Vi 'c«î^é et dc Bi°»l«» et d'Erraengarde de Lautrec. {Généalogie de la maia'or, accomp»gn« Je Mn Cardaillac, imprimée, en i65j, iu-ffo^ P. 92.) Le 5 mars "iwiif. i3.',5 {v, st,)t il reçut une reconnaissance de Raiuond-Bcrnard de
Saint-Gilles, chevalier, pour tous les héritages qu'il tenait de lui»
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en fief franc, libre et exempt de toute servitude, à cause de la seigneurie de Luzech. {Archives de lamaison-de-ville de Cahors.) Guillaume-Ainalvin, 111' du nom, mourut vers la fin de l'année « 346, laissant de son mariage, entr autres enfants :
1*. Guillaume-Amatvin, IV* du nom, qui suit ; v. Gasbcrt de Luxech, vivant en iSôg.
VIII. Guillaume-Amalvin, IV* du nom, seigneur et baron de Lczech, chevalier, qualifié noble et puissant seigneur, est rappelé comme fils de feu Guillaume-Amalvin de Luzech dans l'acte de foi et hommage qu'il rendit, le 95 avril i347» a Bertrand de Curdaillac, évéquede Cahors. Le 16 février i35a (f. st.), il fit un traité avec Pierre de Gontaut, baron de Biron, pour la reddition de la place de Souillac. Le ao janvier 137a, Armende du Boscq, pauvre fille de Luzech, lui donna quittance pour un legs que lui
avait fait défunte Gaillarde de Castelnao, femme de Guillaume- »«c»»tm*»i :
_ _ B ^ de garnies, au c|*l-
Amalvin de Luzech. Le o mat 1070, les consuls et le bailli de »«»«« * s ton» av-
Luzech firent en son nom une protestation contre certains privi- Eu.
léges publiés parles monétaires du roi ; et, le 2 1 du même mois, il
fitdon à Bernard de la Tour de plusieurs héritages situés à Thédirac,
en récompense de ses services. Il reçut diverses reconnaissances
féodales en 1376, 1376 et 1377, et mourut avant l'année 1389,
laissant, entr'autres enfants :
1*. Guillaume-Amalvii), V du non, qui luit;
a*. Cécile de Luzecb, femme de Bertrand de Cardaxllac, YI* du nom, 00seigneur et baron de Gardaillac et de Bioule, lequel 6t ion testament en
IX. Guillaume-Amalvin, V* du nom, seigneur baron DE Luzech, rendit hommage pour ce qu'il possédait dans cette terre, dans la paroisse de Sainl-Hédard et pour la Bastide , à François' de Cardaillac, évêque de Cahors, le a5 décembre 1389, puis, le 3o mars 1397 à Guillaume de Beaufort, vicomte de Turenne, pour la terre et baronnie de Thédirac. (Archives de la cour des comptes de Paris.) Ses enfants furent :
1*. Philibert de Luxech, seigneur baroo de Luxech, qui se dit majeur de 14 ans et mineur de a5 dans l'acte de foi et hommage qu'il rendit à Fran-
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çoL* de Cirduillac, evtqt.e de Cahors, le 18 janvier 1401 (v. Il mourut sans postérité; »•. Guillaume, dont l'article suit;
3'. Agathe de Lundi, mariée avec Pierre rte Gontaut, ligueur de Cabrer*'; a' en \(\'iq, avec Antoine dr CardaiUac, seigneur do Monlbruii. Le iG juillet 1440 elle fil donation de toui «,es Liens a Amalric ou Mnlrignri de Gonlaut, second fils qu'elle avait eu de son premier mari.
X. Guillaume, baron de Lczech, épousa, vers l'an 1^20, noble i.k Ho;.4.t Tinetle de IW.et, fille et héritière de noble Pons de Uozet, du-
,1 ..nir, nu lion dor, >
Um|o»ti , ;.im.t *t nioiseau, seigneur de Laslours, et de Catherine de Uuiscard de la Costc. Il est nommé avec sa femme dans un acte du 2 janvier i435
(»-. .sf.). Le i5 septembre i438, il signa dans l'église de Gourdon l'acte de capitulation de la ville de Domino, en Périgord. Ses enfants furent :
i*. Jean, I" du nom, dont l'article suit;
a\ Guillaume de Luicch, chevalier, seigneur de Lwtour», vivant le 9 août 1 4G6 ;
5*. Hugues de Lutcch. seigneur de Gruvcl, Tirant le 1" avril i4?i ; 4'. Guillatime-Raimond de Luiech, chevalier, qui fut père de :
A. Antoine de Luiech, élu éveque et comlc de Cahors en 1497. Le ,5 janvier i5o5, il assista au mariage de Pierre de Durfort, baron de Boissicre?, son neveu, avec Isabcau de Roquofeuii, et il mourut le3o
mai 15.19;
B. Jeanne de Luiech, seconde femme, par contrat du 18 janvier 1 4-6, d'Antoine de Durfort, baron de Boùfière*, de Salviac et de Saiul-Gcrmain, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Louis XI ;
5\ Catherine de Luxccb, mariée, vers i4jo, avec Héliot de Jean, seigneur de Saint-Projel.
XI. Jean, Ie* du nom, baron de Lczech, qualifié noble et puissant seigneur dans un acte de 1/167, assista, le t" décembre 1470, avec Jean de Gironde, seigneur de Moutclcra, au contrat de ma-
1; ■»r,int Hage de Finette de Guiscird avec Fouquet de Lesergucs, ^, ni' . a!: 4^.é.; seau, seigneur de Cusorn, en Agéuais. Il épousa Isabelle de Roqu» ti'or » chargée d'un fkoil, sœur de Roger de Roquefcuil, baron de Blanqucfort, de Sf;,ud,,t.C°rJ,liere laquelle il laissa :
1*. Bertrand, dont l'article suit;
DE LUZfiCll. 9 i*. Anne de Luiecb, mariée avec Pons de Dur fort, seigneur de Boro, vivant en i5i6;
3*. Jeanne de Luiecb, mariée aveu Pierre des Prêt, seigneur de Hontpeial,
lequel fit son testament le a6 juillet i5o5, et mourut sans eofonls; 4*. Marie de Luiecb, femme de Charles d'Arjac dt Soiaget, seigneur du
Cayla, de Pruhlnes, de Combret, etc. ; 5*. Uarguerite de Luiecb, mariée, par contrat du 10 janvier 1498» avec
Gilles, baron de Catillac, seigneur de Millars, fils de Jean, baron de Co-
lillac, et de Catherine des Prêt de Mootpeiat; 6'. Pinelte de Luiecb, mariée avec Jean du Lté*, écujer, seigneur des
Lacael de Pern.
XII. Bertrand, baron de Luzecu, chevalier, fut présent, le 16 octobre i4Q3, au contrat de mariage d'Antoine de Guiscard, sci- , »• Pot«i
, ' ? , d'<'r, mi t betrroo dV
gueur de la Coste, avec Isabelle de Lomagne, sœur de Jean de «ur, accompira* ta
poiole d'uo toont de
Lomagne, seigneur de Montaigu. Il laissa do ^on mariage avec m coup*»» de «no- Anne dc Pouget, entr autres enfants :
1*. Gui, dont l'article suit ;
■ a*. N de Luiecb, femme de Jean, seigneur de Mondenar, en Quercy ;
3*. Armande de Luzecb, mariée, par contrat du 8 septembre 1 54g, avec Louis de laGardt, seigneur de Saigne» et de Parlan.
XIII. Gui, baron de Lozech, créé chevalier dc l'ordre du Roi le 1* mai 1570, avait épousé Claude de Caumont, veuve en premières noces d'Antoine de Cardaillac, seigneur de Bioulc, tué au dvV o wVmtn, siège de Perpignan, en 1 54a, et fille de Charles de Caumont, sci- coumooé.' de Ku«igueur de Castclnau, de Tonneins, de Samazan, de Montpouillan, elc, et dc Jeanne de Perusse d'JEscars. De ce mariage sont provenus :
1*. Jean, II' du nom, qui suit;
9*. Marguerite de Lutecb, mariée, par contrat du 39 janvier i563 (r. 1/.), avec François de Lest rade, écuyer, seigneur de Floirac, d'Agude et de Leslrade, fils de Raoul dc Leslrade, seigneur de Floirac, et d'Antoinette de Mâchai de la Mécbaussée.
ma 1..
XIV. Jean, II* du nom, baron de Lozech, servait, en 1587, « Hic. contre l'armée des religionnaires que commandait le vicomte de «"'«fi*, •«* • ei 4
m xi ■» »• d niur, 13 étoile» d'or
Turenne. Il épousa Jacquettc de Ricard de Gocrdon de Genouiixac, «•> p»h m s et :. fille de haut et puissant seigneur Louis de Ricard de Gourdon, gutuin. " **
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dit de Gcnouillac, baron deGourdon, seigneur de Vaillac, de Genouillac, etc., chevalier de l'ordre du Roi, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances, gouverneur de Bordeaux et du château Trompette, et d'Anne de Montbcron de I mitaines, sa première femme. Le baron de Luzcch mourut sans enfants, laissant tous ses biens à sa veuve, qui se remaria, le a5 février i6o4« avec Jean Chapt, comte de Rastignac, qualifié, par elle, baron de Luzcch, maréchal des camps et armées du roi, gentilhomme ordinaire de la chambre et conseiller d'état. Depuis lors la baronnie de Luzcch est restée dans la maison de Rastignac.
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■abois m MONTBOISSIER, sbicncubs d'ARLENC, db ROCHE-SAVINE, d'AV- BUSSON.dbBOISSONNELLE, dvMONTEIL, deLANGEAC, MABQns de CA* NILLAC, comtes d'ALAIS, de SAINT-CIRGLESbtdbCHAMPEIX, vicomte* de VALERNES, scicmou de BAGNOLS et d'ANDUSE, babors de CHA- TEAUNEUF-do-DRAC, de la QUEUILLE, vicomtes de la HOTTE et de la ROCHE-CAMLLAC, comtes de MONTB01SS1EU, rATBicES bomairs, comte» de DIENSE et de MONTBOISSIER, babobs, puis maeqvis wv PONT-dc-
C H AIE AU, comtes de LIGNAC. de HAUTER1VB, etc.. et, Auvergne.
Aemes : Ecarlelé, aux i et t\ d'argent, d ta bandt tfasur, accompagnée de six roses de gueules en or le, qui est diRgceb de Beagfobt ; aux a et 3 (fatur, au février rampant d'argent, armé et colleté de gueules, et à ta bordure crénaléa a* or, qui est de Camllac ; sur U tout d'or, semé d* croisettes de sable; au lion du mime, brochant, qui est de Morrsoissu». Couronne ducale. Supports : deux lions. Cimier : un lion issant de sable, tenant une épée. Devise : NtKQl'AM i
Les premiers monuments qui fassent connaître la maison de MONTBOISSIER la présentent avec des caractères de grandeur et d'illustration qui ne sont le partage que d'un très-petit nombre de familles, même de celles que l'on considère à juste titre comme les premières et les plus considérables du royaume.
Dès que la fixité des noms permet d'en suivre la trace jusque dans l'obscurité des dixième et onzième siècles, on i
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de Montboissier figurer au rang des hauts barons ou grands vassaux de l'Auvergne, se distinguer entr'eux pnr plusieurs fondations mémorables, dont l'une, entr'autres, atteste la richesse et la puissance de ecs seigneurs sous la dynastie carlovingicnnc, et depuis lors intervenir dans les traités et prendre part à toutes les affaires importantes de cette province.
Celte existence élevée a été soutenue par ooo ans de services rendus à la religion et à la patrie, et par des illustrations que l'histoire a consacrées.
Nous voyons cependant qu'elle n'est pas la seule à laquelle cette maison puisse prétendre par son origine.
En effet, indépendamment du titre de princes, dout les seigneurs de Montboissicr sont qualiûés par les anciennes chartes, les temps nous ont transmis le témoignage d'un auteur qui, écrivant pour ainsi dire près du berceau de cette famille, nous apprend qu'elle tirait son extraction d'une race puissante et souveraine (i).
Cette opinion n'est pas nouvelle. L'auteur qui le premier s'en soit rendu l'organe existait dans le milieu du douzième siècle. Si
(i) Voyct la Chroniqiu de Pierre de Poitiers, religieux de l'ordre de Cluny, rt.otempor.ii ii de Pierre de Montboissier» surnommé le Vénérable, »ur lequel il s'exprime aiosi :
Nobilii iltt fait, magnisqu» parentibus ortus :
Hune qmque prasclarum rtddit origo patrum. lllt, tuper cunetos quoi tteeotit ac ttneratur
G*Uia Lugduni, Habilitait nitet :
Hume Latim gtntei, regumqu* d» slirpe potentum,
Oq peut inférer de ce passage que les ancêtre» de Pierre le Vénérable appartenaient à l'une de ces famille» considérables par leur crédit et leur fortune, parmi lesquelles nos roi» de In seconde race choisissaient le* «lue» et le» comtes, chef» unovibles de la justice et de» armes dans le» prorince». Mai» nous n'y royon» rien qui autorise et justifie l'opinion d'un ancien généalogiste, qui prétend que les premier» auteurs de la maUou de Montboissicr sont passés de Lombordie en Auvergne dnm le huitième siècle. Nous parlons d'un Irarail dressé sur cette maison, vers l'an i55o, par J. P. iferrier, et présenté par lui à Jean de Beauforl-Montbotstier, vicomte de la Motte-Canillac. Au surplus, l'ignorance profonde où nous étioa» au seisième siècle des monuments ancien» de noire propre histoire a donné lien à de semblables tradition* dans presque tontes les familletuarquante».
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•on témoignage n'a pas éclairci et précisé, pour le rendre plus sensible à la distance où nous nous trouvons, le fait important qu'il constate , il sert du moins à expliquer l'éclat et la grandeur originaires des seigneurs de Montboissier. 11 répand un nouveau jour sur les actes nombreux de leur pieuse munificence, et justifie les relations de parenté et d'intérêt qu'on voit établies eotreux et plusieurs familles comtales dans les douzième et treizième siècles. On conçoit dès-lors que le chef de cette maison ait appelé à recueillir ses biens, en cas d'eitiuction de sa race, un prioce du sang royal de France, et qu'il ait nommé, en 1246, le propre frère du roi saiDt Louis â la tutelle de son fils mineur.
Le château de Montboissier, appelé dans les anciens litres latins Morubuxeriut , de Moniebuxerio ou de Montebusserio , est situé , comme l'indique la signification de son nom, sur une montagne couverte de buis, distante de huit lieues de Clerinont. Quoique ce château fùl le séjour ordinaire de ses anciens possesseurs, c'était la petite ville de Culhat, située sur le chemin de Clcrmont à Ambcrt, qui était le chef-lieu du la baronnie de Montboissier. Nombre de fiefs et de châteaux environnants relevaient à foi et hommage de cette baronnie, qui elle-même relevait des évéques de Clermont.
L'opinion des auteurs qui ont écrit avec le plus d'autorité sur l'histoire d'Auvergne (1) attribue une origine commune aux maisons de Montboissier et de Montmorin. L'analogie presque complète des armoiries (2), le voisinage des possessions et d'autres rapports plus ou moins éloignés favorisent beaucoup cette opinion. Il est d'ailleurs constant que le nom de Montmorin se prononce par le peuple, en Auvergne, Montmoris ou Montmauris, et que les premiers auteurs de la maison de Montboissier ont porté pendant plusieurs générations le nom de Maurice; mais le défaut de renseignements plus certains laisse peu d'espoir qu'on puisse aller un jour au-delà de ces conjectures.
(1) L'abbé Fa J dit ; — Butoir* memuurlU d'Auvergne, par H. Addigier, a la Bibliothèque du Roi, t. I, p. >65 ; — Coutunus tfJunrgiu, par M. Chabrol . t. IV, p. 5^j).
(a) Celle» de la maison de Montmorin «ont : de gueule», srmt de molette» a"tpiron d'argent; au tien du même, brochant.
Dans le commencement du seizième siècle, et par suite d'au mariage contracté au milieu du siècle précédent, la maison de Honlboissier a été appelée à recueillir les biens des seigneurs de Canillac, dernière branche survivante de la maison de Roger de Beaufort, à la charge d'en perpétuer le nom et les armes. La fidélité avec laquelle les clauses de cette substitution ont toujours été observées a paru d'autant plus remarquable à plusieurs écrivains, que le nom de Montboissier, disent-ils, était de beaucoup préférable â celui de Beaufort-Cauillac, quoiquecette dernière maison eût été souveraine, et qu'elle se fût acquis de grandes illustralions dans l'Église (i).
I. Hugues Maurice, I" du nom, seigneur de Mohtboissieb, en Auvergne , surnommé le Décousu (Dissutus), le premier seigneur de Honlboissier dont le nom soit parvenu jusqu'à nous , vivait
(i) La maison de Roger de Beau Tort, dont le nom ancien était RogUr, ou plutôt Rosiers, avait eu pour berceau une seigneurie de ce nom, située en Limosin. Elle était possédée, rcr» Tau i3oo, par Pierre Rogier, scigoeur de Rosier*, père de Nicolas Rogier, archevêque de Rouen, décède en i34"i et aïeul de Pierre Rogier, élu pape sous le nom de Clément VI, le 7 mai i34a» et décédé le 6 décembre i35a, frère du cardinal Hugues Rogier, mort le ai octobre i3G3. Guillaume Rogier, II* du nom, comte de Beaufort, en Anjou, Painé de ces deux frères, se maria trois fois, et eu t, eut r 'au très enfants, savoir, de Marie de Chambon, sa première femme : r Guillaume Roger, III' du nom, comte de Beaufort, qui acheta la vicointé de Tu renne, grand-fief de la couronne, en i55o, et dont le fils, Raimond-Louis, comte de Beaufort et d'Alais, vicomte de Tureone, mourut au mois de mai 14 17» ta» laisser de postérité rafile habile à lui succéder, et 4 contiouer cette branche atnée, éteinte en sa personne ; a* Pierre Roger, élu pape sous le nom de Grégoire XI, le 3o décembre i3;i, décédé le 2- mars 1378, a Rome, où il avait rétabli le siège pontifical deux année» avant sa mort; 3* Nicolas Roger, auteur de la branche des seigneurs d'Hcrmcnc, devenu» comtes de Beaufort cl vicomtes dcTureunc en 1.430, et dont les droit* et les biens furent portés par l'héritière dans la maison de la Tour-d'Auvergne eu 1445 ; et de Gueriuc de Canillac, héritière de son nom, seconde femme de Guillaume Rogier, coin le de Beaufort, naquit ; 4* Marquis do Boaufort, vicomte de la .Motte, auteur de la branche des comlesd'Alais et seigneur» de Canilluc, dont le riche apanage est passé .1 la maison de Montboissier en i5i 1. Celte substitution parait avoir donné lieu, dans la suite, à la concession du titre de patrice romain et de prince de l'Église, que portent depuis une suite de générations les atnés de la maison de Montboissier.-
sous le règne de Lolhaire. Lui et sb femme Isengarde, au retour s.- -
d'un pèlerinage à Rome, s'étant arrêtés à Suze, pour accomplir le vœu qu'ils avaient formé, fondèrent, vers l'an 960, sur le mont Piscarien, en Piémont, à lu milles des Alpes, la célèbre abbaye de Saint-Michel de la Cluse, dont ils avaient acheté le fonds du marquis d'Ivrée, et la dotèrent des prieurés de Salviat, de Culhat et d'Arlenc, en Auvergne, que le même seigneur de Montboissicr avait fondés. Enuucus, archevêque de Turin, consacra, en 966, cette fondation, que rappellent diverses bulles, et notamment une du pape Innocent III, qui surnomme Hugues Maurice de Montboiesier le Décousu. (Expilly, Diction, des Gaules et de la France, t. IV, p. 8i3; Coutumes d'Auvergne, t. IV, p. 65; Histoire de la maison d'Auvergne, par Baluze, Preuves, p. 29;Gcoflroi, prieur du Yigeois, dans sa Chronique, écrite au douzième siècle, chapitre 42 ; l'abbé Ughelti, Italia sacra, Rome, 1 644 ï D* Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti, t. III, livre 47» pp. 58o, 58 1, 58a, 312 et suivantes.) Ilugues l" a eu pour fils et successeur :
II. Hugues Maurice, II* du nom, seigneur m Momtboisbieb, désigné quelquefois sous le seul nom de Maurice, est cité dans deux chartes des années io45 et io5o (Manuscrits de Guiblet à la Bibliothèque du Roi), et dans une troisième sans date du prieuré
de Sauxillanges. On lui donne pour femme Alix de Poligkac, qui, llg \>„M%kC d'après l'ordre des temps, devait être soeur du vicomte Ar- J^,^ a,Frn1 raand III, et non pas sa fille, comme le disent d'anciens mémoires domestiques. Il fut père de Hugues 111, qui suit.
III. Hugues Maoaice, 111' du nom, chevalier, qualifie prince de Momboissieb, naquit dans les premières années du onzième siècle. Quelques auteurs lui ont donné mal â propos le surnom de Décousu qui ne convient qu'à Hugues I", son aïeul. On le voit intervenir avec Maurice de Montboissicr, son père, dans une charte du prieuré de Sauxillanges de l'année io45, et autoriser la doualion faite vers le même temps à ce monastère, par Gcrald, cellérter, fils de Pierre, de la dîme qu'il avait sur le lieu de las Costas. en présence d'Otbert de Boisse, d'Humbcrt de Molette et de plusieurs autres chevaliers, et du consentement, porte la charte, d<
mesaire Hugues, prince de Montboissier{ i ).Eu 1 077, Guillaume II, vicomte de Tbiers, Adélaïde, ta femme, et leurs fils, Gui, Éticnne, Guillaume et Théotard, ayant fait donation à l'abbaye de Saint- Laumer de Mayssat des bois nécessaires au chauffage des religieux et à l'entretien des bâtiments du monastère, Hugues Maurice, seigneur de Monlboissier, en souscrivit la charte, avec plusieurs autres seigneurs du pays. On le voit encore assister, vers le même temps, à la consécration que Robert, seigneur de Mayssat, fit de Maurice, l'un de ses fils, a l'abbaye de Saint-Laumcr, à laquelle ce seigneur donna l'église deSaint-Martin de Malibrèche, en réparation des maux qu'il avait causés a ce monastère. Hugues III vivait encore en 1080. De sa femme, nommée Marguerite dans les manuscrits de Guiblet, sont proveous, entr'autres enfants :
i*. Pierre, P'du nom, dont l'article suit;
a*. Guillaume Maurice, ligueur d'Arlenc, nommé dans une charte de l'an 1114 avec Antoinette, sa femme. Il fut père de trou fils :
A. l'on», seigneur d'Arlenc, qui fit don de l'église de Saint-Martin d'Artonne à l'abbaye de Saint-Michel de ta Cluse, et laissa aussi trois fils:
a. Pierre, seigneur d'Arlenc, chevalier, vivant en 1170, et décédé «an» postérité ;
b Éticnne, seigneur d'Arlenc, après son frère, qui épousa H... d* Potignac, sœur du ficomle Pons 111, et en eut :
I. Pons, seigneur d'Arlenc, marié avec Béatriz de la Rocheen~Regnier. Leurfille et unique héritière, — G uigonne, dame d'Arlenc, porta celle terre a Etienne, seigneur de Vitsac, son mari, qui vivait en ia;8 (s);
II. retienne d'Arlenc, chevalier, nommé parmi les seigneurs et baron; d'Auvergne, qui, en ii53, présentèrent une requête à AUonse, comte de Poitiers, pour être maintenus dans leurs anciens pririléges (3). Il parait avoir eu pour fils:
A A. Gérard d'Arlenc, chanoine de Brioude en 1377 ; BB. Pierre d'Arlenc, chanoine du même chapitre en ia8a;
(1) ... Lau/ianti domino Hugone, principe d» Monttbuxtrio. (D. Claude Estiennot, Fragm. hitt. Aquil., t. IV, fol. 3a; — Archives du prieuré de Sawxillanget.) (a) Hiitoir* d** Grands-Ogicieri de la Couronne, t. VI. p. 3a6. (3) Histoire d'Auvergne, par Balute, U II, p. 109.
DH M0HTBOI8SltR. 7 III. Béfacle d'Arlenc, chanoine du Puy, Tirant en 1339;
c. Guillaume d'Arlenc, mentionné dans une charte de 1 180, avec son frère Etienne;
B. Étienne d'Arlenc;
C. Giraurî d'Arlenc
3*. Pons Maurice de Monlboissier, qui Tut présent, comme abbé de U Chaise- Dieu, arec Pons (de Tournon), évéque du Puj, à la charte d'une donation faite, en 1 io5, A l'abbaye de Conques, par Pons I", vicomte d« Polignac, neveu de ce prélat (1). Pons de1 Tournon mourut le 34 janvier 1113 (a). Le clergé et le peuple du Velay élureut pour lui suoeéder Pons Maurice Je Monlboissier. Celui-ci, en butte 5 la contradiction de quelques envieux qui contestaient la canonicité de son élection, se rendit à Home, accompagné Je Pons, vicomte de Polignac, et y fut sacré par le pape Pascal II. Son retour dans son diocèse fut marqué par les démonstrations de la joie te plus vive; mais ses ennemis, exaspérés par ion triomphe, eurent recourt a la force et A te violence* et lui firent une guerre qui mit la désolation dans tout te pays. Cependant Pons Maurice eut le bonheur du pacifier son diocèse ; et ce fut alors qu'il entreprit un pèlerinage il Jérusalem, où il demeura deux ans. Attaqué, i son retour, d'une maladie de langueur, il demanda, après deux mois de séjour au Puy, a Cire transporté au château de Monlboissier, patrimoine de sa famille, et il y mourut le 30 tfvril, vers l'an 1 ia8 (3). (/lut. générait de Languedoc, t. Il, pp. 3ji, 4*6, 601, ; Preutes, Col. 36g) ; '
(1) D. Vaissète pense qu'AuzlIiendc, mère du vicomte de Polignac, était sœur de l'évoque Pons de Tonroon.
(3) Chronique dt Saint-Pierre du Fuji — D. Vaissète* Rist. de Languedoc, t. II, p. 601.)
(3) MM. de Sainte-Marthe, daus le G allia Christian*, édition de 1730, t. II, col. ;o3, et 704, le P. Richard, dans le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques, in-fol. I. IV, p. 65a, l'abbé du Temps, dans te Clergé de France, io-8*, t. III, pp. 1 58 et 366, n'ont fait qu'un seul et même personnage de Pons de Tournon et de Pons Maurice de Monlboissier, successivement abbés de la Chaise-Dieu et évêques du Puy ; et ce qu'il y a de plus surprenant^ observe D. Vaissète, c'est que le» premiers (MM. de Sainte-Marthe, que les attires n'ont fait que transcrire) se fondent sur le témoignage de te chronique de Saint-Pierre du Puy, qui donne au contraire, et dans le» termes tes plus explicites, les dates d'intronisation et de mort, ainsi que le lieu de te sépulture de chacun de ces deux prétels. C'est par cette chronique qu'on apprend que Pons de Touruon a été inhumé dans le moues 1ère de Rochepaule, au diocèse de Valeocc, et dépendant de l'abbaye de la Chaise-Dieu.
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4' Élisabeth de Monlboissier, mariée, vers l'an 1070, a*ec Pon» I", tïcomle de Polignac, décédé à Home le *3 septembre ma ;
5*. Jeanne, nommée aussi Déave ou Déesse de Montboissicr, femme d'Héracle II, vicouile rte Polignac, frère puîné de Pooî I", mort le 9 juillet 1098, d'une blessure qu'il avait repue sou» les murs d'Aotiocbe.
IV. Pierre Maurice, I*' du nom, qualifié prince de Montboissier, ainsi que sou père, fut témoin d'une donation faite, ver» l'an 1 101, par Guillaume de BaJJjc, aux religieux de Sauxillanges. (GalliaChrist.,l. H, Instrumenta, col. 80.) Le même Pierre P\ Ringarde, sa femme, Guillaume, son frère, et Antoinette, femme de ce dernier, assistèrent, en 1 1 1/|, à une donation faite à ceméme monastère par Maurice, chevalier de Jambnie: Mauricius, miles de Iinbagio, a nie se stante Mauricio de Montcbiucerio principe, et Wilhelmo, f ratre ejus, et sud uxore Antoniâ, et Raengordâ, uxore Mauricii principes, dédit ad monasterium Celsiniacense quod hnbebat , etc. Dans la même année, Maurice de Moutboissier (il a ce seul nom dans la charte) fut donné pour garant de l'exécution d'une donation faite au même monastère de Sauxillanges par Gui Malaure, de lout ce qu'il possédait dans la paroisse d'Auie et du fief de Appendaria, en Limosin. (D. Claude Estienuot, Fragm. hist. Aquilan., t. IV. fol. 16, 17.) Pierre de Montboissier fit le voyage de la Terre-Sainte. Il mourut à son retour et fut enterré dans l'église de Sauxillanges, où se voyait autrefois sou épitaphe. Ce seigneur, indépendamment de sa haute naissance, était doué des plus rares qualités. Pierre de Poitiers en déplore la perte dans uu passage de sa chronique, et dit que la lumière et l'honneur de sa patrie, et l'ornement de la Gaule seraient ensevelis avec lui, s'il n'avait laissé de généreux enfants dans lesquels on voyait revivre avec éclat toutes ses vertus. Ringarde, son épouse , cousine du duc de Nevers, se retira, l'an m 5, après la mort de son mari, dans le monastère de Marciguy, où elle se fit religieuse. Elle fut célérière de ce couvent pendaut quatorze ans, et, après vingt ans d'une vie exemplaire, elle y mourut le s4 juin 1 >54 ou 1 1 35, et fut mise au rang des saintes. I.a naissance de Ringarde était illustre, comme on en juge par ce passage de Pierre le Vénérable, son fils, qui avait eu'le dessein d'écrire la vie de celle sainte femme. « Je ne . veux point parler de ses grands biens, dit-il, ni de tant d'autre* «avantages qui ne regardent que la gloire du monde, et dans lesr
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• quels, étant élevée au-dessus de plusieurs autres, il y en avait peu » qui fussent élevés au-dessus d'elle. • Pierre Maurice de Montboissier en avait eu huit enfants, nommés dans les manuscrits de Guiblet dans l'ordre suivant :
i*. OlhoD Maurice de Montboissier, mort sans postérité;
a*. Hugues Maurice, seigneur de Montboissier, l'on des bienfaiteurs de l'abbaye de Monlpeyrouz, près de Thiers, comme on l'apprend des lettres de Pierre le Vénérable, son frère. Il n'eut que deux filles :
A. Poncie de Montboissier, \ religieuse» ou monastère de Mar-
B. Marguerite de Montboissier, ) cigoy;
3*. Euslache, I" du nom, qui a continué la descendance;
4*. fléracte ou Hcrucliu» de Montboissier, qui fut reçu au nombre des chanoines de l'église de Saint-Étienne de Lyon en 1 1S9. Dans la suite il fat élevé a la dignité d'archidiacre, et c'est en cette qualité qu'il souscrivit, en it 49» la donation que Hugues de dhaumoot fit des terres de Lurcieu et de Lierons au monastère de Cluny. En 1 1 53, quelque temps après l'abdication volontaire de Humbert de Bugey, archevêque de Lyon, Hèraclius de Montboissier fut élu pour lui succéder. Dans la même année, il se rendit a Mâcon avec Guillaume, comte de Bourgogne, Guillaume, comte de Chftlons, et Humbert, sire de Benujeu, pour rétablir la paix dans l'égliscde Cluny. Dans le cours de l'année suivante, le pape Adrien IV le nomma son légat en France et le chargea, en 1 1 55, de terminer le différent qui existait entre le comte de Genève et l'évéque de cette ville. Le caractère et le* talents de ce prélat lui avaient captivé l'estime et la confiance de l'empereur Frédéric Barberousse. Ce prince l'appela à ses conseils, l'honora de son amitié, et, par charte du 14 des calendes de décembre 1 i5j, lui accorda pour lui et ses successeurs, archevêques de Lyon, l'investiture do temporel de son église, avec confirmation de la souveraineté et des droits régaliens, et le nomma chef suprême de son conseil et eiarque du royaume de Bourgogne. Ce diplôme, daté d'Arbois, est conçu dans ces termes honorables : • Nous investissons l'arcbe-
• vêque de Lyon de la plus ample et éminente prérogative qui puisse »6tre conférée par les empereurs, et nous le faisons gratuitement, d'une > manière nouvelle et à perpétuité, le très-glorieux exarque de ootre pa-
• lais de Bourgogne, le chef suprême de notre conseil et le premier dans
• toutes les affaires et expéditions à traiter. Et afin que celte donation et ■ confirmation aient toute leur force i perpétuité, nous avons fait expédier ces lettres et sceller d'one bulle d'or, après les avoir signées de » notre main. » Héraclius eut presqu'aussitfit une guerre a soutenir contre Guignes III, comte de Foret, qui s'empara de la ville de Lyon. Héraclius y revint l'année suivante après la dispersion des troupes du comte : mais celui-ci ne laissa pas de renouveler ses prétentions sur les droits
souverains concédés par l'empereur. La mort de ce prélat négociateur et guerrier eit marquée dans les anciens obituaircs au 3 .les ides de novembre (■ i), et llobcrl du Mont la fixe à l'année 1 163. (Gallia Christian*, t. IV, p. îai ; Art de vérifier les Dates, in-8% t. X, p. fàj);
5". Pons de Monlbois«ier, religieux d>: l'abbaye de la Cluse, nommé abbé de Vexelay, au diocèse d'Autun, en i i58, décédé le 14 octobre 1 161 (1). Cr fut de son temps que le roi Louis le Jeune reçut i Vexelny, des mains de saint Bernard, abbé de Clairvaux, la croix pour ion expédition à la Terre-Sainte le 5i mars n45;
6*. Jourdain de Monlboissicr, religieux de la Chaise-Dieu, et successivement grand-prieur et abbé en 1146. II obtint un bref apostolique du pape Eugène III, l'an 1 149< et mourut le 8 des calendes de décembre (»4 novembre) 11 58. (Gallia Christian*, t. II, col. 335) ; Pierre Maurice de Montboissier, surnommé le Vénérable (3), né vers l'an iogi. Consacré a Dieu par sainte Ringarde, sa mère, dans le monastère de Sauxillanges, il reçut l'hubit religieux des mains de saint Hugues, abbé de Cluny, a l'Age de «lie ou dix-sept ans. Successivement prieur de Vexelay et de Do m né, il Tut élu, le »a août 1 laa, a peine Agé de 3o ans, abbé et général de Cluny. Il succédait a l'abbé Pons, que tn ixe ans d'une mauvaise administration avaient contraint d abdiquer sa dignité. Trois années suffirent a Pierre le Vénérable, secondé par le xt'le d'un religieux habile et recommandable, Mathieu, prieur de Saint-Marlin-des-Champ? et depuis cardinal, pour rétablir l'ordre et la discipline dans son église. Il s'occupa immédiatement de la réforme des autres monastères dépendants de son ordre ; mais l'abbé Pons, profllant de son absence et des
(1) L'auteur de V Histoire de Vexelay le dit frère utérin de Pierre le Vénérable. (Spicilige, t. III, p, 5o?.)
(a) al. Daunou, dans une très-bonne notice qu'il a consacrée à ce prélat au t. XXXIV de la Biographie universelle, p. 4°5, débute par cette questioo : t Pierre le Vénérable ou de Cluny était-il issu de la maison de Montboissier,
• illustre en Auvergne dès le oniième siècle ? Du Cliesne ne l'affirme pas; mais «don» Mabilloo le conclut avec assurance des témoignages de Pierre de Poitiers,
• le cluniste, et de Ccoffroi, prieur du Vigeoi*. • Il est vrai qu'André Ju Chcsne, dans se» notes sur la Bibliothèque de Cluny, semblait douter que Pierre le Vénérable fût fils du s-eigueurde Montboissier; mais sept ans plus tard, en publiant l'Histoire de la maison de Chattillon, en 16*0, du Chenue se rendit a l'opinion unanime des savants et des contemporain* de Pierre le Vénérable. Les armes de ce prélat étaient empreintes sur sa tombe, qu'on voyait autrefois dans le petit i loitrc de Cluny, et le frontispice de la Bibliothèque de Cluny, in-fol., orné du portrait de ce vertueux abbé, présentait de même l'écusson de ses armes, 'avoir : (in éen terni de croisettes et un lion brochant.
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dispositions de quelque* religieux qui supportaient avec impatience le» austérités de la règle, reparut tout a coup à Cluny, en chassa le» religieux qui se montrèrent opposés à son usurpation, cl signala son retour par 1rs plus grands désordres. Condamné par le pape Honorius, Pons mourut .> Bome en 1136. Pierre le Vénérable s'empressa de réparer les maux innombrables qu'a mit causés son prédécesseur, bannit de son église la discorde et la licence, et éteignit pour près de 7,000 marcs d'argent de dettes. Lors du schisme qui s'éleracn 1 i3o, à la mort d'Honorius, l'abbé dc Cluny contribua plus que personne ù foire prévaloir le parti d'Innocent II, qn'il reçut dans son monastère arec beauoup d'égards et de msgni- Gcence. En nos, dans un chapitre général de son ordre où assistèrent 300 prieurs et 1,300 religieux, français, anglais espagnols, allemands et italiens, Pierre le Vénérable proposa et fit adopter des statuts qui rendaient la règle plus sévère. Il assista au concile de Pise en 1 134, et a soo retour rendit les derniers devoirs ù sainte Ringarde, sa mère, que les religieuses et les pauvres de Marcigny regrettaient autant que lui-même. En 1 14>, il visita les monastères de son ordre en Italie et en Espagne, et il se rendit a Bome en 1 i44< '«45 et 1 i5o. L'autorité que lui donnaient ses lumières et ses hautes qualités personnelles, indépendamment de son rang éminent dans la prélature comme chef d'ordre, le mirent en relations suivies avec tous les hommes qui captivaient l'attention du siècle ou exerçaient la puissance , tels que saint Bernard, Suger, Thibaut, comte de Champagne, AmécJéc, comte de Savoie, Henri de Dloia, frère du roi d'Angleterre; les rois de France, d'Espagne, de Sicile, de Jérusalem, l'empereur do Constantinoplo, le pope Innocent II, et surtout Eugène III, qui l'admettait à délibérer dans le conseil des cardinaux. En 1 140, il accueillit avec bonté et consola le malheureux Abailar), qui, condamné au concile de Sens, était venu chercher un asile a l'abbaye de Cluny; et, peu après la mort de ce célèbre controrersisle, ou prieuré de Saint-Marcel, en 1 143, le prélat adressa deux épîircs a Héloïsc. la compagne de tes erreurs et de son infortune, et alors abbesse du Paraclel. Il combattit les erreurs que Pierre de Bruyset Ilenri, son sectateur, répandaient dans la Provence, le Languedoc et la Gascogne; fit présider par Odon, légal du saint-siège, en 1 153, une assemblée ou les comtes de Uourgngne cl du Mâcoo, lié radius de Montboissier, archevêque de Lyon, les suflragants de son église et nombre de barons délibérèrent sur les moyens de préserver le monastère de Cluny des brigandages auxquels ses possessions étaient exposées; enfin, moins charge d'années qu'épuisé pir les austérités et les efforts de son tèle , Pierre de Montboissier mourut, selon le voeu qu'il avait souvent formé, le jour même de la naissance de Jésus, le »5 décembre 1 158. Henri de Blois, évoque de Winchester, le fit inhumer au chevet de la grande église de Cluny. (Le Mire, Origine de l'ordre de Saint- Benoit, p. 96; Galtia Christ i*,,a, t. IV, col. n37; Hist. littéraire de ta France, t XIII, pp. a4i à 267.) Les nombreux ouvragesde ce prélat, et l'influence
salutaire qu'ils ont exercée sur les mœurs de son temps attestent qu'il fut une des lumières et un des plus fermes soutiens de l'Église. S'il oe fut point canonisé dans les formes, sa mémoire du moins a toujours été honorée des fidèles, qui le comptent au nombre des bienheureux ; et l'histoire lui a consacré le surnom de Vénérable, qui exprime fidèlement tout ce qu'on remarquait d'avanlages extérieurs et d'émioentes vertus réuois en sa personne. Ses œuvres ont été plusieurs fois publiées et traduites, et sa Vie, écrite par un de ses disciples, nommé Rodolfe, a été imprimée par les soins de D. Martène ; 8*. Armand Maurice de Monlboissier, prieur de Glunj et de Uanglieu, au diocèse de Clermont. 11 ne vivait plus en i t5j.
V. Eustache, I" du nom, sire de Montboisbier, après ses frères Olhon et Hugues, étant sur le point de faire le voyage à la Terre- Sainte, fit don, en n^i, au monastère de la' Chaise-Dieu, des terres qu'il possédait dans le prieuré de Saint-Dier, au diocèse de Clermont, en présence d'Aimeri, évéque de Clermont, et de Jourdain de Monlboissier, frère d'Ettstache. Celui-ci, en 1 1/19, eut de vifs démêlés avec Héraclius, son autre frère, relativement aux prétentions de ce dernier sur la succession paternelle. [GaUia Christ., I. II, col. 334; *• !V, col. 12a.) On ignore comment cette guerre s'est terminée; mais elle ne parait pas avoir préjudicié aux intérêts d'Eus tache de Monlboissier. Il avait épousé Héraclée, dame
»• itucm sir,» . de Roche-Savihb, fille et héritière d'Etienne de Polignac, dit de Roche-Savine, laquelle le rendit père de :
1*. Héracle, I" du nom, dont l'article suit ;
a*. Hugues, dit de Eoche-Savioe, seigneur de Saint-Bonnet et de Novacelle, qui vécut jusqu'après l'an i»3a.
VI. Héracle, I" du nom, seigneur de Montboissier, est mentionné dans deux chartes des années 1190 et 1324. {Coutumes d' Auvergne, t. IV, p. 353.) Hugues de la Tour, évéque de Clermont, confirma, en ia34» le don que ce seigneur avait fait de la prairie de Condat à l'abbaye de Chantoin. Il avait épouse Marguerite d'Oliergdes, fille d'Âgnon II, seigneur d'Oliergues, et de Bcatrix de Baffie, cousine-germaioe d'Éléonore de Baffie, femme de
île ublc, i Iroi. mo- Robert VI, comte d'Auvergne, et sœur d'Agnon III, seigneur <U|'cro° d4r "d'Oliergues, dont les filles, Béatrix et Yseult d'Oliergues (1) ,
(1) Yseult, dame d'Oliergues, héritière de cette ancienne maison, épousa
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furent mises sous la tutelle de Marguerite d'Oliergues, leur taule. (Baluze, Hist. de la maison d'Auvergne, t. I, p. 370.) Celle-ci rendit le seigneur de Monlboissicr père de trois fils :
1*. Eu$ tache, II* du nom, dont l'article Tiendra ;
a*. Arraaod-Uauricc de Montboissier, seigneur de Roche -Sa» ine , de Saint-Bonnet, de Novacelle et de la Roue, qui a laissé, entr'autre* enfants :
A. Pierre-Maurice de Monlboissicr, doyen de l'église du Puy. Il fit •on testament en 1*70;
B. Guillaume-Maurice de Monlboissicr, seigneur de Rocbe-Savine, de Saint-Amant, de Novacelle et de Saint-Bonnet, qui fut père de :
a. Pierre-Maurice de MontboisMer, chevalier, seigneur de Roche- Savine et de Saint-Bonnet, marié avec Gaillarde d* la Tour, ûlie de Bernard, II' du nom, seigneur de la Tour, et nièce de Bertrand de la Tour, chanoine de Clermont, qui lui légua différentes terres par son testament de l'année 1980. (Baluae, Prunes, pp. i3g, 604.) En 1288, Pierre-Maurice de Mootbojssier fit hommage à l'évêqoe de Clermont pour son château de Saint-Bonnet. Par acte du lundi après l'octave de Salnl-Uichd i3i 1, il fit donation de tous ses biens, meubles et immeubles, à Robert ?I, comte d'Auvergne, son cousin, et vivait encore en i33a. Il avait eu deux filles :
I. N.... de Monlboissicr, femme de Géraud de Buuiiru, et mère de :
Hnrcibile deBussières; qui ratiGa, en i3i6, la donation faite i son préjudice au comte d'Auvergne, par Pierre- Maurice de Montboissier, son aïeul. Elle était mariée a Alfbnse de Rocheharon, lorsque le comte Robert TU, par transaction du ai septembre i3ai, leur accorda, sans doute à titre de dédommagement, une somme de s, 000 livres, et leur assigna un revenu annuel de
Agnon de Majmont, dont la postérité releva les nom et armes d'Oliergues. Agnonde Mayinonl, leur fils, devint seigneur d'Oliergues par la donation que lui en fit sa mère, en ia49* '°rs de son premier mariage avec Béatrix de Bafiie. Il épousa en secondes noces Marguerite de Montboissier. Les deux filles qu'il laissa, Béatrix et Yseult, firent, le 14 janvier 1376 (t>. st.), le partage des terre? d'Oliergues et de Majmont. La première échut i Béatrix, qui la porta par mariage dans la maison ds la Tour d'Auvergne, et la seconde fut le partage d'Yseuh de Maymont.
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• 4a IWes sur la Icyde et le» autres revenus d'Anibei I. {Coutumes d'Autergnt, t. IV, p. 355) ;
II. Bermonde de Monlboissier, religieuse à Giac. Son père lui fil la réserve de 3o livres de renie par l'acte de i3i i ;
b. Béalriz de Monlboissier, épouse de Guillaume de Roche fort, seigneur d'Ally, qui mourut ver* 1380 et elle vers 1382;
3'. Héracle de Monlboissier, chanoine de Brioudt: en I35G.
VII. Eustache, II* du uoin, seigneur de MoNTBoissitE, chevalier, acquit, en 11*27, un 'ènementet quelques cens situés dans les dépendances de Tolhose, en la paroisse d'Auzelle ; et, ia veille de la féte de saint Philippe et saint Jacques ia32, il reçut l'hommage que lui Ht Hugues de RochcSavine, pour les terres de Saint-Bonnet et de Novacclle. (Inventaire des titres de Bourbonnais et d'Auvergne, à la Bibliothèque du Roi y cabinet de Gaignières, vol. 654, 2* partie, fol. 1 44* >4^-) Au mois de juin 1 236, Eustache de Moulboissier échangea le fief qu'il possédait au château de Saint-Babel avec Guillaume, comlc de Clermont, qui l'affranchit d'une redevance qu'il payait à Guillaume de la Roche, chevalier, et de tout ce que le même comte pouvait lui demander à raison du pleige du château d'Yssandolanges, au rapport de messire Agne de Maymont, chevalier. Par un autre échange qu'il fit, en ia38, avec Hugues de la Tour, éveque de Clermont, il céda à ce prélat la seigneurie d'Yssandolanges pour celle de Léolhoing. (C allia Christiana, t. II, Instrumenta, col. 89.) Se trouvant à la cour du roi saint Louis dans le temps où ce prince avait fait vœu de conquérir la Terre- Sainte, Eustache de Monlboissier, qui sans doute se préparait à l'accompagner dans cette expédition, fît, par lettres datées de Paris au mois de février ta/|6 (v. st.), les dispositions suivantes. Il ordonna que, s'il venait à mourir avant qu'Eustachc de Monlboissier, son fils, eut alUiut la 21* année de son âge, la tutelle de celui-ci fût remise , ainsi que l'administration de tous ses biens , a son très-cher seigneur Alfonse, comte de Poitiers (frère du roi), qui en ferait la remise au même Eustache de Monlboissier lorsqu'il aurait atteint sa majorité, et le recevrait en homme-lige; et, pour le cas où ce même fils viendrait à mourir avant le seigneur de Monlboissier, son père , il institua le comte de Poitiers son héritier dans tous ses biens, excepté le château de Montboissier avec
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ses dépendances, cent m;trcs d'argent, et quelques portions de terre qu'il se réserva pour lui, avec la faculté d'en disposer à sa volonté (i). On voit par des lettres d'Alfonse, comte de Poitiers, du mois de juillet i a/fO, qu'à cette époque Eustachc II de Montboissier avait cessé de vivre. (Trésor des chartes, vol. I , Poitou, i" sac, n* 1 13, fol. 391.) Son tombeau se voyait dans le cloître de 1 église de Montpeyroux. On lui donne pour femme Marguerite de Maymont, dont il eut :
i*. Eustache, III' du nom, doot on Ta parler;
3*. Marguerite de Monlboissier, mariée, rers l'an 1960, arec A gn on II dt Majmçnt, seigneur d'Olicrgues. Elle en était veuve en 1976, et tutrice de leurs entants.
(1) Ces lettres d'Eustache II de Monlboissier existent en original aux archives du royaume, et copte authentique en a clé délivrée le 1 1 avril 1829. En voici In teneur: «Ego Eusiachiuj dotniuus de Moutcbussurio, notutn facio universis
• qtiod ego magna dcliberalione prœhablla motu proprio volo praccipio alque coo-
• cedo ut, si dominiis ex hoc inundo me evocaverit antequam enrissimus filiu»
■ meus Eustachius vicesimum primum annum setulis tuœcompleveril, corissimus
■ domious meus vir illustris, A. cornes Pictaviensis habeat et teneat ballum et tu-
• lelam prasdicti filii tnei et totius terre suas et omnium bouorum suorum. lté ' quud si dictus filiu» meus morialur sine hœrcde de proprio corpore suo, dono et •cuncido cidem domino comili lotam haereditatem quœ de me ad ipsum débet «devenire; item iaslituo b«re<Jem ip?i filio mco prasHilum domiuum meum
■ A. comitem Plntaviensem, tali modo quod tota terra et tota bœreditas cjusad
• ipsum comilcm deventat libéré et intrgrè, excepto Castro de Monlebusserio et
• ejus pertinenciis, ralentis tamcu mibi ceotum marchis argent! in mobilibus el
• decem libratis terre sive redditus, de quibus tesluri potero et menai lacère vo-
• luntalcm. Quando autem Glius meus praedictus vicesimum primum annum a:iaa lis suce complewrit, si tuuc inortuus fucro, saîpo dictus filius meus anicquam
• idem dominus cornes terram prseJiclam cidem ûlio meo rcddal oumia praemissa
• conccdcre tenebitur et approbaro sictit supcriùs sunt expressa, cl tune complcto «vicesimo el primo anno si dictutn fllium incum viverc contingat, dictus do- » minus cornes ci restituât terrain suam et in hominctn ligium recipiat sine quoli-
• bet conlradiclo ; si autem saepèdictus filius meus ante me morialur, aimiliter «dono et hasrcdeiu inMituo prœfatuiu dominum comilcm de omnibus supràdic-
• tis, excepto casiro de Monlebusserio, cum suis pertinences, et rclenlis centum -marchis argent! el decein libratis terras sub forma superiûs annotât.!. Actum
• Parisiis anno domini milUsimo duecnlesimo quadragesimo sexto roense fe-
• bruarii. •
on Hmoii
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VIII. Eustache, III* du nom, seigneur de Montboissier., d'Aubusson, de Boîssonncllc et du Montcil, est nommé parmi les principaux seigneurs et barons du comté d'Auvergne qui, le jour de la féte de saint Biaise i a55, écrivirent à Alfonse, comte de Poitiers et de Toulouse, pour se plaindre des infractions faites aux Usages et privilèges de la province par les officiers du roi, qui, sans le consentement du comte d'Auvergne, étaient intervenus dans les démêlés de ce comte avec l'évéque de Clcrmont. (Hist. de la maison d'Auvergne, t. II, p. 109.) En 1266, Eustache III reconnut tenir son château de Montboissier de l'évéque de Clermont. (D. Estiennot. t. IV, p. 576.) Il fit un accord, au mois do juillet 1268, avec le même Alfonse, comte de Toulouse, qui, pour l'indemniser des revenus de ses terres, dont il avait eu la disposition comme son tuteur pendant sa minorité, lui donua le fief de Montrevel, en Auvergne, à la charge de lui en faire foi et hommage. (Trésor des chartes, Toulouse, sac VIII*, n' 98.) Gui de la Tour, évoque de Clcrmont, reçut en, 1276, l'hommage d'Eustache de Montboissier, pour son château. (G allia Christiana, t. Il, In$lrumenta,col. 90.) Au mois de septembre 1 278 , il assista à une transaction passée par la médiation d'Imbert de Beaujeu , connétable de France , entre Beraud de Mercœur, Alixent, sa fille, veuve d'Aimar III*, comte de Valenlinois, et Aimar IV de Poitiers, fils du premier lit i't successeur de ce comte. (Baluze, t. II, p. 290.) Eustache de Montboissier ayant cédé quelques droits de justice dans la terre de Montboissier et la paroisse de Culhat à noble Gilbert de Montcil, celui-ci lui en fit hommage le jeudi de la troisième semaine de carême de l'année 1 281. Le même seigneur de Montboissier et son fils Eustache signèrent le testament de Bertrand, seigneur de la Tour, de l'année ia85. (Battue, t. II, p. 552.) L'an 1289, le roi Philippe le Hardi confirma les droits et franchises de la terre de Montboissier, et déclara que celles d'Aubusson et de Boissonnelle étaient mouvantes de la couronne depuis l'année ia53. Au mois de septembre i3o2, Eustache fit son testament, par lequel il substitua graduellement ses terres à ses fils et aux héritiers maies du son nom. 11 y fit un legs au roi Philippe le Bel, et d'autres à tous les chevaliers, écuyers et damoiseaux de son domaine, et prescrivit sa sépulture près de la tombe de son père, dans le cimetière de l'abbaye de Montpeyroux, où s'observait encore la loj
qui ne permettait pas d'inhumer les morts dans les églises. Le seigneur de Montboissier mourut entre les années i3o4 et 1309. Il avait épousé r Alix Daotwne, fille de Robert, comte de Cler- ^'"l^^" mont, dauphin d'Auvergne, et d'Alix de Ventadour. Ce prince, par ses dispositions testamentaires du moi» d'avril 126a, lui légua des cens et droits seigneuriaux, en paiement de a5 livres qui lui restaient dues sur la dot d'Alix. (Coutumes d'Auvergne, t. IV, p. 554; Uist. de la maison d' Auvergne , t. I , p. 171 , et t. 11 , ^ ^ pp. 268, 271, 290.) 2* Tiburge Adhemau, fille de Lambert Adhé- mi-pani «je Fnnce,
mar, seigneur de la Garde, et de Méraude Adhémar, dame de Î^£V «rd*e*ogi Rochemaure. Eustachc III eut pour enfants;
Du premier lit :
1*. Daupbine de Montboissier, née Tersl'ao 1 a6o, mariée, en 1378(1), avec Gui, seigneur de la Roche-en- Régnier, au diocèse du Puy. Robert Dauphin, cotnle de Clermonl, Uombcrt de Beaujeu, aeigneur de Monlpensier, connétable de France, et Hugues, seigneur d'Alègre, se rendirent garants des conditions de la dot de cette dame, a laquelle son frère Euslacbe donna pour ses droits de partage, en i3to, les lieux et mas de la Valette, la Faye et la Gerbaldias. On voit par l'acte constitutif de celte dot qu'elle avait aussi quelque somme à répéter sur l'ordre des templiers, et qu'A raison de cela il y avait eu, en i3oj), opposition a la saisie des biens de cet ordre, fuitipnr le roi Philippe le Bel. Elle était veuve en iôi 1 ;
Du etemd lit :
j\ Ëustache, IV* du nom, chevalier, seigneur de Montboissier, auquel son père, en l'émancipant par acte du mois de mai i3o4, donna les terre; de Montboissier, Boissonoclle, Culhat et Sugères, et lui substitua Hèraclc, son frère puîné. Il transigea, en i3o6, avec Guillaume Flotte, seigneur de Revcl; acquit des biens-fonds de Robert de Saint- Flour, chevalier, au mois d'avril 1507; fit, au mois de janvier i3<K), a Héracle, son frère, un don approbatif du testament de leur père, et tous deux réglèrent, en i3io, avec Albert Aytclin, éveque de Clcrmont, les limites de Montboissier.
"(t) Balute, dans les preuves de son Histoire de la mahon d'Auvergne, t. II, p. 544, date ce mariage de l'année 1998. D'autres généalogistes le reportent a l'année 1975. Ces deux dates sont également fautives; car Humbert de Beaujeu, seigneur de Montpensier, qui fut l'an des garaats des conventions matrimoniales, ne fut nommé connétable qu'au mois de février 1377, et il mourut en ia85.
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Boiajonoelle, Aubuuoo et du fdonteil, et celle* de Mauzun et de Courpiere, qui appartenaient au prélat. Le roi Philippe le Del confirma ce traité par lettres-patentes de la mfiine année. [Callia Ckristiana, t. II, col. 9a.) Par acte du 26 mai i3i 1, où Eustache de Monlboisiier est qualifié haut et puissant seigneur, il révoqua une donation qu'il avait ci-devant faite à Robert, comte de Clermont et de Boulogne. Par lettres du mois de juin i3i3, le roi le choisit avec le Dauphin d'Auvergne, les seigneurs de ta Tour et d'Apcboo, etc., pour recevoir les comptes des dons et octrois faits à ce prince pour subvenir aux frais de la guerre de Flandre. Il est nommé aveo les premiers seigneurs de sa province dans des lettres de convocation du roi Philippe le Long, des 17'noveinbre 1Ô17 et 19 juio et 19 novembre i3i8, portant ordre de marcher avec armes et chevaux pour le service de ce prince. Il fut aussi l'un des commissaires choisis, par lettres datées de Vincennes au mois de juin iSig, pour vérifier les comptes des gentilshommes nommés pour la perception d'un aide qoe ce prince avait demandé aux barons et aux nobles d'Auvergne. (Baluxet Histoire de la maison d'Auvergne, t. If, Preuves, pp. i5o, i55.) Eustache, IV* du nom, fit deux testaments. Par lo premier, de l'année •5i3, il demanda a être inhumé dans l'abbaye de Vauluisant, et par le dernier, de l'année i3aa, il voulut être enterré dans le cimetière de l'abbaye de Notre-Dame de Montpeyroux, au tombeau de plusieurs de ses ancêtres. (D. Glande Estiennot, Fragm. kùtor. Aquit., t. IV, fol. 186, »8y.) Il eut pour fils :
A. Héraclc de Montboissicr, institué héritier universel de son père en i3i3, mort avant l'année i3aa;
B. Eustache, V* du nom, seigneur de Montbobsier, institué héritier universel de son père en i3aa. Il était marié, en i33a, avec une dame nommée W...., nièce de Marguerite Aycelin de Montaigu, femme de Bertrand de la Tour, seigneur d'OIiergues. (Batuu, t. I, p. 374.) Il mourut sans postérité après l'année i34q;
C Hugues de Montboissier, chanoine du Puy, qui souscrivit, en i333, on accord passé entre ce chapitre et celui de Sainte-otarie de Saint- Plour. Le 9 octobre 133g, il assista à la réception de Huinbcrt, dau phin de Viennois, en qualité de chanoine de la même église du Puy. {Gallia Christian*, I. II, col. 743; Mémoires de M. deVatbonnai s sur le Dauphin*, p. 4°3, col. 1.);
3*. Héracle, II* du nom, qui a continué la descendance;
4*. Alix de Montboissier, femme de Pons, seigneur de Vissac et d'Arlenc,
lequel vivait encore en i3aa. Pierre de Vi«sac, leur fils, fut substitué par
Héracle de Montboissier, son oncle, en i3a8.
IX. Héracle de Montboissier , damoiseau , qualifié noble et puissant homme, seigneur d'Aubusson et du Montcil , reçut ces
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deux châteaux de Bon père, avec 700 lîv. tournois de rente, dans son contrat de mariage, passé a Saint-Just, près du château de Maymont, le mercredi avant la féte de saint Barthelemi , apôtre , ^ ^ 1.307. avec Agnès de Cbastel-Perhon, veuve en premières noces "■ft'i'/'d-or -t de Roger de Montnigu-le-Blain , damoiseau, et fille de Guichard K"c0,r* de Chastel-Pcrron (de Castro Petro), seigneur de la Ferté-Chauderon. 11 fournit aveu et dénombrement, en i3obet i3i5, pour les biens que possédait cette dame en Bourgogne , Bourbonnais et Forez, (Cliambre des comptes de Paris, rég. 464, pp. 4'2, 4»3; rég. 490, p. 98. ) Le 1 5 septembre 1 5 1 a, Héracle de Monlboissicrfitun accord avec l'abbé de la Chaise-Dieu , relativement à la manière de prélever les dîmes dans la paroisse d'Echandelis. Au mois de juin i3>7, il transigea, après plusieurs procédures, avec François du Mont, prieur de Salviat, ordre de Saint-Benoit, au diocèse de Clermont, dépendant de l'abbaye de Saint-Michel de la Cluse. Il est Tait mention, dans un acte de l'année 1 3a 3, d'un bailli qu'il avait â Culhat; et, l'an i3a8, il fît son testament, où sont confirmées le* substitutions graduelles en faveur des héritiers mâles de sa maison. Il demanda aussi à partager la sépulture de ses pères dans le cimetière du monastère de Montpeyroux , auquel il légua une rentr annuelle et perpétuelle de 10 livres. Agnès de Chastel-Perron, sa veuve, transigea avec son fils ainé le 7 avril i335. Leurs enfants furent :
i*. Jean, 1" du nom, dont l'article suit;
a*. Guillaume de Mootboissier, chanoine de Brioode vers i3a>;
3*. Dauphine de Montboissicr, femme de Cilles Ayulin, seigneur de Montaigu, dont elle fut séparée. Par une transaction qu'elle passa avec lui, le a4 juillet i354, par l'entremise du duc de Bourbon et du cardinal de Boulogne, Il lut rendit ses héritages, lui assigna le château de Bressolie pour ion douaire, et lui laissa la garde de ses enfants, qui furent :
A. Gilles Ajcetin de Mootnigu, )
B. Pierre Ajcelin de Montaigu, ) '
C Mascaronne Aycelin de Montaigu, mariée, en i36?, avec . Randon, ricomte de Potignat.
X. Jean de Moxtboissieb, 1" du nom, chevalier, seigneur d'Aubusson, dcBoissonnellc, du Monteil, etc., qualifié haut et puissant seigneur, comme le furent depuis tous ses descendants, transigea
avec sa mère eu i33i, et reçut diverses reconnaissances féodales à la fin de la même année. 11 fit hommage au duc de Bourbonnais pour sa maison forte de Chambon et la vicomte de Mondras en i355, et passa un accord, en 133;, avec Gui, comte de Foret, relativement aux justices de Chambon et de Cessas, en la paroisse de Pierrecourt, que tenait Thomas de la Merlie, chevalier. {Chambre des comptes de Paris, registre 490, p. lai; règ. 1400, p. 917.) En i338, Jean de Moutboissier transigea avec Guillaume Aycclin de Montaigu, son frère utérin, sur le partage des biens d'Agnès de Chastel-Perronjcur mère. Il servait le roi Philippe de Valois en 1339, avec 8 ccuyers composant sa compagnie, acquit des biensfonds en i34oet 1 34 1 , et mourut en i35o. Il avait épousé, au mois r«cé dwILr. d'août vers l'an i33o (1), Jeanne Flotte deRevel, fille de Guillaume Flotte, seigneur de Revel et d'Escolle , chancelier de France, et d'Elips de Mello d'Espoisses. sa première femme, et petite-fille de Pierre Flotte, seigneur de Revel. aussi chancelier de France. Pierre Flotte, seigneur d'Escolle, frère de cette dame, était pourvu de la dignité d'amiral de France. ( liist. des Grands-Officiers de la Cou* ronne, t. VI, p. 376.) De ce mariage sont provenus :
1*. Louis, I" du 00m, dont l'article suit ;
a*. Jeanne, atiàs Isabcau do Montbols*icr, femme de Pierre de Noury, chevalier, seigneur de Noury, avec lequel elle virait encore en i3?4* [Invent, des titre* de Nccers, t. IV, p. a6ig, a la Bibliothèque du Roi.) Elle en eut, entr'autres enfants :
Jean de Noury, archevdque de Vienne en lîgS, puis de Besançon, mort en 1440, avant d'avoir fait son entrée dans cette dernière ville 3*. Marie de
4*. Boiaserettc de Montbois?ier, J mineures en i35o. 5*. Dauphinei
Montboiijier, le de Montboisfier, l s de Monlboissier, I
XI. Louis de Montboissier, I** du nom, qualifié magnifique et puissant homme, damoiseau, puis chevalier, sire ou baron de Montboissier, seigneur des châtellenics d'Aubusson , de Boissonnelle, du Montcil, du Vaux-Meaude, etc., rendit hommage au duc de Bourbonnais en i3/(3 et t35a, pour divers biens et cens qu'il possédait en Nivernais et Bourbonnais, du chef d'Agnès de Chastel-
(•) M. Chabrol, t. IV, f. 355, dit que ce mariage eut lieu vers l'an i3ao.
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Perron, son aïeule. Il agissait alors sous la tutelle de messire Louis de Vissac, chevalier, son oncle à la mode de Bretagne, qu'un conseil de famille avait élu son tuteur le vendredi avant la nativité de la Vierge, i55o. Il reçut diverses reconnaissances féodales en i35i; plaidait, en 156g, contre les habitants de sa terre de Monthoissier ; rendit hommage, en 1373, à raison de plusieurs tènements, au comte d'Auvergne et de Boulogne; obtint, au mois d'octobre 1375, une lettre apostolique, portant défense aux prieur, curé et habitants de Culhat, de construire dans ce lieu un fort qu'ils avaient commencé, et rendit foi et hommage et fournit aveu er dénombrement au duc de Bourbon, en t38i, pour les châteaux et terres seigneuriales de Montboissier, Boissonnellc, Vaux-Meaude, Aubusson, Montcil, etc. (Chambre des comptes, registre 46 ii p. a34-) Au mois de février i38a (v. st.), Jean, duc de Berry et d'Auvergne, confirma la donation que Louis, seigneur de Montboissier, avait faite à Guillaume l'Hermite, du lieu de la Faye, situé dans la chdtellcnic d'Aubusson , à la charge de tenir ce lieu à foi et hommage du seigneur de Montboissier (1) et de ses successeurs. (Inventaire des titres de Bourbonnais et d'Auvergne, fonds deGaignières, vol. 654» a'partic, p. 1 5 1, à la Bibliothèque du Roi.) Il avait épousé, par contrat du 22 octobre i355, Marthe de la „
d'»*ur, à trait foctt
Roche, fille de magnifique seigneur Hugues de la Roche, seigneur «piquetée. «r.rg«...
de Châtcauneuf et de Tournoëlle (d'une branche de la maison de P"0'"-
la Roche- Aymon) , et de Dauphine Rogier de Beaufort, sœur du pape
Grégoire XI, et nièce du pape Clément VI. Marthe de la Roche
n avait pas encore atteint sa douzième année. Elle fut assistée à son
coutrat par messire Louis de Vissac, chevalier, son tuteur, et l'acte
en fut passé en présence du comte de Valcntinois et de Diois.
Hugues de la Roche constitua en dot à sa fille 10 mille florins de
Floreuce, dont 4000 payables le jour des noces, et promit de lui
donner en outre des robes et joyaux convenables à sa qualité,
(1) Celle dooation Tut conSrmée par un acle de Louis de Montboissier, de l'année 1397, qui la déclara une récompense de* sert ices que lui avait rendus Guillaume de la Faye, chevalier, autrement dit l'Hermite. L'acte porte qu'indépendamment du transport de la terre de la Fajc et de ses dépendances. aGoillaume l'Hermite, celui-ci en pourrait prendre le nom el les armes. (Chumbr» du cemptu, rég. 463, p.i83; rég. 471, pp. 48, i38.)
lorsqu'elle serait en âge de recevoir I» bénédiction nuptiale. Le 2 novembre 1387, Louis de Montboissier obtint des lettres pour faire exécuter, par le sénéchal d'Auvergne, le paiement de 5ooo florins qui lui restaient dus sur cette dot par son beau-père. Il avait fait montre à Bourbourg, le 4 septembre i383, et à Lille, le 16 octobre 1 386, servant alors, avec un chevalier et plusieurs écuyers sous ses ordres, dans la guerre que le roi Charles VI fit aux Gantois révoltés, et dans l'expédition projetée pour une descente en Angleterre. Le la mai 1397, le seigneur de Montboissier renouvela son areu et dénombrement au duc de IJerry et comte d'Auvergne. Il s'était rendu garant, en i5p,a, que les châteaux qui devaient être remis entre les mains d'Alix de Beaufort, comtesse de Valentinois, en conséquence du traité de paix fait, le 8 mai de cette année, entre le pape, l'évéque de Valence et le comte de Valcntitiois, d'une part, et Raimond de Turcnne, chevalier, de l'autre, ne porteraient aucun dommage au pape ni au comte de Valentinois. ( Trésor des chartes, Valontinois II, n#5.) En 1 /joo, Louis de Montboissicr fit avec Mcolas, seigneur de la Hoche et de Tournoêlle, son beau-frère, un accord portant quittance finale de la dot de Marthe de la Roche, et il mourut en 1 4 * 4> I>ar 'e testament qu'il avait fait le s3 janvier de cette année (t\ st.), il voulut que son corps fût transporté dans l'abbaye de Saint-Michel de la Cluse, et en attendant dépose dans la partie du cimetière de la paroisse de Lespinassc destinée pour la sépulture des pauvres. Il institua Louis, son fils aîné, son héritier universel, avec substitution graduelle, assigna pour légitime à Jean, son second fils, l'usufruit seulement des terres d'Aubusson et du IMonteil, et pour celle de Pierre, l'usufruit des terres de Viscomtat et de Sugères, dans In justice de Montboissier. et fonda trois vicairics à Boissonnelle , Vaux-Meaude et Montboissier. Ses trois fils assistèrent à ses dernières dispositions, et promirent de s'y conformer. L'abbé de la Cluse, en acceptant nu bas du testament un legs de 100 livres fait à ses religieux (1), qualifie le testateur, protecteur, patron et bien-
(1) Déjà, par un aclc delà même année 1^14, Loui* de Montboissier avait donné 800 cens d'orà l'ubbé et aux religieux du même monastère. Il est qualifié dans l'acte magnifique baron, prolecteur, patron et fondateur de Saint-Michel de la Cluse. (D. Claitdt Eslirnnot, fol. 5a5.)
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faitcur de leur église, lequel imitait l'exemple et suivait les traces de ses prédécesseurs, et notamment de Hugues, seigneur de Montboissier , ex clarâ propagine , qui en était reconnu pour le Fondateur. (D. Claude Estienuol,j ragm. hist.Aquit.,\. I.fol. i83.) Ses enfants furent :
i*. Louis «le Montboissier, II' du nom, cbctalier, seigneur baron de Montboissier, seigneur d'Aubusson, de Boissoonelle, du Monteil, etc. , qui épousa, rers l'an i4»o, Alix d» Vtndat, fille de Guillaume, seigneur de Vend at, et de Philippe de Veauce, et veuve en premières noces d'Agne de la Tour, III' du nom, seigneur d'Oliergucs, tué A la bataille d'Aiiocourt en 14 1 5. Louis de Montboissier mourut peu avant le 10 novembre i45o, sans laisser de postérité. Alix de Yendat, sa veuve, se remaria en troisièmes noces, en 1 43i , avec Henri de Langeac, seigneur de Cusse;
a*. Antoine de Montboissier, chevalier, mort avant son père ;
5*. Jean, II' du nom, dont l'article suit;
4*. Pierre, II* du nom, auteur de la branche des marquU ce Cinuxic,
comtes d'Alais, etc., rapportée ci-après; 5*. Jeanne de Moolboissier, qui donna, au mois de décembre i43o, une procuration à Jean de laGravière, prêtre.
XII. Jean os Montboissier, II" du nom, baron de Montboissier, seigneur d'Aubusson , de Boissonnelle, du Monteil, etc., fit un partage avec son frère Pierre, le to novembre t43o, des biens délaissés par Louis I" et Louis IIe de Montboissier, leurs père et frère. En i43i , il fut l'un des principaux seigneurs de la Basse- Auvergne, qui prirent part aux délibérations des trois ordres relatives à la subvention de i5,ooo livres tournois octroyée au roi Charles VII. Lui et le maréchal de la Fayette reçurent chacun une somme de 5o livres tournois, pour les défrayer des dépenses qu'ils avaient faites dans cette occasion, selon la décision des états du ta février de lamente année. (Original en parc h., conservé dans le cabinet de M. de Courcelles.) Jean de Montboissier fit donner, le 1 3 novembre t43a, un exploit à Pierre, son frère, pour lit rescision de certaines transactions passées entre leurs père et mère. Jean II de Montboissier ne vivait plus en *43g. Il avait épousé Catherine de Cuassignoli.es, fille de Guillaume de Chalcnçon , dit „, c«»»»tu«,>in, de Chassignollcs, seigneur de Chassignolles, près Brioude. (Audi- 80™,^.* 3 gier, Histoire manuscrite d' Auvergne, t. X, p. 25S, verso, à la Bibliothèque du Roi.) Ils n'ont laissé que deux filles :
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i'. Louise, dame de Montboissier. Aprè* la mort de son père, Gilbert, seigneur de la Fayette, maréchal de France, la fit enlever pour la donner en mariage a l'un de ses fils, et comprit Jeanne de Montboissier, ta sœur, dans cet enlèvement, liais Loub de Beau fort, seigneur de Canillac, leur tuteur, et messire Etienne de Noury, obtinrent contre le seigneur de la Fayette un décret d'ajournement personnel rendu le 8 mars i43fl (*• **0» et dans lequel est nommé Jean de Noury, archevêque de Vienne, leur oncle A la mode de Bretagne. Le 37 février 1441 (c. »!.), de nouvelles lettres-royaux firent défense au seigneur de Langeac de procéder au mariage de Tune ou l'autre de ces deux sœurs, sans le consentement du seigneur de Canillac. Louise de Montboissier était encore détenue par Gilbert de la Fayette le i5 octobre 1448, date d'un exploit qu'obtinrent contre lui, Jean et Guillaume de Moulboissier, cousins-germains de celle riche héritière. Elle fut enfin mariée au fils de ce maréchal, Antoine Motier, seigneur de Botheon et de Vcauche, en Forex, puis de la Fayette, capitaine châtelain de ïloqoeservière et de Nonetle, mort sans postérité après i486. La terre de Montboissier rentra dans la branche de Canillac, qui , du vivant de ce seigneur, avait soutenu plusieurs procès pour en obtenir la restitution ;
a*. Jeanne do Montboissier, mariée avec Louis de Beau fort, seigneur de Canillac, comte d'Alais , vicomte de la Motte et de Valernes, dont elle fut la seconde femme. Il n'en eut pas d'enfants.
MARQUIS DE CAXIILAC, COMTES DALAU, etC
XII. Pierre de Montboissier, II' du nom, seigneur d'Aubusson et de la Faurîe, légataire de Louis, I" du nom. baron de Montboissier, son père, le a3 janvier et substitué i ses deux frères Louis II* et Jean H* de Montboissier, épousa avec dispense, •«». «lui 1.1.1: en i4a5, Jeanne de Chastillos, sa parente au troisième degré, i!ai.Sdr^" .' «u 'l'hrî veuve de Pierre Cholet, seigneur de Hauterive. et fille de Gaucher de Cbastillon, seigneur de Troissy et do Marigny, puis clr Chastillon, chevalier, conseiller et chambellan du roi Charles VI, et de Jeanne Cassinel, dame de Survilliers, sa première femme, et pclitc-flllc de Gaucher, seigneur de Chastillon , grand-maître des eaux et forêts de France, et d'Allemande Flotte, fille de Guillaume Flotte, seigneur de Revcl, chancelier de France. Pierre de Montboissier mourut vers l'an i438, laissant deux fils :
1*. Jean, III' du nom, qui suit;
a*. Guillaume de Montboissier. Il fut chanoine-comte du chapitre de Saint- Julien de Brioude, puis de celui de Saint-Jean de Lyon en 1470, fut repu
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conseiller au parlement de Paris le aa tuai i454> détint archi-prêtre de
Saiot-Sev erin, puis prévôt de l'église de Clermont. Le chapitre de cette
église, assemblé le 9 octobre 1468, l'élut pour évéque, et l'iotronisa
après la prestation de serment. Mais ayant pour compétiteur Charles de /
Bourbon, Gis naturel de Renaud de Bourbon, archevêque de Narbonne,
le roi Chartes VIII força Guillaume de Monlboissier a se désister. Il
mourut i Paris en 1490, après avoir, par son testament du mois d'avril
de celte année, institué son héritier unit ersel Jean de Monlboissier, son
neveu, en la moitié de la terre, seigneurie et baronnie de Monlboissier,
à la charge de payer ses dettes.
XIII. Jean de Montboissikr, III* do nom, seigneur d'Àubusson, de Bolssonnelle, de la Faurie, puis de Monlboissier après la mort de ses cousines, était mineur en 1 438, ainsi que son frère Guillaume, et tous deux étaient sous la garde de Jean de Noury, archevêque de Besançon, d'Élienne, seigneur de Noury, leurs oncles à la mode de Bretagne, et de Louis de Beaufort, seigneur de Canillac. D épousa 1* Jeanne dk Gaillonhel, morte sans enfants en i/ibi ; a*, le .. c«ti*»an 1 4 juillet i45û, Isabeau de Beadstort, fille de Louis de Beaufort, deg»eulr»i èUbw-
dure d'asur.
seigneur de Canillac, comte dAlais, vicomte de la Motte et de ». B.icroar: Valernes, et de Jeanne de Noury, sa première femme, et sœur de ™v*pw- Jacques de Beaufort, seigneur de Canillac, comte d'Alais, vicomte de Valernes, qui , étant resté le dernier de son nom, légua tous ses biens a Jacques de Montboissier, petit-fils de sa sœur, en 1 5 1 1 . De ce dernier mariage sont venus :
i*. Jean, IV* du nom, dont l'article suit ;
a*. Gilbert de Montboissier, archidiacre de Clermont, reçu de Lyon le ai septembre i483;
3\ Marc ou Murquis de Montboissier, abbé de Saint-Seine, chanoine de Clermont le a3 novembre i4g3, reçu prévOt de ce dernier chapitre le a 1 novembre 1 5a8 ;
4*. Guillaume de Monlboissier, abbé de Thiers, chanoine comte de Ljon en décédé en i5o3 ;
5* Anne de Montboissier, mariée, le Si décembre 1484» °»ec Jacques d* Moittmorin, seigneur de Moulmoriu, de la Bastie de Saint-Clément et du Cbaslelard, lequel fit son testament le a8 avril i5oo. Il était fils de Charles, seigneur de Monlmorin, et de Philippe de Lespinasse de Chaugy ;
6\ Jeanne de Monlboissier, femme de Louis, seigneur du Bore*, en Bourbonnais ;
7*. Isabeau de Monlboissier, abbesse de Sainte-Marie de Fontaines.
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XIV. Jean de MoirrtoissiER, IV* du nom, chevalier, baron de Montboissier, seigneur d'Aubusson, de Boissonncllc, de la Fa u rie, du Monteil, de Vaux-Meaude et de Hauterive, fit un règlement, «mi 1499. avec ses vassaux de la terre de MontboUsier, pour la taille aux quatre cas. fut nommé, en idio, pour autoriser les nouvelles coutumes d'Auvergne, et fit son testament en 1519. (Hi.u. de la maison de Twi'nne, par Justel, p. 76.) Il avait épousé, par contrat
u. Vus», . du 18 août i433 (ou i4o3 suivant Audigier), Marguerite db Yixnbje, d^gm-t»ic». » 1 -g\t m|e de Jean de Vienne, seigneur de Montby, de Marnay, de Persan, de Villy et d'Arc-en-Barrois, et d'Anne de Vienne, dame de Listenais. Marguerite de Vienne vivait encore le 37 mai i5a4. Elle avait eu du baron de Montboissier :
1*. Jacques, dont rartiote viendra;
Gilbert de Montboissier, chanoine comte de Lyon ;
S*. Charles de Montboissier, chanoine du mime chapitre en i5i8. Le *y mal i5>4> " 01 *°° testament 0. Lyon, légua l'usufruit de ses bien* à s» mère, et institua Jacques, sou frère aîné, son héritier universel ;
4*. Jacqueline de Montboissier, mariée, par contrat passe au château de Chateldon le 8 mai i5i3, arec Renaud d* Colignj, dit de Setligny, chevalier, baron de la Molte-Saiiit-Jean, de Beauiiiout, du Roussel, etc., chambellan des rois Charles VIII, Louis XII et François I". (Preuves dt l'histoire de ta malton de Coligny, par du Bouchel, p. 1 i5j.) ; •
5*. Marguerite de Mootbuissier, abbesso de Sainte-Marie de Fontaines dont elle prit possession, en i5a5, après le décès d'isabeau de Moutboissier, sa tante ;
6*. Françoise de Monlboissier, alliée, par contrat du »4 juin «53a, passé devant Jean Beoeaech, notaire de la cbâtelleuie d'Alton, avec François de Soiaget, 1" du nom, baron de Tholet, de Miremonl et de Castelnau de Pejralcs. Elle vivait encore en 1567.
XV. Jacques os Montboissier, chevalier, baron de Montboissier, seigneur de Boissonnelle, d'Aubusson, de Hauterive, de la Paurie, puis de Langcac, de Canillac, du Pont-du-Cbâteau, d'Anduse, des Martres, de Monton, d'Aurouse, etc„ comte d'Alais, et en celte qualité premier baron né des états de Languedoc, vicomte de Valernes, fut institué, le 3o avril t5ii, donataire et héritier universel de Jacques de Beaufort, seigneur de Canillac, son grand-oncle et son parrain, à la charge par lui et ses descendants, de relever et porter à perpétuité le nom et les armes de
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Beaufort ( i ). 11 confirma cette donation, en 1 5 1 3, dans la contrat
du premier marias/- de Jacques de Montboissicr a?ec Françoise J «c«*»i».«»;
1 • de gueule» , au hou
oz CuâBABKKf , fille de Jacques de Chabannee, II* du nom, seigneur d bi-rraitn^mpau*. de la Pulice, maréchal et grand-maltre de France, gouverneur du av.
(i) Indépendamment des terres déjà citées, celles de Vayres, de Saint-Martial, la Molte-Canillac, Verfeuil, Saint-Élienne de Valfrancisque, Porcin, Lussac. Fouillouse, Saint-Laurent de IVibedor, la Roche, Saint- Lrciie, la Trinital et la Garde, près Rodex, firent partie de la succession de Jacques de Beaufort, transportée à la maison de Montboissier. Quelques-unes de ces terres étaient d'ancienocs possessions delà maison de Beaufort. Celle de Valeroes, près Sisteron, avait été érigée en vicomte, en i35o, par Jeanne, reine de Naptcs, ci comtesse de Provence, eo faveur de Guillaume II, comte de Beaufort, qui, dès le a5 septembre i343, avait aclteté de Humbert II, dauphin de Viennois, les terres du Pont-du-Cbateau, de Vayres, de Monton et de Sainl-Martial. Le même comte de Beaufort avait oebeté le comté d'Alais et la moitié de la ville d'Anduse en i34;, ainsi que la ville de Baguols.
La branche de Beauforl-Caaillac avait aussi des prétention» sur U vieooité de Turenne; mais il parait que ce fief n'était pas sous le régime de U loi wlique, puisqu'une héritière l'a porté dans la maison de la Tour-d'Auvergne.
La (erre de Canilluc, située a quatre lieues et demie O. de Mende, et entrée dans la maison de Roger de Beaufort en i345, était la seconde des neuf baronnies des états de Gévaudan, dont les possesseurs siégeaient par tour aux états de Languedoc. Cette terre avait été te berceau d'une illustre et très-ancienne famille. Deusdet, Gaucelin, Pierre, Bernard, Rainaud, Rigal, Richard, Raimond. Girard et Raoul de Canlltae, frères, rl Pierre, fils de ce dernier, sont nommé» dans diverses chartes des années io58, 1060 et io;5, s.ivoir : dans les deux premières, comme bienfaiteurs de l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, et dan» la dernière comme fondateurs du prieuré de Rosier, en Gévandan. (Rist. gin. de Languedoc, par D. Vaissète,t. II, pp. aoi, 333; Pr^uc, pp. aa8, 339,387, 388.)
Ollabert de Caniliac, souscrivit, au mois de février 1 1 1 a (v. et.), le contrat, de mariage de Rairnood-Bèreager III, comte de Batvekwoe, avec Douce, vicomtesse de Milbaud et de Gévaudaa. (UieL, L II, p. 366.)
Astorg de Caniliac, abbé de Saint-Victor de Marseille en 1 180, mourut en 1 190.
Idoine de Caniliac, probablement sa nièce, était mariée, en iao8, avec Guillaume, comte de Kodet, qui fit son testament dans le cours de cetir année, et mourut sans enfanta. (Jbid., t. III, p. JS7; /Vwhms, col. aïo.)
Payen de Canillm, fut témoin d'un* charte de Pierre de feuouOUt, de 4 rie* ides de décembre 1 109.
Deodat, seigneur ne. C«tritx*c, vivant en 1 *3u et sa.1»?, eut, errtr'autresenfeal* .
1*. GutHaume, dont l'article suit ;
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duché de Mitao, et de Jeanne de Montberon. Il épousa en sehVih» condes noces, par contrat du 17 novembre -i5a6, Charlotte dk Je^ie»i«, * laigk yuroB) née je ^ janvjcr ,5,3 (v. fii)e de Gérard de Vienne,
a*. Marquis de Canillac, marié arec Éléonore d' Apthitr, fille de Guério d'Apchier, III' du 00m, et de Béatrix de Châteauneuf. De ce mariage •obi issus:
A. Marquis de Canillac, tuteur, en i3i 7, deCucrin VI, seigneur d'Apchier et de Randon, son neveu i la mode de Bretagne. Il paraît avoir eu pour fils Dèodat de Canillac, religieux de l'abbaye d'Aniaoe, évêque de Sniot-Flour en i346, puis de Maguelonne en i36i;
B. Guériu de Canillac, ebanoine de l'église du Puy en i333;
5*. Pons de Canillac, ) ,
,„ > successivement abbes d'Aniane; 4*. Gui de Canillac, )
5\ Maralde de Canillac, qui était mariée, en 1364, avec Guério IV, seigneur d'Apehitr el de Chateauneuf-Randon, frère d'Éléonore.
Guillaume, seigneur Dt Camllac, épousa, vers 1380, N.... dt Dtaulx, sœur du cardinal Bertrand de Deautx, vice-ebanchelior de l'Église romaine. Ses entants furent :
1*. Marquis, dont l'article suit;
a". Baimoud de Canillac, archevêque de Toulouse en i345, créé cardinal
par le pape Clément VI en i35o, évêque de Palestine en i36i, mort a
Avignon le 30 juin i3j3; S*. Pierre de Canillac, abbé de Montmajour, évêque de Saint-Pons en i353,
transféré au siège de Maguelonne en i36i. Il fonda l'église collégiale de
la Trinité de Montpellier; 4*. Pons de Canillac, abbé d'Aoiane ;
5'. Dauphine de Canillac, femme de Gui V, baron de Stverac, mort en i35o.
Marquis, seigneur na Caxiuic, qualifié damoiseau, puis chevalier, épousa, vers i5ao, Alixent de Poitiers, qui le rendit père de :
Guérine, dame de Canillac, mariée, en i345, avec Guillaume Rogur, II' du nom, comte de Beauforl, auquel elle porta les biens de sa maison.
Il existe deux autres terres de Canillac, l'une en Provence et l'autre en Limosin, indépendamment d'une troisième dit* la Tour de Canillac, au comté Veoaissin. Les familtcs auxquelles ces terres appartenaient ont porté quelquefois dans le monde le seul nom de Canillac ; mais elles sont étrangères a l'ancienne maison de Canillac, qui fait le sujet de cette notice, ainsi qu'aux maisons de Beau fort et de Moolboissier, qui en ont successivement relevé le nom et les armes.
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chevalier, seigneur de Pimont, d'Antigny et de Ruffey, chevalier de l'ordre du Roi, chevalier d'honneur de la reine Éléonorc d'Autriche, et aussi chevalier d'honneur au parlement de Bourgogne, et de Béniguc de Dinteville, dame de Comarin. Au mois de novembre 1557, le baron de Montboissier fit un partage entre ses enfants. 11 assura la terre de Montboissier à Marc, son fils aîné, survivant de sa première femme, et lui substitua les fils qui naîtraient du second lit. Charlotte de Vienne était veuve en i543 et tutrice de ses enfants. Le ta février i547 (f- st.), elle se remaria avec Joachim de Chabannes, baron de Curton, comte de Rochefort , d'Aurièrcs et de Madic, sénéchal de Toulouse, chevalier d'honneur de la reine Catherine de Médicis, dont elle fut la quatrième femme, et fut nommée gouvernante de madame Marguerite, fille du roi Henri II, et depuis femme du roi Henri IV. Jacques de Montboissier a eu pour enfants ;
Du premier Ut :
i*. François de Beaufort-Montboissier, mort avant son père ; a\ Marc, qui a continué la descendance;
5*. Anne de Beaufort-Moolboissier, mariée, en i536, arec François- A rmand, vicomte de Potignec, mort fo ai novembre 1 56a, ayant survécu 1 1 ans a sa femme, décédée le 7 janvier 1 55 1 ;
4*. Françoise de Monlboissier de Beauforl, prieure de Courpières en 1 545;
Dm second Ut:
5*. François de Beauforl, baron de Montboissier, seigneur de Boissonnelle, d'Aubuison, de Hauterive, de Vaux-Meaude, du Monteil, etc., marié, par traité du 9 janvier t553, avec Florie <f Jpcfiier, dame de Pierre-Be*se, de Recoux et de Saint-Jenn, morte en i5?6, fille de François, .baron d'Apcbier, seigneur de Vateilles, cbevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre, gouverneur de Gévaudan, etc., et de Claudine de Chalençon de Rochebaron. François de Beanfort mourut en i5?5, ne laissant qu'une fille :
Gilberte de Beanfort, dame de Montboissier, d'Aubusson, de Boissonnelle, du Monteil et de Hauterive, mariée, le g septembre i5?a, a vei Jacques, seigneur de ta Fin, de la Roche, de Bcauvais, de Mons, de Pluviers, etc., chevalier de Tordre du Roi, gentilhomme ordinaire àr la chambre et gouverneur de Montferraod, mort en 1616, fils de Jeu» .lo la Pin, v.l de Marguerite de Salins, dame de la Mode ;
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<»". Gilbert de Beaufurt-MontbobMer, ahbé de. Saint -Seine, en Bourgogne, en i55a, prieur du Noire-Dame de Saxe-Footaioe, a deux lieues de Cbautnont, doyen de Châlons, aumônier de la reine, comte de Lyon en 1 5»4 et doyen de l'église du l'uy en i58o. Il plaida contre Gilbertcdc Beaufort, dame de la Fin, ta nièce, pour la succession de Montboissier, aux termes de la substitution graduelle établie au profit des tnâlrs, et confirmée par le contrat de mariage de son père du 17 novembre i5ï6. Peu de temps avant sa mort, arrivée le 3 juin 1608, il transporta ses droits aux enfants de Jean, son frire, vicomte de la Mollc-Canillac; 7*. Jean, V' du nom, auteur de la branche des vicomtes db la Hotte et db
la Rocbb-Canillac, comtes db MoarsoissiBa, rapportée ci-après; 8*. Françoise de Beaufort-Montboissier, mariée 1', le 5 décembre i54r< aveu Jean de Chabantut, seigoeurde Curton, tué à la bataille de Renly le
i3 août i554, fils de Joachim de Chabannes, son beau-père, seigneur de Curton, et de Louise de Pompadour, sa seconde femme; »*, le 1" juin
i558, avec Philippe de Rochtckouart, baron de Couches, seigneur de Murigny, décédé le 8 juin i58j. Elle lui survécut jusqu'au 1" août 1607, et
fut inhumée près de lui dans l'église de Barbirey.
XVI. Marc de Beacport-Montboissier, marquis de Canillac, comlc d'Alnis, premier baron né des étals de Languedoc, vicomte de Valernes, seigneur de Bagnols, d'Anduse, du Pont-du-Châteatt, etc., chevalier de l'ordre du Roi, obtint, le 3o avril i543, un arrêt du parlement de Paris contre Charlotte de Vienne, sa bello-môre, et réclama contre François de Montboissier, son frère germain, la succession de Montboissier, s'appuyant sur les substituions établies par ses ancêtres, qui avaient toujours abservé In loi sali que relativement à la baronnie de Montboissier. Cette affaire fut portée devant le parlement qui jugea en faveur de Marc ,* mais dans la suite celui-ci céda Montboissier par transaction à son frère, et en optint Sugères (1). Marc de Beaufort-Montboissier vécut jus-
(1) L'auteur Aeà Coulumtt «PJuvergne, M. Chabrol, reod compte de l'issue de ce procès en ces termes : « L'on prétendait alors que la baronnie de Montboissier
• était indivisible, à cause de sa dignité ; et Choppin assure qu'un arrêt du 7 septembre )57>, le jugea ainsi entre François et Marc du Montboissier; cependant
• le niflme arrêt est rapporté par Charondis comme ayant décidé que les loi* .particulières des grandes maisons ne peuvent prévaloir sur les coutumes géné-
• raie», et il allègue deux arrCts conformes rendus dans les maisons d'Albret et
• de Montmorency. Le compte que ces deux auteurs ont rendu de ce mime arrêt
• parait contradictoire : on peut les ci>ncillcrncanmoins, en supposant que la baron-
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qu'en i58a, et laissa du mariage qu'il avait contracté, le 3 décembre 1 537, avec Catherine de ea Qdeoiixe, dame de Chateauneuf de . " " Drac, en Auvergne, héritière de la branche aînée de sa maison, «•t*»fille de François, seigneur de la Qucuille, et d'Anne d'Espinay, Jean, ?• du nom, qui suit.
XVII. Jean db Bbaofort-Montboissier, V* du nom, marquis de Canillac, comte d'Alais, vicomte de Yalernes, seigneur d'Aubusson, de la Motte, de Langeac, de la QueuiNe, de Bagnols, de Siint-Urcize, de la Trinitat, de Chateauneuf, de Saint-Cirgues, etc., ensuite baron de Monlboissier, échangea le comté d'A- U'n avec le connétable Henri de Montmorency, pour les terres <le Saint-Cirgues et deSidrac, en Basse-Auvergne. Il fut conseiller du • roi on ses conseils, chevalier de son ordre, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances, lieutenant-général au gouverne» ment d'Auvergne et ambassadeur estraordinaire à Constantinople. Ce seigneur a joué un rôle important dans les événements du règne de Henri III. 11 fut tué devant le château de Saint-Oucn, en Touraine, le 29 avril 1589, ayant un commandement supérieur dans l'armée du duc de Mayenne. 11 avait épousé, le 1 4 février 1 565. Gilberte de Chabanises, qui survécut à son mari, et wChhmh: était fdle de Joachim de Chabannes, baron deCurton, comte de Rochefort, et<lc Charlotte de Vienne, sa quatrième femme. Le marquis de Canillac a laissé deux fils et quatre filles:
1°. Jean-TImolèon, dont l'article suit ;
a*. François de Bcaufort-Montbotssier, qualifié bnron rte la Qucuille au contrat de mariage de Françoise, sa sœur, en i5ga. Il se fit jésuite, se rendit célèbre pur son îèlc, et mourut en i6a8;
S*. Charlotte de Beaufort- Monlboissier, mariée 1* avec François, seigneur
• nie de Monlboissier a été jugée véritablement indivisible, mais que l'aîné a dû
• indemniser le puiné; ce qui pouvait être opposé aux lois particulières que celte t maison s'était faites, rt qui n'ont pas été considérées comme valables. (Voyes
• Ckoppin tar Anjou, livre III, chap. I"; Ckannda», 1. 1, livre II, p. 149.) Quoi
• qu'il en soit, il y eut un partage réel de cette terre en i58a, ou parce que l'aîné •7 consentit volontairement, ou parce qu'il Tut hors d'état de payer aux puinés
• leur portion en argent. •
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de Montmorin, mort sans enfant»; a', en i6a3, avec Gaspard le Loup, seigneur de UoDlfdii e( de Precbonel ;
4'. Marie de Beoufort-lUonlboissier, femme de Louif, seigneur de Montmorin, de la Bsslie, de Saint-Clément, du Cbastelard et de oloutatel, mort en 163a ;
S*. Françoise de-Beauforl-Montboissier, mariée. 1*, par contrat du ao novembre 1 59a, avec François du Crot, seigneur, baron de Bclcastel. de Planètes, do Gulialrns, etc. ; a' avec Jacques, seigneur dte Onde*, dont elle était veuve le a3 novembre i6a3;
6*. Gabrielle de Benulbrt-Monlboissier, abbesse de Bonnesaigne, ordre de Clteaux, au diocèse de Limoge», morte en t65t-
XVIII. Jean-Timoléon de Beaxfort-Montboissier, marquis de Canillac, cointcdeSaint-Cirgueset de Saint-Laurent de Chain peix, vicomte de Valcrncs, baron de Montboissier, de Châteauneuf du Drac et de Guérines, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances du roi, lieutenant pour S. M. eu Basse-Auvergne, épousa,
antt ■. ctl , 5q(ï Gasparde Mitte de Miolans, fille de Jacques Mitte, comte
o »rn<-nl, tu Mutuir J 1 *
degunii»; àUbor- de Miolans, seigneur de Chevrières et de Saint-Chamond, che-
durc de table, dur- , tf . ■
Kée de huit flrar* de valicr des ordres du Roi, conseiller d état, capitaine de 5o hom-
lj»d'<w. ,
mes d armes des ordonnances, lieutenant-général en Lyonnais, Forez et Beaujolais, et de Gabrielle de Saint-Chamond, sa première femme. Après la mort du marquis de Canillac, sa veuve épousa en secondes noces Claude de Laubespine, marquis de Châteauneuf, puis en troisièmes noces Henri de la Chastre, comte de Nançay, maréchal-de-camp, bailli et capitaine du château de Gien. Elle avait eu de son premier mari Jacques- Timoléon, qui suit.
XIX. Jacques-Timoléon de Beaijfort-Montboissier, marquis de Canillac, comte de Saint-Cirgues et de Saint-Laurent de Champcix, vicomte de Valernes, baron de Châteauneuf du Drac, de Sugères, de la Queuillc, de Bagnols, de Combret et d'Aureille,
M,t..L. épousa, le 28 avril 1624, Catherine Matoel de Tréfort, veuve de Claude Dauphin, seigneur de Moutezol, gouverneur de Cremieu, cl fille d'Ennemond Malhel, de Grenoble, et de Catherine {alias Marie) Vignon, celle-ci remariée, depuis le 16 juillet 1617, a François de Bonne, qui fut depuis duc de Lesdiguièrcs, pair et connétable de France. Le marquis de Canillac a fondé, en i658, au lieu-
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de la Motte, un monastère de religieuses de l'ordre de Fontevrault, lequel fut réuni dans le 1 8* siècle à celui de Brioude, du même ordre. Ses enfants furent :
t*. Cbarles-Timoléon, dont l'article Tiendra;
a*. Pierre-Timoléon de Bcaufort-Monlboissier, vicomte de Valernes, baron de Chfiteauneuf du Drac;
S*. Marie de Beaufort-Monlbolssier, femme i* de Claude de Bretons, seigneur de la Rochcpoliac; a*, en 1670, de Jean-Jacques d1 Aubusson, seigneur de Savignac, capitaine dan» le régiment du Roi.
Enfants naturels du marquis de Canittac : I. Jean-Timoléon , bâtard de Bcaufort-la-Rocbe-Canillac. // fut t/gitimé par lettres du mois de mai 164 a, registrées i ta chambre des comptes en 1647- II reçut de» lettres de noblesse au mois de mai i658. Révoquées par l'édit de 1664, elles furent confirmées par d'autres lettres du a8 novembre 1667, registrées le 3o janvier 1668. // servait comme volontaire en 1639, enseigne en 1641 et lieutenant en i644- Par contrat du ag septembre i647t " épousa* arec te consentement de son père, Marie Florent, nièce à' Abraham Florent, seigneur de Lavaur, près d'Issoire. Renvoyé au conseit-d'état par M. de Fortia, intendant d'Auvergne, le iZ janvier 1667, il fut taxi à. i,5oo/<t>. pour droit de confirmation dans sa noblesse, et sa veuve et son fils payèrent en outre a,ooo livres, suivant une quittance du trésorier des parties casuetles du 7 août 1697. Il eut deux fils: A. Abraham-Timoléon de Beaufort de la Rochc-Canillac, seigneur de Lavaur, du Fau et de la Troncbère, né en i65o, marié, par contrat du S7 avril 1668, arec Marie deÇrémcaux, fille de Jacques de Crémeaux, et de Claudine Ringat de Saint-Pradel. Deux certificats de l'année 1667 portent qu'il avait servi en qualité de garde-du-corps au camp de Tournay. Ses enfant» furent :
a. François-Timolcou de Beaufort de la Roche-Canillac, seigneur de Lavaur, qui s'allia, par contrat du 14 septembre 1694, avec Jeanne de Ftrréolles, fille de Guillaume de Ferréolles, trésorier de France à Riom, et de Marie Arnoux. Il a eu pour fille unique : N.... de Beaufort de la Roche-Canillac, religieuse; h. Marguerite-Angélique de Beaufort de la Rocbe-Canillac, qui vivait, en 1695, avec Hugues de Lastic, seigneur de Compaing, son mari;
c. Marie de Beaufort de la Rotbe-Canillac, religieuse à Notre- Dame d'issoire;
d. Claude-Marie de Beaufort de la Roche- Canillac, mariée, par contrat du a8 octobre 1699, avec Jacques Gautier, seigneur de Villers et de la Boulaye, en Bretagne ;
t. Jacques-Joseph de Beaufort de la Rocbe-Canillac, né en i656. Ou .gnoresadesunée, ^
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II. Marie, bitord» de Bcaufert-la-Roche-Caiiillac, qui fut légitimât au mou de juin itiôg.
XX. Charles-Timoléon de BEACFoaT-Moirn>oissiEii, marquis de Canillac, comte de Saiut-Cirgues et de Champeix, né en 1629, eut acte de la représentation de ses titres de noblesse de M. de Fortia, intendant en Auvergne, le 6 mai 1668. Il avait épousé, en 1669,
av, d- Claire-Julie Hcbacit de i/HÔwrAL, fille de Henri Hurault de l'Hô-
^'breîndt"wléif dl P'1-11' COfnlc dc Bcu' seigneur de Belesbat, maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi, et de Renée de Flexelles de Bregy. Le marquis de Canillac mourut en 1678. Sa veuve lui survécut jusqu'au mois de juillet 1699. Ils ont eu pour fils Philippe, qui suit.
XXI. Philippe oe BEàiroBT-MorrBOissieU, titré prince de Combret, marquis de Canillac, comte de Saint-Cirgues et de Champeix, seigneur de Sugères, de la Trinitat, de Saint Rem y, de Sainl-Urcisc, de Ccilloux en partie, et autres lieux, naquit en 1668. Dès le 8 décembre 1674* obtint un brevet de retenue d'exempt du la compagnie de Duras, des gardes-du-corps du roi. 11 fil sa première campagne à l'armée qui couvrit le siège de Luxembourg en 1684* obtint, le 20 août 1688, une commission pour tenir rang de capitaine de cavalerie, et se trouva à l'attaque deValcourt en 16S9, a la bataille de Flcurus en 1690, au siège de Mons et au combat de Leuse en 1691. Devenu colonel du régiment de Rouergue, par commission du 3o avril 1692. il rejoignit ce corps à l'armée d'Italie, combattit à la Marseille eu 1695, servit au siège de Valence en 1696, et, lorsque l'armée fut rentrée en France, alla servir sur la Moselle en 1697. Repassé en Italie au mois de juillet 1701, il se trouva au combat de Chiari. On le créa brigadier d'infanterie le 29 janvier 1702. Il se trouva dans la même année à la bataille de Luzzara, à la prise de la place de ce nom et à celle de Borgoforté. Pendant les années 1703 el 170 j. il fut employé en Languedoc sous les maréchaux de Montrcvcl et de Villars, et fut promu au grade de maréchal-de-camp le a6 octobre de cette dernière année. Le marquis de Canillac fut employé dans ce nouveau grade à l'armée du Rhin sous le maréchal de Marchin en 1706, puis sous le maréchal de Villars en 1706. I.e6 mai 1720, on le nomma lieutenantgénéral en Bas-Languedoc. Le 12 du même mois, il prêta serment pour cette charge, qu'il a conservée jusqu'à sa mort, arrivée â Paris dans la nuit du 28 au 29 janvier 1735. {Chronologie histo-
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rique militaire, par Pi Dard, t. VI, pp. 571, 57a.) Le marquis de Canillnc De s'était pas marié, et il Tut le dernier de sa braochc.
VICOMTES DE IA MOTTE ET DE LA ROCHE-CANILLAC, COMTES DE MONTBOI6S1ER
XVI. Jeao de Beaufoïit-Montboissie», V* du nom, fils puîné de Jacques, baron de Monlboisaier, et de Charlotte de Vienne, sa seconde femme, reçut de son père en apanage, au noob de novembre 1537, la vicomte de la Molte-Canîllac, près Brioude, avec les seigneuriesdu Pont-du-Château, d'Aubussou, d'Aurouse, de la Fouiliousc, de Lussat, des Martres, de Mouton, de Vayres, ainsi que les péages de Montierrand, de Riom et du Breuil. Il épousa, par contrat passé au château de Maumont en Limosîn, le 5 juillet i56a, Jeanne de Maumont, dame de la baronnic de la Roche, fille de »■ M* m»»:
d'uur , lu uutoir
Jean, seigneur de Maumont, de Châteaufort , de Saint-Quentin, d'or, caotonoe de
j a ■ . ^ 1 m. , • . , _ , _ 4 tour» d'irgmt, »»-
de batnt-Gervais, etc., et de Madclaine de Coulonges. II fit son çooné« ô> »»bie. testament en 1598, et laissa:
i*. Jenn-CInudc, dont l'article viendra;
a*. François de Beaurbrl-Montboisstcr, seigneur d»s Martres, de Ctadieu, de Nonlon et de la Jaumette, sénéchal de Clennont. Il épousa i* Françoise de Montmorin, fille de Jacques de Montmorio, seigaeur de Lupial, de Mootplanlier et de Pertu», et d'Ame d' Au ter, dame de la Anche, sa seconde femme; 3* Marie du Ptloux, Glle de Nicolas du Pelous et de Catherine du Pin. De ce dernier mariage sont provenu» :
A. Jacques de Beauforl-Monlboissier, seigneur de» Martres, mort san» postérité;
D. François de Beauforl-Montboissier, seigneur des Martres, de Mouton, de Chadieu, de Talcndc, etc. , qui eut pour femme Marie <U Rody dt Roquet, remariée, après sa mort, avec Picrrc-Jérome de Broglic, comte de Sanlena, en Piémont, mcjtre- de-camp d'un régiment d'infanterie au service de France. Elle avait eu de son premier mari :
Jeanne de MonthoUsitr-Beauforl-Canillac dama des Martre», de Monton et de Talendc, mariée, le 14 juillet 168g, avec Charles- Maurice- Aoiédée, eomte HeTunt et de Santena, chevalier dei ordres de Saint-Maurice et de Saint-Laaare, graod-éotiyer de la princesse Louise de Sa voici
5*. Henri, auteur de la branche des martuit m Povr-M-Caanuo, rapportée en soo rang ;
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4*. Gabriel, dont descendent \e$$eignturs et comtes de JJaotmive, mentionnés plu» loin;
5*. Philippe de Beaufort-Montboissier-Canillac, reçu cberalier de l'ordre
de Malle en la langue d'Auvergne le S août i5g5 ; 6*. Marguerite de Beauforl-Canillac, mariée, par contrat du a3 novembre
i5g4> arec noble Bertrand de la Baume, écujer, seigneur de la Baume,
de Forsat, etc., fils de François, seigneur de la Baume et de Forsat, et
d'Agnès de Jougnac; •)'. Marie de Beauforl-Canillac, épouse de Maiimilieu de ta Mer, seigneur
de Malhas, veuf d'Antoinette de Saosac.
XVII. Jean-Claude de Bejvdport-Moktboi8Sier-C*j»u,lac, vicomte de la Motte, seigneur de Dicnne, de la Roche et de Mauriac, chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre, capitaine de 5o hommes d'armes des ordonnances, conseiller aux conseils d'étatet privé, et lieutenant-général de la Basse-Auvergne, perdit une jambe à la guerre pour le service du roi. Ce fut lui et le marquis de Canillac qui déterminèrent la ville de Riom à se soumettre volontairement à Henri IV au ntois de septembre 1 5o/|. Il avait épousé Gabrielle, dame db Dïenne, fille de Jean, II* du nom,
i*. Gilbert, dont l'article suit;
i\ Philippe, auteur de la branche dos comtes de Du met et M Moimousna, rapportée ci- après ,-
3*. François, baron de Beauforl-Canillac, surnommé le Beau. Il fut tué eu duel, en 1645, par le baron de Fiamarens. II n'avait pas été marié;
4*- François du Bcaufort-Canillac, abbé de Saint-Seine ;
5*. Jeanne de Beauforl-Canillac, mariée, le 8 juillet 1617, avec Jean-Baptiste de ta Barge, seigueur de Meymont, de Tours et de Puymellier, fils do Louis, soigneurde la Barge, et de Françoise de Monlraorin-Saint-Hérem ;
6*. Marguerite de Beaufort-Caoillac, mariée, le g juin i6ao, arec Philibert de Lastic, chevalier, baron de Siougeac et de Saint -Georges, capitaine de Chdteauneuf, en Carladei. Elle eut en dot, outre ses droits paternels, 5,ooo liv. que lui donna Gabrielle de Dienne, sa mère.
XVIII. Gilbert de Bcauport-Moutboissibr, vicomte de la Motte- Canillac, tué dans une sortie, pendant le siège de Montauban, le a février 1622, avait épousé, en 1618, Claude d'Alecrx, fille de
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seigneur de la Morinicrc, vicomte de Moutniarlin, neveu du maréchal d'Efliat. Elle a eu du vicomte de ia Molte-Canillac, son premier mari:
i". Giibriel de Benufort-Montboissier, vicomte de la Mottc-Cnnillnc, baron de la Roche, seigneur .le Mauriac, etc., qui fui décapité à Clerroont par arrêt des grands jours d'Auvergne, du mois d'octobre i665. Il avait épousé, le 17 août i65i, Anne rf* Lnubupin, fille de François de Laube*pin, président dis trésoriers do France i Moulins et gouverneur de Mon taigu en Combraillc*, et de Jacqueline de Benavent. Elle est décédée au moi.' de janvier iG8u, n'ayant eu qu'une fille :
Catherine-Françoise de Bcaufbrt-Canillac, née en i65s, morte san< alliance en 166$;
a\ Gafpard, qui a continué la descendance;
3*. François de Beaufort-Canillac, seigneur de Mauriac, qui n'eut pas d<postérité de son mariage avec Anne ti'Oisilier, veuve de Gilbert de Monlmorin, seigneur de Montaret, gouverneur de Verdun sur Saône, cl fille de Claude d'Oisilier, seigneur do Molière.
XIX. Gaspard de Beaufort-C ANHXAC-MonTBOISSIER, SeigUCUT de laRoche-CanillacetdeChassaigncs, vivait en i665. Il avait épousé, par coutrat du 11 juin 1648, Françoise-Marie d'Aoriocse, dame
de Cusse, iillc de Jean dAuriouse, seigneur de Cusse, et de Fé- ^tS*™ dr h* licité de Polignac. De ce mariage sont provenus:
i*. Ignace, qui suit ;
»•. Claude de Beaufort-Canillac, religieuse en l'abbaye de la Vnudicu ; 3*. Jeanne de Beaufort-Canillac, mariée avec Claude-Ferdinand, comte dt Chatagnac, seigneur de Lugardc, de PcyreUde, etc.
XX. Ignace de Béai- port- Canillac-Montroissier, vicomte de la Iloche-Caritll ac, seigneur de Chnssaigncs, de Saint-Quentin, etc..
épousa Louise Motier de Champetièhes, fille de Charles Moticr de M>.r... Champetières, baron de Vissac, et de Marte de Pons, daine du lîr a"V''!. bV*. Bouchot. Elle mourut en 1737. Le vicomte de la Rochc-Canillac lui survécut et laissa :
i!r mu
i*. Pierre-Charles de Beaufort-MoQtboissier, vicomte de Canillac, patrie? romain, prince de l'cgli?e, lieutenant-général de» armées du roi. Il na- • qu'a au mois de septembre 1C94. Volontaire au régiment de Bouzols, cavalerie, à l'année de Roussillon en 1-08, il fui fait cornette au même
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corp* le .'| m>i 170g, y obtint, le 3i mai 1710, une compagnie qu'il commanda <\ l'armée du llliin jusqu'en i;i3, et le Iroura dan* celte dernière année aux siège* de Landau et de Fiibourg. Passe sur la frontière d'E-pagne, en 17 >i), il se trouva A ceux de Konlarabi-, et de Saint- Sébastien. Il servait au camp de In Moselle en 1727. Passe deuxième cornette de la seconde compagnie des mousquetaire:», le a juin 1738, avec brevet de inestre-de-camp de cavab lie, le vicomte de Canillac devint successivement premier cornette le it avril 1729, second enseigne le aa octobre i;5o, premier enseigne le îa novembre i;34, brigadier de cavalerie le 1" janvier 174° el maréchal des camps et armée» du roi le a mai 1744. H servit au »iégc de Philisbourg en 1734, à l'armée du Rhin en 1735, puis en Flandre en 174a, assista, en 1744, aux sièges de Menin el d'Ypres, campa sur le canal de Loo pendant le siège de Furncs, et, étant passé de Flandre en Alsace au mois de juillet , prit part à l'affaire de Iluguenau et aux opérations du siège de Fribourg. Employé à l'année du roi en 1745, le vicomte de Canillac combattu à Fonlenoy, servit aux sièges de Tournay, d'Oudenarde et de Deodcrraonde, puis, en 1746, couvrit avec l'armée les sièges de Mon», de Cbarleroy, de Saint-Guilain et de Namur , el se trouva à la bataille de Raucoux. Eu »747> combattit a celle de Lavrielt, et fut promu au grade de lieutenant-général de» armées le 10 mai 1748- (Chronologie hit torique militaire, V V. pp. 443, 4440 Le vicomte de Canillac est décédé en 1778. Il avait épousé, en 1730, Angélique-Marguerite de Jauaud, morte le 09 novembre 175g, fille d'André-ISicolas de Jassaud, président en la ebambre des comptes de, Paris, et veuve en première» noces de Thomas- Sibylle, marquis de floncherolles;
a*. Edouard, qui a continué la descendance;
3*. Claude-François du Beaufort- Montboissier , dit l'abbé de Canillac, reçu chanoine comte de Brioude le 3 août 171a, puis chanoine comte de Lyon le 27 avril 1716, abbé de Barbeau, diocèse de Sens, le 8 janvier 1731, auditeur de Rote au mois de juillet 1703, reçu a Rome le 1" mar» 1735, pourvu de l'abbaye de Mootuiujour en celte année, et de celles de Cercamp el de Fécamp en 1739 et «745, conseiller d'état, prélat-commandeur de l'ordre du Saint-Esprit le 10 juin 17Ô3, mort 4 Paris le 37 janvier 17O1, duns la 68' année de son âge.
XXI. Edouard de Beaufort-Mosthoissie», comte de Canillac, capitaine de cavalerie dans lu régiment de Clormont-Prince, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, avait été reçu, le ai juin 1714* chevalier de l'ordre de Malle en la langue d'Auvergne. Il quitta cet ordre en i;49* et s'allia, par contrat du 8
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avril de celte année, a Anne-Él isabclh de Troussebois, fille de
Charles, marquis de Trousscbois, seigneur de Beaumout , du Breuil '^Pf"* rt "mi d«
et de Prcigny, et d'Agnès Uugon de Pourchaud. De ce mariage
sont issus:
i*. Ignace de Beauforl-Monlboissier, comte de Canillac pairice romain , prince de l'église, seigneur de la Rochc-Canillac, de Chassaignca , de Cusse,etc, né au chSlrau de Bi-auraont-la-Fnyelle le 6 août 1750, uieatre-de-camp commandant du régiment de Bourbon, infanterie, cherolier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , premier gentilhomme de Mgr le prince de Bourbon. Il est décédé sans postérité, à Paris, le 14 mai 1813. Il arait épousé Anne-Dorothée d» Rondurotlts , qui lui a «urtccu;
a*. Charles, dont l'article suit ;
3*. Louise-Agnès- ÉJUabeth de Montboissier-Beauibrt-CaniUafi , épouse de don Vincent it Sonia, ambassadeur de Portugal.
XXII. Charles, vicomte de MoNTBoissiER-BBAuvoET-CAKtiZAc, palrice romain, prince de l'église, seigneur de Talende, contreamiral, commandeur de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, chef des nom et armes de sa maison, est né au château de Beaumont, commune d'Agonges, arrondissement de Moulins, le 17 mars 1733. 11 entra au service, au mois de juin 1766, dans les mousquetaires noirs, et passa, en 1767, dans le corps des gardes de la marine. Embarqué sur la frégate la Belle-Poule en 1766, et sur la frégate l' Amphytriie en 1 770, il fit ces campagnes a Cayenne, aux tics du Vent, à Saint-Domingue, à Madère et aux Antilles, fut nommé enseigne de vaisseau en 1773, se trouva, commandant en second la corvette la Lunette, aux ordres de M. de Chavagnac, lieutenaut de vaisseau, au combat d'Oucssant et à la prise du Sénégal en 1778, fut nommé lieutenant de vaisseau et commandant de la corvette le Lyvelien 1779, commanda la corvette V Étourdie en 1780, servit, en 1781, sur le vaisseau la Fille de Paris commandé par M. de la Touche-Trcville, chef d'escadre, et commanda les frégates l'Active et le Richemont en 1781 et 1782. Le 18 janvier 1783, il fut nommé chevalier de l'ordre de Saint-Louis, et reçu, sur la rade de Cadix, par M. le comte d'Estaing, commandant l'escadre française. En 1785. le vicomte de Canillac commanda l.i gnbarre la foire, sur laquelle il fit un voyage en Russie,
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puis dans différents ports de France. II fut fait major de vaisseau en 1786, commanda la flûte la Désirée pour un voyage aux colonies en 1787, et fut nommé, en 1789, par la noblesse du bailliage dcClcrmont-Ferrand, suppléant de M. le comte de Montboissier, député aux états-généraux. A la fin de 1 790, il se réunit à presque tous les gentilshommes de la province d'Auvergne, pour aller rejoindre les princes à Cobleulz. Les princes nommèrent, le 2 décembre 1791, le vicomte de Canillac officier supérieur, commandant en second la 5* brigade de la a' compagnie des hommes d'armes, formés des anciennes compagnies rouges, et commandés par le comte de Montboissier; mais il préféra servir dans la coalition d'Auvergne, qu'il avait aide à former. Quoiqu'émigré, il fut nommé, par Louis XVI, capitaine de vaisseau au departemeut de Brest en 1793. Après le licenciement de l'armée des princes, il se retira à Bruxelles, et passa ensuite en Angleterre. Lors de la formation du régiment de la marine, commandé par le comte d'Hector, lieutenant-général des armées navales, le vicomte de Canillac y fut employé, jusqu'au licenciement, dans la baie de Quiberon. Louis XVIII lui donna le brevet de colonel le 20 février 1798. Rentré en France en 180a. il n'a accepté aucune place jusqu'au rétablissement des Bourbons. Le roi le confirma, en 1814, dans le grade de capitaine de vaisseau et le nomma chef de division en activité de service au port de Cherbourg. Au ao mars 181 5, il suivit S. M. à Gand , avec son fils atné, et, au retour, il reprit son service au port de Cherbourg. Il a été nommé successivement contre-amiral et commandant de la marine au port de Cherbourg les 8 et 3i juillet 1816, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le a8 avril 1821, et officier de la Légiond'Honneur le 3o décembre i8a6. Il a épousé, par contrat du 39 avril 1789, passé devant Boulard, notaire a Paris, très-haute et très-puissante demoiselle Élisabeth-Pauline de la Rivièhe, née le d'«"tmr: * lïb*nde aaaoût 1771, fille de très-haut et très-puissont seigneur Charles- Gabriel de la Rivière, vicomte de Tonnerre et de Quincy, brigadier des armées du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de très-haute et très-puissante dame Marie-Marguerite Chevalier. De ce mariage sont issus :
i'. Charles-Mauricc-Philippe, dont l'arliclc suit ;
a*. Hiracliijs-Hiigiit*-Aug<i8lin Je lUontboi«*iep-Beaufort, comle de CaniJ-
m li Hivinni
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lac, né a Soissous le i" mors i8o3. Il ctt entré uu service en i8ao, élève pensionnaire à l'école militaire de Saiot-Cyr, a été nommé, le i" octobre i8aa, sou*- lieutenant dans le 36' régiment de ligne, où il fit les campagnes de i8a3 et 1824 en Catalogne et en Espagne, et est passé, le ao décembre i8a6, lieutenant au a5* régiment d'infanterie; 3*. Alexandrinc-alarie-Ringarde-Nalhalie de Monlboissicr-Beauibrt de Canillac, née a Soissons le 14 août 1806.
XXIII. Charles-Mauricc-Philippc, comte de Montboissier-BeauroRT-CANiiuc, né à Amiens le 14 janvier 1794, entré au service élève pensionnaire à l'école militaire de Saint-Cyr le 27 janvier 1812. Le i*r mars 181 3, il fut nommé lieutenant en second dans la 16* compaguie d'artillerie à pied. Il passa lieutenant dans l'artillerie à pied de la garde impériale le 6 décembre de la même année. 11 fit la campagne de 181 3 en Saxe, Tut blessé à Leipzig, et fit celle de 1814 en France. Le 1" juillet de cette année, il entra comme souslieutenant dans les mousquetaires gris, et fut nommé chevalier de la Légion-d 'Honneur le 3 septembre , puis successivement lieutenant-colonel de la légion de la Gironde (19' de ligne) le ^octobre 181 5, lieutenant-colonel du 6' régiment d'infanterie de la garde royale le 7 février i8a3, colonel du a 3* régiment de ligne et officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur. Le comte de Monlboissier-Canillac a fait les campagnes de 181 5 en Belgique et de 1824 cn Espagne. lia épousé, le 10 février i8a4> Bernarde- Caroline-Louise-Stcphauic Prévost de Chantehesle, née le ab août aVsuî"i>i a*i8o3, fille de feu Étienuc-François Prévost de Chantemeslc, et de .™ Marie-Alexandrinc-Françoise-Charlottc Choulx de Bussy. De ce ^"^g^ '"^ mariage est issue :
Caroline-Ringarde-Marie de Montboissier-Beaufbrt-Canillac, née le g novembre i8a5.
COMTES DE DIENNE ET DE MONTBOISSIER
XVIII. Philippe de Heai fobt-Caniliac-Montboissier, comte de Dienne, second fils de Jean-Claude de Beaufort-Montboissier, vicomte de la Motte, chevalier de l'ordre du Roi, conseiller d'état, capitaine de 5o hommes d'armes, lieutenant-général pour le roi en Basse-Auvergne, et de Gabrielle, dame de Dienne, épousa, en 1646) Marie d'àlègre, fille de Gaspard d'Alègre. chevalier, seigneur de Beauvoir, gentilhomme de la chambre du roi, sénéchal d'Au-
('Ailcir :
me à lu i.jyc iti.
\% de «oirrBoisgitR.
vergne, et de Marie d'Estaing, sa troisième femme. (Hist. des Grands-Officiers de In Couronne, t. VII, p. 714.) De ce mariage est issu Jean-Gaspard, qui suit.
XIX. Jean-Gaspard db Bradfoht-Casillac, marquis de Montboissier, comte de Dicnne, etc., mort au mois d'août 1714» avait
o'E.iâii.&: épousé .Marie-Claire d'Estaing, fille de Jean d'Estaing, marquis de
d'atur, à .> fleuri de r •
it» d'or; »■> cher du Saillans, et de Claude de Combourcicr, dame duTerrail, en Dauphiné, de Ravel et dcMoissac, en Auvergne. Marie-Claire d'Estaing est decédec à Paris le 10 janvier 1770, veuve en secondes noces de Joseph Durey, seigneur de Sauroy et du Tcrrail, baron de Saint-André, etc. Elle avait eu du comte de Diennc, son premier mari :
1*. Philippe-Claude, 1" du nom, dont l'article mit;
a'. Jeaunc-Jlarie de Beaufort-Moutboissicr-Camllac, mariée, le 98 février 1761, avec Charles-Auguste de la Fart, comte d'Alai», crée maréchal-decample 8 mars 1718, et décédé à Vjxù* le 3 juin suivant, veuf depuis l'année 171 5.
XX. Philippe-Claude db Bbaufort-Canillac, I" du nom, marquis de Montboissier, lieutenant-général des armées du roi, naquit en 1674* H entra dans les mousquetaires en 169?, se trouva la même année à la bataille de Noerwtndc, ainsi qu'au siège de Charleroy, et fit la campagne de 169) en Flandre. Nommé capitaine au régiment de Broglie, cavalerie, le 16 février 1693, il servit en Allemagne pendant cette campagne et les suivantes, leva, par commission du tG janvier 170a, un régiment d'infanterie de son nom, qu'il commanda, sous le maréchal de Villars, au siège de Kehl, alattaqucdcs lignes de Stolhoffcn et des retranchements de la vallée d'IIornberg, au combat de Munderkingen, à la bataille d'Hochstaedt, ainsi qu'a la prise de Kempten et d'Augsbourg en 1703, à la seconde bataille d'Hochstaedt sous le maréchal de Marcbin en 1704, au secours du fort Louis, à la prise des retranchementset de la ville de Drusenhciin, de Lauterbourg,deHaguenau et de l'Ile de Marquisat, sous le maréchal de Villars, en 1706. Devenu, par commission du 18 avril 1710, coloncl-lieutenant-commandant du régiment do Condc, infanterie, il commanda ce corps à l'année du Rhin en 1710 et 1711, fut nommé, le 19 mars 171a,
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second cornetlc de la deuxième compagnie des mousquetaires, se trouva dans la même année aux sièges du Qucsnoy et deBouchaîo, puis, en 1713, à ceux de Landau et de Fribourg. Le marquis de Montboissier détint successivement premier cornette le 1 1 novembre 1715, deuxième et premier enseigne les 1 5 février et 1 5 avril 1716, deuxième et premier sous-lieutenant les 16 mars 171et 19 novembre 171 8,- brigadier de cavalerie le i** février 1719, capitaine-licutennnt de la même compagnie le 1 1 avril 1 739 et maréchal-de-camp le 20 février 1734. Il se trouva en cette qualité à la prise de Philisbourg, et fut créé lieutenant-général des armées du roi le 1" mars 1738. Employé à l'armée commandée par le roi, il se trouva, en 1744* aux sièges de Menin, d'Ypres et de Pribourg ; à celui de la ville et de la citadelle de Tournay, ainsi qu'à la bataille de Fontcnoy en 1745 et à celle de Laufeldt en 1747. Louis XY lui donna le gouvernement des Iles de Sainte-Marguerite et de Samt-Honorat de Lérins, avec le commandement de la compagnie franche qui en formait la garnison, le 14 mars 1754» époque à laquelle il se démit de la compagnie des mousquetaires. [Chronologie historique militaire, par Pinard, t. V, p. 186.) Le marquis de Montboissier est décédé dans sa terre du Pont-du- Cbâtcau, en Auvergne, le 3i septembre 1765, âgé de 91 ans. Il avait épousé, par contrat du 8 juin 1711, Marie-Anne* Geneviève de Maillé, fille de feu Louis-Joseph, marquis de Maillé, baron de »■ H"lU ;
' 1 d or, * Iroi* fa»r< iné-
Coulonccs, seigneur de Sicqueville, etc., enseigne de la compagnie buUt» d"' r"«,ult'des gendarmes flamands, et de Louise Mallicr, dame du Houssay et de Saint-Maurice, au pays Chartrain. De ce mariage sont issus:
• *. Philippe-Claude, II* du non, dont l'article suit;
a*. Charles-Benri-Philippc, mentionne «près la po*lërilé de son frère ainù ;
5°. Anne-Elisabelh-Constaoce de Bctiufort-Canill:n-Monlboi«îier, née le a avril 1714, mariée, au mois d'octobre 1-33, arec François-Alexandre tfAlbignac, marqub de Ci»teln.iu, comte du Triadmi, fil* de François d'Albignac, marquis de Trindou, baron de C«»leln;ii], et de Louise-Mari* du Buisson de fletsons. Elle est décédée nu mois de novembre i?5s ;
4*. Marie-Ilyacinlhc-Ringank, née le 8 avril i;ai, ) religieuse» à Bouse-
5*. Marie-Adéluïdc-Victoire, née le aa tuars i;aa, ) cours;
6*. Marie-Anne-Geneviève de Beaiifurt-Canillac-Moulboissicr, née le R janvier i?3o, mariée, le ai septembre ij5a, avec Jo*eph-François-X.ivirr ttt Seytres, marquis de Cauuionl, fils de Joseph de Seytres, marquis «h. Caumnnt, au cotnié Vcordfiio, et d*Éli9abeth de Doni de Beauchemp.
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XXI. Philippe-Claude de Mortboissle a-Beacfobt-C anillac , 11' du nom, comte de Montboissier, chevalier des ordres du Roi, lieutenant-général de ses armées, gouverneur de Bcllegarde, eu Roussi lion, etc., naquit le ai décembre 1712. II entra au service dans les mousquetaires en 1736, et fut nommé, le 38 décembre 1728, capitaine au régiment de Ctermont, cavalerie. Il se trouva à l'attaque des lignes d'Etlingen et au siège de Philisbourg en 1 734- Le . 1 2 novembre de celte année, il obtint la deuxième cornette de la seconde compagnie des mousquetaires avec rang de raestre-dccamp de cavalerie, et devint premier cornette le 1" février 1706. On le créa brigadier de cavalerie à l'issue de la campagne de Flandre, par brevet du 20 février 1743. H combattit à Dettingen au mois de juin suivant, devint deuxième enseigne le 23 du même mois, et finit la campagne en Basse-Alsace. Il accompagna le roi en Flandre au mois de mai 1744. et se trouva aux sièges de Mcnin, d'Ypres, de Furncs et de Fribourg. Employé à l'armée de Flandre le 1" avril 1 745, le comte de Montboissier se trouva à la bataille de Fontcnoy, et servit au siège de Tournay. Il fut promu au grade de maréchal- de-camp le 1" mai, et employé en cette qualité aux sièges d'Oudenarde, de Dendermonde et d'Ath. En 1746, il accompagna de nouveau Louis XV en Flandre, et combattit à Laufeldt eu 1 747- Lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir du 10 mai 1748, il devint premier enseigne de sa compagnie le 20 mai 1751, deuxième sous-lieutenant le i5 juin » 753, et premier souslieutenant le 1" avril 1754- Employé à l'armée d'Allemagne, par lettres du 1" mars 1737, le comte de Montboissier se trouva à la bataille d'Hastembcck et à la conquête de l'électorat de Hanovre. Passé, au mois d'octobre, avec le détachement commandé par le duc de Broglie, à l'armée du maréchal de Soubisc, il combattit à Rosback, et servit a l'armée du Bas-Rhin, avec la maison du roi, en 1761. {Chronologie historique militaire, t. V, p. 555.) Le comte de Montboissier fut nommé gouverneur de Bcllegarde, en Roussillon, capitaine-lieutenant de la seconde compagnie des mousquetaires en avril 1766, puis commandant en chef en Haute et Basse-Auvergne en l'absence du duc de Bouillon, gouverneur-général, par commission du 21 décembre 1775. et enfin reçu che-
valier des ordres du Roi le 26 mai 1776. Élu député aux étals-généraux, par le bailliage de Clermont, en 1789, il émigra à la fin
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«le l'année1 suivante, et rejoignit à Goblentz les princes français, qui lut confièrent le commandement en chef des compagnies nobles d'ordonnance. Après In campagne de 179a et le licenciement de l'armée des princes, il passa en Angleterre et mourut à Londres dans le courant d'avril 1797. Il avait épousé 1% le 3 mai 1735, Louise-Élisabeth de Colins db Mobtagné, decédée le 3i octobre uCoum: 1706, fille unique de haut et puissant seigneur Antoine-r rançois- de gueuk,, accom- Gaspard de Colins, comte de Mortagne, chevalier d'honneur de fc*"» dudT„"mi°cn Madame, et de haute et puissante clame Charlotte de Rohan-Gué- "rlr' mené; a*, par contrat signé par le roi et la famille royale le i3 février 1763 (mariage béni le 26 du même mois), très-haute et très-puissante demoiselle Françoise-Alexandrinc-Camille de Ro- •* Hwm«wi« : checiiouart, née au fort Saint-Pierre de la Martinique le a3 janvier geot èi Uc Ru«uk». 1741, fille de très-haut et très-puissant seigneur Jean-Louis de Rochechouart, et de très-haute et très-puissante dame Louise-Victoire Pocquet; en présence de haut et puissant seigneur Pierre- Charles de Montboissicr-Bcaufort-Canillac, patrice romain, prince de l'Église, lieutenant-général des armées du roi, de Marie-Louise- Céleste de Rochechouart, sceur de la comtesse de Montboissier, et épouse de haut et puissant seigneur Louis-Charles de la Touche, ancien gouverneur de la Martinique, etc. Il a eu pour enfants ;
Du prtnùer lit :
1*. Alexis-Léon-Gabriel de Montboissier-Beaufort-Canillac, oc nu mois d'octobre i-45, mort saos postérité au château de Pierre-Encise;
Du tecond lit :
a'. Louise-Pbitippine-Camille de Montboiasier-Beaulbrt-Caniilac , née le 5 jaorier 1764', morte en 1768 ;
S*. Alexandrine-Marie-Julie-Félicité de Montboissier-Beaufort-Canillac , née au Ponl-du-ChSttou le i5 décembre 1764, mariée, par contrnt passe devant Bricharl, notaire a Paris, le to avril 1777, arec Charles-Philibert- Marie-Gaston dt Lnis, comte de Mirepoix, maréchal héréditaire de la foi, colonel du régiment Maréchal-de-Tureooe. Elle est décédée a Paris le 9 juin 1807, laissant :
A. Athanase-GustaTe-Charles-Marie de Levis, marquis de Mirepoix, pair de France, maréchal héréditaire de la foi ;
B. CamiUe-Prançoise-Félicité-Marie de Levls-Mirepoix , épouse de Charles Mouckct, marquis de Laubépin ;
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C. Adélaîde-Célesle-Dclphine de Levis-Mirepoix, époune de Théodore- Gaspard- Louis, comle de RoncherotUs.
Fits naturel du comte de Montboissier et d'Edmée Coupfti du Manoir :
l'hilippe-Maxiine, bâtard de MonlboUsier, dii l'abbé de Beau fort, né U i" février dtcedè prêtre de i'églite cathédrale d'Orttani, au mois de mm
XXI. Charles-Henri-Philippe de Montboissier-BeacfortCaîuilac, chevalier, puis vicomte de Montboissier, né le i5 mars 1719, servit pendant deux ans dans les mousquetaires, et obtint, le 22 juin 1740, une compagnie de cavalerie dans le régiment d'Anjou, qu'il commanda en Flaudre pendant la campagne de 1743. Le 6 mars 1 74^, il fut nommé colonel d'un régiment d'infanterie de son nom. Il se trouva, en 1744» a"* sièges de Menin, d'Ypres et de Furnes, à l'affaire de Haguenau et au siège de Fribourg, fit lu campagne de 1745 à l'armée du Bas-Rhin, combattit à Raucoux en i74(i, et fut créé brigadier d'infanterie le 17 octobre i"47» au siège de Berg-op-Zoom. Il commanda une brigade à celui de Macstricht en 1748 et mourut de la petite-vérole le 24 février 1 751. {Chronologie historique militaire, t. VIII, p. 4^40 N avait
Hun,, épousé, le 8 février 1748, Marie-Charlotte Bodtin, fille de CharlcsliC^-n!' cnUMu!oir! Robert Boulin, chevalier, seigneur de la Coulommière, maître des i.în'nrV» -icV-'iVi'ir. requêtes, intendant de Bordeaux, etc. , et de Renée-Auguste Chauvelin de Bcauséjour. Ils ont laissé un fils unique, Charlcs-Phi-
v lippe-Simon, qui suit.
XXII. Charles-Philippe-Simon de Montboissier -Beacfort-Canillac, baron de Montboissier, né au mois d'octobre 1750, colonel du régiment d'Orléans, dragons, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, fut créé brigadier de dragons le î" janvier 17S4 et maréchal dc-camp le 9 mars 1788. Il a fait ériger dans l'Orléanais une terre en marquisat sous le nom de Montboissier, quoique appelé à la substitution de la vraie terre de Montboissier, en Auvergne, et de celle du Pont-du-Château. 11 est décédé le Ie* octobre 1802, et a laissé de son mariage (dont le roi et la famille royale ont signé le contrat le 2a janvier 1775) avec Françoise-
i..^^.' j'«gtnt" et Pauline dk Laiioigson de Malesherdes, fille de Chrétien-Guillaume ri,,". dh,*li™C fie Lamoignou de Malcsherbrs. premier président de la cour des
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' aides, mort sur l'échafaud révolutionnaire le a a avril 1794» victime de son dévouement généreux pour Louis XVI, et de Marie- Françoise Grirood de la Reynière:
1*. Cbarlolte-Paiiline-Christine de Moolboissier-Beaurort-Cunillac, marice, le 4 juin 180 3, avec Edouard-Charles- Vïctnrot'cn , comte de Cotbtrt- Mauierrier , contre-amiral, capitaine des gardes du pavillon amiral de S. A. R., Mgr ducd'Àngoulême, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, etc. ;
a*. Camille-Eugciiie-Charlotle-Ringnrde de Montboissicr-ncaufbrt-Canilhic, mariée, eu i8o5, avec Joseph-Gabriel d« Cordoue, fils de Joseph-Gabriel, marquis de Corduui*, chef d'escadron au régiment de Languedoc, dragons, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, et de Ceneviève-Claudinr le Bault;
S*. AnloincUe-Phllippioe-LéonilIe de Monthoisslcr-Beaufort-CsniFIne, épouse de Cbarles-Alrxandre-Barlhélemi-Fraorci? de Barrt, membre de la chambre des députés pour le département du Loiret en août 181 5 ;
4*. Anoe-Charlotte-Albertine de Moniboissier-Beaufort-Canillac, mariée , le a niai 1809, a M . le marquis d« Gourgut, pair de France;
5*. Alvxandrinc-Iléloîse-Laurctte de MontboissicrBeaufort-Conillac, épouse de N ... Durand, comte dePisieux.
XVII. Henri de Beacfort-Montboissier-Camllac , chevalier, seigneur barou du Pont-du-Château. sénéchal de C 1er mont, troisième fils de Jean de Bcaufort-Montboissier, vicomte de la Motte- Canillac, et de Jeanne de Maumont, dame de la Roche, fut tué au siège de Montauban en 1621. Il avait épousé, en i5go» Perronelle de Cébazat de Bianzac, dame de Lignac, fille de Guillaume de Cé- u»**v bazat, seigneur de Bianzac, et Jeanne de Thiers de la Roche- W,!*™-»™™'* d'Agoux, dame de Lignac. Il avait fait son testament, dans lequel sont nommés ses enfants comme il suit :
1*. Guillaume, I" du nom, qui a continué la descendance ; a*. Claude, auteur de la branche des corne» di Lichac, rapportée ci-après; 3*. Gabriel de Beaufbrt-llontboissier, destiné a l'état ecclésiastique, mort jeune ;
4*. Charles-Alexandre de Beaufort-lUontboissier; 5*. Eustache de Beaufort-Hontboissier, exempt des gardet-du-corps; tf*. Maximllieo de Beaufort-Montboissier, qui fut pourvu d'une abbaye; Cilberte de Beaufori-Moniboissier, mariée, le 00 janvier i6ao, avec
marquis oc pont-dc-chatbaoI éteints.
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Gilbert de Riroir», uiarqui* du Palais, baron de Itohin etd'Orcet, seigneur du Chevalard, etc., conseiller d'état, bailli de MontferraiiJ et colonel d'infanterie.
XVIII.GuillaumeDEBEAUFORT-MoîrTBoissiEii-CAMLLAC, P'dunom. marquisde Canillac, baron du Pont-du-Château, seigneur des Martres-d'Atièrcs, etc., lieu lenanl-géuéral désarmées du roi, fut pourvu, h:i6 mai i655, d'un régiment de chcvau-lûgers a la formation, et le commanda, sous le comte de Soissons, au siège de Sainl-Mihiel, qui se rendit le 2 octobre, à la défaite des Polonais à Yvoy le 3o mai i636, à la reprise de Corbic la môme année, et à la défense de la frontière do Champagne en 1637. Il marcha au secours de Vcrccil eu »658, à celui du Casai en iG3ç), servit au siège de Chivas et au combat de la Routtc daus la même année; à la prise du château de Busqué, de Revel et de Brodel, au secours de Casai, au siège et aux deux combats de Turin en 1640} au siège d'ivrée, au secours de Chivas, à la prise de Ceva, de Pianessc et de Mondovi, et au siège de Coni en 1641; à ceux de Colliourc cl de Perpignan, et à la prise de Salses en 1643. Retourné à l'armée d'Italie, sous le prince Thomas, en i643, il se trouva au siège de Trin, réduit le 34 septembre, après 5o jours d'attaque, et à la prise de la citadelle d'Asti. Le marquis de Canillac servit dans l'année suivante au siège de Santia et à la reprise d'Asti, et, en 164 5, à la prise de Vigevano et de la Rocca, et au passage de la Mora, où les Espagnols furent défaits, assista aux sièges de Piombino et de Porto-Lougone eu 1646, combattit à la bataille sous Crémone en 1648, et fut créé maréchal-de-catnp le ao novembre de cotte année à l'issue du siège de celle place. Il fut employé eu cette qualité a l'armée de Catalogne en 1G49, i65o et i65a. Promu au grade de lieutenantgénéral des armées du roi, par pouvoir du 10 juillet 1 65 a, il servit sous le maréchal «le Turcnne. Le 9 octobre, il eut ordre d'aller prendre le commandement des troupes qui se levaient en Bourbonnais, et il les conduisit à l'armée de Guienue. Il contribua, en iG33, a la prise do Bourg et de Libourne et à la réduction de Bordeaux. Chargé, par lettres du ta janvier i654. de lever en Auvergne 400 chevau-légcrs, le marquis de Canillac les conduisit en Provence, d'où il rejoignit l'armée d'Italie. Il fut employé, en 1 65f>. au siège de Pa>ie, que l'armée française fut obligée de lever. Il commanda pendant l'hiver, sous le comte de Quincey, en Pro-
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vence, Lyonnais et Bresse, retourna en Italie en i656, et y servit jusqu'à la paix conclue avec l'Espagne le 7 novembre 1659. Le régiment de cavalerie de Canillac fut licencié 18 mois après, le 18 avril 1661. (Chronologie historique militaire, t. IV, p. i/ja.) Le marquis de Canillac mourut au Pont-du-Château en 16G4. De son mariage avec Marie-Angélique Maréchal, fille de Jean Maréchal, seigneur de la Grange, et de Jeanne Chcsnel, est issu Guillaume, II' du nom, qui suit.
XIX. Guillaume de Beaefort-Mortboissier-Cimllac, Il'dunom, marquis du Pont-du-Château, sénéchal de Clermont, a servi avec beaucoup de distinction dans les guerres d'Italie. De son mariage avec Michelle de Ribiyrz, fille d'Antoine de Ribcyre, seigneur dw, "'b fiVcc on-
d'Homrne, conseiller d'état, président et lieutenant-général en la
sénéchaussée de Clermont, et de Marguerite de Fayet, sont *■»«■««. provenus :
i*. Guillaume- Michel, dont l'article tiendra;
3*. Jean de Beauforl Monlboissicr-Canillac, comte de Canillac, chevalier dta ordres du Roi et lieutenant-général des armées. Il naquit le 1 1 septembre 1661, et entra dans les page» de la chambre du roi en 1661. Successivement mousquetaire en 168s, troisième lieutenant de la compagnie Colonelle des gardes-françaises le 6 octobre 1684, capitaine au même corps le 37 août 1687, il servit aux sièges de Court ray, de Luxembourg, de Mon*, de Namur, combattit a Valcnurt, aux bataille* de Fleurus, de Le use et de Sleiuktrque, et assista au bombardement de Charleroy ; le 1" février i6g3, 11 passa premier enseigne de la deuxième compagnie des mousquetaires, qui servit dans la même année ou siège de Huy, à la bataille de Neerwinde, et au siège de Charleroy, et dans le cours de la suivante, à la marche de Vignamont au pont d'Espictre. Le comte de Canillac continua de servir en Flandre jusqu'à la paix, puis, en 1698, au camp de Coudun, près Compiègne. Oo le nomma deuxième sous-lit-ulenant dn sa compagnie le ta août 1699, et brigadier de cavalerie le 39 janvier 1703. Dans la campagne qui s'ouvrit alors, le comte de Canillac contribua a la défaite des Hollandais sous les murs de Nimègue. Le a5 novembre tyo3, il devint premier sous-lieutenant de sa compagnie. Pussé en Allemagne après la bataille d'Hochstacdt, en 1704, il fut créé maréchal-de-camp le 36 octobre même année. Pendant la campagne dn 1706, le comte de Canillac fit des prodiges de valeur a la bataille de Ramillies, où, à la tète de la a' compagnie des mousquetaires, il culbul-t plusieurs escadrons des ennemis; il y reput plusieurs blessures, dont un
Miimiii:
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coup (le fou qui lui cassa !a itiâcliuirc. A li in ni du Lui on du l.i Farc, on lui donna le gouvernement Ju forl «Je Brescou cl du porl d'Agde, par provision* du 18 septembre 1707. Mai» il continua se» service* à l'urinée active, cl cul un cheval tué sous lui A la bataille d'Oudenarde en 170N. Lieutenant-général des armées du roi par pouvoir du ai) mars 1710, il comballit, en 171a, A l'affaire de Dciialn el nut sièges d»- Douny,du Quesnoj cl de Bonchain. Apres lu mort du roi Louis XJV, le comte de Cn. nillac fut nommé conseiller au conseil de régence le 18 septembre 1715. Il devint capitaine-lieutenant de In compagnie des mousquetaires le 5o juin 1716, conseiller d'état d'épée nu mois d'octobre 1710, gouverneur des ville el citadelle d'Amiens le a5 avril 1 7a 1 cl chevalier de? ordre* du Roi le 5 juin 17^.4, et mourut a Paris le 10 avril 1720- {Chronologie historique mililairc, t. IV, pp. 657, 058.) Il avait épousé, par conlrai du 3 février .G07. tflisabeih Fcrramt, veuve de Pierre Girardin de Cuilleragues, ambassadeur à Constant! uoplo, morte sans enfants le a5 mars tySg, après avoir institué ses légataire» universels Reué-Àntuitio le Fetre, seigneur de La Faluore, conseiller honoraire et ci-devant président au parlement de Bretagne, son neveu, el Marie-Fiançoisc-Gcncvifcve Ferrand, sa nièce, épouse du marquis du l'onl-du-Chaleau ; 3*. N.... de Heuurort-Canillac, religieuse à Sainte-Claire de Clcimont; 4». Marie-Angélique de Beaufort-Caiiillac, mariée, par contrai du 10 lévrier l053, avec Charles-Louis de Beaulieu, seigneur de la Valette et de Uotitpensier.
XX. Guillaume-Michel dr Beactort- Montboissier-Ca>ui.i.ac . (iinu„ marquis du l'ont-ilu-Chateau, sénéchal de Clcrmonl, épousa, le
'l'argent «urmnrl ll dUC «:Ioi1l- d'oi J 11 nier île 1 (rpis île
' nn,,- a 3 octobre i655, Geneviève Gedoyn, fille de Denis Gcdoyn, seigueur de Montcil-le-Vicomle, lieulenant-gënéral de la Marche, et
!i v," Thiri'dw de Marguerile de Seiglicre, dauie de Cre*sac et de Boisfrauc. Ils •„4cdc gueau,. ont laissé:
i*. Denis-Michel, qui suit,
a*. Jean-Michel de Beaufort-Montboissier, chevalier du Pontd.i-Chateau,
mort en 170G, à 18 ans ; 3*. Marguerite de Beauroit-Monilioissicr, morte A ftiom en 1706, Sgce de
aa aus.
XXI. Denis-Michel dk B bac fort - Momboissiiir-Cakillac, mar- . qui* du Pont-du-Chatcau, seigneur de Lignac, de Dallct et de Ma-
;i '.r.ur s'.i'ar- leritrat, succéda à son père dans la charge de sénéchal de Clermont.
►:«*•• t . garnie., il'ur , ... . .» -
1.1..yt<>> ru v*i, celle 11 servit dans les mousquetaires du rot, y eut le grade de second
Ju milieu «vml la .. „ . , . . ,. , . . .
p.riut .n iu.it; «U »ou «-lieutenant, et I ul crée brigadier de cavalerie le 1 * 'février 1719. iu/ic1o«î br°dl"10 H avait épousé Marie-Frauçoise-Geneviève Ferrand, fille d'Antoine-
DK HOHTBOISiUtR. 5i
François Ferrand, seigneur de Villemaiu, maître des requêtes, conseiller detat et intendant de Bretagne, et d'Anne-Geneviève Martineau. Le marquis du Pont-du-C bateau est décédé sans postérité en 1 760. {Diction, des Gaules et de la France, t. IV, p. 814.)
COMTES DE LIGNAC, éteints.
XVIII. Claude de Be.aufort-Montbousier-Caniixac, comte de Lignac, obtint cette terre avec la charge do sénéchal de Clermout dans le partage qu'il fit, en 1629, avec le marquis de Canillac du Pont-du-Chateau, son frère. Mais, peu de temps après, la dignité oi il<; sénéchal revint a celui-ci. Le comte de Lignac mourut en 1 65 1 , d'JgMiT'alcôi laissant du mariage qu'il avait contracté avec Anne de Mascon jv. c du Cher, quatre fils et une fille:
ic-inpaétoile»
st Mnutu :
1*. Gabriel, I" du 00m, qui suit;
a*. Charles-Alexandre de Beaufort-Hontboissier, seigneur defiaunade; 3*. tiustacbe de Beaufbrt-Monlboissier, chevalier de l'ordre de Malle; 4*. Maximilien de Beaufort-UoalboiasUr, cbeooiiie de l'église cathédrale de
Ctermont;
5*. Jeanne de Beaufort-Moolboissier, mariée avec Gilbert <U RUoire, marquis du Palais.
XIX. Gabriel de Beaufout-Montboissier-Caniixac, 1*' du nom, comte de Lignac, seigneur deSaunade et du Chevalblanc, épousa, par contrat du aa juin 1666, Jeanne de Meillars, fille de Jean, ^ .* "?» p»'v de
' ' g» 1 cale,, chargé* cha-
marquis de Meillars en Limosin, et de. Julie de Salignac de la ^l'";1^"0" é,oil" Molte-FénéloD. Il fut père de :
1*. Gabriel, II* du nom, qui suit ;
a*. Maximilien de BeMforl-Montboisrier-Caoillac, né le m août 1674, chanoine comte de Brionde, docteur en théologie de la faculté de Pari), ohannine de la sainte chapelle du Palais, nommé, le y avril 1708, abbé comment alaire de l'abbaye royale de Notre-Dame d'Eu, ordre de Saint- Augustin, au diocèse de Rouen, mort 4 Paris le ai janvier 174a.
XX. Gabriel de Beatjport>Momtboissier-Cavii.lac, II* du nom, nCutiuu:
i _ . ^ _ d'argent» à une ci-
comtede Bcaufort, épousa Marie de Cisternes de Vihzelle, fille de «croc de uble ma- Fierre de Cistcrnes de Vinzelle, baron de Theix, président en la chargée eVemdV cour des aides de Clermont.
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SEIGNEURS COMTES DE HACTEKIVE, éteints.
XVII. Gabriel de Bea.ofort-Montboissier-Caniu.ac, seigneur de Hauterive, quatrième Mis de Jean V, vicomte dclaMotte-Canillac.et
( de Jeanne de Maumout, épousa i\ par contrat du 2t\ novembre
i..»»ag« d'afgcUt «t 1620, Jacqueline de la Mer, fillcde Maximilien de la Mer. seigneur
*' Bmmmc : ^e Malhas, baron de Coogols, et d'Antoinette de Sausac; a° Anne
rgurui^ir(Crnt " ** 01 PoiIGltAC de Moirra avel. De ce dernier mariage sont venus:
1*. Maximilien, qui suit;
a\ N.... de Beaufort-Montboisjier-CajiilUc, virante en i(565.
XVIII. Maximilien de Beaufort-Montboissier-Canillac, comte de Hauterive, seigneur de Lempde, etc., épousa, par contrat du 9 juin 1641, Marguerite-Félicité d'Adzon. veuve du seigneur de Saint- Martial de Drugeac, et fdle et héritière de François d'Auzon, seigneur de Montravcl, et de Jeanne-Marie de Polignac-Adiac. Elle a eu du comte de Hauterive, son second mari :
i*. Anoe-Gabrielle de Beaufort-Canillac-Montboissier, mariée, le <j février 1663, arec Antoine-Henri dt Montaigu-Fromigirret, vicomte de Beauoe, marquis de Boutols, etc., auquel elle porta les terre* de Hauterive cl de Lempde. Elle est morte eu 1719; S*. Louise de Beaufort-Canillac-Montboissier, mariée, le 17 avril 1663, avec François de Matra*, comte d'Yolet, mort en i6g3, Gis de Henri de Malras, baron d'Yolet, et de Madelaine du Croc d'Auteyrat ; 3'. Isabeau de Beauforl-Canillac-Muntbotasier, mariée, en 1669, avec François dtDouhet, chevalier, seigneur de Bousde, de Bars, de Donuèche et dr la Tourelte-Montmoirat, tnestre-de-camp d'un régiment de cavalerie.
» »' Aviva :
d'or et d'»-
DE QUINEMONT,
seicheiïbs db SAINT-SÈNOCH, db U ROCHE-AYMKR, de VAIIKNNES, ftU CANTELLER1ES, db BAUGÉ, db u GUÉNERIE, db Là BOUSSIÈRE. Dr VALGUÉRI», db FAVIERS, elc, iubqcis db QUINEMONT, en Tournis.
La maison de QUINEMONT, distinguée par son ancienneté, ses alliances et ses services militaires, a fait, à diverses époques, des preuves pour les pages et la maison royale de Saint-Cyr. et en dernier lieu au cabinet des ordres du Roi, devant M. Chérin père, en 1776. 11 résulte de ces différentes productions que cette famille, établie en France dans le quinzième siècle, est origiuaire d'Écosse, et issue de l'ancienne et illustre maison de Kynhinmobd, au comté de Fife, éteinte dans celle de Murray. DaDS le mémoire que M. Chérin, généalogiste du roi, adressa au duc de Coigny, le 3o mai 1776, il fait observer que, quoique cette famille ait francisé l'orthographe de son nom, elle a toujours conservé les armoiries des barons deGrégal, ses premiers auteurs; et, à cette occasion, il renvoie au Système héraldique, avec Part du blason, concernant les familles les plus illustres tfÉcosse, in- fol., par Alexandre Nisber, imprimé à Edimbourg en 1722, t. I, p. 387. Ce dernier généaio-
Amibs : D'azur, an chteron d'argtnt, accompagné dt
troit fUurs de lyt nourrUt d'or. Couronne de marquis. Support» et cimier : trois aigles.
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gisle place la maison de Kyuninmond au rang des plus anciennes d'Écosse, et cite un prélat qu'elle a donné à l'église dans le douzième siècle, en la» personne de Mathieu de Kynninruond, archidiacre de Saint- André, puis évôque d'Abcrdeen en 1 171.
I. Androt ou André db Quihemont, écuyer, second fils de Jacques de Kyuninmond , baron de Gr égal au comté de Fife, en Écosse, et d'Anne de Bculan, vint servir en France, eu 1478, dans la garde écossaise que commandait Robert de Conyghan (1). La
(1) Robert de Conyghan était entré au service du roi Chartes VU comme capitaine de la garde écossaise du corps de ce prince en i45o. On sait qu'on n'admettait dans ce corps que des gentilshommes d'extraction et d'une noblesse militaire. Cette époque fut celle de l'établissement en France d'un grand nombre de familles écossaises. Au nombre de ce« ramilles, dont celle de Conyghan fut incontestablement une de» plus considérables et des plus fécondes en branches, nous ferons distinguer celle d'Esfrincibs, qui, par suite d'une alliance contractée en Écosse avec la maison de Kynninmond, en avait adopté le nom.
Jean o'KsraiHCUS, dit de Qvibemoiit. le premier que l'oo trouve avoir porté ce surnom, était seigneur de Saint-Martin, en Champagne, du chef d'Aguis db CaiSD, qu'il avuit épousée vers l$Q$,vl qui était veuve, en premières noces, de Jean des Champs, seigneur de Villiera-le-Sec en partie. Elle était flllc do Pierre de Grand, et de Marguerite, dame de Saint-Martin. Elle eut de Jean d'Espriuglc*, dit de Quincmont :
David de QcaiEJiom ou db QnaritrntiioErT, écnycr, seigneur de Saint-Martin, marié, vers i5so. avec Isabcaa db Cobvdivilu, et père de :
1*. Jean, dont l'article suit ; a*. Guillemetle de Quinemonl.
Jean db QriffRtNotrt, écuyer, seigneur de Cuves, épousa Françoise db Rimes bk TiiLLADcnrBT, fille tfe Chicquot de Réance, écuyer, seigneur de Taillancourt, et de Didon d'Issoncourt. Jean de Quinncmonl mourut avant le sa octobre 1 5/|g, et Françoise de Réance se remaria avec Nicolas d'Aranthot, écuyer. Elle avait en de son premier mari :
i*. f.uillemctte de Quinnemont, mariée avec Jean dt Réance, écuyer, seigneur d«t Taillancourt, deTraveron et d'Avran ville en partie, homme d'armes des ordonnances du roi dans la compagnie du comte de Crussol ;
a\ Denise de Quininnctnont, mariée, en présence de sa mère, par contrat du 7 mai i54g, passé devant Jacquinoi, greffier en la justice de Cuves,
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cour de Louis XI étant à Loches, en Touraine, il épousa, par
contrat du 1 6 juin i483, demoiselle Jeanne de Nefveto, dame de
Saint-Senoch, près Loches, et en partie de la Roche-Aymer, nièce g^mu de
de Nicolas «le Nepveto, écuyer, seigneur d'Aizet, qui assista au
contrat. Étant sur le point d'aller à l'armée, il donna procuration
é Jeanne de Nepveto, sa femme, pour gérer ses affaires, le ta mai
i4<)6. Ils eurbnt pour fils :
IL Jean de Qcwemoict, I"du nom, écuyer, seigneur de Saint- Senoch, de la Roche-Aymer, etc., lequel rendit hommage pour cette dernière terre en i54a, et vivait encore en 1573. Il avait épousé, avant le 22 juillet i53a, Jeanne Fumée des Fourneaux, pu>**t sœur d'Antoine Fumée, écuyer, archidiacre et chanoine en l'é- d'î^Vw»"^.^"'! glise cathédrale de Tours, et Bile de François Fumée, seigneur des Fourneaux, et de Jeanne Sauvage, et arrière-petite-fille d'Adam Fumée, chevalier, seigneur des Roches-Saint-Quentin, garde des sceaux de France en i4<p> De ce mariage sont issus :
1*. ftené de Quinemont, éouyer, co-selgneur de Saint-Senoch, père de :
Claude de Quinemont, seigneur eo partie de la mfane terre, dont on ignore la deilinée;
S*. Seooch, dont l'article suit;
3*. Catherine de Qulnemoot, mariée, par contrat do 16 septembre 1 554, avec Jean i« Monts, écuyer, teigneux de la Baascchère, en la paroisse de Ligoeil.
111. Senoch de Quinekort, écuyer, seigneur des Cantellerics et en partie de Saint-Senoch, épousa, avec le consentement de ses père et mère du a6 octobre i573, Jeanne de Sairt-Peee, fille unique et héritière de feu Adrien de Saint-Père, écuyer, seigneur «blairée dw™,
» rf 0 «t ontoanue de {
de Varennes, de Baugé et de la Guénerie, près Loches, et de
d'>rgroi,àU croix de
arec Claude <U ta Nous, écujer, lequel assista arec Guillemetle de Qoinoemont, sa belle-sœur, A uue transaction passée le 3o mai 157;, entre Françoise de Réancc, alors reuve, en secondes noces, de Nicolas d'Aranlbot, et demoiselle Nicole d'Anmlhot, 811e d'un premier lit du même Nicolas, laquelle, par cet acte, s'obligea a payer 5o Unes par an pour le douaire
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IVicole le Roy. Le 7 septembre 1 383, Senoch de Quinemont rendit foi et hommage à François, fils de France, frère unique du roi, duc d'Anjou, de Totiraine et d'Alençon, pour la terre de Varenues, moùvnoj* de la seigneurie de Loches. 11 vivait encore le 17 octobre 160a, et laissa:
1 \ Jean, II' du Dom, dont l'article viendra ;
u\ Adrien de Quincmonl, écuyer, sieur de la Croix, qui transigea arec son frère aîné devant Gernon, nolaiic a Loche», le sa octobre 1610, et obtint de lui un supplément de loi de i3oo livre» sur le partage des suc- . cessions paternelle et maternelle qu'il» avaient précédemment fait. Adrien épousa Marie de Tulance, qui le rendit père de :
A. Jacques de Quineuiout, écuyer, sieur des Canlellcries, marié a l'âge de quinze ans, par contrat du i(J septembre iG3"û, passé devant Forget, notaire royal en la cour de Cbinon, en présence de Jean de Quinemont, écuyer, seigneur de Varcunes, son oncle, arec Marguerite de Fiardet, Ole de feu llilairc de Viardet, ecuyer, sieur ■les Vaux, et de feu dame Anne de Puy vinej. Jacques de Quincmonl préscuta requête, en 16-4» pour ftre dispense du service du ban et arrière-bau, attendu son âge et SCS infirmités, et la présence d'un de ses fils a l'armée depuis cinq ans. Il fut père de :
a. Benjamin-Jacques de Quinemont, écuyer, seigneur de la Houssière, baptisé le i3 août 1641. Il s'allia, le i5 octobre 166g, A Bonne d» Mtrçojr, 011c d'Antoine de Marçay, seigneur de Bcrgeresse, et de Renée de la Bouchardièrc. Il a laissé, entr'autres cnfnntî (1):
Bonne de Quincmonl, mariée i* avec Gabriel Do iiiliu» , écuyer ; nigncur des Pègiics; a*, par contrat du 37 mais 1720, avec François de Jarnn^t, III* du nom, écuyer, sieur de la Fontaine, des Auhruns, etc., fil» de François de Jainage, II* du nom, écuycr,»eigncur des Aubruns, l'un des a 00 chevau-légers de la garde du roi, cl de Marguerite Renard de Rilly ;
b. Pierre de Quinemont, écuyer, baptisé en la paroisse de Vareones le 17 juillet i653. 11 servait depuis cinq ans, en 1674* dan» le régiment de Paulmy, cavalerie;
(1 ) Cette branche s'est éteinte en i?65 on 1766 dans les personnes de messire île Quiuemont de la Housslèrc et de messire de Quinemont des Cantclleries, qui n'ont bissé que deux filles, l'une mariée a M. de Piaisanee, et l'autre à M. de Panard.
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B' Benjamin de Quiuemont, prêtre, priourde Saint- Amand de Noyon, en Picardie, qui nomini au baptême Benjamin- Jacques, son neveu, le 1 5 août 1641;
C. Jeanne de Quineraonl. Elle tint au baptême Pierre de Quinciiionl, son neveo, le 17 juillet i655, avec Pierre-Marie de Quiiiemoni , êouyer, seigneur de Bauge.
IV. Jean de Qdineuont, II' du nom, ecuyer, seigneur de Varennes, de Baugé, etc., fournit au rot, le 10 avril 1606, son aveu et dénombrement de la terre de Varcnnes, et déclara par ecl acte que « tout ce qui y était contenu lui appartenait à titre successif
• de feu damoiselle Jeanne de Saint-Père, sa mère, fille unique et
• héritière universelle de noble homme Adrien de Saint-Père, vi-
• vant sieur dudit Heu, comme parent et portant les surnom et
• pleines armes des de Sainl-Phre, auxquels elles avaient clé affectées par feu de bonne mémoire Philippe de Saint-Père, jadis
• seigneur primitif desdites choses, selon son testament, exprès
• vouloir et intention d'icelui, et aux charges contenues audit tes-
• tamcnl fait et passé devant les notaires au ebatclet de Paris dés
• le neuvième jour de novembre 1 3o8, lequel depuis ledit temps
• avait été inviolablement observé et gardé sous les charges de » faire dire à perpétuité, chacun jour, une messe basse a l'autel
• Monsieur Saint-Nicolas do l'église de Notre-Dame de Tours, et
• d'entretenir un écolier aux études. » Jean de Quint mont fut nommé capitaine d'une compagnie de 100 hommes de pied français dans le régiment du duc de Roannais, par commission du 1 2 novembre t6i5. 11 était employé au service du roi dans la ciladclle de Ré en i635, et paraît être mort peu de temps après (1), laissant du mariage qu'il avait contracté, le a4 novembre 1600,
. avec Françoise de Cuoipes, fille de Prégent de Choupes, écuver, »«c».Hri..: seigneur de Bandeau, en Poitou, et de Jeanne de Chcrbis. et tr«t>r«dv. nièce de Pierre de Chotipes, chevalier, seigneur de Chotipes, gentilhomme de la chambre du roi et gouverneur de Loudiin et du Loudunois, deux enfants :
1*. Jean, III' du nom, dont l'article >uil;
(1) Un ancien mémoire porte qu'il fut tué, en iG3-, sur un v.ii?sc:.u du roi, à J'attaque dea îles Saiutc-ftlarguerilc.
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s*. Aooe de Quinemont, épouse de Pierre de Vmctltu, écuyer, seigneur de la
V. Jean de Qcittemobt, III* du nom, chevalier, seigneur de Varennes, de la Guénerie, de Saint-Senoch, etc., fut successivement gentilhomme de Monsieur, Gaston, duc d'Orléans, lieutenant d'une compagnie de 100 mousquetaires a cheval dans le régiment du cardinal de Richelieu, maréchal des camps et armées du roi en 1662, et gouverneur de Vallerange en Lorraine. 11 fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. Voysin de la Noiraye, intendant de Tours, du 3o décembre 1668. Il avait fait hommage au roi en la chambre des comptes de Paris, le 28 février 1G62, pour sa seigneurie de Yarennes, mouvante de S. M. à cause du château de Loches,
dW?T5uni et avait éP0U9*» Par contât du 1 3 janvier i636, Claude Chaspom, dW; au ebrr coimu fji)e noble homme Jean Chaspoui, seigneur de la Piardière, et
dcquculc». chirjrf de ,
î miMaou d'argent, de Claude Morin , et grand'tante d'Eusèbe- Jacques Lhaspoux, marquis de Verneui), introducteur desambassadeurs, père du marquis de Vcrneuil , grand échanson de France. De ce mariage sont issus:
i*. Jean-Christophe, dont l'nPtteJe suit;
a*. Pierre-otarie de Quinemont, page du roi Loois XV et> la petire-oeurie.
VI. Jean-Christophe db Qdinemoitt, chevalier, seigneur de Varennes, de Baugé, de la Guénerie et autres lieux, fut aussi page du roi Louis XIV dans sa petite-écurie. 11 servit ensuite dans la première compagnie des mousquetaires, puis a l'arrière-ban de la noblesse de Touraine en 1674» ^c 22 juillet i683, il donna à S. M. le dénombrement de sa seigneurie de Va rennes, et mourut avant le 10 mai 171a. Il avait épousé, par contrat du 19 janvier
Cm"": 1671, Marie Gehvais db Salvbrt, fille de Louis Gervais de Salverl, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, et de Marguerite Chaspoui. Ses enfants furent:
i*. Jacques de Quioetnont, cbanoloc de l'église royale du château de Loches et grand- vicaire de Tours; s*. Louis-Ours, dont l'article suit;
3*. Trois filles, dont deux mortes mus alliance, et l'aînée femme de M. Cotut, avocat aux conseils du roi.
VII. Louis-Ours db Qciremokt, chevalier, seigneur de Varenncs, de Dangé, de Ja Guénerie cl autres lieux, fut maintenu dans
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sa noblesse par ordonnance de M. Chauvelin de Beauséjour, intendant en la généralité de Tours, du 18 juin 1715. Du mariage bodi»qu'il avait contracté, le 10 mai 171a, avec Marie Bodin, fille de a'i^VwîU»*-»^"
Joseph Bodin , seigneur des Joubardières , et de MaricLouise J^îjJ" "•^,rf .
sont provenus : deSmorfciieidw.
1*. Jean-Jacquee-Ours, qui suit;
a*. Marie-Louise de QuincmoPt, née lo a6 février 1716;
3*. Bonne-Anne de Quinemonl, née le a5 juin 1717, reçue, le 3 décembre
172S, a Snint-Cyr, d'où elle est sortie en 1737; 4*. Éliiabeth-Calherinc de Quinemool, née le a4 uorembre 173s.
VIII. Jean-Jacques-Ours de Qoibt&moxt, chevalier, seigneur de Varenncs, de Bauge, de la Guénerie, de Paviers, de Yauguérin, de la Turmelièrc et autres lieux, né le a8 février 1 7 1 5, fut reçu page du roi en la petite-écurie le la septembre 1729. Il en sortit pour passer cornette dans le régiment de Stanislas, cavalerie, par brevet du 1" juin i^Sj, et s'est marié, par contrat du 11 février 1736, avec Marie-Jeanne Odart, d'une maison qui a donné un o«»«t! grand -panetier et un grand-fauconnier de France, fille de mes- péùJl, efarpv'de s sire Charles Odart, chevalier, seigneur de Paviers, de Yauguérin, C0<l,u',ei<,W««>»et autres lieui, ancien capitaine au régiment des carabiniers. De ce mariage sont issus :
i*. Jean-Charles-Ours, qui suit;
a*. LouIsrCharles-Pierre, comte de Quinemonl, né fa a8 juin 173g, chevalier de Tordre royal et militaire de Sauit-Louis, capitaine dans le régiment de Poitou, meslre-de-camp de caralerle le 10 murs 1774, enseigne des gardes-du-cutps du roi, compagnie de Luxembourg, le a6 novembre 17-5, lieutenant le 1" janvier 1776, chef d'escadron le 1" décembre 1778, brigadier de cavalerie lo i" mars 1784, maréchat-de-camp le;» mars 1788, et décédé lieutenant-général des armées du roi le »6 octobre 1837. Il ne s'était pas marié ;
3". Marie-Charlotte de Quinemonl, mariée avec Michel-Louis de Vtrnegê, ccuver, seigneur de Rasnay-Laverdin, morte «ans postérité le 17 janvier 1817;
4*. Marie-Louise-Adélaide de Quinemonl, morte en 1809;
5*. Catherine-Victoire de Quioemont, mariée avec M. d» GratUU, morte sans enfants en 1818;
6*. Marie Julie-Félicité de Quinemonl, morte sans alliance en 1816.
b DE QUINEMONT.
IX. Jean-Charles-Oura, marquis de Qcihemokt, chevalier, seigneur de Varcnnes, deBaugé, de la Guénerie, de Vauguérin, de Paviers en Tourainc et de Rasnay-Laverdin eu Vendômois, lieutenant-colonel de cavalerie, major du régiment des cuirassiers du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, a épousé, par Kmmmi contrat du 3o octobre 1770, Albertinc-Charlolte-Sixtine Marion
'l'drccnt, a 3 U«ur> do , _ _
lyi Jeuueulff. DE LA SaI'DRAYE, fille de Fr.jnrois- Kc!u':-J iilicn -Mat ion de la Sau-
draye, écuyer, capitaine au régiment de Béarn , infanterie, et de Charlotte-Sixtinc Houvet. De ce mariage sont issus :
i*. Albert-Ours-Charles de Quinemont, mort dans l'émigration en 1797; a». Auguste-Charlcs-Louis, dont l'article suit ;
5*. Alberline-alarie-Loui*c de Quinemoiit, morte sans alliance en 1797.
X. Auguste-Charlcs-Louis, marquis de Quinemont, né le 6 mai 1780, a épousé, par contrat du 4 niai 1799, Marie-Marguerite-Zoé
a. pTcuUs"i»"b»nde DB Tiistan, fille de messirc Nicolas-Marie de Tristan, chevalier.
dW' seigneur de Meignelay, ancien lieutenant-colonel, chevalier de
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de dame Maric-Thërèse-Pauline Bigot de Cherelles. De ce mariage sont issus :
i*. Lèopold-Marie-Pierre-Victor de Quinemont, né en 180'j, marié, le 1» avril i8a5, avec Agathe le Févre de la Faluère, fille de messire Antoine- Marc le Fèvre, comte de la Faluère, et d'Agathe Bonin de la Boninière de Beaumonl ;
a*. Arthur-Marie-Pierre de Quinemont, né en 1808, officier a l'école de cavalerie de Saumur; 5*. Élie-Louis-Maric de Quinemont, né en 1810;
4*. Augusla-Hèlène-Mnrie de Quinemont, née en 1800, mariée, le a avril 18a 1, avec César Budan de Russé, chef d'escadron dans les hussards de In garde royale, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et officier de l'ordre royal de la Légion-d'Uonneur.
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-.eicreobs du ROTOURS, m POINTEL, db SACQ, i.i MÉGULLAUME, dd COLORAT, di CONNERAT, de ia ROQUE, de ia MOTTE, db SAINT-AN- DRÉ m BRIOUZE, di la LANDE-VAUMONT, ni FUMESSON, do CHES- NAY, baboks di CIIAUL1EU, sucseobs db QUATREPUITS, db CREPON, de FOUGY, de Là. CHAUX, etc., m Normandie.
Abmes : D'atur, et trois basants d'argent {*). Lécu timbré d'un casque de chevalier, sommé de la couronoe de baron. Supports : deux lions.
des ROTOURS, maison de noblesse d'ancienne chevalerie, de la province de Normandie.
Il existe dans le département de l'Orne, arrondissement d'Argentan, une commune du nom des Rotours (i), située non loin de la rive droite de l'Orne, dépendante autrefois de l'élection de
(•) Ces armoiries sont peintes sur les ? itraux [de l'église des Rotours, et sont «culplèws snr le fronton du château du Sacq et sur la maison de l'Et eillerie, dans la commune du Mesoil-Briouse.
(1) Les Rotours : diocèse de Sées, parlement de Rouen, intendance d'Alençon. élection et sergenlerie de Falaise, paroisse de 5? feux, située près de la ri»e droite de l'Orne, & trois lieues S.-S.-O. de Falaise. (Expillj, Dictionnaire Biographique des Gaules de ta France, in-fol., 1770,1. VI, p. Sqi; Dictionnaire géographique des postes aux lettres, par M. Lecousturier, édition de 180a, t. II, p. 45s .)
2 DE* BOTOl'ft?.
Falaise, et qui fait aujourd'hui partie du canton de Bazochcs-sur- Hocsne.
On voit par d'anciens actes de fui et hommages, qu'il y avait deux fiefs dans la paroisse des Kolours; le fief de Notre-Damc-des- Rotours avec manoir seigneurial et le fief des Rotours , dont l'un était h un quart de lieue et relevait du roi : l'autre relevait delà seigneurie de la Carneille.
Gabriel du Moulin, curé de Manncval, dans le catalogue alphabétique des anciennes familles illustres de Normandie, qu'il a ajouté à son Histoire des conquêtes et des trophées des Normands français aux royaumes de Naplcs et de Sicile, cite un Hugues des Rotours, écuyer, qui vivaij en 121a (1). Mais la filiation n'est établie sans interruption par les titres et les documents historiques, qu'à partir de François des Rotours, IMdu nom, dont l'article suit.
I. François des Rotooss, I" du nom, écuyer, acquit, le 1 5 octobre 1309 (a), de Gervais de Nerfs, écuyer, la terre et seigneurie de Motre-Dame-dcs-Rotours. L'acte de celte acquisition fut passé devant Jean Duval, tabellion juré, et scellé par Gui Laigncl, prêtre, garde du scel de la vicomté de Falaise. {Original au Chartrier du château des Rotours j Hist. de la maison de Haivourt, par la Roque, t. III, p. 235, aux preuves du livre vm, où le contenu de cet acte est rapporté en entier.) Selon une ancienne généalogie qui existe au chartrier du château du Sacq, ce fut le môme François, I" du nom, qui acheta, en i3o3 ou dans les premières années du quatorzième siècle, la seigneurie de Pointel (3) que ses descendants ont conservée pendant plusieurs siècles. Le 18 novembre i320,Guil!on Drouet lui donna l'aveu de la vavassorerie Drouet, mouvante de sa seigneurie des Rotours {f\) ; et, suivant une autre
(1) Page 458, lettre R, édition de Rouen, iG58, in-fol.
(2) Cet acte est le premier que cite Pierre d'Hozicr, dans une nucienne généalogie de la maison des Rotours, existante parmi les manuscr. de 1» Bibliothèque du Roi.
(3) Pointel : paroisse de cent feux, située près de Briouxe, dans l'élection de Falai.se et è cinq lieues et demie S.-S.-O. de cette Tille. Celte terre fait actuellement partie de l'arrondissement d'Argentan. {ExpMj, t. V, p. ?i3.)
(4) L'original de cet aveu existe au chartrier du chfitcau des Rotours.
oi Mûicntl :
ueule*, • la faice
DU lunouns. 3 généalogie, produite, en 1 54o, aux commissaires du roi à la Flèche, et qui existe au cbartrier du château deB Rotours, U avait contracté mariage avec M a» si oc d'Écouchx, mariage duquel est Usu Jean, I* du nom, qui suit.
II. Jean des RoToras, I" du nom, écuyer, seigneur desRotours et de Pointe), donna, par acte de l'année 1 364. Ie local presbytère •les Rotours, et reçut, au mois de novembre 1377, l'aveu de Jean Couillard pour deux acres et demi de prés. [Chartrier du château des Rotours.) Il épousa Alix as Moactuox, fille de Robert de Mon- ^ * ccaux, écuyer, seigneur de Lonlay-lc- Tesson. Ces deux époux, par 'ln:,l!^K,^,, 6 acte du uo lévrier iZ-jo (t>. */.), donnèrent en bail à fief à Colin du Barque t, écuyer, et â Guillcmettc, sa femme, divers héritages
situés au bourg de Saint-Léonard et dans la forêt de Gouffer (1). Oc leur mariage est provenu Jean, II' du nom, qui suit
III. Jean des Rotours, U* du nom, écuyer, seigneur des Rotours, de Pointel et de Fumesson, dans l'élection d'Argentan (a), acquit, par acte du i3 janvier 1401 {v. st.), passé devant les notaires de Briouzc, une pêcherie située sous le rocher. Morio, et rendit aveu, le 14 février i4i5 (v.sL), pour son fief des Rotours. {Originaux au Chartrier du chât. de* Rotours.) En i4i8, Jean des Rotours ayant été du nombre des gentilshommes qui refusèrent de comparaître en armes pour le service de Henri V, roi d'Angleterre, ce prince, après s'être emparé de Falaise, confisqua Je fief des Rotours qu'il donna à Robert Schling (3). Mais Jean des Rotours rentra dans la possession de son fief immédiatement après l'expulsion des Anglais, l.e 24 juin i43r, il autorisa, comme seigneur du fief, la vente du moulin de Corel, paroisse des Rotours, M lA M„tlUi. consentie à Jean de Grousset, par acte passé devant Lecomtc, 110- d'argent, àSœoieitn
1 1 d éperon rte »jbu-; »
taire à Falaise. {Char trier des Rotours.) Il avait épousé Denise db {^^^^Ç^" i\ Meslikbe, fille de Guillaume de la Mcslière, écuyer, seigneur «nu d'.rgtat.
(1) L'original en parchemin de ce bail & Gef existe dans les archives de H. des Hotours, sous-préfet de Dreux.
(s) Le fief de Fumesson a été vendu pur la maison des ftotours i M. de Harlineanen 1617.
(3) Reehtrcket hittoriquts sur Ftlùst, par M. l'abbé Langeïio, pp. 36», «365.
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de la Mestière, et de Lucette, dame du Sacq. Par suite de ce mariage, dont est issu Robert (i ) qui suit , les terres et seigneuries du Sacq, de Méguillaume, de l'Eveillerie et de la Channière sont entrées dans la maison des Rotours, où elles sont restées jusqu'à lu fin du dix-septième siècle.
IV. Robert des Rotoors, I" du nom, écuyer, seigneur des Rotours, du Sacq (a), de Méguillaume (3), de Pointel, etc., passa, en i44&, un acte de transport en qualité de seigneur des Rotours {Original au Chartrierdu château des Rotours), et mourut avant d'iz",àufe^d'ar- l'année i4u*4» laissant veuve Jeanne de Riveton, fille de noble Jean &Vù^id£m deRaveton, écuyer, laquelle l'avait rendu père de:
1*. Gabriel, seigneur de» Rotours, de Poiotel, etc., marié 1*, suiraut Pierre d'Hoxier, arec N.... rie Harcourt; a* arec Jcanue de Garmtot, veure de Jean de Bocenfant. Il n'a eu qu'un fils, issu de ce seoond mariage:
Guillaume de* Rotours, écuyer, seigneur de Pointel, mort sans postérité;
a\ Jean, III* du nom, qui a continué la descendance;
S*. N.... des Rolours, mariée arec N.... de Mathan;
4". N.... des Rotours, femme de M.... dt BtllnitU;
5*. N.... des Rotours, alliée avec Nicolas de Corday, écuyer;
0". N.... des Rotours, épouse de H. dt Mélanger;
y. N.... des Rotours, mariée arec M. du Foy.
V. Jean des Rotoobs, IIP du nom, écuyer, seigneur des Rotours, du Sacq, de Fumes&on, de l'Eveillerie, etc., Gt un partage, le t5 janvier 1464 st.), avec noble Jeanne de Raveton , sa mère, et le lendemain il y eut appointement entre celte dame et Nicolas de Corday, écuyer, établi tuteur de Guillaume des Rotours, neveu
(1) Jugement de maintenue de noblesse de M. le Roy de la Potherie, intendant de la généralité de Caen, du 1 1 septembre 1641.
(a) Le Sacq : village de doute feux, situé dans le diocèse de Seca, A quatre lieues au midi de Falaise. Cette terre appartient aujourd'hui a H. Grandin, écuyer.
(3) MéguiUaunu : paroisse de riogt-sept feux, située a quatre lieues S.-O. de Falaise et a dix N.-O. d'AJençon. Elle fait actuellement partie du canton de
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de Jean. Celui-ci, par acte du 2 novembre de cette année (1), passé devant Gervais Tbievin et Jean Paulme, tabellions en la vicomté de Falaise, fit, avec les tuteurs du même Guillaume des Rotours, le partage de la succession de noble Lucette du Sacq, veuve de Guillaume de la Mcslière. Le 1 2 juillet 1 465, Robert Gondouin et Robin Guibout se reconnurent ses vassaux à raison du fief du Gué, mouvant de sa seigneurie du Sacq. Par acte du 17 mars i5oa (». $*.), passé devant Pierre Regnault et Maurice Aubert, tabellions de Falaise, Jean des Rotours, III* du nom, comme seigneur des Rotours, transigea avec Guillaume des Rotours, seigneur de Pointcl , sur le titre sacerdotal de Jean des Rotours, fils du même Jean, et il passa une autre transaction, comme patron delà paroisse des Rolours, avec les religieux de l'abbaye de Saint-André en Goutter, par acte du 20 juillet i5o3, passé devant les notaires de Rriouze. {Charlrier des Rotours.) Il avait épousé Denise de Fai- de ^^."'Vé.oilais, dame du Coudray, fille de noble Jean de Fallais, écuyer, sei- lc* d'lrR">1gneur du Coudray et de Conneray au Maine, et de N.... de Charaplais, dame de Souvré. Ses enfants furent :
i\ Robert, II' du 00m, qui a continué la branche aine* bes Rotovbs des Rotobes ;
a*. Jean des Rotours, prltre, vivant en i5i 1 ;
3'. François, II' du nom, auteur de la branche des seigneur* du Sacq, de
MiciiLLicME, de CmniEO, etc., rapportée ci-après; 4*. Guillaume des Rotours, écuyer, sieur de Fumcsson, qui acheta divers
héritages les 19 janvier i5i7 et 14 juin idii, et vivait encore le i5 août
i535. Jeanne Dustey, sa veure, parait dans un acte du 3i décembre
1 570. Il en avait eu deus fils :
A. François des Rotours, écuyer, seigneur de Fumcsson , mort sans
poMérilô ;
B. Nicolas des Rotours, écuyer, seigneur du Chesnay (1), qui partagea avec sou frère aîné le a3 juin i5;i. Perrine te Sueur, sa veuve, tran-
(1) Cabinet de l'ordre du Saint-Esprit, Normandie, généralité d'Alenpon, vol. 1 et g, et preuves faites pour les pages de Mgr le duo d'Orléans par H. de la Cour le i-juin i -53, dont l'original existe aux manuscrits de la Bibliothèque du Roi.
(a) Le Chesnay : bourg de cinquanle-deux feux, situé a une lieue E.-N.-K. d'Alenpon et à neuf lieues N. du Mans.
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sigea avec leur fil* le »5 décembre 161a, et virait encore en 161;. Il fut père de :
a. Franco te des Rotours, écuyer, seigneur du Chesnaj, marié, le 25 mai 1616, avec Marie du Metnil-Berard de ta Chaise, 01 le de noble homme René du Mesnil-Berard de la Chaise, sieur de la Bugère, et de Marguerite de Mnrguerit. Ils laissèrent en minorité trois fils :
I. René des Rotour», écuyer, seigneur du Chesnay, marié i» avec Cécile de PAumomt; a*, par contrat des 17 et a5 novembre i645, avec Jacqueline Brossard, fille «le feu Léonard Brassard, écuyer, sieur du Clairet, et d'Anne Halbout. Il fut maintenu dans sa noblesse avec François, seigneur des Rolours, son cousin, chef de la branche aînée, le 1" juillet 1G67. Il était alors âgé de 5o ans et avait trois enfants ;
Du premier lit :
A A. Guillaume des Rot ours, écuyer, seigneur de Brunvillc, marié, par coutrat du 17 février 1661, avec Jeanne le Roy, fille de Charles le Roy, écuyer, seigneur de Cerqueuz, et de Caspienne de Mésange. Il était âgé de a8 ans en 1667 et n'avait pas d'enfant* ;
Du second lit :
BB. N.... des Rotour*, 1
III. Jacques des Rotours
h. Catherine des Rotours, qui demanda partage 4 François, «on frère, le ao décembre 1616;
Samson des Rotours, prêtre, curé de Champceric ; 6\ Catherine des Rolours, mariée, par traité du a juin 1 5o4, avec Guillaume le Goulfu, écuyer, seigneur des Aunays, fil» de Jean le Goullu, écuyer, seigneur des Aunays.et de Millc-Savattes. Jean des Rotours, père de Catherine, lui constitua en dot la livres tournois de rentes et i5o livres tournois une fois payées, et promit en outre de l'habiller ainsi qu'à fille de bonne maison appartient (i) ; 7". Radegonde des Rotours, 1 , _
Marguerite des Rotours, M'Mn«» ,e '5 )""ier ,5"°-
(1) Preuve de M. de la Cour, aux manuscrits de la Bibliothèque du Roi.
DES ROTOIRS.. 7
Vf. Robert dbs Rotochs, II- du nom, écuyer, seigneur des Rotours, de Launay (i), du Coudray, etc., transigea pour lui et ses frères avec Guillaume Fortin, écuyer, le 29 juin i5io, par acte passé devant Charles Turpio et Jean Leroux, tabellions de Breteville-sur-Laize. Les i3 janvier de la même année i5io [v. st.) et 10 juillet i5 1 1 , suivant actes passés devant Colas Saillart et Olivier Callu, notaires de la Forest-Auvray, il fit le partage des biens de la succession paternelle, et il transigea, lei5 juillet 1517, devant les mêmes tabellions, avec François Osmond, écuyer, sieur de Sainte- Croix. (Char trier des Rotours.) 11 avait épousé damoiselle Charlotte ,. •* 1 de la Roé, dame de la Chapelle d'Andigny, en Anjou, fille de Jean g»»»»*-de la Roé, chevalier, et de Françoise le Clerc de Juigné. Ils ne vivaient plus en i559, et laissèrent :
1*. Robert, seigneur des Rotours, du Coudray et d'autres fiefs situés su Maine et en Anjou, suivant une sentence du 16 février i584, chevalier de l'ordre du Roi, et gentilhomme ordinaire de la chambre. Il eut pour femme Barbe d'Aunières, fille do Bonnaventure d'Aunières, seigneur dudil lieu , et de Françoise Haton, héritière de Raguin. Barbe d'Aunières, ayant survécu a Robert des Rotours, épousa, en secondes noces, Pierre du Bellay, seigneur de la Courbe, colonel d'infanterie, puis capitaine au régiment des gardes. Elle avait eu de son premier mari deux filles :
./. Radcgonde des Rotours, femme de messire Charles du Bellay, chevalier, seigneur de la Feuillée et du Itois-Thibaut, frère atoé de Pierre, seigneur de la Courbe, qui épousa sa mère;
B. Renée des Rolour», dame du Plcssis-Bonneau, paroisse de Bierné, en Anjou, mariée a*ec René, seigneur de Montetton, chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme ordinaire de la chambre, fils d'autre René, seigneur de Mootesson, cl de Françoise d'Assé;
a'. Samson des Rotours, qui fut enseigne du maréchal de Montejean , et s'allia arec l'héritière de Riolli, en Poitou, de laquelle il ne Inissapas de postérité ;
3'. Julien, qui a continué la descendance;
4*. Françoise des Rotours, mariée avec messire Mathurio de Ckarnacé , chevalier, seigneur de Charnacé, paroisse de Champigny (9);
(1) Launay : bourg de quatre-vingt-cinq feux, situé a quatre lieues N.-O. de Laval, au Maine.
(a) Cabinet du Saint-Esprit, Normandie, généralité d'Alençon, vol. 9, fol. 909.
d'argent, a S lour Iram dr lahlo
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5*. Claire de» Rotours, j
6°. FrançoUe des Rotours, > religieuses à Patience ; 7\ Thomasse des Roiours, j
H". Massine des Roiours, mariée, vers i54o, avec Jean des dut:, seigneur de la Potin ière, du Grand-Saulx et des Brosses. Pierre des Guetx de la Potinière, leur arrière-pelit-ills, fut repu cheralicr de l'ordre de Malte au prieuré de France le a/» novembre 1610 (1).
VII. Julien des Rotours, écuyer, seigneur des Rot ours, de l'Eveilleric et du Sacq, transigea sur procès, ie a5 avril i54o, avec Jean Turgot, sieur de la Selle, et obtint une commission du roi pour faire poursuivre des malfaiteurs le 2 novembre i55a. Par contrat du i3 mai i55q, passé devant Jean Gucroult. écuyer. et Charles Phihppart, tabellions dé la Forest-Auvray, vicomtéde Faon \ »»«>: laise, Julien des Rotours épousa Nicole de Vassy, sœur de messire Louis de Vassy, seigneur de la Forest-Auvray, et fdle de Gabriel de Vassy, écuyer, seigneur du même lieu, et de Marguerite de Harcourt, fille de Jacques de Harcourt, baron de Longcy, et d'Isabeau Bouchard d'Aubeterre. Il avait partagé avec son frère aîné le aa décembre 1 544- {Chartrier des Roiours.) Le a6 avril i56o, par acte passé devant les notaires de la Carneillc, il, donna quelques héritages au curé de la paroisse des Rotours, et fit faire des prières pour le repos des âmes des seigneurs des Rotours, ses prédécesseurs. Après sa mort, Nicole de Vassy fut nommée, par sentence du siège de Falaise du 20 décembre «571, tutrice de leurs « nfants mineurs, nommés :
■ •. Jean, IV* du nom, dont l'article suit ; •i -, Charles des Rotours ; 5*. Jacques des Rotours, virant en i5gg;
4*. Julien des Rotours, seigneur de la Gueslerie, mort célibataire après l'année 1613;
5*. Marie des Roiours, femme de Jean Margutrit, écuyer, seigneur du Bu, de Soignellcs et de Guibray, avocat -général au parlement de Rouen ; C>\ Nicole des Rotours , 1 l'une d'elles a épousé M. du Castellier, gou- -: Catherine des Roiours, ) rerneur de Saint-Lô.
(1) Voycilcs registres de ce prieuré à la Bibliothèque de Moniteur, à l'Arsenal.
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VIII. Jean dis Rotours, IV* du nom, seigneur des Rotours, fut maintenu dans la possession de cette terre, ainsi que sa mère, par scutence du bailliage de Falnisc du 16 février 1 584* et fut relevé avec ses frères et soeurs de la garde noble, par sentences du même bailliage des ao février et 21 octobre 1587. Ils firent les lots de la succession paternelle le 4 novembre 1599 (1), devant Jean Robinc et Ancenumc, tabellions du Pont-Crepin, vicomtéde la Carneille. Jean des Rotours fit, le i5 juin 1606, devant le vicomte de Falaise, la déclaration de son fief seigneurial des Rotours, pour equel il fit hommage au roi, en la chambre des comptes de Normandie, le 7 février 1608, comme d'un quart de fief de hau- d'argent, au chevron bert (a). Barbe Brochard, sa femme, lui survécut jusqu'après *êà* T.L""uà'"; l'année 1 636. Elle l'avait rendu père de deux fils: (,u *econd f"
i*. Jacques, seigneur des Rotours et de la Coulure, qui transigea, au mot» de juin i63i, avec Philippe de Rosoay, écujer, seigneur de Futnesson, au sujet des droits de fondation et de patronage honoraire de l'église Notre-Dame-dcs-Rotours. François des Rotours, qui succéda a Jacques, son frère afné, décédé sans postérité, ohtiot, en 1648, des lettres de rescision contre celle transaction ;
a\ François, II* du nom, qui a continué la descendance.
IX. François dis Rotours, II* du nom, écuyer, seigneur des Moulins, puis des Rotours, partagea avec son frère aîné le 38 novembre 1606, de vant Etienne et Charles Robine, notaires à Champcerie, et s'allia, par contrat du «6 juin i658, passé devant Philippe Bcnard et Pierre de Launay, tabellions de Tourncbu, avec Charlotte d'Axisy, fille de Henri d'Anisy, écuyer, seigneur dudit »'A«U»: lieu, et de Catherine le Cerf, alors remariée avec Louis de Noient, biilettci At «tble; au écuyer, seigneur de Boubainville. François des Rotours avait servi *X le roi en qualité de volontaire dans la cavalerie, pendant les cam- B>ocu'"' Hrorham. pagnes de i63o, i635 et i656, sous les ordres de MM. de Vendôme, de Thianges, de Vaubecourt et de la Lande-Héron. Il était
(1) Les originaux de cet «oies exiatent au cbarlrier des Rotours, ainsi que ceut de la plupart des titres postérieurs.
(a) Cabiuet de l'ordre du Saint-Esprit, Normandie , généralité d'Alençon, vol. 9, fol. 90g.
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.1gé de ciuquante-quatrc ans lorsqu'il fut maintenu dans 8a noblesse avec son parent, René des Kolours, seigneur du Ghesnay, par jugement de l'intendant de la généralité d'Aleuçon, du i" juillet 1667. Il est mort sans postérité, le dernier de sa branche, en 1G8/,, après avoir vendu ses terres cl seigneuries des Rotours (1). le 3 novembre itiÔ^, à M. le marquis de Vassy-la-Forest.
SKIGNKURS DU SACQ, DE MEGUILtAUJlB, DB CHiCttEC, CtC.
. ' "'".,1, . . 1 . : ' 1 • ' 'i VI. François des Rotodrs, II' du nom, écuyer, seigneur du Sacq et do Méguilhuime, fils puinéde Jean, III* du nom, seigneur des RotourB, et de Denise Fallais, transigea avec Samson, prêtre, curé de Chatnpceric, son frère, sur le partage de la succession paternelle, par acte du 10 juillet 1 3 1 1, passé devant Colas Saillart et Olivier Callu, tabellions de la Forest-Auvray. Il intervint comme parent de Ronaventure de Harcourtdans l'enquête faite, le 12 juin i5a6, par le lieutenant-général en la vicomte d'Argentan, pour l'entérinement dus lettres-patentes du roi, au sujet de la garde noble du même Bonaventure de Ilarcourt (2). Le 5o décembre 1529, François des Retours paya une somme de 56 livres, à laquelle il avait été ta\é à cause de son fief du Sacq, pour la rançon des enfants du roi François 1" (3). Fn i5/|o, François des Rotours et Guillaume, son frère, seigneur de r'umesson, firent leurs preuves de noblesse devant les commissaires du roi à la Flèche. Lu, ils justifièrent qu'eux et leurs ancêtres avaient toujours vécu noblement, comme nobles et descendus de noble ligne, sans avoir jamais été inquiétés ni troublés, et qu'ils avaient tous suivi le ban
(1} On voit par le» hommage» et dénombrement! qu'il y avait deux Qett de ( C nom dans la pnroisse des Rolour»: l'un, celui de Notre-Dutne des Koloor», lekvnil du roi, et l'autre, celui des Holours, relevait de la seigneurie do h Carneillo. Le ficfet le thûleau des Kolours étaient possédés, en 178(1, p;«r M. Angnt des Rotours, et ils appartiennent aujourd'hui ù MM. se» fils. {Voyes le procèsve>bal Je l'assemblée de U unble.*se.)
{■>) Histoire de la maison <U llvnourt, par la Roque, t. IV, pp. 1 76 5 et 17W, i.ij r.icli' est rapporté en entier.
(5) Acte visé, eu lO-ii, daiw lu jugement de maintenue de n>ble«e rendu p,<r M le Ruj <le la Potherie, commissaire de S. M. ^ , lfl
6*. Françoise de» Rniours, 7*. Jeanne de» Rotours,
j rivontes en 1 5^7.
diVi«bcoc»t:
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et arrière-ban comme les autres nobles du duché de Normandie (1). François des Rotours avait épousé 1*, par traité passé sous seings privés le 11 décembre i5ia, Françoise de Sbiun, fille de d.MU"/"' noble homme Artus de Séran, sieur de Torp, et de Bertraone le d'°r- Cloustier, sœur de Guillaume le Clouslier, seigneur du Mcsnil- Vilmain; a*, par contrat sous seings privés du i/j septembre i5a3, Marie de Vieucocrt, fille de feu François de Vieucourt, écuyer, sieur de Goulefrey, et de Catherine de Cleraunay. Elle était veuve, lorsqu'unie à ses enfants, elle transigea les 16 octobre i566 et 6 août 1567, avec les tuteurs du fils de feu Louis des Rotours, Pierre de la Haye, sieur de la Roche, et la veuve de ce même Louis, Anne de la Haye, alors remariée avec Jacques Droullin, sieur d'Urou et de Chantelou (a). François des Rotours a laissé ,
Du premier Ut :
i*. Uui*, dont l'article su il;
Du second lit :
a*. Charles des Rotours, qui fut cure du Sacq;
S*. Jean des Rotours, marié arec N.... de Friquin, dont il n'a pas eu d'enfants ;
4*. Guillaume des Rotours, qui Tut élu, en i5;5, grand-prieur de Saint- Étienne de Caen. [Voyex l'Histoire eccUs. manuscrite de Normandie, par dom le Notr, année i5j5);
5*. Julien , auteur de la branche des seigneurs db Forov, rapportée plus loin;
VII. Louis des Rotodbs, écuyer, seigneur du Sacq et de Méguillaume, servit en qualité de guidon dans la compagnie de M. le comte du Lude. Le \" décembre i546, il obtint au bailliage de Saint-Picrrc-sur-Divc une sentence sur la demande en retrait qu'il avait formée contre noble homme N.... le Verrier, baron de
(1) Ghartrier des Rotours où existe la généalogie produite par ces deux frères.
(a) L'original en parchemin de cet acte, passé devant Jeao Guéroult, écuyer, et Charles Phclipart, tabellions de la Forest-AuTray, est dans les archives de M. des Rotours, sous-préfet de Dreux.
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Vassy, à raison du fief de Méguillaumc, qui avait été vendu par son père à ce baron. Louis des Rotours, homme d'armes des ordonnances du roi en la compagnie du seigneur de Laval, fut blesse au siège de Carignan, eu Piémont. Il fit son testament le 2 1 octobre i555, mourut des suites de ses blessures, et fut inhumé en l'église des Augustins de cette ville. Une attestation de ses services fut donnée à sa famille le 17 mai 1 557 (')• ^ avait épousé, par contrat accordé lu G janvier i55a, devant Peliczon, notaire juré au Maine, et signé par Chcron, tabellion de Bournouvr.l, le -m lu™ dernier jour de février 1 333, Anne de la Haye, dame de Placy et
h j.nr, U buode • 1 1 n
f.nn-.-c -l'oi, m- duuoustel, lillc de noble rrançois de la Haye, ecuyer, seigneur m'-k r.V! 'i^r^nf! de la Roche au Maine et du grand Coudray, et de Marie Geslin. l' """" Anne de la Haye se remaria, le i/j mars i557 {v. st.) avec Jacques Uroullin, écuyer, seigneur d'Urou, de la Fontaine, etc. Elle avait eu de son premier mari :
VIII. Pierre des RoTouns, écuyer, seigneur et patron du Sacq, de Méguillaume, etc., qui, lors de la mort de son père, fut mis sous la tutelle de Pierre de la Haye, seigneur de la Hoche et du Coudray, son oncle maternel. Les 16 octobre 1 5(16 et G août 1507, un accord en forme de partage fut fait devant Jean Guéroult, écuyer, et Charles Phélipart, tabellions, entre François du la Haye comme tuteur de noble Pierre des Rotours, fils et seul héritier de Louis des Rot ours. (Le litre original est dans les mains de M. des Rotours, sous-préfet de Dreux.) Fierre des Rolours reçut diverses reconnaissances féodales les i/j juillet i577 et 5 février i57a, en ii>8oel 1589, le 26 juin îGioet en 1616. Luict ses quatre fils furent maintenus dans leur noblesse par M. de RoUsy en 1 599. Pierre des Rotours Consacra sa vie au service de son prince et de sa patrie, et signala particulièrement son zèle et sa fidélité dans les guerres civiles qui précédèrent et suivirent l'avènement de Henri IV au trône. La famille en conserve d'honorable* témoignages, dans une sauvegarde que lui accorda ce grand prince, pour ses terres du Sacq, datée du camp d'Argentan le 3o décembre 1089, et dans des lettres
(0 Certificat de M. de la Cour, au cabintt de» manuscrit» de la Bibliolhùquc
duRoi' ,\ ..1. .1-
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que lui écrivirent de Caen, les a a février i5gi et 18 avril 1594, François de Bourbon, duc de Montpensier, et Henri de Bourbon,
duc de Longucville, lettres dans lesquelles ces princes lui expriment l'entière confiance qu'ils ont en son dévouement et sa valeur. Des copies authentiques de ces pièces existent dans les mains de .M. des Rotours, sous-préfet de Dreux. Pierre des Rotours avait épousé, le 1" janvier 15-7, Anne Vaiquelis , fille de messire Guillaume
' J ' ' ' d m>ii , tu i^i.lnir ru
Vauquelin, écuyer, seigneur de Sacv, des Yveteaux, d'Hcrraanville i «^..>. et de la Touche, conseiller et avocat-général au parlement de >i ■or- Rouen, et de Marie Droullin. De ce mariage sont provenus:
«•. Michel des Rotours, écuyer, seigneur patron du Sacq, qui fit le partage do la succession paternelle avec ses frère» le 20 avril 1619. Il avait servi le roi Henri IV dans sa jeunesse, comme l'atteste un certifient de Henri de Bourbon du 31 septembre i5i)7- Il reput un aveu, en iG5i, de Philippe Cousin, chevalier, seigneur de Saint-Denis, et mourut à l'âge de près de 80 ans le ; mai iGSfi , comme le porte l'inscription , placée sur sa tombe dans le chœur de l'église du Sacq (*). Il avait épousé Françoise du Breail, dame de Vuulcongrain, de Ucauvai*, du Chaslellier, du Clnsbuisson, etc., fille de noble Ticrrc du Breuil, seigneur destnemes lieux, et du Catherine de Saint-Gilles. 11 n'a laissé qu'une fille :
Maiie des Rotours, dame du Sacq, alliée avec M. de Touxose, bailli de Lions-la- Forcst. Elle vivait en iCyo ;
y. Guillaume, dont l'article suit;
3\ François des Rotours, écuyer, sieur de la Huveric, dont était veuve sans enfant», le 26 mars 164 1, Jeanne Buisson ;
•V- Louis des Rotours, écuyer, sieur du Cué, mort sans postérité après l'anoec 1641;
5\ N... des Rotours, mariée à Pierre Bttmrd, écuyer, seigneurde l'oussr;
G*. Françoise des Rotours, alliée, par contrat du 2a septembre i(ji3, avec Jacques de Chcminicres, écujer, seigneur du Courdavid.
IX. Guillaume des Rotours, écuyer, seigneur de Méguillaume
(*) Ci git le corps de messire M 3gé de quntre-vingts ans, qui messe. Prici Dieu pour lui.
des Rotours, seigneur et patron de ce lieu, le 7 de mai iG56, fondateur de la première
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dr. la Roque (i ), de la Cour du Bois, de la Motte-sous-Rouvres (a) et de Saint-André de Briouze (3), devint
d-, ,"»Mi.'"ie"»«dv lerres par suite de son mariage avec Peroune nB Margueeit, fille k'u" et héritière de Georges de Marguerit, écuyer, seigneur patron des
mêmes lieux, et de Catherine Cœuret (4). Ces époux transigèrent avec cette dame sur la succession de feu Georges do Marguerit le 3> mai i(k>4, et reçurent uno reconnaissance féodale le 9 juin 1607, pour les biens relevants de la seigneurie de la Roque. Guillaume des Rotours et ses frères firent le partage de la succession de leur père le 10 avril 1619; et, le 2 mai 1621, Guillaume fit un transport à Jacques Turgot, seigneur de Saint-Clair. Il prouva sa noblesse devant les commissaires du roi sur le fait des francs-fiefs dans les généralités d'Alençon et de Caen les 26 mars et 16 novembre 164 1 . Il a laissé de son mariage un fils et deux filles :
i*. Julien, !*• du nom. qui suit;
a*. Antoinette des Kolours, ) L'une d'elles fut mariée avec N... te Doulcri 3*. Françoise des Rotours. J tir PonUrouianl.
X. Julien des Rotours, 1" du nom, écuyer, seigneur et patron delà Roque, de la Motte-sous-Rouvres, de Saint-André de Briouxe, etdc Cigné (5), naquit et fut baptisé en la paroisse du Sacq le 6 septembre 1612.ll fil le service à l'arrière- ban en 1 635, fut déchargé du droit de franc-fief avec scsoucles, le 20 juillet i658, et fut maintenu dans sa noblesse, d'abord, le 1 1 septembre i64»> par M. le Roy de la Potherie, intendant en la généralité de Caen, ensuite, le 1" juin 1667, par M. de Marie, intendant de la généralité d'Alençon. A celte dernière époque Julien des Rotours habitait sur la paroisse de la Roque, élection de Vire. 11 avait épousé, le 24 mai i6a0.
( 1) La Roque : paroisse de 3 1 feux, située àtrois lieues E.-N.-K. de Vire, faisant partie actuellement du canton de Vassy.
(a) La Mottc-soui-Routres ; paroisse située dans le canton de Briouxe, à deux lieues et demie N.-N.-E. de Falniîc.
(3) Saint'André dt Briouzs : paroisse de lao feux, silut e dans le même canton, arrondissement d'Argentan.
(4) Armoriai général de France, registre IV, article ne Miigcibit, p. a.
(5) Cigné : bourg de i65 feux, situé sur la rivière de Mayenne, à deux lieue* et demie N. de I.i ville de ce nom, et à trois quarts de lieue N.-E. d'Ambièrei.
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Marguerite de Caikos, 611e de noble homme Philippe de Cairon, »« r_ sieur de Saint-Victor, et de Marie d Angerville. dame d Ardais II quille. HVgmi. fit son testament au château de la Roque, le 14 juillet i685, devant Etienne Scbirc et Charles Hallcy, notaires de Yire et de Vassy, mourut le 18 du même mois et fut inhumé dans le chœur de l'église de la Roque. Ses enfants furent:
1*. Philippe des Rotours, écuyer, seigneur et palroo de la Roque, né ta i635, marié arec Madelninc d» Chmnevttres, et décédé sans postérité après l'année i683;
V. Jacques, qui a contloué la descendance
3*. François des Rotours, écuyer, né en 1647, marié avec Louise dt Percy dé Montekampt, et chef du rameau des Rotours de Montchamps;
4'. N.... des Rotours, mariée arec Adrito dt tianville, écuyer, seigneur de Trutemer;
5*. N.... des Ilotour», épouse de René tU Sointe-Morie, écuyer, seigneur de Riboult et de la Hudairie.
XI. Jacques des Rotours, chevalier, seigneur de Saint-André de Briouze, né en 1640, fît une acquisition d'héritage^Jc 2 octobre 1679. II avait épousé, par contrat du 14 août 1676, passé devant Etienne Scbirc et Jean Hallev, notaires, Catherine Larcher. fille l,,c",>
J d'argent , au p<
de Jean Larcher, écuyer, sieur de Courperon et de Brunville, et «pic de »i>ie. de Catherine le Sage. Lui et son beau-père figurent dans un acte du ta mars i683, passé devant Julien Duchcmio, et Pierre I.ouvters, notaires àTinchebray. Catherine Larcher mourut le 1 5 avril 1721; il la suivit dans la tombe le 14 mars 1722, et tous deux furent inhumés dans l'église paroissiale de la Roque. Ils laissèrent trois fils et une fille :
1*. Jacques-Philippe des Rotours, chevalier, seigneur de la Roque, qui épousa, le a6 février 1717, demoiselle N.... Drudei du Hochtr, fille de Guillaume Drudcs, seigneur du Rocher, et d'Élisabclh du Roumel. De leur mariage vinrent :
A. Philippe- Michel des Rotours, chevalier, seigneur de la Roque et de Cantelou-le-NoWe, marié, par traité do 1" février 1797, avec Charlotle-Éluabeth d* Vigntrat, dame de Quatrcpnit», de Valuieraj, etc. 11 est décédé a Vire en 1804, ayanl eu deux fils et une fille :
a. Bertrand-Charles des Rotours, chevalier, seigneur de Quatre-
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puits (i) el de Valmeray (a), baptisé i la Roque le 17 avril 1761 (3), marié, le 7 mai 1785, avec' Julie-Françoise det Rotours de Chaulitu, sa cousine, laquelle l'a rendu pére de :
I. Alexandre-Philippe des Rolours, décédé (ans postérité à l'hôpital ambulant de l'église des luthériens A Thorn, le 28 mars 1807, des suites d'un coup de feu qu'il avait reçu à la bataille d'Kylau le 8 février précédent;
II. Augustin des Rotours, décédé dans le même hôpital militaire^ le 6 mars 1807, par suite d'un coup de feu qu'il avait reçu à ta même bataille ; ,
b. Charles-Bernard des Rolours, chevalier, seigneur de Caotelou, baptisé ù la Roque le 11 octobre 1764 (4). Il a émigré «t a été décoré de la crois de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. De son mariage avec Louisc-Jcaaae de Thoury, Gllc de M. de 'J'houry, écuyer, sont issus :
I. Deux fils, morts sans postérité
II. Bertrand des Botours, écuyer, garde de la porte en 1814, lieutenant au 7* régiment d'infanterie de ligne, et chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'llonneur ;
c. Alphonse-Charlotte -Madt laine des Rotours, née le i3 raar» 1759, mariée avec M. du Lattrtm, lequel est décédé sans avoir laissé d'enfaoU;
B. Catherine des Rotours, mariée, le 7 octobre 1760, avec Louis - Georges le Breton, écuyer, sieur de la Morinière;
C. Madclaine des Rotours, mariée, le aa décembre 1753, avec Charles-François-Bénédict Gokier, écuyer, sieur d'Aiglevillc ;
a*. Charles dej Rotours, chevalier, seigneur du May (5), marié, avec dépense du 7 des ides de novembre 1727, et par traité du 16 de ce mois, reconnu le a mai 1-41, avec Élisabeth-Marie-Madelainc- Henriette de
(i) QuatrtpuiU : parusse de i5 feux, située à quatre lieuea S.-H-E. de F» laise, et a même distance E.-S. -E. de Cacn.
(a) Valmeray: paroisse de 9 feux, située dans In sergenterie d'Argence, élection de Caen, u cinq quarts de lieue de Croissan ville.
(ô) V oyez le procès-verbal de l'assemblée de la noblesse du grand-bailliage du CaeD, p. 36. Bailliage de Falaise, p. 36. Bailliage de Vire, p. 47.
(4) Voyez le môme procès -verbal, bailliage de Vire, p. 48.
(5) Le May ; paroisse de 45 feux, située dans l'élection de Caen, à une demilieuc S. -F. de l'abbaye de Foutenay.
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Cairon, reuve ea première» noces de Jacques-Simon de Villctle, chevalier, seigneur de la Poilerioièrc. Chartes des Rotours a eu de ce mariage:
A. Miehcl-Jeau-Charles des Rotours, né le 11 septembre i?38, reçu page de Mgr. le duc d'Orléans le i"juin 1753, sur ses preuves faite» devant M. de la Cour, généalogiste, li eat niort sans postérité;
B. N «les Rotours, épouse de M. Bauqutt, écuyer, seigneur de
Crandval;
3'. Julien, II' du nom, dont l'article suit ;
4*. Jeanne des Rotours, mariée, par traité sous seings privé*, déposé ehe» Jean Maire, notaire ù Monchamps, le a5 octobre 1705, avec Robert Noit, écuyer, sieur des Dogues et de la Bigne.
XII. Julien des Rorocas, 11* du nom, chevalier, seigneur de Saint-André de Briouzc, seigneur et patron haut justicier de la Lande- Vaulinont (1), de la Chapelle-Saint-Maur-sous-le-Chateau de Vire, de Chaulieu (a) et de Crépon (3), servait dans lesgardesdu-corps du roi en 1717 et années suivantes. Par traité du a4 mai 1728, reconnu devant les notaires de Vire, il épousa Marie-Léonorc des Monts, dame patronne de la Lande-Yaulmont, de la Cha- au Mo*»; ^ pelle-Saint- M a tir, etc., fille de inessire Robert des Monts, écuyer, ^^«''èi/bordiiie seigueur de Guimonvillc, etc. , et de Jacqueline- Léonore Guéroult f* btuù? "**' de de Bell ce. Le 17 février 1753, devant les notaires à Caen, le Danois et Bernard, Julien des Rotours acquit de inessire Gabriel-Charles de Calmesnil, chevalier, les fiefs, terres et seigneuries de Chaulieu et de Crépou. Il est décédé au château de la Lande-Yaulmont la aH janvier 1776, et a été inhumé dans le chœur de l'église de ce lieu. Sa veuve lui a survécu jusqu'au 29 août 1779. Son tombeau existe dans le cimetière de celte paroisse. Leurs enfants furent:
1*. Michel-Nicolas-Julien-Joseph des Rotours, chevalier, né à la Laode- Vaulmont le 4 mai 174*» rePu P3!!* ro' en '7^7> d'après ses preuves
(1) La Landt-V aulmont ; paroisse de 44 feux, située sur la rive gauche de la Vire, ù cinq quarts de lieue S.-S.-E. de la ville de ce nom.
(a) Saint-Martin de Chaulieu et Saint-Sauteur de Chaulieu : paroisse» de l'élection de Vire, contenant la première io5 feux, et la seconde 5a. Elles dépendent aujourd'hui de l'arrondissement de Mortain, canton de Sourdeval.
(3) Crépon : paroisse de (>3 feux, située i\ quelque distance de l'Océan, a quatre lieues N.-O. de Caen.
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faites deranl M. d'Hoiicr. Il est mort MOI laisser de postérité no lieu de
sa naissance le i; août 17U1 ; 3*. Jacques-Augustin, qui a continué la descendance; 5e. N.... des Rotours, morte sans alliance ;
4*. N.... des Rotours, mariée arec M. Poulain, écuyer, sieur des Châteaux ; 5*. N.... des Rotours, femme de M. Bcroult d« Bohbilaine; 6*. N. ... des Rotours, épouse de M. tt Court d* Saintt-Marie, écuyer, sieur de Cerences.
XIII- Jacques-Augustin des Rotoum, chevalier, seigneur patron haut justicier de la Lande-Vaulmont, seigneur patron de Saint- Martin et Saint-Sauveur de Chaulieu, de la Chapelle-Saint-Maursous-Ie-Château de Vire, de Crépon, de Montaigu, etc., baron de Chaulieu, baptisé à la Lande- Vaul mont le 5 septembre 1742, fut d'abord destiné à l'état ecclésiastique. Mais, après la mort de son frère aîné, il entra dans les chevau-légers de la garde du roi. 11 devint seigneur et titulaire de la baronnie de Chaulieu, par acte du i"mai 1784, et par suite de lellrcs-patcntcs de S. M. Louis XVI, du mois d'octobre 178S, enregistrées en la cour du parlement de Rouen, en vertu d'un arrêt du 17 novembre 1786, rendu par la grand'chambre assemblée, après enquête sur les lieux. M. des Rotours, baron de Chaulieu, assista è l'assemblée de la noblesse du grand-bailliage de Caen en 1789 ; il y fut choisi et désigné sous ce titre pour être l'un des rédacteurs du cahier de l'ordre de la noblesse (1). Il remplissait à la même époque, et depuis l'institution, les fonctions de procureur syndic des ordres de la noblesse et du clergé près le bureau intermédiaire chargé de l'administration du bailliage de Vire (3). Le baron de Chaulieu est décédé à Caen le Linir: 9 juin 1 796. Il avait épousé i* Madelainc-Prançoise Labbet; a*, par de.inopif. contrat passe sous seings privés le ai juin r;8o (mariage célébré
dw^urî cedc»- en ' t'6hse du Rocher, à Morlain, le 22 du même mois), Mariei^r-eTo £è*i; Louise-Félicité FortTiN de Marcenne, décédée au château de Chaut«r.n^«d„ raême. |jCTI au mois d'août 178a, fille de Jacques Fortin, seigneur de Mar-
(1) Voytz le procès-verbal imprimé a Caeo chei Leroy, in-4% • 789, p. 55.
(s) Composition des assemblées d'élections et du la généralité de Caen, a la suite du procès-verbal de rassemblée provinciale, Caen, in-4V 1788, che» Leroy» P- fi- Almannch royal de 1789- Almanach de Normandie pour 1 789, io-n, p. i;3.
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cenne, de Vircy, etc. , et de Léonore-Marie-Fraoçoise Hue de Montaigu. Il a eu pour enfants ,
Du premier lit :
1*. Plusieurs enfant;, morts en but 3ge ;
a\ Émilie des Rotours, morte au château de Chaulieu, sans postérité ;
3*. Julie-Françoise desRolOuri, mariée, le 7 mai 1785, avec Bertrand- Charles det Roiours, chevalier, seigneurs de Quatrcpuits, de Valmeray, etc. Elle est décêdée à Vire le 1 5 novembre 180; ;
Du teeond lit .*
4*. Louts-Jules-Awgaste, qui suit ;
5*. Gabriel-François, dont l'article viendra après celui da sou frère ataé.
XIV. Louis-Jules-Àugusle des Rotoum, chevalier, baron de Chaulieu, né et baptisé à Saint-Martin de Chaulieu le 9 avril 1781, a servi avec le grade de capitaine dans l'armée royale de Normandie, sous les ordres du comte de Frotté, et a eu un bras fracassé d'un coup de feu, en 1799, devaut la ville de Vire. Un décret du mois de juin 181 1 lui a rendu le titre de baron que la révolution lui avait enlevé. Il fut nommé auditeur au conseil d'état par décret du 7 mai 1812. Par ordonnance du mois d'octobre 1 8 1 5, il a été appelé aux fonctions de sous-préfet de l'arrondissement de Cherbourg. Le roi l'a créé chevalier de l'ordre royal de la Légioti-d'Honncur au mois de juillet 1818, et officier du même ordre en 18^8. Le baron de Chaulieu avait été nommé préfet du département du Finistère par ordonnance du 19 juillet 1820. Une autre ordonnance royale du 2 janvier i8a3 l'a appelé à la préfecture du département de la Loire, qu'il administre actuellement. Du mariage qu'il a contracté à Vire, en 1801, avec Adélaïde-Antoinette do Boisson ok Cocbson (1) , fille de Louis-Antoine du Buisson dcCourson, écuyer, «••neié, au ■ et 4 et de dame Anne-Jeanne-Charlotte-Antoinctte de Sarcilly, décédéc faaUind'argeat, • «t
, «. . a a . ajaui sat S de f>uea-
a Cherbourg en mars 1 8 io, sont issus: le», a une deni-bor-
dure d'arpent.
i*. Raoul-Gabriel-Jules des Roiours, écujer, né à ¥ire le 20 avril 180a, licencie en droit ;
a*. Hugues-Antoine des Rotours, écujer, né à laGraverie le »6 juillet 1804, bachelier és-leltrcs, sous-inspecteur des finances;
(1) Voyet le procès-verbal de l'assemblée de la noblesse de Caeo, o'5o,in-4'.
ao du rotocrs.
3*. Marie-Thaïs des Rolours;
4*. Anne-Alix des Rolours, morte i Honlbrisoo eo i8»4-
XIV. Gabriel-François des Rotocrs, chevalier, ué au château de Chaulicu le a août 1782, fut nommé président du canton de fieny-Bocage, département du Calvados, par décret du 1 1 juin 1810, et continué dans les mêmes fonctions par autre décret du a juin 1 8 1 3. H avait clé élu, en 1810, membre du collège électoral du même département. Le 1 1 juin 1809, la société d'ugriculture et de commerce de Cacn l'avait admis au nombre de ses membres. Par ordonnance du a6 septembre 181 5, le roi l'a appelé aux fonctions de conseiller de préfecture du département de la Manche (1). II a présidé l'arrondissement de Hortain au mois d'octobre 1816 (a), a été nommé sous-préfet de l'arrondissement de Dreux, département d'Eure-et-Loir, par ordonnance royale du 10 juin 1818 (3), et chevalier de l'ordre royal delà Légion-d'Honneur llDlll„,. le 1" mai 1821. Du mariage qu'il a contracté à la Graveric, le 17 »iVUp",eprt' août « 801, avec Joséphine du Boisson dbCouiison, sœur de l'épouse du baron de Chaulicu, son frère, sont issus:
i*. Léon des Rolours, écuyer, né a la Grarcrie, arrondissement de Vire, le
17 mai 1803, licencie en droit; a*. Alexandre-Antonin des Rolours, écuyer, né au même lieu le aa mai
180G, sous-lieutenant au 4* régiment de hussards.
SEIGNEURS DE SAINTE-CROIX, DE VOCGT, etc.
VIL Julien des Rotocrs, écuyer, seigneur de Launay et du Pies sis, (ils pulué de François des Rolours, II' du nom, écuyer, seigneur du Sacq et de Méguillauinc, et de Marie de Vieucourt, sa seconde femme, parait dans divers actes de i564 et i565, et reçut des reconnaissances féodales le ao, avril 1573. 11 épousa Catherine i»*uTs'\y» J BE3!,AaD' dumc du Plessis, laquelle étant veuve passa un acte, le *«»'• ' 8 octobre 1598, avec noble homme Samson Saliez, sieur du Re-
pas (/|). De ce mariage sont provenus:
(1) Recueil des actes du la préfecture de ce département, 1817, p. a44r 1818, p. 59.
(a) (3) Mémorial administratif d'Eure-et-Loir, année 1818, n* G16, p. 433. (i) Cahiuct du l'ordre du Saint-Esprit, Normandie, généralité d'Alcncon, vol. let 9.
DES ROTOURS. ai i*. François, dont l'article suit;
3*. Charlet des Rotours, écuyer, seigneur de Launay, marié, par contrat du ao janvier 1600, passé devant les tabellions de Basoches, avec Péronne du Pont, fille de feu Nicolas du Pont, ôcuyer, seigneur du Pont et du Dreuil, et de Péronne d'Aubcrt. Il laissa un fils et une fille :
A. Emood des Rotours, écuyer, seigneur du Breuil, marié, par contrat du 10 février 1 638, passe devant Pierre Godard et Pierre Hardy, tabellions de la Carneille, avec Louise Turgot, fille de Jean Turgot, écuyer, sieur du Dois, et de Marie Yver. Il fut maintenu dans sa noblesse par l'intendant de la généralité d'Alençon le 1" juin 1667. Il avait alors un fils :
Isale des Rotours , né en 1647» Sa destinée n'est pas connue ultérieurement i Tannée 1667;
B. Jeanne des Rotours, femme de Thomas te Jeanne, sieur du Fresne. Elle transigea avec Emood des Rotours sur différents procès le 16 mars 1663.
VIII. François dis Rotours, III* du nom, écuyer, seigneur du Plessis et de Sainte-Croix, épousa, par contrat du 7 juin i5ga, reconnu le 5 juillet i6o5, devant Jacques Chevalier et Jean Robine, tabellions de Bazochcs, Guionne Osmont, fille de feu François Os- ± \ o*<>** -
* écirlele, aos 1 et 4
mont, écuyer, seigneur de Sainte-Croix. Il partagea avec son frère détente.; »ui » et
. „ ' , - - 5 dr«rgenl, à J fi»ee»
(.harles et transigea avec lui les 4 août 1598 et 27 décembre 1606. d'ttur. Ses enfants furent:
1*. François, IV du nom, dont l'article suit;
3*. Jean des Rotours, écuyer, sieur de la Fosse en 1637, dont la fille :
Catherine des Rotours épousa, le 30 août 1645, Brandelis du Merle, seigneur de Brieux, élection de Falaise (1);
3*. Barbe des Rolours :
4*. Anne des Rotours; 5*. Jacqueline des Rotours.
IX. François des Rotocrs, IV' du nom, écuyer, seigneur de Sainte-Croix et du Plessis, épousa, par contrat reconnu, le 8 décembre i6a4, devant Gratien Chalemel et Pierre Durand, tabellions de la Ferté-Macé, Rolande do Bois, fille de feu Jacques du , »'&»•:
d or» à 1 aigle de m-
Bois, écuyer, sieur de la Fosse et du Clos-Léger, et de Françoise becquée et mem-
, „ , , . _ . brtc de gu««le».
de Dernières. Il partagea avec ses frères et soeurs le 5 novembre i6a5, et laissa deux enfants mineurs:
(1) Hittoire des GrmtU-Offiiitrs dt la Couronne, I. VI, p. 644.
a a DES ROTOORS.
i». André, qui suit; a*. K.... des Rolours, Tirante en i63©.
X. André des Rotours, écuyer, seigneur de Sainte-Croix, baptisé le 7 décembre i633, vendit, en 165g, à Jacques de Vassy, seigneur de la Forçât, les héritages qu'il possédait dans la paroisse des Rolours, et fut maintenu dans sa noblesse le fjuin 1667. Il avait épousé, par contrat du 3 février 1654, passé devant Pierre
drui Lab°y ct Gabriel Georges, tabellions de Chamboy, Madclaine Bus- ["^&T7J£. dame de Fougy» fi,le de feu François Busnel, écuyer, sieur ic-ir, du mt... de Fougy, gendarme de la compagnie du roi, et de Jeanne Brunet. Il en eut:
i\ François, V' du nom, dont l'article suit;
a\ Achille des Rolours, écujer, né en 1664, mort sans postérité après l'année 1 700 ;
3\ Jacques, auteur de la branche des ttignturt db la Ciacx, rajiportce ciaprès;
4'. Guillaume des Rotours, écuyer, né au mois de décembre 16G6. prêtre,
abbé de Sainte Croix en 1700; 5\ Marie-Charlotte des Rotours, femme de Jean-Charles du Bois, écujer,
seigneur du Bois-Tesselin.
XI. François des Rotocrs, V du nom, écuyer, seigneur de Fougy, né eu i659, est nommé dans l'acte de cession que Guillaume
Rolours' abbé de Sainte-Croix, son frère, fit, le 28 septembre d.,r, é 1» „oi» .0- >7°°. 8 Jacques des Rotours, de tous ses droits en la succession :Z^(^X: de feu André des Rotours, leur père. 11 épousa N.... de Garni, iulT..te»tr. dont il eut:
1*. Louis, dont l'article suit; a*. Philippe des Rolours, )
François des Rotours, ) d°nl 00 i«°0rC la ,,estinie
*Vuïl*;7' . XU Loui8 DE8 RoroBM» <c«yer, seigneur de Fougy, épousa >»o».c.t : •• '*N...de RupiERRE ; a° Louise de Lambert; 3* Marguerite de Sot vicny.
* De Lameeet : de gueules, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux croissants d'or, cl in pointe d'une étoile du môme.
De Socncsr : d'axur, a trois hures de sanglier arrachées d'or, défendues et allumées de sable, ci une coquille d'or en cœur.
ïr
DIS ROTOURS. aô
Il n'a eu qu'un seul fils, issu de son second mariage, et nommé Louis-François-Urbain, qui suiL
XIII. Louis-François-Urbain DBS Rotoms, écuyer, seigneur de Fougy, épousa N.... Gâchis» dk Saint-Lambert, de laquelle il n'a G..lT... pas eu d'enfants.
. • • .>'.,, = ■ -.1 : -.-.< ..... : , - 8BIGHÉCR9 DE 1A CHAUX.
XI. Jacques des Rotours, chevalier, né en i665, fils des Rotours, écuyer, seigneur de Sainte-Croix, et de Madelaine Buanel, épousa, par contrat du 16 janvier 1696, passé devant Jacques Paris, notaire de la vicomté de Falaise au siège de Putanges, Anne-IVicole de Brosset, fille ainéede feu messire Pierre de Brosset, chevalier, seigneur et patron de la Chaux, et de Louise- ^^"^Z'-,^, Françoise de Caignon. Elle resta veuve avant le 22 juillet 1710, « ayant quatre fils:
de gueulct, » % clic
I*. I.rmb-Phil ippe, qui su il ;
■y. {Ih.nrlt s des Roiouri, «ïcuycr,
3". Louis des Rolourj, teuyer,
4*. Pierre -André Jcâ Kotours, écuyer,
vivanu en 1731.
XII. Louis-Philippe des Rotours, chevalier, seigneur patron de la Chaux, de la Maillnrdicre et de Sainte-Croix, passa un accord le 10 novembre 17JI, avec messire Guillaume des Rotours, prêtre, curé de Sainlc-Croix. sou oncle, et se maria, par contrat du 1 1 août 1743, passé devant Louis Davoust, notaire royal au Maine, avec Charlotte nn Montrecil, fille de feu messire René-Charles de Montreuil, chevalier, seigneur de Vnugois.dcNuillé, delà Pallu.de la Béraudicrc, etc., et de dame Charlotte Trcslon, dame de la Chaux. Louis-Philippe des Rotours reçut un aveu de Jérôme de Recaldele3 juillet ijSl. Sa veuve vivait encore le 10 février 1774. Ils ont laissé:
i*. Louis-Aniline, qui suit ;
a*. N.... des Rotours, mariée arec M. Bignon.
XIII. Louis-Anloine des Rotodrs, chevalier, seigneur patron de
U.\ DES ROTOl'RS.
• la Chaux, de In Maillardière et de Joué du Bois, par acquisition du 28 septembre 1779, comparut à l'assemblée de la noblesse du grand-bailliage de Caen en 1 789. Il a émigré, a servi dans l'armée de Condé et a été décore de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis. Il avait épousé, par contrat du 10 février 1774* passé sous seings privés, au château du Perron, paroisse de Saint-Hilaire, m p,,0,°" : , Alcxandrine-Pulchérie-Aiméc le Provost, fille de messirc Jacques-
de gueule», » 3 bt- §~
.d»rgenteop«i, Henri-Thomas le Provost, chevalier, seigneur patron de Saiut-Hi-
accoilétdc dtuxhont . _, .
«montéi, et leçon- laire, des fiefs de Bigard, Urcet, Olivier, la Touche et autres tPioùn«iBun.îeicirtd« lieux, lieutenant de la louveterie du roi dans les généralités de
Caen et d'Alençon, et de noble dame Marie-Claude de Villiers. De
ce mariage sont issus:
i*. Charles-Henri dei Rotours, chevalier, né à la Chaux le 5 avril 1775, reçu page de S. A. S. Mgr le prince de Condé eo 1788, sur ses preurei faites devant M. Chérin, généalogiste honoraire du roi (1). Il a émigré, a servi dans l'armée de Condé, et est décoré de l'ordre royal et mililitaire de Saint-Louis. Il a épousé ù Argentan, le ?.| janvier 1804, Angélique-Sophie de Chambray, fille de Jacques, vicomte de Chainbray, et de feu Antoinette Gougeoot des Monncaux. Il n'est pas né d'enfants de ce mariage ;
a*. Charles-Henri des Acteurs, icuyer, né le 39 avril 17,-8. II a servi dans l'armée royale de Normandie et est décoré de l'ordre royal el militaire de Saint-Louis. Il a épousé, le 6 juin 1-99, Ag.ilhc Félicité de la Périt, fille du feu marquis de la Porte, seigneur de la Ferté-Fresncl, cl de mademoiselle de Nollut. De ce mariage sont issus :
A. Alexandre des Roi ours, écuyer, né en 1801 ;
B. Zoé des Rotours, mariée avec Léon Petiot de Tailtac, officier de hussards;
DE RUNE
*«c»tns de VALANGLART, de VIEUX-ROUEN, de BEAUCAMP, de JON- VAL, itaon de FOIQUESOLLE, seicheces du HEAUME, de SAILLY, de WARCÏ, dc SAULCHOY, mioois de RUNE ; seigkec», de FONTAINES, de BAIZIEUX, v.comtm de DOMMART, comte* de BUCQUOV, en Picardie e.
en Art oh.
AkMU : D' argent, au sautoir d'axur, cantonné de aigleltu au toi abaissé dt gueula. Couronne do marqui». Support» : deux lion».
La maison de RUNE esl originaire du comté d'Aumalc, en Normandie, et s'est plus particulièrement habituée en Picardie depuis le milieu du ,5' siècle, par suite d'un mariage avec une riche héritière de cette province.
11 existe une tradition qui porte que cette ancienne famille est originaire de Danemark, ce que semblent confirmer l'orthographe et l'étymologic de son nom.
Le plus ancien de ses auteurs dont le souvenir se soit conservé par les chartes est Raboz de Rune, cité parmi les chevaliers qui combattirent à la bataille de Bouvines, sous le roi Philippe Auguste, en , ia>4. (Traité du ban et arrière-ban, par la Roque, p.5i. )
Les principales alliances directes de cette maison sont avec celles JAguisy, de Bacouel, de Boufllers, de Boulaintilliers, deBucy; de
DE ROUE
Caumont, de Chambly, de Clère, de Clcrmont-Tonnerre , des Essa/s, d,Etlrades,deFaj,deFolleville,deFontaine$t deFouquesolle. de Gaillarbois, de Gomiecourt, du Hautoy, d'Humières, deLameth. de Lannoy, de Laval, du Maisniel de Somme/y, de Mareuil, de Monchy, de Mondion, de Monsures, de Montcornet, d'Ongnies, le Roy de Barde, deSarcus, deSenicourt, de laTour-du-Pin, de V alanglart, etc. Sa filiation est prouvée depuis Philippe de Rune. qui suit.
1. Philippe deRcre, écuyer, seigneur de Heuqueville, près Mon- •■CmtoMi: lîvilliers, épousa, vers l'an 1/120, Jeanne de Clebcoort (i). Ils sont rappelés l'un et autre dans les preuves faites à Malte, le 7 juin 1637, par Louis le Vaillant de Rebais, petit-fils de Jeanne de . Rune, et descendu par elle au 6* degré des mômes Philippe de Rune et Jeanne de Clcrcourt. {ï'oyex les registres de ces preuves à la Bibtiothèque de Monsieur, à f Arsenal) De ce mariage sont provenus :
i*. Jean «le Rune, écuyer, seigneur de Heuqueville, lequel rivait en i45o, et laissa deux fils:
A. Antoine de Rune, écuyer, seigneur de Rolhois et de Villiers, rivant en «4o4* I' omit épousé Marguerite du Maisniel, fille de Pierre du Maiiinicl, écuyer, seigneur d'Hernie et d'Equiqucrille, au comté d'Eu, et en eut deux fits et une fille :
a. Adrien de Rune, seigneur de Tilliers, décédé entre lot anoées i53o et i534, laissant:
François de Rune, seigneur de Villiers en i56a, décédé eu 1 506, sans enfants d'Antoinette de Senicourt, sa femme, fille de Pierre de Senicourt, seigneur de Cesceral, de Roche, etc.;
b. Nicolas de Rune, seigneur de Rolhois, qni ne virait plus en 1 536, cl laissa de Jeanne Corna, sa femme: «
I. Jacques de Rune, qualifié seigneur de Rolhois en i556; mort sans postérité en i5Go;
II. Hélène de Rune, qui était mariée, en i56o, arec Philippe de Canùe, et décéda en 1 58^ ;
(1) Nommée Jeanne de D encourt, par d'anciennes généalogies.
DE EURE
c. Aune de Rôtie, femme d'Yr on Colié ; B. Philippe de Rune, mort saas postérité en )4g4 » a°. Darld, dont l'article sait;
S*. Jeonequln de Ruoe, auteur de la brancbe des uigneurt d> FontAine», et m Bauura, rapportée plus loin.
II. David db Ross, écuyer, seigneur de Vieux-Rouen, capitaine <lu comté d'Aumale, fut pourvu de cette charge par Jean, comte de Harcourt el d'Aumale, en considération des services qu'il avait rendus à ce comte en recouvrant sur les ennemis les place et château d'Aumale. C'est ce qu'on apprend de lettres de ce comte, du 18 juio i444>» adressées é Clément du Bos, son procureur, et d'autres lettres de ce dernier, du 17 juillet de la même année, portant inféodatîon de la place du. Vieux-Rouen, au profit de David de Rune, capitaine du comté d'Aumale, en récompense de ses services, sous la réserve d'une rente annuelle et perpétuelle de 5o sous parisis, payables le jour de Satnt-Remi. (Copie collattonnée sur parchemin, le 14 février 1618, parPasquicr, tabellion en la paroisse de Monchy-le-Perreux. ) Il avait épousé Ide, dame de "v"",u" Valanclart. Le 4 février 1467, par acte passé devant Jean Canesson l'alné, et Ancel Lcnglacié, auditeurs eu la prévôté de Vitneu, à Oisemont, ces époux firent le partage de la terre de Vieux-Rouen entre Raoulquin et Adrienct de Rune, leurs fils. David de Rune, en i47°> fut convoqué au ban de la noblesse de Normandie, qu'Antoine d'Aubusson, chevalier, seigneur du Monteil, rassemblait par ordre du roi Louis XI. Mais ayant fait défaut à la montre générale, ses biens furent momentanément confisqués et mis sous la main de S. M. par le vicomte de Neufchâtet. (Anciens rôles des bans et arrières-bans, par la Roque, p. ia3.) Ses enfants furent :
t*. Raoul, dont l'article suit ;
»\ Adrien, I" <fa nom, auteur de la branche des uignturt dc Stagna, db Sàiixt et »t WimcT, rapportée plus loin ;
3\ Isnbcau de Rune, mariée, r arec Guillaume Labbé, seigneur du Hcsoil ; a* avant i5o5, atec Jean de Boston, lieutenaot de Bormoy.
III. Raoul oe Robe, écuyer, seigneur de Vieux-Rouen et de Vahnglart, nommé dans sa jeunesse Raoulquin, ratifia avec son frère
4 Dl ROSS.
le partage que leurs père et mère avaient fait, et en pansèrent acte devant le Bailly et de Bezencourt, tabellions à Aumaie, le 10 octobre 1480. Raoul de Rune passa un bail à rente avec Adrien son frère, le la mars KfNa »'•)> et vivait encore eu 1498. Il avait <i. Kocule^à u tour cu pour fcmmc demoiselle Perrinc u Cat. et pour fds, Antoine,
•JVgenl. * qui Suit.
IV. Antoine de Ruîte, écuyer, seigneur de Valanglart, de Beaucamp et de Moyenneville en partie, fit un partage, le 4 mars 1 5 1 5 (y. st.), avec Hubert de Rune, écuyer, son cousin-germain. Le 3i mars i5a4i après Pâques, Nicolas le Roy, co-scigneur de Moyenneville en Yimeu et de Pongervillc, fit, devant le bailli de Valanglart, le relief d'un fief noble situé au terroir de Moyenneville, et tenu en plein hommage d'Antoine de Rune, seigneur de Valanglart et de Moyenneville, qui lui en avait donne la saisine pour en Jouir après le décès de Rcgnault de Bournoville, écuyer. Il épousa (^g."«ifv'i*3cro». demoiselle Marie des Essars, fille de Charles des Essars, écuyer, »antf d oi. seigneur de Mciguciix, et de Jeanne de Coquercl. Ses enfants
furent:
i*. Jean du Rune, seigneur de Valanglart, de Moyenneville', de Vieux-Rouen, de Jonval, de In Walerxe, de Fnllencourtctde Brctixcl en partie, en i555, décédé en 1 558. Il avait épousé Louise de Boulniatilliert, Glle d'Antoine ■le Boulainvilliers, seigneur de Saint-Siire, et de Claude de Saint-Simon. Leurs enfants furent:
A. Antoine de Rune, seigneur de Valanglart, et en partie de Vieux- Rouen, décédé en 1616, laissant de »on mariage arec Susanoc de SJiffant, sa femme, une Ollo unique :
Louise de Rune, dame en partie de Vieux-Rouen, mariée, en 1601, avec Claude d* Lannoj, chevalier, seigneur de Hodeoo et de Resnel ;
B. Charles de Rune, écuyer, seigneur de Jorvral, qui se maria arce Antoinette dt V aux, veuve d'Adrien d'Amerval, écuyer,. seigneur de Maison. Par acte du 1 5 août 1608, passé devant Quentin des Quesncs, notaire ù Fromeries, bailliage d'Amiens, ces époux vendirent plusieurs journaux de terre a noble Jacques le Doucher, écuyer, sieur d'Ailly. conseiller du roi et procureur-général en la sénéchaussée de Ponthieu. Leurs enfants furent :
a. François de Rune, écuyer, sieor de Tailly, qui était, en iGaqj, curateur d'Antoine d'Amerval, Ois mineur Je François d'Amcr-
I)Ê MJ!iK. ')
♦•I, seigneur de Montigny el de Presne, et de Louise de Jaiidilbio;
b. Charlotte de Rune, mariée, en présence de se» père et mère, par contrat du 5 février i6i3, passé devant Gallet, notaire à Abbeville, avec Adrien URoy, écuyer, seigneur de Watissart, de Barde, de Limcux, de Burt, de Royaulnaont, etc.i gentilhomme ordinaire du duc de Guise. Elle Tut assistée de François de Hune, son frère consanguin, de François d'Amervafc écuyer, seigneur de Maison, son frère utérin, d'Antoine de Rune, chevalier, seigneur de Vieux- Rouen, son oncle, et de Claude de Lannoy, seigneur de Hodenc, époux de Louise de Rune, fa cousine;
C. François de Rune, écuyer, seigneur des Moulins, marié avec Yolande Brasart de Saint-Mtrti» ;
D. Claude de Rune, mariée i* avec le sieur deBouzmùlte : a* avec le sieur d'Y outille ;
E. Catherine de Rune, femme de N.... de Mtrtuil, seigneur d'Ellecourt;
F. Marie de Rune, femme de N.... d* Cltre, seigneur de Neufrille ;
G. Madelaine de Rune, épouse en i588, de ieande Rune, seigneur du Heaume, qui n'en eut pas d'enfants;
B. Charlotte de Rune, mariée !*, par contrat de l'année 1578, avec Charles Brossart, écuyer, seigneur de Saint-Martin du Bosc, frère d'Yolande, el (ils d'Antoine Brossart, écuyer, seigneur de Saint- Martin du Bosc, et de Jeanne de Mauvoisin ; a* avec Adrien le Mestier i
a*. Charles, dont l'article suit;
3*. François de Rune, reçu chevalier de l'ordre de Malte en 1 54 1 , mort
commandeur de Laon ; 4*> Anne de Rune, femme du sietir de Boisrobin ;
5*. Jeanne de Rune, épouse de Robert dt Gaitierbois, écuyer, seigneur de Marcou ville.
V. Charles de Rune, I" du nom, écuyer, seigneur de Beaucamp, au bailliage de Caux, en Normandie, chevalier de l'ordre du Roi, épousa Anne, dame de Focqvesoixb, fille de Jean de Kouqucsolle, „ r„t<H,auLi«: III' du nom, seigneur de Pouquesolle et d"Andrehan, sénéchal du ÊXd^eïïjT' Boulonnais, et de Madelaine du Bîez, fille d'Oudart du Biez, maréchal dcFrancc. Le 16 mars 1678, Charles de Rune, qualifié chevalier de l'ordre du Roi, assista au mariage d'Élisabeth du Breuil, •a nièce, avec Louis de Chaumont, seigneur d'Arlieulle. Charles de Rune mourut peu de temps après; car sa veuve épousa en se-
G DE RCNE.
condes nooes, le a juin 1579, Gilles de Chaumont-Quitry, seigneur de Bellestre et d'Omerville, en partie. Elle avait eu de son premier mari:
1'. Darid de Rune, écuyer, seigneur de a*. Jacques, dont l'article suit;
3*. Oudard de Rime, écuyer, seigneur de Rebiogues, en Artois, marié arec Madclaioe U Cet, ûlle d'Adrien le Cal, seigneur de Beinore, et de Madclaioe de Gairy. Elle le rendit père d'an fils et de cinq filles:
A. Antoine de Rune ;
B. Anne de Rune;
C. Susonne de Rune, marié*, le 10 avril atec Samuel de Chabot, I- du nom, écuyer, seigneur de Sourille, d'Aroon ville, de Nacelle, de TournelKiiof, etc.",
D. Marie de Rune -, £. Louise de Rnoe ; F. Charlotte de Rune ;
4*. Marie de Rune, alliée, 1* arec Jean de Montures, écuyer, seigneur de Gucmicourt/ 3* avec Louis d» Henancourt, écuyer, seigneur de Rolhois;
Si*. Madeleine de Rune, mariée, 1* arec Nicolas U Ver, seigneur de Houterire ; a* arec Jean de ta Rivière;
6*. Jeanne de Rune, mariée areo Scipiondr Breedout, écuyer, seigneur de Neufvillelte, du Pas d'Authie, de Neiu, etc., fils de Pierre de Bresdoul, cheralicr, seigneur des mêmes terres, et d'Isabcau d'Aigneville. Elle mourut peu arant le 17 octobre 1591, date de l'inrenlaire de se» biens, dressé a la requête de son mari, par le notaire d'Auiy.
VI. Jacques os Ronb, chevalier, baron de Fouquesollc et de Beaucamp, qualiBé haut et puissant seigneur, épousa haute et »■ Momcny : puissante demoiselle Charlotte de Moischt, dame de Bou rue ville, feu'd"«"' * 5 m*a d'Antoine de Monchy, chevalier, seigneur de Montcavrel, et d'Anne de Balsac. Charlotte de Monchy survécut à Jacques de Rune; et, le 1 4 septembre 16/17, 61,0 assista »u contrat de mariage de Claude de Coppequesne, chevalier, seigneur de Fressenncville, avec Charlotte Godart, demoiselle de Millancourt. De ce mariage sont issus:
f. Charles, dont l'article suit ;
2*. Jean de Rune, cheralicr, seigneur d'Offoy, marié, en 1609, avec daine
Charlotte Cornet, OHo d'Antoine Cornet, seigneur de Saint-Georges, et d'Angélique Broadon. i! eu eut :
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Jean de ftune, chevalier, seigneur d'Offoy, etd'Avricourt, qui Tirait en i685, chef de celte branche aînée;
S*. Georges de Rune, qui se noya. Il n'omit pas été marié.
VII. Charle* de Rone, chevalier, marquis de Fouqucsolle, colonel d'un régiment d'infanterie, tué au siège de Saint-Omer en i638. Il avait épousé, par contrat du 19 février 1 635, passé devant Pierre Grandie et Guillaume Hcrbin, notaires au chatelet de Paris, en présence de haut et puissant seigneur Georges de Monchy, chevalier, seigneur d'Hocquincourt, conseiller-d'état, grand-prévôt de l'hôtel du roi et gouverneur de Monthulin, en Picardie, son oncle, et de haut et puissant seigneur Bertrand de Moncby, chevalier, seigneur marquis de Montcavrel gouverneur de la ville l«»«t:
0 * D> d'uar, «uuondor;
d'Ardres, son cousin-germain, Jeanne-Marie-Angélique Lambert »° ch«r d>ri«e?t d'Herbigny, fille de François Lambert, chevalier, seigneur d'Herbigny et de Mont-Saint-Jean, conseiller-d'état, et de Jeanne de Mesmes de Roissy. Leur fille unique:
Charlotte-Thérèse de Aune, dame de Fouqucsolle, décédée le 95 novembre 168a, fut la première femme de Louis, marquis cfEitrades, gouverneur de Duokerqae et de Gravelioes, meslre-de-cainp de cavalerie, fils de Go* defroi, comte d'Estrades, maréchal de France, ehevalierdeaonlresdu Roi. (Hittoire des Grands-OffUitrs de lu Couronne, t. VII, p. 601.)
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III. Adrien de Rone, I" du nom, écuyer, seigneur en partie de Vieux-Rouen (nommé Adrienct dans sa jeunesse), second fils de David de Rune et d'ide, dame de Valanglart, ratifia, le 10 octobre i48o, le partage que ses père et mère avaient réglé le 4 février 1467 (v.*L), et qui lui assurait la moitié de la terre de Vieux-Rouen. Lui et son frère Raoulquin passèrent deux baux à rente les a mai i48a et 12 mars de la même année {v. st.). Adrien en passa plusieurs autres dans les années 1 4^4» ' 4&7» '494 1 49& H épousa, ■ *, par contrat du 26 août t483, reconnu devant Robert Mersan, tabellion juré en la châtcllenie de Gisors, damoiselle Isabcau nE m Fotu : Focrs, fille de feu Jean de Fours, écuyer, seigneur de Quilry, et gAî^'d'or."0'' d Isabeau de Gourteoay de Bleneau ; 2% par contrat passé devant
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Rcgoaull Bourgaise et Roger Sors, tabellions en la vicomté de
d'argent, k 3 lout- Bure, demoiselle Guillemettc Patew, fille de noble homme Guil-
laume Payen el de Marie Postel. Il n'eut pas d'enfants de cette se «•onde femme. De la première vinrent:
i*. Hubert, dont l'article suit;
a*. Claudine de Rune, mariée, fers »5o6, a noble Louis <*> Htumont, seigneur de Rothois . Il» Tiraient le a juin 1 5a0 ;
3*. Catherine de Rune, mariée arec Louis Ppignant, écuyer. Ils paraissent dans des actes des i" janvier i5ao et i" juillet i534-
IV. Hubert de Rone, écuyer, seigneur de Vieux-Rouen, obtint, le 29 octobre i5o'|, comme héritier de feu Adrien de Rune, une sentence du lieutenant-général de la vicomté d'Eu, et fit uu partage, le 4 mars t5i5 (v. st.), devant INicolas Peste et Nicolas Mcrlcut, clercs-jurés du tabellionage d'Aumale, avec Antoine de Rune, écuyer, seigneur de Valanglart, son cousin-germain, duquel il acquit quelques droits, le 8 décembre i5t6, et avec lequel il fit un échange le 4 mars 1 5 19 (v.jl.J.llfournil un dénombrement pour son fief du Heaume à la seigneurie d'Aumale le 5o août i54o. Il avait épousé rdamoiselleMahiette Pezin , laquelle fit son testament le 20
juillet i5ab\et mourut sans enfants ; a* damoiselle Barbe de Bdct,
d'argent , à* ai» bit- fi"c de Raoul de Bucy, seigneur de Lcvcmont, et de Jeanne Perdre,*'Kueu,e,, 4* rin- Le 27 avril ,545» Hubert de Rune fit son testament dont il
confia l'exécution à Fiorimond de Villiers, écuyer, seigneur de Liercourt, et à Adrien de Hune, son fils alué. Il y fit divers legs à Barbe de Bucy, sa femme, Inquelle fit clore l'inventaire de ses biens le dernier jour de juin de la même année, par le bailli d'Amiens. H en avait eu :
1 *. Adrien, II* du nom, dont l'article suit ;
a*. Anne de Rune, mariée, par traité sous seings privés du ai novembre i546, reconnu le aa janvier de la même année (v.H.), devant Desporte» et Tousard, tabellions jurés a RRhcmont, avec Nicolas d* Caumont, écuyer, seigneur du Metoll-Saiut-Germain ;
")'. Jeanne de Rune, alliée, par contrat du 10 janvier 1 555, passé devant Dcsporles et Thierry, tabellions au comté d'Eu, avec Aloph te F aillant, écuyer, seigneur de la Verrerie de Rethonval, Ûls de Jean le Vaillant, écuyer, seigneur de Vaucbel, et de Jeanne de Cacqueray ;
4*. Autre Anne de Rune, mariée, par contrat passé le a6 avril i55o, devant Eticnae Wnlelet et Nicolas de Salnt-Omer, tabellions jurés à Aumale , avec noble homme Archambanld de Moriac, écuyer, sieur de Bcaumont.
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Fiti naturel de Hubert deRunt:
Hector, bitord de Hune, nommé dont t'inventai™ du biens dt la sutceuion dt ton pire, commmcé le 17 juin 1 545. Il épousa Phitippotte de Cleranet, dont il eut
Charles de Rune, écuyer, sieur de Framicourt et de Saint- Aubin, père, par Anne dt Sautille, sa femme, de :
a. N.... de Rune, écuyer, sieur de Framicoorl ;
*. N. . . de Rune, femme du sieur d* CourteiLu-RoUin.
V. Adrien de Ructe, II* du nom, écuyer, seigneur du Heaume, de la Motte, de Sailly, de Reçhevroy et de Vieux-Rouen en partie, homme d'armes des ordonnances du roi, sous la charge du sire de Rubempré, rendit foi cl hommage pour son fief du Heaume et partie du fief de la JioUc, situés en la paroisse de Vieux-Rouen, le 1 2 juillet i546, et en fournit le dénombrement, le g septembre 1 556, à Claude de Lorraine, duc d'Aumale, pair de France Le 6 mars 1567, il acquit de Charles de Mauvoisin la terre de Reçhevroy ou llesscvroy; et, par lettres-patentes du i3 du même mois, le roi Charles IX lui fit don des droits de relief et de t5\ nn considération des services qu'Adrien de Kune avait rendus depuis longtemps dans les guerres. Il en fit le dénombrement le 3o mars 1671, produisit ses titres de noblesse en l'élection de Neufchatel le 33 décembre 1573, fit son testament olographe le 5 mai i584 et mourut avant le 37 juin suivant. Il avait épousé 1% avant l'année 1 553, damoisellc Marie de Racoixl, fille de Jean de Bacouel, seigneur de Sailly, et de Jacqueline Blonde); a*, par contrat du 37 octobre 1077, passé devant les tabcllious de Barcq, et lu et publié aux assises de Meufchàtel et du duché d'Aumale, les i3 et 37 janvier 1578, damoiselle Anne d'OxozviES, fille de feu Christophe d'Ongnies, seigneur du Qucsnoy et de Héricourt, et d'Anne de Jn^fJé' * ** Coupes. Adrien de Rune a eu pour enfants;
Du premier lit :
1*. Jean, dont l'article suit;
a*. David de Rune, écuyer, seigneur de Rechef roy, nef et maison noble que lui céda son frère atoé le aa juin i5g3. Il fit son testament le 38 jan-
dV, è S «ncutir» .«'»•
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vier 1613, et il avait épousé, par contrat du g fé trier i6o3, pa«é devant Isaac Levasseur et Mathieu Crépi», tabellious a Graodeourt, au comté d'Eu, damoiselle Susanne du Munit, fille de défunt Jacques du Mesoil, écuyer, sieur de la Goulée,et de Nicole de Biville. lb ont eu un
fils:
Nicolas du Rune, chevalier, seigneur de Rechevroy, deGrei, etc., qui épousa, par contrat du 37 décembre i6a3, passé devant le tabellion de Grandvilliers, damoiselle Gabrlelle d'Offey, fille d'Aimé d'Offay, seigneur de Grcz, et d'Ëslher d'Aocherin. Il en eut deux fils et une fille:
a. François de Rune, écuyer, seigneur de Grès, marié, par contrat du 37 septembre i653, passé devant Limeu, notaire à Amiens, avec Marie le PUard, fille de feu François le Picard, écuyer, seigneur d'Aubercourt, et de Marie d'Aguesseau ;
b. Antoine de Rune, écuyer, marié, par contrat passé sous seing» privés le 11 janvier 1669, avec damoiselle Charlotte dt Cocqutraj, fille d'Antoine de Cacqueray, écuyer, seigneur de G ramail et de Folleville, cl de Françoise le Duc, dont est née une fille:
Anne de Rune, mariée avec David dé Cacqturay, écuyer, seigneur de Valdanooy ;
«*. Marguerite de Rune, mariée avec Christophe de Cecqusray , écuyer. Ils transigèrent avec François de Rune, seigneur de
Grex, frère de Marguerite, le 8 avril 1673 ;
3\ Jeanne de Runc, alliée, par contrat du i3 septembre 1570, passé devant Baillebacbe elGascougne, tabeUioos ea la branche «lu Moncby-lc- Preux, avec François de Çauiieres, seigneur de Beaufresnc, morte le 39 novembre iGo3, et son mari le 37 mai 1613 ;
y. Charlotte de Rune, mariée par contrat du 35 juin 1 583, passé devant Baitlchache et Vallet, avec Bnudran de Montcornet, écuyer, seigneur de Montcornet, du Camp et de Bourringaut;
• Du eecond lit :
.V. François de Runc, écuyer, qui fut émancipé devant le bailli d'Aumalo
le 3o octobre i6u6 ; 6'. Louise de Rune, morte au mois de mai 1589, figée de neuf ans; 7'. Hélène do Rune, légataire de son père le 3 mal i584-
V. Jean db Rome, chevalier, «cigneur du Heaume, de Sailly, de Vieux-Rouen, de ht Molle, de Caotelcu, etc., fil un partage le jo
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octobre i58o, paît une donation à son frère David par acte du 22 juin 1593, passé devant Tousard et Duverd, à Richetnont, sous le tabellion nage du comté d'Eu, fournit le dénombrement de ses fiefs à la seigneurie d'Aumale le 18 février i5q9, et celui de Canteleu à la comtesse d'Eu (Catherine de Clèves) le 8 juillet 1604, et transigea sur partage avec son frère David, devant Grumel, tabellion à Hodenc, le 5 décembre i6o5. 11 avait épousé i*. par contrat du 9 janvier 1 588; passé devant Roche et Fouachc, notaires à Amiens, damoiselle Madelaine de Ruse, fille de Jean de Runc, écuyer, sei- „„ m»: gneur de Valanglart, etc., et de Louise de Boulainvilliers ; 2», par *"n"ne* h r •«• contrat passé devant Martin et Pécoul, notaires a Amiens, le 1 2 février i5qo, damoiselle Claude deSarcos, fille d'Ambroise deSarcus, , M :
^ «le gaeiue», »u *iu-
écuyer, seigneur de Courcellcs-sous-Poix; 3% par contrat du \!\ 'oir ^''^"'^i",^ août 1694, passé devant de Mauuy et Lattaignant, Libellions à Fou- «lu mime, carmoot au comté d'Eu, damoiselle Anne de Mondion, fille d'E- »„"<"""1
r»«c« dort* daiur;
cécbiel-de Mondion, chevalier, seigneur de Favencourt, delà Salle i« et de Drumare, chevalier de l'ordre du Roi, et d'Anne de Canon- goeUU. ville. Jean dcRune fit, le {"juillet 1619, son testament olographe, qu'il ratifia le 8 juillet 1621, prescrivit sa sépulture en l'église de Vieux-Rouen, dans laquelle il fonda le sermon de la passion, et chargea son fils aîné de donner 5,ooo livres a chacun de ses autres enfants. Jean de Rune mourut le 22 octobre i6a6, laissant de sa dernière femme :
r. François Je Rune, chevalier, seigneur du Heaume, de la Mode, de Sailly, de Canlelru, de Vieux-Rouen en partie, etc., capitaine d'une compagnie de 100 homme* de pied eutretenue pour le service du roi, marié, 1*, par contrat du 99 novembre i63o, passé devant Dutot, notaire en Viineu, avec damoiselle Marie d« Fomints, fille de feu roessirc Jacques de Fontaines, chevalier, seigneur de la Neofville, de Yirv et d'Otnaure, et de dame Antoinette de Roussel; 3*. par traité passé sous seings-privés le i4 novembre 1643, reconnu le 35 du même mois devant les tabellioos de Rouen, avec damoiselle Marie de Ftrgtol, fille de défunt Jacques de Fergeol, écujer, sieur de Courmont, et de Marie Bellol. De ce dernier mariage sont provenues:
A. Jeanne-Françoise de Rune, mariée, le 30 novembre 1660, avec Claude-François de Rune, chevalier, seigneur de Warcy, son consin-germaiu ;
fi. Catherine-Antoinette de Rane, mariée, par traité sons seings-privés du 3 décembre 1660, reconnu devant Dore), notoire a Rouen, le
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i" mai 1666, ave André de Bonltunt, chevalier, seigneur de Ron> qucrolles, île Bâons, etc., conseiller en la courdes aides de Normandie, fils atné de feu George* de Bonissent, écoyer, seigneur des même* lieux, meatre-de camp d'un régimenl d'infanterie, et de Gabrielle Voisin;
a*. Jacques, qui a continué la postérité ;
3". Antoine de Rune, chevalier, seigneur de Warcy, capitaine au régiment
de Monljeu, infanterie, vivant en i654; 4*. Charles de Bune, \
5*. Adrien de Bune, l décédés avant le 18 novembre i653;
6*. Jean de Bune, j
Mario de Rune, alliée par coutrat du aa février 161a, passé devant Pasquicr et Grumel, Libellions en la branche de Monchy, et dans lequel elle est énoncée fille aioée de messire Jean de Bune et d'Anne de Mondion, avec Antoine Brottart, écuyer, seigneur de Saint- Martin-au-Dosi, fils de Charles Brossarl, écuyer, seigneur du même lieu, et de Charlotte de Rune de Valanglart ;
8*. Anne de Hune, mariée, par contrat du 17 mai i654» passé devant Gemelhon, licencié en lolj, principal tabellion du duché-pairie d'Aumale, avec messire René de Bezu, chevalier, seigneur de Saint-Julien, fils de feu messire Jacques do Bexu, chevalier, seigneur de Fresncl, de Fricourt et autres lieux, capitaine de cavalerie au régiment d'Auvergne, et capitaine d'infanterie au régiment de Navarre, lieutenant pour le roi au gouvernement de Monlreuil, et de dame Vulgance des Essarts, dame de Creoy. Anne de Rune resta veuveavant le i5 septembre 1676.
VI. Jacques de Rune, chevalier, seigneur de Vieux-Rouen, de Warcy et nu très lieux, fut maintenu dans sa noblesse par sentence de l'élection de Neufchakl, du 1" juillet t634. et se maria, par contrat du 17 avril i638, passé devant Albert Marchand, notaire » dm»..» ^ Montdidier, avec dame Charlotte de Chambly, veuve de feu Milj'"Wl'.,t b cbel du Plessier, chevalier, seigneur de Berny, et fille de feu mes- (rfc de s fl<ut« de ij» sire Jacques de Chambly, chevalier, seigneur de Warcy, et de
<l or; le premier can 1 •" 0 '
ton ch»rg* d'un ecu dame Marie de Brandon, qui assista à ce mariage. Charlotte de quili» d'or. ° Chambly fit son testament devant Alexandre Lempcrcur, notaire à Montdidier, le 9 juillet 1645. Une sentence du bailli d'Aumale, du 18 novembre i653, accorda le partage des successions de Jean de Rune et d'Anne de Moudion, entre Jacqucsct Antoine de Rune, et Anne, leur sœur. Jacques rendit foi et hommage les 3 avril 1657 et 3 février 1660. Le 1 5 juillet 1 665, il fit «on testament olographe, déposé au greffe du bailliage de Montdidier le 10 avril 1671, et
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voulut être inhumé dans la chapelle de Warcy de l'église de Guerbigny. B mourut le 19 décembre 1670, laissant :
i«. Claude-François, dont l'article viendra;
Jacques de Rune, eheTalier, «eigtieur de Rorille et d'Annequin, chevalier de l'ordre du roi et de celui de Saint- Lazare, gentilhomme de la maiton de S. M. Il s'établit en Lorraine, et s'allia, 1* arec Susanoe Lalni; a* avec Anne-Louise tfjiguuy. 11 vivait en 1699, ayant pour enfants :
Du prtmisr Ut :
A. Alexandre de Rune, né en i683;
Du ttcotul lit :
B. Charlotte de Rune, née en 1689, mariée avec Jean-fiaplUtc-Castori, marquis du Bautoy, chambellan du duc Léopold, fils de Charles- François-Philippe, comte du Hautoy, grand-maître de l'artillerie de Lorraine, et de Marguerite-Isabelle de Sovigny;
5°. Maximilien- Antoine de Rune, chevalier, seigneur de Longchamp;
4*. Antoine de Rune, écuycr, seigneur de Marquay, en Artois, capitaina au régiment de Navarre, marié, par contrat du 99 novembre >653, avec Anne tU Btlratet, dame de Marquay, fille de Jacques de Belralet, écuyer, seigneur d'Humermuil, et d'Anne Bayard de Gantaud;
5*. Marguerite de Rune.
VII. Claude-François de Robe, chevalier, seigneur de Warcy et du Heaume, épousa, par dispense et contrat des t5 mai et 20 novembre 1660, Jeanne-Françoise de Ruke, sa cousine-germaine. con,m" f "f,"; transigea avec Jacques de Rune et Marguerite, sa sœur, sur le partage des biens paternels cl maternels, par acle du 10 avril 1673, passé devant Lugle du Feu, notaire à Montdidier, et Tut maintenu dans sa noblesse avec son fils aioé, par jugement de M. Rignon, intendant de Picardie, du 27 octobre 1699. Claude- François de Rune mourut le a 1 mai 1 703, et fut inhumé le même jour dans la chapelle Saint-Jean de l'église deGuerbigny. De son mariage avec Jeanne-Françoise de Rune sont jssus :
1*. Antoine, dont l'article suit; a*. Louis de Rune, né le »5 août 1666; 5*. Nlcomède-Maximilien de Rune, né le ai décembre « GGS ; 4*- Hippolyte de Rune, nè le a août 1670 ; S*. Jacques de Rune, né le 19 décembre i6;3; 6*. Alexis de Rune, oé le a5 février s6?5 ,
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7*. Fm>et.ise de Ruoe, nie te 8 juin i665; 8*. Alexandrine de Rune, née le 4 octobre 1667; g*. Armantelrise de Ruoe, née le il\ juin 1669 ; io*. Anne-Thérèse de Rune, née te 18 octobre 1671 .
VIII. Antoine deRdne, chevalier, seigneurde Warcy.du Heaume, du Chaussoy et autres lieux, né le 24 avril 1664, d'abord capitaine d'une compagnie de chevau-légcrs, de nouvelle levée, par commission du 20 août 1688, fut nommé capitaine de cavalerie au régiment d'Ourches en 1704. Le a3 avril de cette année, il transigea avec Alexandrine, sa sœur, sur le partage des successions paternelle et maternelle. Il fut tué au siège de Carpi, en Italie, le 9 novembre 1705, étant capitaine dans le régiment commandé par M. de Chcriscy, suivant un certificat de ce dernier du 3o mars 1724. H avait épousé, par contrat du ta décembre (687, passé devant do Parviller et de Rouvroy, notaires a Montdidier, Cliar-
j-.n • ent'^û* « dr 'oltc *'I>iGR*> morte au Chaussoy le g mai 1729, fille unique de «nopk, fmiicd'oret messirc Antoine Pingré, chevalier, seigneur du Chaussoy. et de
tomuic d'un grai» ou i»
priTrdr.- «blc. dame Angélique de Bloltcfièrc. Leur» enfants furent :
i". Jacques-Antoim-, dont l'iirliclc suit;
2*. Auloiuc de Rune, chevalier, seigneur de Fresmoulier, de Freneville et «le Frans.irt en partie, décédé i l'âge de 8a an» le Q avril 1783. il avait épousé d.ms l'église de Sainl-Picrru de Roye, l« iG avril i;4*' Jeaime- Madelaine de Latai, fille de messirc Jeaa Joseph, comte de Laval, scigoeur de Panlaillan, et de daine Catherine de Fay. Elle vivait encore en 1788, Agée de 83 ans;
3*. Françoise de Rune, mariée, pur contrat du 30 octobre 171 5, passé devant Antoine Drève, notaire à Roye, avec messire Robcrt-Fraucois dt Campagne, chevalier, seigneur de Cottcbrunc, lieutenant au régiment de Vil— lequier, fils de messire Antoine de Campagne, éeuyer, seigneur de fcodintbun, commandant la cavalerie et les dragons de Boulonnait, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis, et de dame Catherine du Cerf;
4°. Marie de Ritne, reçue et décédée en la maison royale de SaioJ-Cyr.
IX. Jacques-Antoine, marquis de Rune, chevalier, seigneur de Warcy, du Heaume, de Sailly, de Druchon, de Canteieu, etc., naquit à Warcy et fut baptisé en l'église de Saint-Pierre de Gucrbigny le 18 janvier 1688. Il est décédé à Paris et a été inhumé en la paroisse de Saintc-Maric-Madelaine de la Ville-l'Evéeruc le 2/,
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avril 17/fO. 11 avait épousé, 1*, par contrat passé devant Melin,
notaire à Paris, le 29 mai 1716, Marie-Anne de Fahart, morte «f»....»:
au mois de juin 1718, fille de Jean-Baptiste de Fallart, chevalier,
seigneur de Saint-Germain, d'Hanache, de Saint-Etienne et autres
lieux, et d'Anne de Compan» ; a*, par contrat du a5 octobre 1718,
passé devant Demonceaux et de Marseillcs, notaires à Beauvais,
Maric-Renée de BocrrtERS, fille de feu messire Charles de Bonfllers, •* , ,
* d argent, t j mulet'
chevalier, seigneur de Rcmîencourt, de Gonllancourt, de Dont- '» * « ™» «««
0 Ici, a el i, accompli-
inartin et autres lieux, et de dame Marie du Bos. Le i3 avril 1761 , gn«» de 9 croii, rf
ctttùeHèe? du m*'(nf .
elle fit son testament olographe, déposé pour minute en l'étude de s, 3 n s. Vcret, notaire à Guerbigny, le 1" août i~52. Elle est décédéc le 5 juillet de cette année, et a été inhumée dans la chapelle de la famille de Rune en l'église de Guerbigny. Jacques- Antoine de Rune a eu pour enfants ;
Du prmltr lit :
1*. Aone-Marie de luae, morte Jeune ; v
Du ttconU lit :
s*. Antoine-Ilonoré de Rone, aé le 19 avril 1771, décédé en 1731, au col* lége de Sentis ;
S*. Charlc»- François-Joseph, marquis de Rune, chevalier, seigneur ùV "Warcy, du Chaussoj, du Heaume, de Vieux-Rouen, de Sailly et autres lieux, né le 3 août 172a, successivement corne 1 te, lieutenant et capitaine au régiment d'Orléans, dragons, en i?4°> <74^ei * 747» exempt des gardes du corps du roi de Cologne, avec grade de lieutenant-colonel dan» ses troupes, marié, par contrat du 7 janvier 1753, avec Anne-Charlolte-Fronroise aWa Myre, fille de feu haut et puissant seigneur Antoine de la Myre, comte de la Motte, baron châtelain de Hangest et d'Avenescourt . chevalier de l'ordre de Saint-Louis, lieutenant pour S. M. en haute Picardie, et de haute et puissante dame Marie Maro-de-la-Fcrté. Le marquis de Rune vivait encore sa os estants en 1788;
4*. Robert- Charles de Rune, né le 1" août 17*3;
5*. Alexandre-Joseph, qui a continué la descendance;
6*. Marie-Firmin-Michel de Rune, chevalier, né le ao arril 1 7 a8, capitaine au régiment d'Orléans, dragons, et chevalier de l'ordre de Saint-Louis
^ marié et rivant sans enfants en 1788 ;
7V Anloine-Alexandre-Jcrome de Rune, né le f juin 1739, mort A l'âge de 7 mois;
»6 DE BtîKE.
8*. Jean-Augustin de Ruoe, né le a5 janvier 1733, prêtre, curé de la paroisse
de Yiboeuf, en Normandie ; 9*. Louis-Charles- Pierre de Rune, chevalier, oé le 6 février 1735, capitaine dans le régiment de Cambrésis, cl chevalier de l'ordre de Sninl-Louis, marié, le a3 Dovembre i;Ha, en l'église paroissiale de Saint-Louis de lTslede-Franoe, avec marie-Anne Joctt d* Porte, 6lle de Jean-Toussaint Joce» de Porte, lieutenant de port an Port-Louis, et de dame Jeanne-Thérèse Eusrx. De ce mariage sont issus neuf en finis, quatre morts en bu âge et cinq vivants en 1786. Les noms de ces derniers sont:
A. Charles- Malo do Rune, né à l'Isle-de-France le 38 février 1775 ;
B. Joseph-Amédée de Rune, né au même lieu le ai octobre 1778;
C. Prançoise-de-Salcs de Rune, née le a6 septembre 1766, mariée, i* avec N.... de Montgarny; a* avec N.... te Breton, capitaine de vaisseau ;
D. Louise de Rune, née le a5 ootobre 177a;
E. Mélanie de Rune, née le i5 juillet 1761 ;
io*. Aniuinc-Rcnc-Puul de Rune, né le a5 novembre 1736, mon jeune;
1 1*. Renée-Charlotte de Rune, née le a3 septembre 171g, morte sans alliance le 4 décembre 1742;
11°. Aiilonii-Burbe-Madelaine de Rune, née le ag août i7a4, mûrie le a6 septembre 1736.
X. Alexandre-Joseph, vicomte de RtwE, chevalier, né le 3o septembre 1726, officierait régiment de Biron, infanterie, épousa, par contrat du 5o janvier 1756, passé devant Jay et le Chanteur, d. c.r..,.., notaires à Paris, Françoise de Gorrègr, fille de feu messire Jean- Baptistc-Alcxniidrc de Corrège, conseiller du roi, président trésorier de France au bureau des finances de Monlauban, et de dame Françoise le Timbre. Leurs enfants furent :
i*. Alexandre-François Rosalie, qui suit ; (' , ^
a'. Antoinette-Charlotte de Rune, née le aa avril 1759, morte le aô iuin\ \ ^>0*
i;tia
XI. Alexandre François- Rosalie, marquis de Rune, chevalier, né le 10 décembre 1706, capitaine de cavalerie, créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 5 novembre 1814. décédé le 2 août 1820, avait épousé, par contrat du 19 décembre '779* Passc devant Rigaux, notaire au bailliage de Soissons, Adé- .!• " \' )o 'tow.igf» laïdc-Louise de Foixeviue, fille de haut et puissant seigneur dc guruic, j, 5 médire Charles-François, marquis JeFolleville,chevalier, seigneur
LE VER
»ti6«c»s de CAIX, de HALLOY, de FRAMICOURT, de PRAY, d'AUCHY, de BERNA PRÉ, d'OISSY, etc.; bubqcis de CAUX; sbicsecbs de BLSMB- NARD, de CHANTHAINE, de FRESSENNEVILLE, dbVILLERS.de POT- TE AU, du MESNIL-DAVID, babossde COUVAY, mibqiiislb VER. tn Picard,,.
A» «es : D'argent, à trois vtrrats OU sangliers de sable, <U-
compagnis de neuf trèfles du même, rangés trois en chef, trois en fasee et trois en point*. L'ccu pote sur un cartouche cl timbré d'une couronne de marquis.
La maison le VER (■), originaire du comté de Ponthicu, est citée par les généalogistes et les historiens, au nombre des plus anciennes et des plus recommandablcs de la province de Picardie.
(i) Le nom de cette maison est orthographié quelquefois, mais rarement, l* Vert dans quelques anciens actes. Sous ce dernier nom parait avoir existé une Camille également ancienne, et dont était Mgr. Baudouin le Vert, seigneur de Burnain, quulifii: chevalier du roi dans la charte d'une donation que lui fit, le 10 décembre i4<>3, Agnès de Bonnebroque, sa cousine, veuve de Jean de Tournielle, écuyer, d'une grande maison située A Douay, provenue de la succession de Guillaume de Bonnebroque, frère de cette dame. Cette donation est rappelée dans une reconnaissance donnée, le 3o avril i.|o5 ( v. st. ), par le même Baudouin le Vert et madame Agnès de Rambures, sa femme, avec laquelle il paraît encore dans un acte de vente de l'année i4<>8. (Cktmbre des comptes de LUI* , domain* de Lens. ) Des généalogistes ont prétendu que ce Baudouin le Vert appartenait a la maison qui t'ait l'objet de cette généalogie; mais il n'existe pas de titres qui justifient celle opinion. Dans tous les actes latins dea i3 et i V siècles, le nom de cette famille est écrit H Ver. La particule U, remplacée par celle de 0t pareil emporter toujours le pluriel.
Il y a eu plusieurs familles d* Ver, de Vers, Vert et l* Vtrd, établies dans diverses provinces; elles diffèrent toutes par l'origine et par les armoiries.
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LE VER. 3
Ou la voit dans les douzième, treizième, quatorzième et quinzième siècles, appelée avec les plus illustres maisons de cette province, et entr'autres avec celles de Fontaines, de Sénarpont, de Quicret, de Boubers, do Warluzel et de Moyenneville. à la première magistrature de la ville d'Abbeville, et remplir cette charge importante (celle de maîeur ou maire), dans les temps où elle réunissait à ses attributs le triple caractère de chef de la justice, de la milice et de l'administration civile. Mais, lorsqu'en i38a, le roi Charles VI eut institué un gouverneur a Abbcville, et l'eut investi de la plus belle prérogative des maîeurs, les fonctions de capitaine de la ville, la maison le Ver, qui depuis l'année 1 1 83 avait été élue vingt fois au malorat, ne reparut plus que deux fois dans cette charge, en i386 et i43g; et depuis lors les auteurs de cette famille se consacrèrent à la profession des armes, qui, selon les idées reçues, était la plus analogue à leur naissance.
Les principales alliances de la maison le Ter sont avec celles dAbancourt, d'Adieu, et Amendai, de Belloy, de Berles, de la Chaussée d'Eu, de Clercjr, de Creny, de Dampiirre, de Droullin, de Fouquesollc, de Gaillarbois, de Gourlày, deGouy, deHardentun, de Haucourt, de Hesdin, de Licques, de Montmorency, de Morvilliers, de Mojrencourt, de Polhoy, du Quesnojr, de Rambures, le Roy de Falanglart, de la Rue de Bernapré, de Rune, de Saint-BUmond, deSempy, de Torcy, etc., etc.
La généalogie de cette maison est imprimée partiellement dans la seconde partie, p. 626, du premier registre de F Armoriai général, par M. d'Hozicr, et dans le Nobiliaire de Picardie, grand infolio, imprimé d'après la dernière recherche générale, par Nicolas de Villers, seigneur de Rousseville. Depuis, elle a été dressée au cabinet du Saint-Esprit, en » ^53, par M. Clairambault, généalogiste des ordres du Roi, et complétée jusqu'à nos jours, en 1819, par M. Chéri n de Barbimont. C'est sur la réunion de ces diverses productions que nous allons donner la généalogie de cette ancienne familte.
I. Hugues lb Ver estle premier de cette maison dont les annales du Ponthieu aient transmis la mémoire. Il fut présent, en 1 164, à une charte par laquelle l'évéque d'Amiens confirma une dona-
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tion de diverses terres, faite au val d'Abbeville par Jean, comte de Ponthieu. {Livre blanc de IHôtel-de-Ville d'Abbeville.) Il assista, avec (a qualité de oiaîçur d'Abbevilie, à l'acte d'une donation faite en n 83 à l'abbaye du Gard, par Robert Cachereine, en présence de Hugues le Baron, Gauthier, doyen d'Abbeville, Gauthier d<- Bfaisnières, et Girold de Hallcncourt, chanoines, de Raoul de Vismes, Anselme de Saint-Georges, Torcstan Linglois, prêtres, et des frères Robert de Dommart, Jean de Hornoy, etc., etc. {Original en parchemin sous le $ccl du chapitre de Saint- JFulfr.m d'Abbevilie, conservé aux archives du département dè la Somme, à Amiens, et 1. 1, p. aa6 du Cartulaire de l abbay e du Gard. ) Hugues le Ver signa, avec la qualité d'échevin. lu 5 des ides de juin 1 184, la confirmation de la charte d'érection de la commune d'Abbeville, donnée par le môme Jean , comte de Ponthieu, et fut réélu maïeur de cette ville en 1 194, 1 197 et 1 20a. {Histoire des comtes de Ponthieu et des maieurs d'Abbeville , par le P. Ignace, carme déchaussé, in-fol. Paris, 1637, p. 44> $9 &*s* 9a ♦ 9^0 Cet auteur rapporte qu'en 1 194, époque d'uue horrible famine qui désola le Pouthieu, pendant le maïorat de Huges le Ver , ce magistrat mérita la reconnaissance des habitants d'Abbeville et des lieux environnants, en les secourant de la manière la plus généreuse, par l'abandon qu'il leur fit d'une grande quantité de blé qu'il avait amassé. Tout porte à croire que Hugues le Ver fut père de Thomas, 1" du nom, qui suit.
II. Thomas lb Vu, I" du nom, fut mnîcur d'Abbeville en 1 a56, ia38, 1240, ia4a et ia44- {Ibid., pp. 162, i63, 164, »G6 et 167.) C'est à lui ou à Thomas II, son petit-GU, qu'on attribue la fondation de la chapelle de Notre-Dame du Puits-d'Amour dans l'église de Saint-Georges d'Abbeville (1), et non à un autre Thomas le Ver, élu maïeur en 1439, comme le dit le P. Ignace, erreur que nous signalerons plus bas. Thomas 1" fut père de :
III. Firinin ou Frémïn le Ver, I"du nom, qui fut maïeur d'Abbeville en 1267 et 1269. {Histoire des comtes de Ponthieu, ibid, pp. aoo,aoi.) En 12 74 il plaidait, à Bruges, comme seigneur de l'eau
(1) La nomination â celle chapelle a appartenu «ans interruption à la branche aînée de la maison le Yer, jusqu'en 1771, époque de sou extinction.
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<lc la rivière de Cacbecorueille , contre les tanneur» d'Abbeville, qui prétendaient avoir le droit, dont ils jouissaient depuis plus de jo ans, de mettre leurs cuirs dans cette rivière. Firmin le Ver, cédant aux conseils de plusieurs habitants qui s'entremirent pour accommoder celte affaire, abandonna le plaid, et s'en rapporta au jugement des écbevins. Ceux-ci, attendu la longue possession sans trouble des tanneurs, et après les témoins entendus par le conseil des trois villes (i), décidèrent que les tanneurs continueraient de jouir de cette faculté, à la charge de payer des dommages, s'ils en commettaient. (Livre rouge de VUôlel-de-V ille d'Abbeville, fol. 45 verso, et 46 recto.) Firmin, 1" du nom, ne vivait plus au mois de mars 1 295, et avait eu de son mariage avec une dame nommée Thipkaine Thomas, H* du nom, qui suit.
IV. Thomas le Vbx, II* du nom, passa un acctfrd, au mois de mars 1295 (v. */.), avec Thiphaine surnommée le Veresse (2), sa mère, au sujet d'une somme de 600 livres que cette dame avait apportée en mariage à Firmin le Ver, et i raison du legs que celui-ci avait fait à Thomas, sou fils. (Ibid., fol. 101 verso.) Ce dernier fut six fois maïeur d'Abbeville, savoir, en i3i 7, 1327, i33o, i333, 1 34 1 et i345. (Histoire des comtes de Ponthieu, pp. 278, 294, 3o2, 3o5, 3i3 et 317. ) Ce fut pendant sa première magistrature que le conseil de ville rendit une ordonnance relative à la coupe des bois qui appartenaient à la commune. ( Livre rouge de l'Uôtelde-ViUe dAbbeville, fol. to5 verso.) Un registre journalier de la recette du chapitre de Siint-Wulfran d'Abbeville, sous la date de l'année i3i0, porte à croire qu'il avait épousé Marguerite u Moistb, qui, pages première et troisième de ce registre, est énoncée
(1) On croit que par le conseil des trois villes il faut entendre la délibération des trois villes qui, alors (n74). jouissaient de l'inslilution communale. Ces trois bonnes villes, aiosi qualifiées, parce qu'elles avaient charte» de commune , étaient Saint-Quentin, Corbie et Amiens. L'article XXXI de la charte de confirmation du droit de commune de la ville d'Abbeville, do 11H4, remit è l'nrbi- . trage de l'une de ces (rois villes les différents qui pourraient s'élever entre le comte de Ponthieu et les bourgeois d'Abbeville.
(3) On féminisait alors les noms propres. On voit dans l'inventaire des chartes d'Artois, madame Asceline la Commirtt veuve demonselgni-urCom/ni-*, en n8i. Cet usage fut conservé dans quelques provinces parmi la classe ouvrière.
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femme de Thomas le Ver. On n'a aucun acte qui prouve incontestablement qu'ils furent père et mère de Colart le Ver, dont on va parler: mais l'identité du nom et du domicile , et la chronologie ne donnent pas lieu d'en douter.
V. Colart le Veb, maïeur d'Àbbeville en i346, est qualiBé à tort par le P. Ignace, seigneur de Caux, cette terre ayant eu pour premier possesseur de cette maison, Thomas, III' du nom, son petit-fils. Ce fut pendant l'administration de Colart le Ver, qu'Edouard III, roi d'Angleterre, ravagea la Picardie, après avoir en quelque sorte insulté le roi Philippe de Valois jusque sous les murs de sa capitale. Le rot de France ayant rassemblé une puissante armée, prit à son tour l'offensive, et poussa vivement son adversaire. Le roi Édouard, dans sa retraite, effectua le passage de la Somme à Blanquetaque. Colart le Ver, animé du même courage que les habitants de la plupart des villes de Picardie, fit prendre les armes à 260 hommes d'armes, 700 fantassins et 200 bourgeois d'Abbevillc, pour disputer le passage à l'armée anglaise. Il tomba sur son arrière-garde, lui tua 200 hommes et lui fit 80 prisonniers; mais, malgré ce généreux effort, l'armée d'Edouard franchit la rivière et alla camper à Crécy, où le lendemain, a5 octobre i546, se donna la bataille de ce nom, si fatale à la France. (Histoire du comté de Pontfueu, imprimée à Abbcville en 1767, t. I, pp. 191 , 192. ) Colart le Yer avait épousé une dame dont on ne connaît que le nom de baptême, Jeanne. Elle était veuve lorsqu'elle fit, le i3 décembre i388, son testament, reçu par Jean Galliot, curé de Saint-Éloi à Abbeville, en présence de Colart et d'autre Colart le Ver, père et fils, de Simon Loutre), de damoiscllc Jeanne le Grand et de Martin du Mesnil, et par lequel elle prescrivit sa sépulture dans la chapelle de Notre-Dame en l'église de Saint-Pierre. (Cartulaire des chartreux d" Abbeville.) Elle y nomme ses enfants dans l'ordre suivant :
■ •. Firmin ou Frémin, II* du nom, qui a continue la postérité ;
■ï. Colart le Ver, l'aioé, qui mourut arant le »3 avril 142a, ayaot eu :
A. Robert le Ver, échevio d'Abbeville eo i43o. On ignore »a destinée ultérieure ;
IX VER
B. Colart le Ter, le jeune, qualifié prince du Puils-d'Amour dèi 1390(1). Il est nommé, avec ton frère Robert, dans les comptes des argentiers d'Abbeville, de l'année 1397. Anne U Caron était reuYe de lui au mois d'août 1417, et Tarait rendu père de :
a. Colin le Ver, qui fit une vente aux chartreux d'Abbeville en
b. Jean le Ver, roi du Puils-d'Amour en î/joa, mentionné avec ton frère le a3 avril i4aa;
Dan* U mime tempe vivaient:
ï. Firnain le Ver, prince du Puils-d'Amour;
H. Agnès le Ver, qui vivait, le 7 mai 1398, avec Guérard Faflïlin, son mari, mnîeur d'Abbeville;
lU. Thipbaine le Ver, seconde femme de Pierre Langaneu , huissier d'armes du roi. Elle est nommée avec lut dans deux actes des 1 a décembre 1397 et 4 septembre 1399;
5*. marguerite le Ver, qui était veuve de Pierre U Carbcnnicr le iS mars 1393 (a), et donna diverses quittances sous son scelles iS décembre 1897 et a6 décembre 1398, ainsi qu'aux années 1398, 1401, 140a, s4o4, 1407 et 14 avril i4<5, suivant les comptes des argentiers de la ville d'Abbe-
(1) Paris avait aussi son prince des amoureux. Dans un compte des argentiers de 1409 a i4*o» on voit qu'il fut alloué • 4 un messager du prince des amoo- «reux de Paris, ao nous pour l'honneur et état de la ville, étant venu apporter lettres de la fête dudit prince des amoureux, qni se doit faire le premier «jour de mai. > Des personnages du premier rang faisaient partie de ces sociétés; car on voit dans la cour amoureuse où l'on élisait le roi des épinettes à Lille, en Flandre, dans le quiosième siècle, figurer les de H anges l, de Craon, de Ligne, de Nesle, d'Eslouteville, de Silly, de la Trêmoille, de Hcilly, de Aieux, maréchal de France, de ChAtillon, de Moochy, etc. Ils avaient leurs officiers, leurs maîtres des requêtes, leurs secrétaires, etc., etc.
(a) Cette date est celle d'un contrat pansé devant Bue de Sarton et Jean Carpentier, auditeurs à Abbeviile, par lequel Jacques de Flixicourt, écuyer, sieur de Leures, et damoiselle Marie le Carbonnier, sa femme, vendent A Hue de Biencourt, seigneur de Demenchicourt, 45 »ous 1 1 deniers de cens A prendre sur plusieurs tenemcnls a Demenchicourt, pour en jouir après le di-cès de damoiselle Marguerite le Veresse, veuve de Pierre le Carbonnier, et qui formuient le douaire de cette damt. ( Original en parchemin eux arclùvet du département de la Somme, à Attùcnt. '
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ville. Marguerite le Ver mourut mant le 14 mai 1421, époque i laquelle Firuiiu le Ver, prieur de* Chartreux, son net eu, est qualifie exécuteur de se* v oloitié* testamentaires tha* un compte de» argentiers d'Ahbeville.
VI. Firmin ou Fremiii le Ver, 11* du nom, écuyer, seigneur de
la pairie de Hulloy (1), terre qu'il acheta, en t365, de N de
Canaples, fut déchargé du droit de francs fiefs et nouveaux acquêts par ordonnance des commissaires du roi députés à cet effet dans la sénéchaussée de Ponthieu, du a5 juin 1375, après avoir prouvé sa noblesse (a) de père et de mère depuis son aïeul. {Original en parchemin; Cabinet des ordres du Roi.) Firmin le Ver fut maïeur d'AbbcvilJe en i58o, i583 et i386. (Histoire des comtes de Ponthieu, etc., pp. 4°4» 4°7» 4°9- ) Sa mère l'institua
son héritier le i3 décembre i588, et il mourut peu de temps après l'année 1 3qi . Damoiselle Marie Wairnon, sa veuve, demeurant sur dvTwîdec'Î^M.u la paroisse du Saint-Sépulcre à Abbevillc, fut imposée a 4o sous dw"of« trT^lé?«t pour If ceinture de la reine au mois de mai i3q6. ( Archives de
d« ,Ueui«. l'UôtMe-yuie dAbbevUle. ) Leurs enfants furent :
i*. Thomas, III* du nom, doul l'Article suit ;
a\ Colon le Ver, écuyer, qui commanda une compagnie d'arbalétriers et pavoi*eurs que la Tille d'Abbeville mit sur pied et envoya à l'armée do roi. Jean, seigneur de HangeM, grand-maitre des arbalétriers de France, patsa cette compagnie en revue a Paris et lui donna congé ainsi qu'a Colart le Ver, le 3 novembre 1410. [Original en parchemin tax archives dé l'BoUl-ée-VHU d'Ahberille.) Il donna quittance de 35 livres 18 sons 6 deniers pour 6; jours de sa solda de capitaine de celte compagnie «sn • 4 1 ' »
3*. Firmin le Ter, prieur des chartreux, près d'Abbeville, en 1417. 11 Tut exécuteur du testament de Marguerite le Ver, sa tante, veuve de Pierre
(1) Huiler, paroisse de 61 feux, située è deux lieues et demie S. S. O. de Uourlens, et à trois N. O. d'Amiens. C'était l'une des pairies du comté de Ponlhicu.
(2} Les témoin* qui attestèrent la noblesse de Firmin le Ver, dans l'enqueir qui eut lieu à ce sujet, furent entr'autres, Hue de Cramenil, écuyer, Adam de Sorcl, Jean et aulre Jean de Foumiés, père et fils, éenjers, Henri de Caumont, ûcuyer, Pierre de Drucat, écuyer, Robert Broullurl, écuyer, Guillaume, seigneur de Drucat, chevalier, sire Mathieu Aucosté, écuyer, Jacques de Flexicourt, Frémiu de Drucat, Mgr N Je Monteoay et Mgr Eegaaud le Vicomte, chevaliers
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le Carbonoier. Ce prélat était versé d,»ns lus lettres ; il a compost: un dictionnaire latin et français et un traité do grammaire;
4*. Marie le Ver. mariée i* arec Firmin le Flamenc, nommé avec elle dans des acte; de i38j), i3gi et 1401 ; a* un e Jean, dit Foucault de Htsdin, ecuyer, huissier d'armes du roi, veuf en premières noces de damoiselle Marie Bonssarl. Marie le V*r parait avec son second mari dans des octes des »"juin 140a, 6 décembre 14 ta et 9 mars 14 14 (r. $(.) ;
5\ Marguerite le Ver, rivante en 1378.
VII. Thomas ie Ver, 111* du nom, écuyer, seigneur de Caux (1) et de Halloy, rendit hommage, Je ao juillet 1378 (a), pour cette dernière terre qu'il tenait en pairie du comté de Ponthieu, et dont il ne devait jouir qu'après le décès de ses père et mère, et Margot (Marguerite), sa sœur. (Bureau des finances d'Amiens, registre des Jiefs dAbbeville, n* 187, fol. 47 verso ; Manuscrits de D. Fillevtet/ie, à la Bibliothèque du Roi.) Thomas le Ver épousa, par traité sous seings privés et scellé de son sceau du 7 décembre 1391 , damoiselle Agnès Larganeur, fille de Pierre Langancur, seigneur de Caux et de Tofllet, maïeur d'Àbbeville, huissier d'armes du d'^.Tu «roi. roi et lieutenant du capitaine de cette ville, et de Jeanne de Rue. ^L^JST^'. Par ce contrat, Firmin le Ver et Marie Waignon, père et mère de j^", à'rftm du Thomas le Ver, lui firent don de la propriété foncière de toute la terre et fief de Halloy, avec ses droits et revenus, tenue en pairie du roi, a cause de son comté de Ponthieu, et, en outre, d'une rente de a/| livres à prendre sur les revenus échus à Firmin le Ver, par le décès de damoiselle Jeanne le Feresse^a\ mère. Pierre Langaneur constitua en dot à sa fille, entr'autres choses 4oo francs d'or. Thomas le Ver servait, en 1/108, au nombre des écuyers de la compagnie de Guillaume de la Roche, suivant le rôle de la montre qui en fut faite à Vilkncuvc-lès-Avignon, le 29 avril de cette année. {Cabinet de l'ordre du Saint-Esprit , titres scelles, vol. 96, fol. 745a, à la Bibliothèque du Roi. ) Thomas le Veret Agnès Langaneur, sa femme, sont compris comme débiteurs de cens et aumônes dans un compte des argentiers d'Abbeville, sous la date de 1394, puis, en 1404, comme possesseurs d'une maison située dans la rue de Saint-
(1) Caux, aneieunetnent Caoart, paroisM de 3o feux, située à cinq quarts de lieue Ci. E. d'Abbeville.
(a) L'origioal de cet acte est dans les archives du marquis le Ver.
IV. VI- K
Pierre. Thomas le Ver mourut avnnt le 1 7 septembre 1 '|3o. S« s enfants furent :
i*. Pierre, I" du nom, doni l'article suit;
a*, ï bornas le Ver, écuyer, seigneur de Tofllel el du fier de la Vassourie. Le» a a mur; i.j.lo et 36 mars >43i (t. st.), il obtiot une sentence du licutcnant-géncrul du sénéchal de Ponlhieu, contre un particulier nommé Thomassin Riquicr, Irqucl uvail fait paître son troupeau de moutons dans les bois de Toflletf à raison de quoi il fut condamné envers Thomas lu Ver à Go tous purisi» d'amende. {Original en parchemin.) Il transigea sur partage avec ses frères el «a sœur le 9 novembre i43i. Par acte du s3 mars i/t3a (r. tt.), passe devant Frcinin de Vandricourt et Philippe Berluul, auditeurs du roi et manans à Abbevillc. lui et son frère aîné, en retour de 80 dourdiet (*) «l'nr qu'il» avaient reçus des chartreux d'Abbeville, constituèrent au profit de ce* religieux 60 sous par an de cens, el en Grent l'assiette mit une maison située auprès du pont aux Cardons, que Willaume Mourclte, brasseur, tenait de Pierre le Ver sous un cens annuel de 8 livres parisi-. {Cartutaire des chartreux d'Abbaille, I. I, fol. -a.) Thomas le Ver fut présent, en i43G, a la lecture faite à l'hôtel municipal d'Abbeville, du traité de paix conclu a Arras le ai septembre de l'année précédente , entre le roi Charles VII el le duc de Bourgogne, fut élu innïeur d'Abbeville en i43g, et mourut le premier janvier de celte année (r. tt. ), dans l'exercice de cette charge. {Histoire des comtes de Ponthieu, par te P. Ignace, p. 5ia.) C'est sans fondement que cet auteur attribue n ce Thomas le Ver la fondation de la chapelle de la Sainte-Vierge, dite du Puits-d'Amour, dans l'église de Saint-Georges d'Abbeville, puisque l'on voit par un compte des argentiers de celte ville, de 1400 a 1401, que les revenus de celle chapelle avaient été engagés au chapitre d'Amiens. Celle fondation dt.it avoir été faite soit par Thomas le Ver, maïeur en i3i-, soit par autre Thomas, nleul de ce dernier, maïeur en ia36. Il avait épousé Marie Boitstart, qui, lui ayant survécu, se remaria avec Jean de Nybat, écuyer. Elle avait eu de son premier mari :
Marie le Ver, alliée, par contrat du 5 mars 14 53 (r. st. ), passé a Abbeville, devant Jean de Linicu et Riquicr Briois, auditeurs en la sénéchaussée de Ponlhieu, avec Thicrri de Licques, écuyer, frère puîné de Cilles de Licqucs, écuyer. C'est par ce mariage que la terre seigneuriale de Tofllel passa de la maison le Ver dans celle de Licques,
(*) Monnaie que le duc de Bourgogne Gt battre à Dordrecht, en Hollande. Il n'en est fait mention ni dans Je Traité det monnaies d'Aboi de Baiinghcn, ni dans le Recueil des monnaies anciennes et modernes de Saltade.
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qui Ta conservée jusqu'en i;;o, époque de la mort du dernier rejeton de cette ancienne et illustre famille;
3*. Jean le Ver, qualifié sommelier de l'cchansonncrie du comte de Charolais dans les comptes de» argentiers d'Abuevillc, de i45'j ù i455. On y voit portée une somme de 7 livres 7 sous pariais pour un don que la ville lui avait f.iit lors de son mariage avec la fille du châtelain de Belleimttlc (i). Il avuit transigé, le 5 novembre i^i, avec sis frère» et sa sœur, au sujet des successions paternelle et maternelle. On ignore s'il a eu postérité;
4*. Nicolas le Ver, que l'on croit avoir été chanoine de Sainl-Wulfran d'Abbevillc;
5*. Marie le Ver, alliée, avant le 9 novembre i45i. avec Jean dt Tlnguery, lequel ne vivait plus le as octobre )445< époque a laquelle Mûrie le Ver, sa veuve, et Mariette del'ingucry, leur fille, firent une constitution de 100 sous pariais de rente au proGt de» chartreux d'Abbeville, sur une maison située eu la grande rue Saint-Ëloi. (Cartntaire des chartreux, fui. 55, v\ )
VIII. Pierre le Ven, Iwdunom,scigneurdcCauxtapairdcIIalloy, transigea, en i45o,en qualité de fils aîné et d'héritier de ses père et mère, avec Thomas ou Thomassin le Ver, seigneur de Tofflct, son frère puiné. D'abord chanoine du chapitre de Saint- YVulfran, il a cette qualité dans deux actes des 8 janvier 1 4 1 7 et 5 juin l'iSj. Par le premier, en qualité d'héritier présomptif de demoiselle Agnès Langaneur, sa mère, il consentit, devant le mnire et li s cchevins d'Abbeville , à une saisine que Thomas le Ver et Agnès Lnnguneur, ses père et mère , dounèrent à Pierre de Laviers , bourgeois d'Abbeville , d'une maison située en cette ville , et qui avait appartenu à feu Raoul de Rue , duquel Agnès Langaneur avait été héritière en partie. (Original en parchemin, conservé dans les archives de l'Abbaye du Gard, et faisant partie , aujourd'hui de celle du département de la Somme, à Amiens.) Le 20 juillet i/|3i, Pierre le Ver obtint du lieutenant-général en la sénéchaussée de Ponthieu, une ordonnance contre Jean Matipin , dont le berger, en conduisant son troupeau de moulons sur un palis situé a Halloy, l'avait troublé dans la juridiction cl justice vicomtière qu'il avait sur ce lieu, qu'il tenait noblement et en pairie du roi à cause de son comté de Ponlhicu. Le 9 novembre de cette année, il transigea de nouveau avec Thomas le Ver, Jean et Nicolas le
(1) Des mémoires particuliers la nomment Jeanne Parent, fille de Jacques Parent, châtelain de Bellemotlc, en Artois. '
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Ver, ses frères, tl Marie le Ver, leur sœur, femme de Jean de Tinguery. Cette transaction, passée sous le sccl du comté de Ponthieu, confié à la garde de Jean de Saint-Delys, bourgeois d'Abbeville, et devant les auditeurs Jean Muslel et Pierre le Caoulicr, porte à croire que Pierre le Ver n'était pas encore marie, ou du moins qu'il n'avait pas d'enfants, puisqu'il y dit son frère Thomas son héritier présomptif. Pierre le Ver est encore qualifié fils et héritier de feu Thomas le Ver, dans une sentence du i4 février que l'on comptait encore 14 >i (v.st. ), rcncliu; par HugucsMaupin, bailli d'Abbeville, qui le condamna à payer a5 livres à Jeannin de Limeii, fils et héritier de feu Jean de Limeu et de damoiselle Jeanne Clabaudc. {Cabinetdcsonlre&dulioi.) Le îpnovembrc t/| 3a, Pierre le Ver donna à la veuve d'Engucrraud de Dlangy, épicier à Abbevillc, une reconnaissance du relief qu'elle lui avait fourni à raison d'un fief qu'elle tenait à plein hommage de sa terre de Caux. [Munus. de D. yHlevieille.) Dans une délibération de l'hôtel d'Abbeville, du Soaoût 1 444, inscrite dans les registres, Pierre le Ver est qualifié lieutenant du capitaine de cette ville. Il assista, le 5 mars i455, au contrat de mariage de Marie le Ver, sa nièce, avec Thicrri de Licqucs. Suivant une délibération prise en l'HôtcI-dc-Villc d'Abbeville, le i3 mars i/j6i (v. st.), au sujet de son remplacement dans la charge de lieutenant du capitaine de celte ville, il était décédé à la fin de 1^60, ou au commencement de 1461. On croit qu'il avait épousé oi lu» cn l)rcm'^res noces, après l'année i/|37, damoiselle Jeanne de Rie.
rguu.il»4 rj"" ^ cst moins ce que I °'» peut inférer d'une délibération de l'Hôtel-de- Ville, du 22 octobre i4'|8, par laquelle il fut fait remise à Pierre le Ver d'une somme de ai livres sur celle de 71 livres donnée parcelle dame à l'aumône d'Abbeville., et il fut arrêté que pour les 5o livres restantes, il en paierait la rente sur le pied de cent sous. Pierre le Ver épousa en secondes noces damoiselle Catherinc lk Doux, dont le douaire était assis, en 1/173 et 1/176*, sur la seigneurie de Caux, suivant une déclaration des fiefs de Ponthicu donnée au duc de Bourgogne. [Chambre des comptes de IJUt, VIP volume, P.n*3o.) Il avait eu de sa première femme, Jean, I" du nom qui suit.
IX. Jean le Vek, P* du nom, écuyer, pair de Halloy, seigneur de Caux, etc., rendit hommage cn qualité de fils et héritier de Pierre le Ver à l'abbaye de S.-iint-Riiiuicr le 8 décembre 1461, a
LE VER
raison d'un droit d'étalage de pain dans la ville et banlieue d'Abbeville, qu'il tenait noblement en plein fief de cette abbaye, bous le devoir de 20 sous de chambellage, et en reçut la saisine de Hue le Prestre, bailli de l'abbaye de Saint-Kiquier, en présence de Colart de Bersaque et de Raoul de Lessau, hommes de fief de ce monastère. ( Titre original en parchemin, scellé de trois sceaux.) Le 5 1 juillet 14C2, Jean le Ver présenta aux maïeur et échevîns d'Abbeville Pierre le Sage, comme chapelain de la chapelle du Puits-d'Amour, fondée dans l'église de Saint-Georges par Thomas le Ver, l'un de ses aï.;ua. (Registre des délibérations de C Hôtel- de-Fille d' Abbeville.) 11 rendit hommage au roi Louis XI le 20 novembre 1 463 , pour le fief de Ilalloy , qu'il tenait en pairie de ce prince, ( Cabinet des ordres du Roi), et mourut peu avant le 26 avril 1 171 , suivant un compte des argentiers d'Abbevillc, portant qu'une somme de 20 sous tournois avait été allouée pour partie de la dépense d'un dtner où s'étaient trouvés plusieurs échevins et conseillers de ville, qui avaient assisté a sa pompe funèbre. 11 avait épousé .Marie ou Mariette de Mamcornk, sœur de Hugues de Malicorne, d'uur ,* à i« b.odr écuyer, seigneur de Millencourt, panetîer du roi(i), maicur d'Ab- «ie°» 'licoroer^ifûnbc ville en 1 463 et 1466, et fille de Colart de Malicorne, écuyer, sei- I^Vd^UV.! gneurde Millencourt, et de Jeanne leMoictier. (Cabinet des ordres 'JïSfêJ' buil b" du Roi.) Après la mort de Jean le Ver, Marie de Malicoruesc remaria en secondes noces avec Jean de Foïseux, écuyer, dont cllenc parait pas avoir eu d'enfants, puis, en troisièmes avec Nicolas le Prévost, écuyer, seigneur du Quesnoy, qu'elle rendit père de Pierre ou Perrotin, Étienne et Marguerite le Prévost, celle-ci femme de Nicolas
(l) Jean de Molicorne, bisaïeul de II ligue*, fut anobli le 38 décembre i38;. Cependani, se» descendant*. «I particulièrement Hugues de Malicorne, panetier du roi, prennent la qualité de bourgeois d'AbbevllIe dans les actes où ils paraissent. C'etl que celle qualité désignait non-seulement le domicile ou le droit de bourgeoisie d'un grand nombre de gentilshommes, a l'exemple de plusieurs autres villes de Flandre ou d'Artois, mais encore clic devenait propre a tous les ooble* qui eierçaient ù Abbeville le* fonctions municipales. Plusieurs titres do la maison le Ver confirment pleinement notre observation sur cet usage. Les charges de commune étaient supportées par tout ce qui formait la corporation bourgeoise, soit chevalier', soit vavaswur, etc. Le château de la commune d'Aire en Artois, de 1388, veut que les chevaliers et vavosseurs de lu corporation des bourgeois paient la taille comme les autres habitao». [Inttnlaire des ckturt. d'Artois, par monseigneur Godefroy, page 17; et R$cutil det ordonn. T. XII, page 564.)
Dig
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le Sage, tous nommés dans le testament de Marie de Malicorne, du 8 lévrier i/j99- EH« avait eu de Jeau le Ver, I" du nom, son premier mari :
t*. Jean ou Jcannet, II* du nom, qui a continué ta branche aînée ; a*. Nicolas 1" du nom, auteur de la branche dej seigneurs de BusMCHitD, de CniST»Ai*e. etc., rapportée ci-apres.
X. Jean « Vkr, H' du nom ( nommé Jcannet dans sa jeunesse ), écuyer, seigneur de Caux et de Framicourt (i), pair de Halloy, était sous la tutelle de Hugues de Malicorne et de Jean Muupin, lorsque, le a i septembre 147 • , ces derniers firent hommage en son nom a l'abbaye de Saint-Riquie • pour le fief noble du droit d'étalage de pain à Abbcvillc, sans préjudice (porte l'acte) du procès pendant au parlement de Paris entre cette abbaye et Pierre le Ver, aïeul de Jeanne, etensuite Jean le Ver, son père. {Manuscrits de D. Villevieille. ) Ses tuteurs , au nombre «lesquels était Adam de la Pcrelie, obtinrent, le i4 mars i'|8i (v. st.), des commissaires du roi sur le fait des francs fiefs et nouveaux acquêts en Ponlhicti, une ordonnance par laquelle, après avoir prouvé que Jeannet le Ver était provenu de noble génération, il fut déchargé du ilroit de francs fiefs. [Cabinet des ordres du Roi.) Parmi les pièces qui furent produites par ses tuteurs pour prouver sa noblesse, se trouvait l'ordonnance rendue le a5 juin 1 4~5, au profit de Fremiii le Ver, sou trisaïeul. Le t; juin 1 4g 1, Jean le Ver passa le bail à cens d'une pièce de terre située à Ciux;il présenta, le 18 octobre 1)92, Hugues de la Perelle, pour chapelain de la chapelle du Puils-d'Amour, donna son consentement au testament de Marie de Malicorne, sa mère, du 9 février i499« Par lequel cette dame l'itistitu a son héritier universel, et assista, avec Pierre le Prévost, écuyer. seigneur du Quesnoy, son frère utérin, d l'ouverture de ce testament, faite le 28 septembre i5oo, à l'audience du bailli d'Abbcville, et consentit à son exécution ; passa une transaction avec un joui.*: particulier d'Abbevillc, devant les auditeurs Eustachc Acart et r™c Guillaume de Galonné, le a5 octobre ID07, (Cabinet des ordres
^TJ'Z'd^, du Roi), et mourut après le 5 juin \5ig et avant le 3i mars ib*ô,
lr*03r l"rm* d' laissant d'Antoiucttc Joursé, sa femme :
(,) Framicourt, paroiise de 17 fcui, située 4 trois lieue» S. O. d'Abbefille.
LE VBB. >5 i*. Pierre, II* du nom, qui suit;
a*. Antoinette le Ver, mariée i*, par contrai du 5 juin i5ig(i), passé derant Hue Briet et Jean le Blond, auditeurs a Abbcrillc, arec Jean d'JigneviUe, écuyer, seigneur de tdillencourl, en partie, fils de feu Edmond d'Aigueville, écuyer, seigneur de Millencourt, et de Catherine de U Tranchie ; a% selon des mémoires de famille , a*ec Richard de MorriltUrs, écuyer, sieur de Courcolles.
XI. Pierre tB Veb, II* du nom, écuyer, pair de Ralloy, seigneur de Caux et de Framicourt, présenta, comme fondateur, le 3i mars i5a3 (v. st.), Jean Lefevre à la chapelle du Puits-d'Amour. Le a avril suivant, il fit hommage nu roi du fief noble de Halloy, qui lui était échu de Jean le Ver, son père, et relevait en pairie de S. M. à cause de son comté de Ponthieu, hommage reçu par IVicolas Je Vasseur, écuyer, lieutenant-général du sénéchal et gouverneur de Ponlhieu. (Cabinet des ordres du Roi. ) Par contrat passé à Abbeville le 6 avril i5a8, devant Louis de Chaulx et Jean Aucoaté, auditeurs du roi au comté de Ponlhieu, Pierre le Ver épousa, en premières noces, damoiselle Marie de Saiwt-Blimond, fille de feu „ s»hT-b«.i Simon de Saint-Blimond, écuyer, sieur de Gouy, et de Marie de Jj;^"» la Tranchie, et sœur de Charles de Saint-Blimond, écuyer, qui assista au contrat avec Marie de la Tranchie , leur mère. Le 6 novembre i535, sous le sceau de l'échevinage et cité d'Amiens, Pierre le Ver transigea avec Robert de Saint-Delys, écuyer, seigneur de Honcourt, fils et héritier de feu noble homme maître Antoine de Saint-Delys, écuyer, seigneur du même lieu, au sujet des arrérages qui lui étaient dus d'une rente annuelle sur un fief situé dans sa mouvance, à Framicourt, et pour lesquels un procès existait eulre eux, tant en la sénéchaussée de Ponthicu qu'au parlement de Paris. Par cette transaction, le seigneur de Honcourt s'obligea de donner à Pierre le Ver 96 livres pour les arrérages dus, et de lui payer tous les ans, en sa maison, chef lieu de la seigneurie de Caux, quatre fouaches provenant d'un scplier de blé froment, mesure d'Oiscmont, un chapon blanc et un esterlin d'argent. (Original en parchemin, signé sur le repli de Saisseval.) Le 18 juillet i55i, Pierre le Ver fournit l'aveu de son fief de Pray-lès-Caux à messire Philippe de Roncherolles, chevalier, seigneur de Hugue-
(1) Le grand nobiliaire do Picardie, art. d'Aigncrillc, date ce contrat de i5i0, mais c'est une Taule d'impression.
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ville, châtelain de la Fer II1 -lès-Sain t-Riquier. (Archives du département de la Somme, t. I, p. kkl-) " épousa en secondes noces damoisellc Anne le Moictier, nommée avec lui dans un bail à de uie!™" ch». ccns 9U consentit le 17 août 1557. Il fit son testament le a3 no-
vron d'or, acconipagai de 3 gcrbci du
vembre »563, (Cabinet des ordres du Roi), devant Jean le Prévost et Antoine de Galonné, notaires royaux à Abbevillc, et Clément de Louveiicourt, bourgeois de la ville d'Amiens et garde du scel royal; nomma, pour exécuteur de ses dernières volontés noble homme Paul de Licqucs et honorable homme Pierre le Boucher, licenciées-lois, l'un des conseillers au siège présidialde Ponthieu, ainsi que damoisellc Anne le Moictier, sa femme, et fut inhumé dans l'église paroissiale de Caux. Ses enfants furent ;
Du premier lit :
1: Anloinellc le Ver, nommée dan» le bail du 17 août i55j. Elle ne rivait plus lors du testament de son père;
Du second lit :
a\ Jean le Ver, écuyer, seigneur de Cnux, marié avec Barbe d' Atterrât, fille d'Adrien d'Amcrval, homme d'armes des ordonnances du roi, cl de Philippotle Cnppcllier. Jean le Ver mourut sans postérité avant le a août 1 5^4- Sa veuve fit son testament le a8 mai 1576;
S*. André le Ver, qui mourut avant le 6 mars i568, sans postérité;
4*. François, qui a continué la descendance ;
5*. Nicolas le Ver, décédé avant l'année i5;i ;
6*. Claire le Ver, mariée, suivant des mémoires de famille, par contrat du a septembre i5-i, passé devant Jean le Prévost, notaire à Abbeville, avec Adrien de Moy encourt, sieur de Moismont, fils de noble homme Adrien de Moyencourt, et de damoisclie Anne de Sempy ;
7*. Marguerite le Ver (i), mariée i*, suivant les mêmes mémoires, avec Pierre d* Amenai, écuyer, seigneur de Maison en Ponthieu, fils de Jean d'Amerval, écuyer, seigneur du même lieu ; a* aveo Jean Cocquet, écuyer, avant le 13 avril i5?8, époque à laquelle elle assista au contrat de mariage de Marie de Lcbecq avec noble homme Sébastien de Rentières, le jeune.
XII. François tE Vee, écuyer, seigneur de Caux, de Pray, et de Framicourt-le-Pctit, pair de Halloy, légataire particulier de son
(1) 11 n'existe pas d'actes qui désignent Marguerite le Ver comme fille de Pierre ut d'Anne le Moictier. Elle était peut-être issue de son premier mariage avec Marie de Saiol-Blimond.
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père le 23 novembre i563, et subrogé aux droits d'André le Ver, son frère, dans la seigneurie de Framicourt, fut admis, par sentence de Jean du Gard, écuyer, seigneur de Mcrvillicrs, conseiller du roi, sénéchal et gouverneur de Ponthicu, à faire le relief de sa seigneurie de Framicourt, mouvante du roi à cause de son comté de Ponthicu. Il avait succédé dans tous les biens paternels, lorsque les 8 juillet et 2/, novembre 1 5-5, il fit les reliefs des seigneuries de H.dloy et de Caux, celte dernière relevante de Dompvast. (Cabinet des ordres du Roi. ) Par contrat, où il fut assisté d'Anne le Moicticr, sa mère, et passé à C;iux, le G novembre 1676, devant Christophe le Loîngtier et Wulfran Papin, notaires royaux d'Abbeville, il épousa demoiselle Antoinette des Groseillieiis, dame <;«muu.um : d'Ofmcmont, fille de feu noble homme Jacques des Groseilliers, d"">ccôupw*rd° écuyer, sieur d'Osmcmont, homme d'armes des ordonnances du 3 é,ollr* do mtm*' roi, et d'Isabeau de la Fosse. En i58/|, François te Ver plaidait en la sénéchaussée d'Abbeville, contre Jeun le Moictier, sieur de Noully, et Antoine Cardon, exécuteurs testamentaires d'Aune le Moictier, sa mère, au sujet de la fondation d'une messe par semaine dans l'église de Noully, dite par cette du me, suivant son testament du 19 septembre i582. Par la sentence qui intervint, le 16 février de cette année (i58.'i), François le Ver fut astreint à payer 4oo écus et demi légués pour cette fondation, et à fournir une table d'airain pour l'inscrire et le nombre de carreaux néces- .. sain-s pour couvrir sa sépulture. Il mourut avant le 6 août i584« Atitoinette des Groseilliers lui survécut, et se remaria, par contrat du 12 septembre i585, passé devant Retard, notaire à Abbeville, avec Philippe de Sacqurspée, écuyer, seigneur de Seliucourt et de Thcsy, huissier ordinaire de la chambre du roi. Elle fit son testament le 27 avril 1627. De son premier mariage avec François le Ver est issu Flour, dont l'article suit.
XIII. Flour ie Ver, écuyer, seigneur de Caux, de Pray, de Framicourt et de la Vassourie, pair de flalloy, gentilhomme servant du roi, et capitaine de Saint-Riquicr, était sous la tutelle de sa mère, lorsque celle dame, par acte du 6 août i5{>4, fournit au roi le relief des terres deHalloyct de Framicourt, relevantes du comté de Ponthicu, l;i première en pairie et la secoude en fief noble. (Cabinet des ordres du Bot.) Étant devenu majeur, il renouvela
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eu relief, le ai novembre 1602, cuire les mains de Pierre de Roucherollcs, chevalier de l'ordre du Roi, sénéchal et gouverneur du Ponthieu pour S. M., et madame la duchesse douairière de Mont' morency, comtesse de Ponthieu (lùiri.). Il épousa, par coutrat du 38 août i6o5, passé à Àuchy, devant Mathieu Riquier, notaire garde-notes heréditaircaux bailliage d'Amiens et prévôté de Beau i» <,.an»6U1»; \aisis, damoisclle Charlotte de G aillabbois, dame d'Auchy, veuve
•t'arceat, à m f ur- .
'«»« Hc nhlr, 3, 1 de Robert do Fumechon, écuyer, seigneur de Vatiménil et de Puch en partie, et fille de feu René de Gaillarbois, écuyer, sieur de Coudaycr, et de Françoise de Bcrlcs, dame d'Auchy, alors remariée avec André de Mercastcl, écuyer, seigneur de Mandenier. Le 2a avril 1607, FlourleVerfut pourvu d'une charge de gentilhomme servant du roi, vacante par la démission de Josias de Dam pierre, puis, le 10 mars 1 G 1 4» de celle de capitaine de Saint-Riquier. Le ai juillet 1625, il fut présent à l'engagement que prit Gédéon de Rambures,icuyer,scigneur deHoudecoustre.de rendre ses comptes de tutelle pour le mois d'octobre, à raison du mariage de sa fille Madclaiue de Ram bures, avec Nicolas le Ver, écuyer, sieur de BuireenHalloy, et il ne vivait plus le 29 novembre i636. Sa veuve fit un premier testament à l'hôtel de Caux, paroisse de Saint- Georges d'Abbeville, le 17 septembre i658, puis un second à Gournay le 17 janvier 1 6/|4- L'inventaire de ses biens fut fait après sa mort le 18 mars suivant. Elle avait eu de Flour le Ver :
1°. André, dont l'article suit;
1'. Jacques le Ver, reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem le a5 décembre i633. Il virait i ncorc le a4 juin i(i65 ;
T>". Henri le Ver, chevalier, seigneur de la Vassourie, auquel sa mère, par contrat passé deTant François Papin, notaire à Abbeulle, le 16 arril 1645, fll donation de 900 lifres de rente viagère. Il épousa, par contrat du 5 novembre 16.I9, passé devant Pierre Bonjoonier, notaire a Abbevitle, damoisclle Anne-Marie le Normand de TronùlU, fille de Pierre le Normand, chevalier, seigneur de Mcrelcssurt, el de damoisellc Jeanne de Fontaines. Ils ont eu pour fils :
Charles le Ver, chevalier, seigneur de la Vassoure, officier d'infanterie au régiment de la Marine, ensuite major de dragons. Le 37 mars 1668, il accorda décharge de .«a tutelle i\ Louis le Ver, chevalier, seigneur île BusmeDnrd, et se maria, par contrat du 8 février 1700, passé devant Lofebvrc, notaire à Abbevlllc, avec Judith de Montmorency, fille île Daniel de Montmorency, »" du nom, chevalier, scignenr de la Cour*
le vtr.. ip du-Bois, et de Borbc de Halurl(i). Elle rsl morte sans enfants en ijiT*; <ï. Flour le Ver, èciijer, seigneur de Fromicourt, légataire de ta mère I»
17 se|itembrc 1608; 5*. Jean le Ver, auquel sa mère fit aussi un legs ;
G". Catherine ie Ver, alliée, par contrat sous seings privés <lu 10 août i634> avec Fianpois de Camputiey, chevalier, seigneur de Saint-Ouen. Elle parait être décédée avant le 17 mars 1G4 1 i
7*. Jeanne le Ver, demoiselle de Saint-Clair, qui était mineure lors du testament de sa mère, du 17 septembre i638. Elle épousa, par contrat du 34 mat 1649, passé devant Pierre Béguin, notaire a Abhcville, Charles- André Truffier, écuyer, sieur de Fresnel, fils de Louis Truflkr, écuyer, seigneur d'Allenay, et de Louise de Courlay U'Axincourl.
XIV. André le Yeb, chevalier, pairde Ilalloy, seigneur de Caux. de Pray, de Frainicourl, d'Àuchy, etc., fui pourvu par le roi, Je 3 avril 1 634, de 'a charge de capitaine de Saint-Riquicr, vacante par la mort de son père. Le 29 novembre i656, par contrat passé devant Pierre Fombert, notaire à Formeries, il épousa damoisclle Jeanne de L4 Rue, fille de Jean de la Rue, écuyer, soigneur de Ber- ,. " .R'* .
» ' «7 » O d argent, 1 Iroi:
na pré, et de dame Michelle le Buurachcr. {Cabinet des ordres du c" d»*"'""1" Roi.) C'est par suite de ce mariage que la terre de Burnapré est entrée dans la maison le Ver. Le 17 mars i6 |4, devant Papio notaire en Ponlhieu, André le Ver transigea avec ses frères Jacques et Henri, et sa sœur Jeanne, sur le partage des successions de leurs père et mère. André fit son testament a Abbeville le 16 novembre i655, devant Lefebvre, notaire en Ponlhieu (Iàid.), cl prescrivit sa sépulture en l'église de Caux, au tombeau de ses prédécesseurs. Le 14 juillet 1661, il fournit à Claude de Ronchcrollcs, chevalier, marquis de Pont-Saint-Pierre, châtelain de la Ferté-Saint-Riquier, le relief de Pray-lès-Caux, mouvantde cette chatcllenie, et mourut, ainsi que sa femme Jeanne de la Rue, avant le a4 juiu i665. Il en avait eu trois fils et quatre filles ;
i*. Jean, III* du nom, dont l'article suit ;
a\ René le Ver, qui Tut mis a»ec «es frères ctses sœurs sous la tutelle de Louis le Ver, chevalier-, seigneur de Busmenard. Il est mentionné dans des lettres d'émancipation d'âge du 4 mars ittG5. On ignore sa destinée ultérieure ;
3*. André le Ver, sieur de Hanicourt, garde-du -corps du roi, mort célibataire ;
(1) Histoire de* Grand*- Officiers de ta Cottrmne, t. III, p. 617. Ella f est uommée Marthe de Halart.
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V. Amie, le Ver, femme du seigueurde Sainl-Cermer de Fly, près Bcauvji* ;
5* MfuMaine le Ver, qui Tut aussi mariée pré* di: Gisors, en Normandie ;
6*. C.tlberinc le Ver, mariée, par conlral du i/| novembre 166*7, pa**é devant Pnpin el Lcfebvre, notaire» a Abbeville, avec François île Potkoy , ccujer. sieur du Touffrcville, fil* ainé de Françoi* de Polhoy, écuyer, seigneur «l'Offel et de Touffreville, el de Jeanne d'Ainerval ;
70. Françoise le Ver, mariée, par conlrut tlu 20 avril 1688, pas*o devant Ch irlts P ipin, notaire a Abbeville, avec André de Crcny, écuyer, seigneur de Ronpière, près «l'Aumale, de Vïllers, en partie, et de Follemprisc, fil* ainé de Louis de Crény, écuyer, et Jeanne de Blinde de Grissac.
XV. Jean le Ver, 111' du nom, chevalier, marquis de Caux, pair de Halloy, seigneur d'Auchy, de Bernapré ( 1 ), de Framicourt, etc., naquit en 164 1. Le 16 juin 1666, il fournit à Charles de Melun, seigneur de Dompiast, le relief de la seigneurie de Caux, puis à Jean de Bouton, chevalier, seigneur de Chuntcmeslc, le 12 juillet 1687, le dénombrement d'un fief noble qu'il possédait dans la mouvance de la seigneurie de Ferrières. 11 avait donné son aveu pour son fief de Pray-lès-Caux, le 5o septembre 1673, à Claude de Roncherolles, chevalier, baron de Htiquevillc, à cause de la chàtellcnie de la Ferlé-lès-Sainl-Riquier. {Archives du département de la Somme, t. I, p. ) Il fut pourvu par le roi de la charge de capitaine et gouverneur de la ville de Saint-Riquicr au mois de novembre i6c)5, fournit en la chambre des comptes de Paris, le 3 juillet 1697, l'aveu et dénombrement de la terre et seigneurie de Halloy ( Cabinet des ordre» du Roi) , fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. Bignon , intendaut de Picardie, du «) septembre 1699, et mourut avant le 11 décembre de la même année, date de l'inventaire de ses biens fait après sa mort par Lavernier, notaire à Abbeville. Il avait épousé 1*, par contrat passé le 2/1 juin t665, devant Caron et Galloys, notaires au châr.cr.é en 'face.. »u le,el de Pflr'9» Catherine le Roy, fille de Claude le Roy, chevalier, '"ide°dc "ucK'a",' sc'gneur de Valanglart, de Moyennevillc et autres lieux, et de Ca- , »iiio|.ii ; .1. 5 theriuc d'Acbeu. Catherine le Roy fit son testament devant Pierre Lcfebvrc, notaire à Abbeville, le '1 septembre 1682; 2', par contrat du 2Ô juillet 1686, passé devant Drouct et Plastrier, notaires au "<:," « "; chatclet de Paris, Anne-Julie de la Chaussée d'Eo, fille de messire » •> Jérôme de la Chaussée, vicomte héréditaire du comté d'Eu et
bciaiKs d nr , bio-
(1) Btrnaprc est distant de cinq quarts Je lieue d'Oiseinont.
ie vw. a< comte d'Arreat, ci-devant lieutenant de lu compagnie de 100 hommes d'armes des ordonnances du roi sous la charge du duc de Longueville, et de feu dame Françoise de Sermoise. Le marquis de Caux avait fait son testament olographe à Abbcvilje, le 26 avril 1694, et demandé à être inhumé dans l'église de Caux au tombeau de ses prédécesseurs. Ses enfants y sont nommés duos l'ordre suivant t
D u premier lit :
1*. Jean-Hubert, dont l'article suit;
a*. André le Ver, chevalier, seigneur Je Bernapré, né en 1679, légataire de ses père et mère les 4 septembre iG8a et a6 avril 16941 mort célibataire au château de Caux au mois de mars i;56;
3*. Charlotte le Ver, à laquelle sa mère légua 3,ooo livres;
4*. Catherine le Ver, mademoiselle d* Berneprt, née en 1674. Elle «irait «ans 6tre inariéo en 1703;
Du second lit :
5\ Jérôme-Alexandre le Ver, né le 7 septembre 169a, connu d'abord sous le nom de chevalier de Caux, reçu chevalier de l'ordre de Malle le i5 février 1715, cl nommé, en 1719, deuxième coruetle dans les chevau-légers d'Orléans, puis compile djo» ceux de la Reine en 1737. Le grandmail rc de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem ayant appelé prés de lut tous les chevaliers de cet ordre, pour défendre l'île de Malle menacée par les Turc*, il s'j rendit en 1733. N'ayant pas fait de vœux, il obtint du grand maître la permission de porter la croix de Malte, elc, lorsqu'il se maria sous le litre de comte de Caux, par contrat du 6 janvier 1755, avec Anne-Philippe-Aglaè t'oubert. Il devint chevalier de l'ordre royal el militaire de Sainl-Louis, et enseigne des cbevju-lcgers de la Reine, nvec grade de mestre-de-camp de cavalerie, et mourut \ Paris le 1 a janvier 1760. Sa veuve lui survécut jusqu'en i8n, dale de son décès à Paris, à l'fige de 93 ans.
XVI. Jean-Hubert le Ver, chevalier, marquis de Caux, pair deHalloy, seigneur de Pray et autres lieux, naquit en 1675. II fut nommé capitaine nu régiment du Roi, infanterie, par commission du a3 mai 1699, fut pourvu, le 22 juillet 1700, de la charge de gouverneur de Saint-Riquier. créée héréditaire par édit du mois d'août 1 696. {Cabinet des ordres du Roi. ) Par contrat du 1 7 juillet 170a, passé devant Lavernier, notaire à Abbevillc, il épousa en premières noces Anne-Louise Gaillard, fille de racssire Louis Glltu,v Gaillard, écuyer, seigneur de Boencourt, de Morival et autres d'argeoi, acromaalic ux, conseiller du roi, président du présidial d'Abbeville, ot de aC»*»"01* P"
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Jx)uis<i-Gabriclle Duché. Klle fit sou testament le 8 février 1706, mourut le lendemain, cl fut inhumée dans l'église de Caux. Le marquis de Caux épousa en secondes noces Conslanoe-Hippoly tc-Charloltc de Clerct, morte à Caux le aG juillet 1763, fille de Jean de t \'j"7ot'. * " "r Clercy, chevalier, seigneur d'Angiens, de Sillcron, etc., et de Constancc-ilippolyte de Moutigny. Le marquis de Caux était décédé en 1759. Le 18 mai de cette année, l'inventaire de sa succession fut fait devant Hccquet, notaire à Abbc ville. Ses enfants furent ;
Du premier lit :
i*. Jcan-Louis-Huhert, dont l'article suit;
a'. Jean- François-Hubert le Ver, né le 3 novembre 1 704, reçu page du roi en la grande écurie le 19 avril ij>i, mort célibataire;
3*. Julic-Huberte le Ver, née à Abbevillc le 1" juin iyo3 ;
4*. Marie- Emmanuelle le Ver, née à Abbeville le a février 1706, mariée, par contrat du a 1 mars 1 7/4 1 , passé devant Jean Hecquel, notaire de celte ville, avec messire Henri-Joseph Htu:é, chevalier, seigneur de Hurtevent, capitaine au régiment Royal, dragons. En 1771, après la mort d'Emailnuel-D iniel-Antoinc-Huberi le Ver, marquis de Caux, son neveu, elle devint héritière de» terres de Halloy et «le Caux, qui étaient dans sa maison depuis 4<>o ans. ( Ses pctits-eufanls ont vendu la terre de Halloy eu 1816.) Elle est morte le a5 novembre 1780;
Du second lit :
5*. Constance-Anne- Marie le Ver, mademoiselle de Caux, née en 1708, morte «ans alliance à Abbeville le 4 octobre 1755.
XVII. Jean-Louis-Hubert le Ver, chevalier, marquis de Caux, pair de Halloy, seigneur d'Oissy (1), etc., brigadier d'infanterie des armées du roi, entra lieutenant réformé au régiment du Roi, infanterie, le 3o avril 172'j, obtint une lieutenance le 6 mai 1726, puis une compagnie le 1" août 17Ô4. Il s'était trouvé aux sièges de Gerra d'Adda, de Pizzighitone et du château de Milan en 1733. puis l'année suivante à ceux de Tortone et de IVovarre, à l'attaque de Colorno et à la bataille de Parme. Le marquis de Caux commauda sa compagnie à celle de Gunst.illa au mois de septembre
(1) Oiny est situé u une lieue et demie de Picquigny.
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suivant, aux sièges de Révéré et de Gonxaguc eu 1 705, à la prise de Prague, et au corubnt de Sahay, fut breveté chevalier de l'ordre du Saint-Louis le a4 octobre 1759, se trouva à la défense et à la mémorable retraite de Prague sous le maréchal de Belle-Islc en 1741 et 174a, à la bataille de Dellingen en 1743, aux sièges de Menin, d'Ypres et de Fumes, à l'affaire de Uagueoau, et au siège de Fribourg en 1 744» a 'a bataille de Fontcnoy, ainsi qu'aux sièges des villes de Tournay, d'Oudenarde, de Dendermonde et d'Ath en 1745. Devenu colonel du régiment d'infanterie de Lorraine, par commission du i" décembre de cette dernière année, à la place du comte de Montbarrey, promu au grade de marée bal-de-camp. Le marquis de Caux commanda ce corps aux sièges de Mons et de Charlcroy, ainsi qu'à la bataille de Raucoux en 1746, à celle de Lavrfeld et au siège de Berg-op-Zoom en 1747, et à Anvers en 1748. Le >o mai de cette année, il fut promu au grade de brigadier d'infanterie. 11 servit en cette qualité au camp d'Alsace en 1754» quitta le service au mois de février 1759, et mourut le 8 octobre 1760. {Chronologie historique militaire, par Pinard, in-4*, t. VIII, p. 4^9 •) 11 avait épousé, par contrat passé au château de Mont-l'Evcque, près Senlis, devaut Hurtrelle, notaire au châtelct de Paris, le 14 mai 1743, Marie-Antoinette-Madelaine Txodaine, morte en son r.t...« château d Oissy, près d'Amiens, le 29 mai 1747, Agée de 28 ans (1 ), Xroit fille de feu Joseph de Trudaine, chevalier, seigneur d'Oissy, commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, brigadier de cavalerie des armées du roi et inspecteur de la gendarmerie, et de dame Marie-Louise-Elisabeth Ueonequin. Il a laissé :
>*■ N le Ver, marquis de Caux, mort de k petilc-rérok- su mois rf« mai
1766. Il n'était pas marié ; a*. Ktnmaoïicl-D.-iniel-Antoinc-Hubert, qui suit.
XY1IL Emmanuel-Daniel-Antoine-Hubert le Ter, marquis de Caux, pair de Halloy, etc., né au château d'Oissy, bailliage d'Amiens, le i5 janvier 1746» fut d'abord garde de la marine et ensuite mousquetaire du roi. Il mourut de la petite-vérole à Paris.
(1) Gauttt d* Franc* do 17 juin et Journal de Verdun du mois de septembre 1 74?» P- >3g.
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«ans avoir été marié, io 18 octobre 1771- Tous les biens rie sa brandie, éteinte en sa personne, furent recueillis par sa tante, madame. ,de Heuzé de Hurtcveiit, et passèrent aux enfants de cette dame.
SEIONEITS DE BCSMENARD, DE Cil ANTHAIIfE, etc.
X. Nicolas 11; Ver, I" du nom, écuyer, seigneur de Busmenard, second fils de Jean le Ver, 1" du nom, écuyer, pair de Halloy, seigneur de (-aux, et de Marie de Malicorne, obtint, en legs de sa mère, le fief de Busmenard, par son testament du 9 février i '|Q<) ( v. st. ), dont l'exécution, consentie par Jean le Ver, II* du nom, écuyer. seigneur de Caux. son frère aîné, et Pierre le Prévost, écuyer, seigneur du Quesnoy. son frère utérin, fui sanctionnée par sentence de Jacques le Briois, lieutenant-général au bailliage d'Abbcville du 28 septembre i ~>oo. [Cabinet des ordres «in Uni.) .Nicolas le Ver reçut commission du bailli d'Abbev ille, le 18 mars 1 5 1 r» (?>. .*/.), pour faire assigner différents particuliers. Le 16 mars i.)«6, il donna l'aveu et dénombrement des fiefs de Poilletot et de Villers, situés à l'ressenneville, mouvants en plein hommage de bouche et de main de la seigneurie de l'ressenneville, appartenante à Antoine d'Ailly, chevalier, baron de Picquigny, vidame d'Amiens. (Titre original en parchemin.) De sa femme dont le nom est ignoré, il laissa, enlr'autres enfants, Jean, 1P du nom. qui suit.
XI. Jean le Ver, II* du nom, écuyer. seigneur de Busmenard. de Villers et de P.iilletot, épousa, i", par contrat du 1 5 septembre i5a(i, passé devant Nicolas Doresmieux et Jean Aucosté, tuanans à Abbeville. auditeurs «lu roi au comté de PonthieU. damoiselle
i.k H ufii ir : Marguerite ni; Havcourï. de l'ancienne maison de ce nom. dont ^Vni<"'' dC la branche aînée s'éteignit dans la maison de Uailleul, laquelle, par
une alliance en if»o.), porta la terre de llaucourt dans la maison de Mailly. Par cet acte, Nicolas le Ver. père de Jean 11, lui fil don H'"-™» de la terre de Busmeinrd ; u" Lamhcrte Ho it.de. veuve de N.... de
• K-.T,, );, !{,„., laquelle testa le i5 juillet 1 "i.îii ; .")" Jeanne de Fretin ;
4% par contr.it du 9 avril 1 55c>, après Pâques, passé sous seings privés, inséré en entier dans une sentence d'exécution rendue en
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la juridiction du comté d'Eu du i4 octobre 1 567 , et reconnu devant Pierre Micquignon, notaire royal en la prévôté de Vitneu, damoiselle Hélène de Torcy, veuve de Charles de Beau visage, éf irl^ ^"^t 4 df écuyer, seigneur de Chantrainc, et mère de Michellc de Beauvi- •»biu;4(l* ^"£,1$ saee, qui, par le même contrat, épousa Nicolas le Ver, fils aine de J'<x ci de gueules • Jean II. Celui-ci avait reçu un aveu le 28 juillet 1 548, comparu au duote «>r rfcarick. ban et arrière-ban, et avait obtenu acte de comparution par sentence du bailliage d'Amiens du 10 juillet i553. Jeanne de Frétin, en son absence, stipulant pour elle et pour lui, fit l'acquisition de la moitié d'une maison située a Yerron, par acte du 4 1^7, passé devant Honoré le Blond, notaire à Abbeville. Jean le Ver a eu pour enfants :
Du premier lit :
i\ Nicolas, II* do non, dont l'article suit ;
Du teeond lit :
a*. François le Ver, écuyer, sieur de Polteau, marié, par coutral du 1 5 décembre 15^8, passé devant Antoine Garde et Pierre Buignet, notaire» i Rue, arec damoiselle Marie de la Croix, dame de Buire-en-Halloy, fille unique de feu Jean de la Croix, et de Louise de Hardenlun, alors remariée arec Jacques de Breslel, écuyer, seigneur de Boanelles. Il Tut assisté à son contrat par son frire aîné, Nicolas le Ter, seigneur de Busmenard, par Jean de Torcy, écuyer, seigneur de Bosrourl et de la Motte des Marels en Vimeu, de maître Julien Courtrel, procureur fiscal de la ville de Montreuil, époux de Marie de la Rue, steur utérine de François le Ver, et par Jérôme de Frétin, écuyer, sieur dudit lieu du Fresne, d'Avesnes et de Verron en Ponthieu, lieutenant pour le roi au gouTcroemeql de Rue. François le Ver mourut le i5 février 1619, cl fut inhumé dans l'église de Monligny-lés-Nampont, pris Montreuil - sur -Mer, où son épitaphe se voit encore aujourd'hui. Marie de la Croix, sa veuve, fit son testament le 7 février i636, devant Daniel Dacheu, notaire a Abbeville. Leurs enfants furent :
A. Nicolas le Ter, éceyer, seigneur de Boire-en-Halloy, marié, «n 1618, avec Madeleine de Ramburet, fille de Gédéon de Rambures, écuyer, seigneur de Hpudecoustre, et de feu Marguerite le Comte. On ignore s'il en a eu des enfants;
B. Antoinette le Ver, mariée r, par contrat du 7 aoOt 1611, passé devant Antoine Foyarl, notaire à Montreuil-sur-Mer, avec Claude HurUl, écuyer, sieur de Tyrancourt, fils de feu Germain Burtel et de Marie de Gouy, alors remariée avec Louis de Buisne, écuyer,
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iieur de Tune; a*, avant le 14 juin 1618, avec Nicolas dt Gouy, écuyer, sieur de Contes, dont elle resta veuve arant le itf février i63o. Elle avait fait un testament devant Daniel Dacheu, notaire à Abbeville, le a3 décembre i6ag. Elle avait eu de son second mari :
Catherine de Gouy, mariée, par contrat du *<j novembre 1641, passé devant Michel Framerj, notaire en Fonlhieu, arec François de Bitloy, chevalier, seigneur de Beauvoir. Leur fille reçut une dooalion d'Antoioette le Ver, son aïeule, par acte du a5 juillet 164a, passé devant François Papin, notaire & Abbeville:
C. Madclaine le Ter, mariée aussi, par contrat du ; août 161 1, passé devant Antoine Foyart, avec Michel de Montadion, écuyer, siaur de la Ferrière, sergent-major du régiment de Picardie;
D. Autre Antoinette le Ver, mariée, avant le 14 juin 1618, avec Sidrac du Four, écuyer, sieur de la Rivière;
E. Marie le Ver, alliée, par contrat du 14 juin 161 H, passé devant Simon de Leauc, notaire a Montreuil, avec Mathieu Dodart, écuyer, sieur du Buisson et de Franqueville, Gis de Jean Bodart, écuyer, sieur de Franqueville, de Piheu et des grand et petit Buissons, et d'Antoinette de la Tranchée, mariage auquel assistèrent Antoinette le Ycr, dame de Gouy, et Antoinette le Ver, dame du Four, ses sœurs.
XII. Nicolas le Ver, H* du nom, écuyer, seigneur de Busmcnard, de Chautraine et autres lieux, épousa, par contrat du 9 .r^rr"^ avril l&9* damoiscllc Michclle de Biacvisage, dame de Change?1 di? 5 brochant lr:aoe> cl héritière en partie de Charles de Beauvisagc, écuyer, «ur le tout. seigneur de Chantraine, et d'Hélène de Torcy, qui, par le même
contrat, se remaria avec Jean le Ver, père de Mi colas II'. Celui-ci fournit trois aveux les 27 octobre 1573, 20 juin t58o, et t5 octobre i5g8, cl rendit hommage, le 20 août 1579, à Henri de Lorraine , comte d'Eu, pour le fief des Maillots, qui appartenait à sa femme. Il servait à l'armée du roi Henri IV, lorsque ce prince lui donna, le 20 juin 1591, un passe port pour se retirer dans ses maisons de Busmcnard, de Presse n ne ville et de Chantraine. Le 14 décembre de la même année, le roi lui fit expédier une commission pour lever une compagnie de 100 hommes de guerre, destinés à la garde de Saint- Vallcry, et il fut chargé, les 20 juin 1596 et si mai 1597, par le duc de Montpensier, gouverneur de Normandie, de lever des troupes et de faire armer les communes pour s'opposer aux entreprises des ennemis. Nicolas le Ver vivait
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encore en 1609. Michelle de Beau visage, ta femme,, l'avait rendu père de quatre fils et d'une fille :
1*. Jean, n* do nom, qui suit ;
a*. OudardleYcr, né le q avril i5«, ) . ....
«. a . • 1 v xi < • • \ leur destinée n'est pas.
3*. Antoine le Yer,néle3i janvier i584» t
4*. François le Ter, éeuyer, sieur de Bosmenard, homme d'orra
pagilie de Mgr le dauphin. Le 18 novembre 160g il passa une procuration a Noyon pour faire toucher ses appointements (Cabinet des ordre* du Roi) ;
5\ Marguerite le Ver, née le «5 janvier 1 583, mariée, par contrat du a4 février i6o3, passé devant La*nier, tabellion a Eu, avec François d'Aùtmeourt, éeuyer, seigneur de Saint-Blancard et de Courcelles, 61s de Jean d'Abancourl, éeuyer, seigneur de Courcelles, el d'Ide de Neufville.
XIII. Jean le Vee, II* du nom, éeuyer, seigneur de Busmenard, de Chantrainc, de Fressennevillc (1), en partie, de Villers, de Potteau, des Maillots, etc., né le 3 1 mai i563, obtint du roi- Henri IV, le i3 décembre i5oi, une commission pour lever une compagnie de 100 hommes de guerre et tenir garnison â Saint- Val lery-sur-Som me, sous le duc d'Épernon. Par lettres données au camp devant Rouen, le i5 du môme mois, Henri IV accorda à Jean le Ver, seigneur de Chantraine, la confiscation des biens de Pierre Chory el Pierre Manée, rebelles, pour l'indemniser de la rançon qu'il avait été obligé de payer aux rebelles de Montdidier (2). Il avait épousé, par contrat du 3o aviil 1587, passé devant Jean Bodin, tabellion au duché d'Àumale, et Claude Sellier, son adjoint, damoiselle Madelaine de Rdke, dame d'Escouelle (3), iu»« :
fille de Charles de Rune, Chevalier de l'ordre du Roi, seigneur de Beaucamp, et d'Anne, dame de Fouquesolle, fille de Jean, 111* ibJî&'dTcroie/"1
(1) FreueiwniUe, paroisse de 189 feux, située i une lieue un tiers N. de Gamacbes,et i quatre lieu» 0.8. O. d'Abbeville.
(s) Du temps du connéiahle du Guesclin, la rançon d'un prisonnier de goerre était du quart de son bien. (Histoire de Franc», par Viilaret, t. X, p. 33. ) Le maréchal de Hontiao dit, dans ses Commentaires, que ta rançon ordinaire d'un prisonnier ne devait être que d'une année du revenu de ses lerres, charges et pensions, et il témoigne son indignation contre ceux qui exigent davantage. (Jîwtoire de l'ordre du Saint-Esprit, par Foullain de Sainl-Foix, U I, p. 98. )
(3) EecoueUe, terre seigneuriale situé* dans la mouvance du comté de Fauquemberg, laquelle provenait de la succession d'Oudart do Bies, maréchal oV
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du nom, seigneur de Fouquesolle, et de Midclaitic du Diez, fille du maréchal du Biez; Anne de Fouquesolle, remariée avec Gilles de Chaumont-Quitry , seigneur de Bellcstre et d'Omerville en partie, aussi chevalier de l'ordre du Roi. Après la mort de Jean le Ver, Madclaine de Ruuc épousa en secondes noces Adrien de la Rivière, chevalier, seigneur de Chépy. Elle avait eu du seigneur de Rusmcnard, son premier mari :
r. Nicolas, III* du nom, qui suit ;
a*. Marie le Ver, à laquelle su mère donna le quiol de la terre d'Escouelle, qu'elle porta en mariage, par contrat du i" septembre 1610, passé devant Laurent le Griel et Michel Robillard, tabellions au comté d'Eu, à Antoine du Qaesnoy, écuyer, sieur de ftesiy, en Boulonnais, fils d'Antoine du Quesnoy, écuyer, seigneur du Quesnoy et de Resty, et de Barbe de Bellay ;
3*. Charlotte le Ver, mariée, par contrat du a8 janvier i6a5, passé devant Jean Lebcuf, tabellion au comté d'Eu, avec messirc Jean Godard, écuyer, sieur de Briençon, fils de feu François Godard, écuyer, sicurde Briençoo et de Cumont, et de Geneviève Héron de Guimerville . Nicolas le Ver, son frère, lui constitua en dot 8,000 livres.
XIV. iNicolas ie Ver, III* du nom, chevalier, seigneur de Busnicnard, de Chantrainc, de Fresscnneviltc, de Villers, de Potteau, etc. , baron de Couvay (1), gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, conseiller en ses conseils d'état et privé, lieutenant-colonel du régiment de Lorraine, et maréchal de bataille des camps et armées du roi, fut nommé capitaine d'infanterie par commission du 10 novembre 161 5. Par autre commission du 10 août t6aa, le duc de Longueville le nomma capitaine garde-côte du Havre et du comté d'Eu. Le 25 septembre 1629, il eut ordre du roi de lever 5o hommes de pied pour ajouter à la compagnie
France, bisaïeul de Mndelaine de Rune. Anne de Fouquesolle , dame d'Escouelle , donna cette terre à sa fille, Madelaine de Rune, et David de Rune, son frère, écuyer, seigneur de Beaucamp, enseigne de la compagnie de 5o hommes d'armes sous M. de Rnbempré, ratifia cette donation par acte passé devant Antoine Lcgrand, notaire à Ruo, le ag juillet 1593.
(1) La terre, baronnieet drôlcllenie de Coutay, mourante de la seigneurie de CbAteauncuf en Thimerai*, fut acquise par Nicolas le Ver, d'Hélène Girault et d'Anne de Maupus, veuve de François de Picquot, par acte du 17 mars i63i, passé devant Uichcpaasc et Gaullhier, notaires au cbatelet de Paris, et il en rendit hommage le 16 dOccrubre de la même année.
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de ioo hommes qu'il commandait dans le régiment du prince de Phalsbourg; et, le surlendemain, il reçut l'ordre de passer ta revue de cette compagnie. Il servit ensuite en qualité de premier capitaine au régiment de Chamblay, et d'aide-dc-camp à l'armée d'Italie, suivant un certificat donné par le duc de Créquy, maréchal de France, daté du camp de Brcsine, le a décembre i635. La Gazette de France, du ai juillet de cette année, fait mention du sieur de Chantrainc comme commandant d'Àbbeville, et celle du i5 octobre suivant , comme servant en qualité d'aide-de-camp au siège de Valence. Le dernier jour de février i636, le roi accorda des lettres d'état pour 6 mois au seigneur de Chantrainc, lieutenant-colonel du régiment de Chamblay, portant le litre de régiment de Lorraine. Il est qualifié gentilhomme de la chambre du roi dans un aveu qu'il avait rendu le 7 mars 1617, pour la seigneurie de Chantrainc, à messire Jean de Ncufville, chevalier, baron de Fresne, aussi gentilhomme delà chambre du roi, de même que dans le dénombrement qu'il en donna le 1 9 mai de la même année, et dans l'hommage qu'il renouvela le i3 août 1 G 1 8. Nicolas le Ver avait épousé, par contrat du ao avril de cette dernière année, passé devant Jacques le Pasques et François le Moync, notaires au châtclet de Paris, damoisellc Jeanne Gaultier, morte au mois de février iG53, fille de tNicolas Gaultier, écuyer, seigneur de Mallctnille, conseiller du roi, président trésorier-général de France en Picardie, et d'Élisabeth Huguet. Le a mai suivaut, il donna, avec celte dame, décharge de la ferme de Montjayc-sous-Dommartin, qui lui avait été constituée par ses père et mère. En 1627, Nicolas le Ver fit appel au parlement de Paris d'une sentence rendue, le 3 novembre i6a3, contre lui, au proGt de Marguerite le Ver, sa tante, veuve de François d'Abancourt, écuyer, sieur de Saint-Blancard. Nicolas le Ver. seigneur Chantraine, lieutenant-colonel du régiment de Chamblay f ut tué à la bataille du aa juin 1936, sur les bords du Tésin, contre l'arméeespagnole. (Gazette de France rf«9/W/er.) Sesenfanta furent:
i*. Nicolas le Ver, chevalier, marquis de Chantraine, baron de Couvav, seigneur de Bu*menard, de Chantraine, de Villers, des Maillots et de Potteau, capitaine des gardes-des-oftlet depuis Tréport jusqu'à Dieppe, etc. Le 3 octobre 1643, au nom de Jeanne Gaultier, sa mère, de ses frères et de sa saur, il fit hommage au roi pour la baronnie de Couray. Il épousa, par contrat du 10 mal 1661, posté deTOot Cartier et d'Orléans, notaires
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au chatelet de Paris, Madelaine du B*U, fille de Jean du46is, seigneur du Menillel et de Bailly, conseiller au parlement de Paris, et de Madelaine Dorât, et obtint, le »8 juin de la même année, de la duchesse de Montpensier, comtesse d'Eu, la permission de faire placer un banc dans le chœur de l'église de Creil. Le marquis de Chantraine est décédé sans postérité, peu avant le 18 juillet 1678, date de l'inventaire de s» succession ;
a*. Jacques le Ver, chevalier, baron de Viller», seigneur et patron de Gocie- Tille (i), seigneur en partie d'HébervUU (a), du Mesnil-Testior, et autre» lieux. Il fut nommé aide-de-camp du duo de Longueville par provisions du dernier jour de février 1649, et maître-d'bôtel ordinaire du roi par provisions du ao juillet i65i.Leajuio i65a, il prit possession de la charge de lieutenant de roi des ville, château et citadelle du fort du Polet de Dieppe. Il y commanda une compagnie entretenue pour le service du roi, et fut ensuite nommé lieutenant des maréchaux de France au pays de Caux, en Normandie, le a6 février 1680. Il avait épousé 1% par contrat sous seings privés du a février i655, en présence du duo et de la duchesse de Longueville, contrat reconnu aux requêtes du palais à Rouen, le a5. de ce mois, Madelaine U Cornier dt Saintê-Bilène, veuve de mes s ire Nicolas de Civille, chevalier, seigneur d'Ëstenard, de Rombosc, etc., fille de Pierre le Cornier, écuyer, sieur de Sainte-Hélène, conseiller en la cour des aides de Normandie, et de dame Marguerite Richard ; a*, par contrat du 5 mai 1676, Gabrielle d* Drouilin, inhumée en l'église de Gooteville, le 4 janvier 1694, fille de feu 1 neutre Jacques de Drouilin, chevalier, seigneur patron de Vrigny, et de dame Uadelaioe le Scsne. Jacques le Ver mourut a l'âge de 84 ans et 5 mois, et fut inhumé dans le chœur de la même église de Gonseville le ta novembre i;o5. Il avait eu de sa première femme :
A. Anne-Marie le Ver, née le 19 octobre i65?, alliée, par contrat sous seiogs privés, du 7 juillet 1687, avec mess ire Pierre Baudouin, chevalier, seigneur du Basset, conseiller au parlement de Normandie ;
B. Geneviève le Ver, sœur jumelle de la précédente, d'abord religieuse à l'abbaye du Trésor, ordre de Citeauz, en 1674* puis abbesse de l'abbaye de Willencourt, du même ordre, è Abbeville, le a4 avril 1707. {GallU CAWrifcu, édition de i75i, t. X, p. i345.)Ellea été
(•) GonuvitU, paroisse située é deux lieues trois quarts S. E. de Sainl-Vallery, en Caux, et à cinq lieue» N. de Cuidebec. Elle comprenait 3 feux privilégiés et 36 feux taillables. Elle est connue, depuis le milieu du dii-bultlème siècle, sous le nom de Gonntvitl». Celte terre est revenue au marquis le Ver.
(a) Htbertitlt, paroisse distante de deux lieues et demie 8. S. E. de Caoy, et de cinq lieues et demie K. de Caudebec. On y comptait un feu privilégié et 68 feox tBillabaes.
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transférée i l'abbaye de l'Amoar-de-Diea de Soiwons, au commencement de l'année 171g; C. Éléonore le Ter, religieuse i l'abbaye do Trésor, en 1680, ensuite prieure de Willencourt sons sa sœur ; 3*. Louis, qui a coniioué la descendance;
4'. Élisabelh le Ter, mariée, par contrat du 10 mars i655, avec François Cornu, chevalier, dit le marquis de Beau camp, qui fit son testament le i" septembre 1691, et était fils d'Oudard Cornu, chevalier, et de dame Marie de Saint-Blimond. Élisabelh le Ver mourut sans enfants le 3o mai
XV. Louis 1B Veb, chevalier, seigneur de Busmenard, de Chan* traîne, de Yillcrs, du Hesnil-David (1), de Potteau, etc., capitaine au régiment de la Tour, infanterie, par commission du 37 avril 1646, passa un accord, le 18 novembre i65a, devant Lcseigncur, tabellion juré è Eu, avec Nicolas, Jacques et Elisabeth le Ver, ses frères et sœur, et fit un partage avec eux, par acte du 9 janvier i655, passé devant Nicolas Cartier, et Baltazard d'Orléans, notaires au châtelet de Parts. 11 épousa 1% par contrat du a 8 janvier i65o, passé devant Charles Lefebvre et son collègue, notaires à Abbcville, mariage célébré le 8 février suivant en l'église de SaÏDt- Wulfran d'Abbcville, Françoise de Coppequesi*i, veuve do Jean de j/^XVs'sVûnd, Chery, chevalier, seigneur de Rivery et de Villancourt, et fille de d'°'- Jacques de Goppequesne, écuyer, sieur de Fresseaneville, et de Louise de Nointel; 2*, par contrat du ta mars i658, Élisabeth de s.i.'iu„. : Sarbvixlbrs dis Bbcwcotte, veuve du sieur de Malvoisinc, morte dt'âblètnutt "C en 1668 ; 3*, par contrat du ao avril 1671, passé devant Laurent et Galloy, notaires au châtelet de Paris, Marthe Sublet, veuve de i.mtSni" '- , Louis le Péron, sieur de Bresme, gentilhomme de la maison du tt-t d'or, macooi».- Roi. Le aa mai 1660, Louis le Ver vendit la terre de Busmenard dv«« lu au sieur Danzel, et il acheta celle du Mesnil-David, de Louis d'Es- m<<nP pinay, seigneur de Ligneris, par contrat du aa avril 1664. Par acte du 4 mars i665, rendu en la justice du comté de Ponthieu, il fut nommé curateur des enfants de feu André le Ver, écuyer, seigneur de Caux, puis déchargé, le a 7 mars 1668, delà tutelle des enfants mineurs de feu Henri le Ver, chevalier, seigneur de la Vassourie.
(1) L* Munit-David, paroisse située entre Aumale et Neufchatel, et qui comprenait 9 (eux privilégié; et 4a feux taJIlables.
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Louis le Ver fut maintenu dans sa noblesse, par jugement de M. de la Bourdon naye, intendant de la généralité de Rouen, du 8 novembre 1697. Il est décédé à Morville-sur-Andclle le 9 juin 1709. Ses enfants furent;
Du premier lit :
f. Jacquet-Philibert, dont l'article suit;
Du second lit :
a*. Charlotte le Ter, néelea5afril i65g, mariée eo l'église deSaint-Sulpice a Paris, le 90 octobre 1699, avec Daniel de Montmorency, 11* du nom, chcralier, seigneur d'Acquest, veuf de Marie de Leacar, el décédé au mois de novembre 1708. sans enfants de ce second mariage. Il était frère de Judith de Montmorency, femmo de Charles le Ver, seigneur de la Vassouric. {Histoire des Grands-Officiers de Ut Couronne, t. III, p. 617) ;
Du troisième lit :
3*. Louis-François le Ver, cheTalier, seigneur de Villers, marié, par contrat du i3 mars 1696, passé 0 Grandrilliers, en Beauvaisis, avec Geaetlève-ÉlUabcth Bigant, fille de messire François Bigant, chevalier, seigneur de Thubeauville, de Nolleval et autres lieui, et d'Élisabelb de Dampierre. Ils ont eu pour fils unique :
Adrien le Ver, chevalier, seigneur de Villers, élevé à l'école des cadets gentilshommes i Mets, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, mort à Cayenne en 1771, laissant de son mariage arec Thérèse PouUù», un* fille:
Thérèse- Pauline le Ver, mademoiselle de Villers, née a Cajenne en 1769, passée en France en 1773, et mariée en l'église de Sainl-Sulpice, à Paris, avec N.... Durand, baron de Pérignat, en Auvergne, où elle est morte en 1801, laissant une fille unique.
XVI. Jacques-Philibert le Via, chevalier, seigneur de Chantrainc, reçut une commission le 18 décembre 16741 pour lever et commander une compagnie dans le régiment de Picardie, infanterie, et fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. Bignon, intendant de la généralité d'Amiens, du »4 mai 1696. Jacques-Philibert le Ver vivait encore le i5 juillet 1719. Il avait épousé, par contrat du 10 juin 1692, passé à Richemont au comté
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d'Eu, devant Adrien le Merchier, notaire, Marthç-Renée des Prés, ^ r^ p»»! ^ ( fille de François des Prés, chevalier, seigneur do Mailly, conseiller >** 5V »aW <m <m
, . .., i . • du mi>ror> cturRé de
du roi en ses consens, secrétaire des coinniandcmeiils de madame 5 t,»ndr, <]U . iu,mr. la duchesse douairière d'Orléans, et de Madclaine Girard. De ce mariage vinrent :
i*. Murie-Joscph le Ver, chevalier, seigneur de Chantraine, capitaine au régiment de Normandie, infini le rie, marié avec Ursule de Ternisitn, fille de Fiançais de Tcrnisien, écuyer, sieur de ilusselin, et d'Anne le Vasseur. Ils ont eu, outre plusieurs eufants morts en bas .1ge :
A. N le Ver, morte religieuse aux Ursuliues de la ville d'Eu ;
B. Ursule le Ver, née en i«a3, mariée, par rentrât du ig octobre 1771, passé devant Rccquel, notaire a Abbeville, avec l.ouis-Michel- Vincenl le Canu, chevalier, vicomte de la Jonquière et de Bray. Ell« est morte en couches en 177»;
•x: Augustin-César, dont l'article suit;
3*. Marie-Anne le Ver, alliée, par contrat du ta juin 1734, avec Charles- François d* Btaucaii, écuyer, seigneur de Youly, de Nullemont et de Bonnclles, capitaine au régiment d'L'xelles, fils d'Alexis de Beauvais, seigneur de Vouty, et de Madelaine-Lotiiae Roger, dont sont issus plusieurs enfants morts sans postérité ;
Reine-Charlotte le Ver, alliée, par crnlral du a5 août 175% avec Alexi»- Charles«f«* Bayes, écuyer, seigneur des Deffends, prés d'Aumalc, qu'elle 11 rendu père de plusieurs enfants.
XVII. Augustin-César lb Ver, dit le chevalier de Chantraine, né à Fressenneville le 1" janvier 1707, fut élevé à l'école des cadets gentilshommes à Mets, et nommé capitaine dans le régiment de milice de Villebrun le 8 juillet 1735; passa aux îles «le l'Amérique avec le même grade dans le détachement de lu marine; fut employé à Caycnnc et pensionné du roi. Il épousa, par contrat du 16 février 1759, passé devant Hacot et son confrère, notaires à Montreuil-sur-.Mcr, Catherine-Jacquctine-Susanne du Tertre, née ,„ r,.„k • le a5 mars 1736, décédée à Montreuil le 1" août 1807, fille de t'fâ^Àîffîl" messire Ambroise-François-Louis du Tertre, écuyer, lieutenant- J^""* el colonel dinfauterie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, et de Maric-Susaone Milhon. Le chevalier do Chantraine est décédé à Montreuil -sur-Mer le 10 octobre 1776, ayant eu deui fils et une fille :
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i*. Louis-Augustin, ilunt l'article mil ;
a*. N le Ver, né à Montreuil-sur-Mer en 170 a, mort en 1764:
3». Marie- Rose-Susamie le Ver, née au môme lieu le 1G janvier i?63, mariée, par contrat iln 37 novembre 1787, passé devant Poullier, notaire, avtc tuessirc Ch.irles-Frnuçois-Maiïc de Cosiette, chevalier, seigneur de Bauconrt, ancien page du roi en lu grande écurie, Ois de Charles- Louis- Henri de Cosst-tle, chevalier, vicomte de Waillj, seigneur de Baucourl,etc, uu«si ancien page du roi en la grande écurie, et de dame Marie- Aune- Charlutte de Pranicry de Sorrus, dont elle a des enfants.
W 111. Louis-Augustin le Veh, dit le marquis le Ver, chevalier, colonel de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, est tic à Amiens le 3o juillet 17G0. Il a fait ses preuves de noblesse, le 9 mats 177/1, pour être reçu page de madame comtesse de Provence, a été breveté sous-lieutenant au régiment du Roi, dragons, le 29 septembre 1777, puis capitaine réformé au régiment Royal- Navarre, cavalerie, le 5t mai 1783. Emigré en 179a, il a fait toutes les campagnes de l'armée de Condé jusqu'au licenciement effectué eu 1801, d'abord dans la compagnie formée avec les ofliciers du régiment Royal-Navarre, ensuite comme capitaine dans le régiment de cavalerie de Ru range en 1795, puis, avec le même grade, dans les dragons du régiment d'Ënghien. Il a été reçu chevalier de l'ordre de Saint-Louis par Mgr. le prince de Condé le ta mars 1797* créé lieutenant-colonel de cavalerie le 3t décembre de la même année, et colonel de cavalerie le !\ février 181 5. Par contrat passé au château de Willemant, devant Lcfrançois, notaire au Vieil-IIesdin, le 27 décembre 1812, le marm Puni nuis le Ver a épousé Maric-Charlottc-Antoinette de Parti De Prbsst,
<l «rpteul, au Mopird ' '
«Je tinopir, arme et dame de Pressy, en partie, d'Equirrc , etc., Gllc de messire François-Marie tic Partz, marquis de Pressy, ancien officier au régiment du Roi, infanterie, et de dame Marie-Adélaïde de Loste de Willemant. Il habile son château de Rocquefort, en Normandie, près d'Yvclot.
MABQC1S DE LA ROCIIEJAQUELEIN, PAIES DE F» AS CE. COMTES DE LA ROCHE
JAQI'ELEIN, en Poitou.
LYOU
Aemes : De tinopU, d ta croise d'argent, chargée en ablmt d'un* coquille de gueules , et cantonnée de quatre coquilles d'argent. Couronne de marquis. Supports : les deux étendards de la compagnie des grenadiers à cheval delà garde du roi (i), passés en sautoir derrière l'écu, et réunis par une banderolle de sable, où sont tracés, eo lettres d'or, ces mots : Vewdee, Boedeadx, Vikdee (a).
. La maison du VERGIER de la ROCHEJAQUELEIN a pris son .nom de la terre du Vergier (3), située auprès de Bressuire, en
(i) De l'ancienne maison du roi, rétablie à la première restauration, et supprimée & la seconde, comme les chevau-lègers, les mousquetaires, etc.
(a) Celle légende, concédée arec les étendards, par lettres-patentes de S. M. Louis XVIII, du 18 février 1818, rappelle les diverses époques et les différents théâtres où la maison de la Rochejaqueleinaverséson sang pour la cause royale depuis la révolution.
(3) Ou du Verger. C'eat ainsi que le nom de cette maison est alternativement orthographié dans les actes et dans les chroniques. Il est écrit de Viridario et quelquefois de Vegerh dans les anciens titres latins.
VERGIER DE LA ROCUEJAQCELE1N
• Poitou. A cet avantage, qui assure la pureté de son origine, elle
• joint celui de s'être rendue constamment recomtnaudable par i ses services et par les alliances qu'elle a contractées. »
Ce témoignage des généalogistes des ordres du Roi i), a précédé les temps malheureux où cette maison s'est placée, par son beau dévouement à la cause royale, au rang de celles qui ont le mieux mérité la reconnaissance du prince, et l'admiration de la postérité.
L'un de ses premiers auteurs, Aimeric do Vergier, [Ai mène us. de Pergerio), qualifié chevalier, était curateur de Pierre Asceron, dans l'octave de la Saint-Martin i275, suivant un acte tiré des archives du chapitre de la Rochelle, (a)
La filiation est littéralement suivie depuis Jean, I" du nom, qui suit.
• I. Jean do Vebgier, I*' du nom, varlct (3), domicilié dans la
paroisse de Beaulieu, vivait à la fin du treizième siècle. Il est rappelé dans une constitution de dot faite par Jean II du Vergicr, l'alné de ses fils (4), à Catherine du Vergier, fille de ce der-
(i) Il est consigné, premièrement, dans les preuves des carrosses, faites, en 1771, par H. le marquis de la ltochejnqaelcin devant M. de Be.iujon, qui ea fit l'envoi, pour le roi, le 9 août de cette année, A H. le duc de la Vrillière, preuves dont l'original existe aux manuscrits de la Bibliothèque du Roi, cl copie analysée aux archives de la couronne ; secondement, dans une lettre écrite le 1 a juin 1780, par H. Chérin a M. le comte de Vergennes, et dont la transcription existe au t. I, p. 34o des registres de feu M. Berthier, généalogiste des ordres du Roi, aux archives de M. de Courcelles.
(a) La copie de ce titre exifte dans les archives de la bibliothèque de la ville de la Rochelle, et fait partie des documents de M. Arcère, de l'Oratoire, auteur de l'histoire de cette ville.
(3) La qualité de varlet ou oaltt était alors en Poitou synonyme de celle decuyer, et la Roque, auteur du Trait* de la Noblesse, (pp. 6 et 7), observe qu'elle était donnée aux plus grands seigneurs de cette province, et que même les fils du roi Philippe le Bel n'en ont pas d'autres dans un compte du trésor de l'année i3i3. (Note de M. deBeaujon.)
(4) Il est certain que Jean I" en eut plusieurs, puisque Jean II, qui a continué cette maison, est nommé Jean du Vergier, Vaine, varlet, dans l'acte d'une icquisition qu'il fit, le 4 mars t35i (a. iL), sous le sceau de la cour de Jeau de Re iumont, seigneur de Brestuire.
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nier, le lundi après la Saiul-Aubin 133g. Le nom de sa femme n'est pas connu.
II. Jean do V»bj£«t II' du nom , varie!, seigneur du Vergier dans la paroisse de Beaulieu, est nommé avec Euslasse ou Eustachte, sa femme, dans l'acte de i33<>, précité, et fit une acquisition, par contrat du 4 mars i35i, passé sous le sceau de la cour de Jean de Bcaumont, chevalier, seigneur de Brcssuire. Le dimanche après la féte de Saint-Gilles, même année i35i, hii et sa femme firent un accord avec Jean Damet, leur gendre, et, par acte du lundi après l'Épiphanie i35a, passé devant Perrot Jahoant, notaire de la cour royale de Poitiers, ils constituèrent à Aimcri du Vauregnard et à Yolande, sa femme, une rente annuelle et perpétuelle, en paiement d'une terre appelée la Tullaie. Ces deux époux vivaient encore en i355, et laissèrent, entr 'autres enfants :
i*. Jean, III* du nom, qui suit;
a°. Cutlicrinc du Vergier, mariée, en i33g, avec Aimeri dt Maroitltau, clerc. lille parait avoir épousé en secondes noces, vers Tannée i345, Guillaume Char bonne au, seigneur de Leschasscrie, en Poitou (1);
3*. Jeanne du Vergier, femme de Jean Dt*i*tt deColonges, qui était reuf d'dU»cn i35i. .. .
111. Jean du Vergieh, III* du nom, qualifié alternativement - écuyer et damoiseau, seigneur du Vergier, fut roorié i°, par contrat du vendredi avant la Saint-Pierre i35&, passé sous le sceau de la cour royale de Poitiers, avec Jeanne Bouoow, fille de Jean Bouquin, seigneur de la Borderie, et de feu Bienvenue de la Verrie; av!"' * * 'D""" a\ avant le 10 février i370 (v. st.), avec Jeanne M assotiau. Simon M»toun«» :
' d'>i-|;eot, * uo croii
de la Forcst, éeuyciy et Jeanne Belle, sa femme, lui avaient fait «m de ç.i.«ic«donation du bois de Beaurcpaire, par acte passé sous le sceau de h cour de Louis de Beaumont. seigneur de Bresstairn, le 6 septembre i368. Jean du Vergier parait dons des actes de» 4 octobre i4oo, 7 juin i4«4 et *6 septembre »4o5. Dan» le dernier de ces actes, il est fait mention de la noble extraction de sa femme, et des
(i) Arrêt de la chambre de la réformaficro de Bretagne pour cette maison, du 17 décembre 166».
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biens qui avaient été possédés par les ancêtres de cette dame longtemps même avant la tenue du concile de Latran (la i5). Jean du Vergier mourut avant le 18 août 1409. Sa veuve fit son testament devant Perrot Morin et Jean Dieulefit, notaires de la cour de Bressuire, le a3 février i4t3 [v. st.)> et fut inhumée, selon sa volonté, dam l'église des frères mineurs de Beaulieu. On voit par cet acte qu'elle laissa trois fils:
' i\ Nicolas, sire du Vergier, rappelé comme défunt dent deax actes des 4 octobre 1400 et 18 août 1409. Il fut père de :
Jean, seigneur du Vergier, Tirant le 18 août 1409. On juge par l'ordre des temps qu'il a eu pour fils :
Louis, seigneur du Vergier, lequel fit un accord, le 19 avril i45a (e. ir.), arec Pierre du Vergier, seigneur de Ridejeu (son oncle a la mode de Bretagne). Il parait avoir laissé, entr'autres enfants :
I. Hardi, seigneur du Vergier, qui demeurait u Argentou lorsqu'il comparut comme archer du ressort de la vicomté de Thouars, à la montre de l'arrière-ban de la noblesse du Poitou en 1491. Il fut père de :
Gui du Vergier, qualifié fils de Hardi, seigneur du Vergier, de Beaulieu. Il comparut a l'arrière-ban de la noblesse convoquée, en i555, par le roi François I". On ignore sa destinée ultérieure (1);
II. Philippe do Vergier, qui était veuve, en janvier 1497 (y. st.), de Pierre Htrpin, seigneur du Poot-Courlay, fiis d'Étienne Herpin, écujer, et de Huguette de la Roche, dame du Pont-Courlaj ;
%: Christophe, dont l'article suit r
3». Jean do Vergier, bachelier en droit ai vil, vivant en i4i3.
IV. Christophe du Vergier, qualifié varletetécuyer, reçut troedonationde messi reJean Massoteau, prêtre, son oncle, paracte du lundi après la féte delà chaire de Saint-Pierre i3ga, passé sous le sceau
(1) Il parait être mort sans postérité: du moins la terre du Vergier était possédée par la branche puînée en 1 586.
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de la cour de Bressuire. Il est nommé dans une ratification de
partage faite par Jean du Vergier, son frère, le 4 octobre 1400. Le
même Christophe du Vergier et Gillet le Mastin, écuyers, reçurent
une donation que Jean Massoteau, prêtre, leur fît, par acte du
a4 novembre i4o5, passé devant Jean Babiloyne et Jean Aubin,
notaires de Thouars, du village de la Jacquelinière, situé près du
Vergier-oux-Baux , ainsi que de plusieurs pièces de terre, à la
charge de lui payer une rente annuelle. Christophe fut institué
héritier de sa mère le a3 février i4>3. Il est rappelé comme défunt
dans trois actes des 8 mai i433, 1 1 septembre 1454 et 1" octobn-
i473. On voit, par le second de ces actes, qu'il avait épousé Marie
db Champ-de-Fain ou de Chante-Fain, laquelle l'avait rendu père J^^J/.ïw "'
d'un fils et d'une fille :
1*. Pierre, qui suit ;
a*. Catherine du Tergier, femme de S*uit»tn Bouju, éouyer. Ils ne vitraient plus le 11 septembre 1454.
V. Pierre oc Vergier, chevalier, seigneur de Ride jeu, dans la paroisse de Beaulieu, fit hommage, le 8 mai i433, à Marguerite du Chilleau, pour des biens immeubles et héritages situés à la Roche-Baudin, tenus par lui et ses ancêtres de cette dame et de ses prédécesseurs. Le 7 janvier i43g (v. st.), Pierre du Vergier assista au contrat de mariage de Marie du Vergier, sa fille ainée. Il était alors veuf de Jeanne de la Chaussée, et remarié avec Jacquette de
» l, Cmi>.>« :
« jrtul* dt v.M. rl
la Foeest, fille de Georges de la Forest, seigneur de Bcaurepaire, à'<"r*»< et de Jeanne Foucher. Une sentence rendue le 28 mai 1 440, confirma Pierre du Vergier dans ses prérogatives comme gentilhomme d i"*r""' y 3 rt ' d'extraction; et, par acte du 10 août i<45i, passé devant Bemar vt Beraut, notaires, sous le sceau de la cour de Bressuire, il reçut, conjointement avec sa seconde femme, de Jeanne Foucher, veuv.« de Georges de la Forest, ce qui avait été constitué eu dot à Jacquette de la Forest, et ils en donnèrent quittance dans te même acte à Jean de la Forest, frère de cette dame. Pierre du Vergier, par acte passé devant les mêmes notaires le 1 1 septembre 1 /|5 4 . transigea avec Jacques Bouju, son neveu. Il fit son testament le 1" octobre 1473, devant Jacques Ferrand et Jean Tuffeau, prêtres, notaires jurés de la cour du doyen de Bressuire, et prescrivit sa
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sépulturedansTégliseparoissialede Saint-Christophe de Beaulicu . nu- dessous de la tombe de son père. Ses enfants furent ;
Du premUr lit :
r. Marie du Vergier, alliée, par contrai du 7 janvier i43g (t>. <t.) passr Je Tant P. Pilet et J. Chausson, notaire* Je» cours de Mauléori ut du iluycn de Brwsuirc, avec noble homme Gtrmnnd, seigneur de la Roche de Maurtpa». Elle Tut légataire de sod père en i4?3 ;
Du tecond lit :
•r. Georges, dont l'article suit ;
3". Jacques du Vergier, écuyer, légataire de son père en i4?3. Il eut pour femme, par contrat du 5o décembre «474» Louise-Blanche de Leitang, et fît son testament le 16 février i5i? (t. st. ). Il est sans doute le même que Jacques du Vergier, qualifié sieur de Jeu (Ridejeu*) et cbfltelain de Bressuire, daus la montre de l'arrière-ban du Poitou , convoqué en 1491 (•)« et a laquelle il comparut en qualité d'aroher. O'o le croit père de.
Renée du Vergier de Ride jeu, femme de Pierre dt le Baye, seigneur de Moutbault ;
4*. Jean du Vergier, homme d'armes de la compagnie de AI. de Laigle * l'arrière-bao du Poitou, convoqué en 140*7, qui laissa de Jeanne de Le*peronniëre, sa femme :
A. Jean du Vergier, seigneur de Guillaumer, qui épousa, vers l'an i495, Renée du Boit, fille de Jacques du Bois, écuyer, seigneur du Fougeray et de la Fucardière, en Anjou. Il laissa:
Simon du Vergier, écuyer, seigneur de la Fucardière, marié ave( Jeanne dt Prtaulvé, fille de Guillaume, seigneur de Préaulvé, et de Perrine des Perrière» , dont naquit :
Ambroise du Vergier de la Fucardière, reçu chevalier d. l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem au prieuré d'Aquitaine en t54o (s), ou selon Vertot en iS5o;
B. François du Vergier, domicilié à Mareuil lorsqu'il se présenta, ei<
(1) Voyw les Rôto que Pierre de Samsay, écuyer, sieur de Boisferraod, . fait imprimer a Poitiers, brochure in-4°-
(2) On voit par les quartiers des preuves d'Ambroisedu Vergier que sa branche, encore existante en Anjou en 1640, portait pour brisure en signe de puînée un* bordure d'atur. (Vertot, Histoire de Malte, t. VII, p. 33 1.)
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■ 491, pour Jean du Vergier , son père, à la montre de l'arrière-bai. de la noblesse du Poitou; C. Marie du Vergier, alliée, vers l'an 1490, avec Pierre de Thorodu. écuyer, seigneur de Gastines, fils de Jean de Thorodes, seigneur du même lieu, et d'Agnes de la Bèraudièrc ;
5*. Jeanne du Vergier, mariée, en présence de ses père et mère, par contrai du aS juillet i45o, passé devant Beraut et Bernar, notaires de la cour de Brcssuire, avec noble homme Louis de Ter**», écuyer, sieur de Beauregard près du Puy-Nolre-Dame;
6*. Perrette du Vergier, légataire de son père en i4?3. Elle fit un partage avec Georges, son frère, le i3 mars i4?8. Elle parait Cire la même que Perrine du Vergier, femme de François des Forges, écuyer, seigneur de la Verousière, vivant en 1484.
VI. Georges dtj Vergikb, écuyer, seigneur de Ridejeu, comparut en qualité d'homme d'armes sous la charge de M. de la Grève à l'arrièrc-ban de la noblesse du Poitou, convoqué par lettres du roi Louis XI, datées de Paris le 90 septembre 1467. Son père l'institua son héritier universel le 1" octobre 1 47^. Il épousa, par contrat de l'année 1 47B , passé devant Filet et Barcau, notaires de la cour de Mauléon, Louise de LispBtoNNnïiiK, fille de noble i^éL"é*guèuicTk tt homme Jean de Lesperonnière, écuyer, seigneur de la Roche-Bar- «■'»««»«*. douil, et de feu Isabeau Fleury, et fit un accord avec son beaupère le i5 février 1482, par acte passé devant Marnault, notaire de ta courdcThouars, etBruillonnet, notaire de celle de Bressuirc. Louise de Lesperonnière était veuve lors d'un règlement de partage fait le 8 novembre 1490, et vivait encore le 9 mai i5»6. Ses enfants furent :
i*. Gni, dont l'article suit;
a\ François du Vergier, j
5*. Jean du Vergier, \ ininour» en 1490.
4*. Jacquette du Vergier, 1
5*. Annettedu Vergier, qui était mariée, en i5i6, avec Olivier Gendronneau.
Vil. Gui do Vbrgikr, écuyer, seigneur de Ridejeu, du Plessis et de la Pépinière, régla le partage définitif des successions de ses père et mère par acte du 9 mai t5i6, passé devant Hcstavart et Racaud, notaires de la cour de Bressuire. Il avait épousé, par „ M4.T1„ contrat du s4 juin i5o5 (v. st.), passé sous le sceau de la même ,1^°^/»,,^ cour, Renée tt Mastin, fille de Jacques le Mastin, écuyer* seigneur p7££,dW d*
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«le la Ruchejaquclciu , et de feu Catherine de Vcruou. Ces époux se firent une donation mutuelle de leurs biens le a4 octobre i5o8. Renée le Mastiu mourut avant le 18 juin i5a^, et Gui du Vergier ne lui survécut que peu d'années, étant décédé avant l'époque du testament de son fils atné. Il eut trois fils, outre quatre filles, savoir :
i-. Jacques du Vergier, écuyer, seigneur de la Rochi'juqnelein, lequel fit son testament le 7 novembre 1 554» e* mourut sans postérité ;
a*. Christophe du Vergier, écuyer, seigneur du Vergier, puis de la Rochejaquelein comme héritier deson frère ainé. Il était oé en i5ii. Il fit hommage pour la terre de la Rochejaquelein le 4 mai i563, et depuis il céda celle terre à François du Vergier, son frère put né. On croît néanmoins que Christophe avait des enfants, et enlr'autrea :
A. Charles, seigneur du Vergier, Tirant en 1M6;
B. Jean-Baptiste du Vergier, qualifié haut et puissant seigneur de Buchignon, de la Bfltardaie et de Saint-Aubin, marié, vers i585, avec Catherine a" Animer, dame du Colombier et de la Greffelière, laquelle était remariée, en iCiî, aveo haut et puissant Daniel d* Satigné, baron de la Chèze. Elle arait eu de son premier mari :
Marie du Vergier, femme, par contrat du a4 avril i6i3, de haut et puissant Léon Gcttau, écujer, seigneur de la Braudasnière, et de la Boutarlière, en Poitou ;
5*. Franç/ois, dont l'article suit;
4*. Marie du Vergier, née en i5i(>;
5*. Jeanne du Vergier, née en i5i4 \
G*. Louise du Vergier, née en i5a5;
**. Claude du Vergier, née en i5a6.
VIII. François du Vergue, écuyer, seigneur de Ride jeu, de Boisinard et ensuite de la Rochejaquelein, naquit en i5 1 4 lut mis, le 6 novembre 15:17, sous la tutelle de maître Gilles Rigaut, écuyer. 11 transigea, le 10 novembre 1 534» avcc Christophe et ses quatre sœurs sur le partage des successions paternelle et maternelle, ■ rendit hommage, le 21 juin i5^7» à François Loaysel, écuyer. seigneur de Chambières, de Bric, du Perron, etc., et è Péronne Légier, sa femme, pour la borderic de la Trcmblaye, mouvante de la seigneurie du Perron, et mourut avant le 9 août 1570, date ,u«, de l'inventaire de ses biens, laissant veuve de lui Renée de la Fod"*'°'">'S" rest, fille de René de la Forest, seigneur de Beaurepaire, et de Renée Boditi, dame des Eufrenis. Renée de la Forest avait eu pour premier mari François de Yignerot, I" du nom, écuyer, seigneur
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du Pont-Courlay, trisaïeul du maréchal duc de Richelieu. Elle laissa de son second mariage:
■ *. Christophe du Vergier, éoujer, minenr en 1570. Il mourut sans postérité;
a*. Louis, I" du nom, qui a continué la descendance.
IX. Louis ou Vebgibb, I" du nom, chevalier, seigneur de la Roche jaquelein, de la Carollière, du Fourny-Guiteau, etc., chevalier de l'ordre du Roi, qualifié haut et puissant scigueur comme le furent depuis tous les aînés de son nom, obtint des lettres de bénéfice d'âge le a4 mai i586, et fut émancipé par sentence du présidial de Poitiers, rendue le a? juin suivant, du consentement de ses parents, entr'autre» de haut et puissant seigneur messire René de Sauzay, vicomte héréditaire de Poitou, chevalier de l'ordre du Roi, conseiller et chambellan de S. M., colonel et capitaine-général de la noblesse de France et surintendant des fortifications du royaume, de Bon aventure Chasteigner, écuyer, seigneur de la Rlouère, oncle maternel de Louis du Vergier, de René de Vignerot, écuyer, seigneur du Pont-Courlay, son frère utérin, de Charles du Vergier, écuyer, seigneur du Vergier, mu cousin-germain, etc. Louis du Vergier embrassa la cause de Henri IV contre la ligue, et se trouva, le a 1 septembre i58g, a la journée d'Arqués, avec le même René de Vignerot, seigneur du Pont-Courlay. Le jeune duc d'Angoulême auprès duquel combattaient ces deux gentilshommes, fils de la même mère, rapporte dans ses Mémoires (1) que Vignerot eut son cheval tué de ciuq coups de lance et que la Roche jaquelein fut blessé d'une mousquetade. Celui-ci, par contrat passé au lieu noble de Bouches, devant Baudu, notaire, le 7 octobre i5q8, épousa Anne Viault, fille de haut et puissant Vnm:
_ . ,,, . , _ , . _ , d'atecul, *u cbrxon
seigneur Louis Viault, seigneur de Buygonnct, de la Touche, des «fc ipjri.i«, «remplaces, etc., et de dame Renée Girard de la Roussière-Cubrange. S rc4,n'"c* Louis du Vergier rendit hommage et prêta serment de fidélité à Charles de Chastillon, chevalier, baron d'Argent on, de Chante-
(1) Pages 35, 5g. Ils sont insérés dans le t. III des Pièce* fugitieet poar ser- »ird L'Histoire de France, publiées par le marquis d'Aubais. Vote» aussi VR'ut. des Gr«*dt>Ogiàer$ de ta Couronne, t. IV, p. 3?4-
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merle, de Graville, etc., le i5 juillet 1600; partagea avec le seigneur du Pont-Courlay, son frère utérin, la succession de Renée de la Forest, leur mère, le 3t août suivant, puis celle de Jacques de la Forest, seigneur de Beaurepaire, le ao juillet 1607. Louis du Vergier est qualifié chevalier de l'ordre du Roi dans plusieurs actes et notamment dans un titre du 4 février 1614. Par brevet du 17 juin de la même année, le roi Louis XIII, en considération de ses services, le gratifia d'une pension de a, 000 livres sur sou épargne, et lui écrivit, le 6 janvier i6a5, pour lui mander de prêter secours au maréchal de Praslin. Le seigneur de la Rocbejaquelcin mourut avant le 1 1 mai 1634, ayant eu d'Anne Viault, qui lui survécut, trois fils et deux filles :
1*. René, dont l'article suit ;
a*. Simon du Vergier, écnyer. Le 4 février 1614, il fit ses preuves pour
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , dan» lequel il fut reçu le 31 aoM
suivant, après avoir acquitté son droit de passage le 5 mai;
3°. Louis du Vergier. It fut reçu dans .le même ordre le 5 mars i6»6, après
avoir fait ses preuves le ai mai 16a 5. {Histoire dt Malt», t. VU, p. 354) i
4*. Françoise du Vergier. ) ,
. , v • i '•m^cipees le 49 mai 1613.
d\ Anne du Vergier, )
X. Reué do Verghr, chevalier, marquis de la Rochejaquelein, seigneur de la Touche, de la Pilière, des Oriolières et autres lieux, obtint, au camp des sables d'Oloniic, le 9 mars 162a, un passeport de M. de Soubise, général en Poitou et autres provinces pour le service des églises réformées de France , pour s'en retourner dans ses terres avec ses armes, équipages et chevaux- Le marquis de la Rochejaquelein était capitaine d'une compagnie de cavalerie pour le service du roi en 16S6, et il se trouva au siège de Piombino en 1646. [Gazette de France du a3 octobre de celte année.) Il avait épousé, par contrat du 1 1 mai 1 634, passé devant Famus M,,,» : et son collègue, notaires à Paris , Jacqueline Menant , laquelle eut en dot 3oo,ooo livres. Elle était fille de noble homme Guillaume »:«ni,r.o,c«.derio,,t. j|enantj sccr(ttaire du roi, et de Jacqueline Berger. Le marquis de
la Rochejaquelein fut assisté dans ce contrat par haute et puissaute dame Marie du Pont, veuve de haut et puissant seigneur André d'Albret, seigneur de Combalet, sa cousine-germaine, haut et puissant seigneur messire François de Vignerot, chevalier, mar-
dr
ttlM d>nf»Dl d'ar-
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quis du Pont-Courlay, et dame Françoise de Gueuiadeuc, également sa cousine-germaine. René fonda l'église de Voutegon dans laquelle il fut inhumé le 3 janvier i665. Ses enfants furent :
i*. Armand-François, dont l'article suit ;
a*. Jean-Baplisia du Vvrgier de la Rochejaqueleia ;
3\ René-Charles du Vergler de la Rocbejaquelein, prêtre, doeteur de Sorboone, abbé de Sainl-Poljcarpe, nommé, au mois de mari 1680, conseiller et aumônier de madame la daupbine, puis, en iGgr, de madame la duchesse de Bourgogne;
4*. Marie du Vergier de la Rochcjnquelein, alliée, par contrat paasé devant Galloyi, notaire a Paria, le 5 juillet 1673, avec LouuoieAf tulU», chevalier, marquis du Fresne-Chabot, fils de Pierre de Meulle», ebevolier de l'ordre du Roi, meslre- de-camp d'un régiment d'infanterie, et de dame Renée de Rorthais ;
5*. Anne du Yergier de la Rocbejaquelein;
6*. Françoise du Vergier de la Rocbejaquelein, laquelle fut mise avec son frère René -Charles sous la curatelle de René de Sainte-Maure, leur parent paternel, par délibération d'un cooseil de famille dont le duc de Richelieu
et la duchesse d'Aiguillon faisaient partie.
XI. Armand- François no Vbigibi, chevalier, marquis de la Rochejaquelcin, seigueur de la Touche, des Oriolières, etc., etc., fut maintenu dans sa noblesse avec ses frères et sœurs, sur la production des titres de leur maison remontant avec filiation suivie à Vannée i33g, par ordonnance de M. Barenlin, intendant de !<• généralité de Poitiers, du 9 septembre 1667. Il épousa i% peu de temps avant le 6 juillet 1679, Madelaine-Tbérèae Richbtbav be ^ H,t«u,i : LuriRAY (dont il n'eut pas d'enfants), fille de Jean Richeteau, Irrrawi <lc ùnople : écuyer, sieur de Lespinay, et de dame Françoise Clabat; a*, par J" dVVeto?i»^rîrcontrat du 3 octobre 1686, passé devant Beau vais et sou collègue, notaires au châlelel de Paris, Marie- Élisabeth de C ai-mort, fille de C""»" u
d aiur, * i nom l*o-
baut et puissant seigneur Marc de Caumont, chevalier, seigneur P»rd« d'or, )«»p..-
>r«, »tnn-« m-ouron-
de Dade, de Magné et autres lieux, lieutcnaut-colonel de cavalerie nr. de Pwui*». au régiment d'Enghien, et de haute et puissante dame Marte «le Valois. Ce contrat fut passé avec l'agrément du roi, et en présence du duc de Richelieu , cousin issu de germain du marquis de la Rochejaqucleiu, du duc de Montausier, son cousin, et de madame de Maintenon, tante à la mode de Bretagne de la future. Le so mars 1694, le marquis de la Rocbejaquelein fut pourvu de la charge de lieutenant du roi en Bas-Poitou, créée par l'édit du mois
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df. février 169a. Il oe vivait plus le 11 janvier 1710. Il avait eu de Marie-Élisabeth de Caumont, morte avant le 5 juillet 179a :
1". Pbilippe-Armand, dont l'article suil ;
a*. Jean-Baptiste- Jacques du Vergier, chet aller de la Rochejaquelein, baptisé le i4 mai 1695. Il lut capitaine d'une compagnie de grenadier* au régimont Royal, infanterie, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il fut élu curateur de ses neveux et nièces le g décembre
3*. René-Louis du Vergier de la Rochejaquelein, baptisé le 1 1 novembre •699;
4*. Françoise- Armand* du Vergier de la Rochejaquelein, baptisée le 3 novembre 1687;
5*. Harie-Denriette-Elisabeth du Vergier de 1a Rochejaquelein, baptisée
le 3i octobre i6g3; 6*. Marie-Louise du Vergier de la Rochejaquelein, née le 11 mars 169;.
XII. Philippe-Armand ou Vergier, chevalier, marquis de la Rochejaquelein, baron de Mortemer, et en cette qualité premier baron de Poitou, seigneur châtelain du Fresnc-Chabol, de la Durbelière, desOriolières, des Girardières. de Saint-Aubin et de Nueil. né et ondoyé le 5 septembre 169a, porta le titre de comte de la Rochefaquelein du vivant de son père. Admis aux pages de la petite-écurie du roi en 1 708, il obtint des lettres de bénéfice d'âge le 11 janvier 1711 et fut émancipe le 7 février suivant. Il prit possession, le 7 février 17141 de la charge de lieutenant du roi en Bas-Poitou, vacante par la mort de son père; puis, le 19 mai suivant, il fut nommé capitaine au régiment d'Anjou, cavalerie. M. de Richebourg, intendant de Poitou, le maintint dans sa noblesse d'ancienne extraction, par ordonnance du 3 janvier 1716. Le marquis de la Rochejaquelein fit son testament au château de la Dur* belière le 9 septembre 175/1- Il avait épousé i% par contrat passé t»v».c au château de Mortemer, le a3 février 1716, Marie-Eslher Tàvsui
i-wjpe d> goruki et
d'or, 1* pu-tiu «ipe- de Mortemer, qui lui apporta entr autres terres celle de Mortemer, p»i, de «air. première baronnie du Poitou; a*, par contrat du 29 septembre
1743, passé au château de la Flocelière devant Guynoiseau et Gautronneau, notaires à Châtillon-sur-Sèvre, Hardouine-Henrietteo.(j..,c, : Sidrac ni Granges db Sdrgèrbs - Putgdion , fille de feu très-haut dc et très-puissant seigneur Gilles-Charles de Granges de Surgères, marquis dc la Flocelière, capitaine des vaisseaux du roi, et de très-
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haute et très-puissante daine Jeanne-Françoise de Granges de Surgères de Puyguion, sa parente. Le marquis de la Rochejaquelein avait eu de sa première femme deux fils, l'un mort en bas âge, l'autre décédé à 18 ans. De la seconde, qui vivait encore en 4769, sont issus trois fils et deux filles:
1*. Alexis-Annand-François du Vergier de U Rochejaquelein, né le 30 septembre 1744. Il fut nommé cornette de dragons au régiment d'Aubignè le 8 octobre 1760, fut pourvu d'une compagnie dans le régiment de Eoyal-Anjou le 1" mars 176?, obtint la charge de lieutenant du roi en Bas-Poitou te ta juillet de la même année, et moorut peu de temps après sans avoir été marié ;
a*. Charles-Henri Jacques-Armand du Vergier de la Roohejaquelein, officier de marine, mort célibataire;
3*. Henri-Louis-Auguste, qui a continué la descendance;
4*. Anne-Henriette du Vergier de la Rochejaquelein, née en 1749, morte sans alliance;
5*. Sophie-Marie-Agathe du Vergier delà Rochejaquelein, née en 1753, religieuse.
XIII. Henri-Louis-Auguste on Vergue, chevalier, marquis de la Rochejaquelein, seigneur du Fresne-Chabot, de la Durbelière, etc., baptisé, le ai juillet 1749, à Saint-Aubin de Baubigné, succéda à son père dans les titres et biens héréditaires de sa maison et dans la charge de lieutenant du roi en Bas-Poitou. Il fut nommé successivement porte-étendard au régiment de Berry, cavalerie, le 26 avril 1766 et sous-lieutenant le 1" janvier 1768, eut une commission pour tenir rang de capitaine dans le même corps le 4 mai 1771 (1), fut élevé au grade de lieutenant-colonel de cavalerie et à celui de guidon dans la compagnie dite des gendarmes anglais, par brevet du 16 octobre de la même année., devint enseigne des gendarmes dauphins le 7 mai 1775, second lieutenant de la compagnie dite des gendarmes écossais le a5 avril 1776, premier lieutenant de la compagnie des gendarmes de
(1) Le a novembre de celte année, le marquis de la Rochejaquelein fut présenté au rot et eut l'honneur de mouler dan» les carrosses de S. M. et de chasser avec elle, d'après les preuves qu'il avait faites au cabinet de l'ordre du Saint- Esprit.
DC V£K6I£R OS LA RUCUEJAQUELE1S
Monsieur le i " mars 1 780 , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le a a juillet 1783, colonel du régiment Royal-Pologne, cavalerie, par brevet du 1" janvier 1784* enfin marécbal-de-camp le ai septembre 1788. Émigré un 179», le marquis de la Rochejaquelein fit, à l'armée des princes français, la campagne de cette année, à l'issue de laquelle il passa en Angleterre, puis à Saint-Domingue, où il avait une habitation. Les Anglais nommèrent le marquis de la Rochejaquelein colonel d'un régiment. 11 y fit la guerre avec valeur jusqu'à l'époque où les Anglais abandonnèrent cette colonie, et se retira alors à la Jamaïque. En 1801, Toussaint-Louverture ayant accordé quelque liberté aux propriétaires de Saint-Domingue, M. de la Rochejaquelein s'embarqua sur une lettre de marque; mai», attaqué dans le trajet par un corsaire, il eut un bras emporté dans le combat, par uu coup de mitraille ; et, comme un morceau de chair tenait encore, il eut le sang froid de demander un couteau, d'achever de couper son bras et de le jeter à la mer. Indépendamment de cette grave blessure, comme il persista à rester sur le pont pendant que l'ennemi attaquait le bâtiment à l'abordage, il reçut plusieurs coups de sabre sur la figure, et mourut, après un an de souffrances, sur son habitation de Baconnais à Saint-Domingue, le 6 septembre 1602. Le marquis delà Rochejaquelein jouissait par son instruction et son courage de la réputation d'un habile militaire. Il avait épousé, par contrat du 16 octobre 1769, passé au château de Mitteou, devant Veillon et Pillaud, notaires, haute et puissante .•c»i»o.i Constance- Lucic-Ronne ni Cacmoxt-Dade db Mittkaq, sa cousine >m > »|»|rii. ^ troisième degré, fille de très-haut et très-puissant seigneur Alexandre -Tancrèdc de Caumont-Dade, seigneur de Mitlcau , chef d'escadre des armées navales, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de feu haute et puissante dame Angélique de Goussé de la Roche-Ailard. De ce mariage sont issus:
1*. Henri du Vcrgier, comte de la Hochejaquelein, général en chef des armées catholiques et royales de la Vendée. Il naquit, le 3o août 177s, au château de la Durbeliére, et fut élevé à l'école militaire de Sorréie. A l'Age de 1 5 uns, il entra sous-lieutenant au régiment Royal-Pologne, cavalerie, d'où il pas?a, avec le même grade, en 1-91, dans la garde A cheval constitutionnelle de Louis XVI, lors de s» formation. La révolution faisait de nouveaux progrès: cette garde fat licenciée; mais, par des ordrr*
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«octets du roi, les officiers restèrent è Paris, auprès de w» personne. Le comte de la Rochejaquelein se trouvait au cblteau des Tnilerîes le 10 août 179a. Échappé comme par miracle au massacre général des Suisses et des défenseurs du roi, il se rendit, a travers raiHe dangers, dans la Vendée, auprès du marquis de Lescure, son parent et son ami. Au mois de mars 1793, il se réunit aux chefs de l'armée Insurgée de l'Anjou, et assista a une première action désavantageuse. De retour A Saint-Aubin, il Tut proclamé général par les habitants de Cbâlillon et de toutes les paroisses environnante» de l'Anjou et du Poitou. « Mes amis, leur dit-il, en se met- » tant a leur léïe, si mon père était ici, vous auriet confiance en lui. Pour
• moi, je ne suis qu'un enfant: mais, par mon courage, je me montrerai
• digne de vous commander. Si j'avance, sutvêi-moi : si je recule, tuez-moi; *sij$ meurs, venget-moi.* Après ces énergiques paroles, Henri de la Rochejaquelein se porta immédiatement sur le bourg des Aubiers, dont le général Quétiuenu s'était emparé In veille ; et, quoiqu'il n'eût pas 100 fusils dans sa petite armée (la plupart des insurgés n'ayant que des faux, des broches et des bâtons), il chassa les républicains de ce poste, les poursuivit jusqu'à une demi-lieue de Bressuire, leur tua 70 hommes, et s'empara des deux seules pièces de canon qui composaient leur artillerie. Henri de la Rochejaquelein se joignit immédiatement, avec ses troupes et les munitions qu'il avait prises, A l'armée rojale d'Anjou, et concourut a ses victoires. Le S mai, il délivra MM. de Lescure, de Donnissan et leur famille, M. Bernard de Marigny, etc., prisonniers & Bressuire. Le 5 du même mois, de concert avec le marquis de Lescure et les antres chefs vendéens, il contribua au succès du combat de Thnuars, e^ è la prise de la ville, où le général Quélineau fut fait prisonnier de guerre avec toute sa division. Celte victoire, qui valut aux royalistes i* pièces Je canon, 30 caissons et environ 6000 fusils, entraîna la réduction de Parihenay le 7, et de la Châtaigneraie le i5. Le a5, Henri de la Rochejaquelein commanda la gauche au combat de Fontenay, l'un des plus glorieux qu'aient livrés les troupes royale», puisqu'il coûta aux républicains 4» pièces de canon, tous leurs b.ngnge.«, le trésor de leur armée, et près de a 000 prisonniers. Ce triomphe fut suivi des victoires de Vibiers, de Doué, de Montreuil, pois, le 10 juin, de la bataille et de la prise de Saumnr, où la Rochejaquelein, accompagné d'un seul officier, avait osé pénétrer jusqu'au milieu de la grande place, et y chasser les républicains, qui fuyaient dans le plus grand désordre. Menou, leur général en chef, Tut blessé d'un coup de pistolet par Henri de la Rochejaquelein (1). Celui-ci se porta aussitôt a l'attaque dus redoutes de Bournan, et y eut un cheval tué sous lui; 80 pièces de canon, plusieurs milliers dtfusils, une grande quantité de provisions de guerres, des magasins considérables, tombèrent au pouvoir des vainqueurs. Le ro juillet, Henri de la Rochejaquelein fit des prodiges de valeur au combat do Moulin-aux-
V fittoire* tt comju/tts des Franfù», I. XXVI, p. 171.
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Chèvres, et disputa long-temps l'avantage aiu républicains. Ce fut le lendemain de ce combat, que Weslermann fit incendier le château de la Durbelière, appartenant au marquU de la Rochejaquelcin. Le comte Henri prit une revanche plus glorieuse le 14, en contribuant à la reprise de Châtillon, d'où Weslermann, après un combat d'extermination, eut peine à s'échapper avec 3 00 cavaliers, laissant aux royalistes se* canons, ses équipages, ses munitions, et plus de 3 000 prisonniers. Henri combattit encore a Marligné-Briand, etc. , etc. Après la malheureuse issue de la bataille de Luçoo, le la août, il protégea la retraite de l'armée et en sauva une grande partie en faisant dégager le pont de Bessay. Les royalistes vengèrent cet échec dans les premiers jours de septembre, à la bataille et A la reprise de Chanlonnay. Cependant l'armée vendéenne s'affaiblissait tous les jours : ses victoires mêmes lui coulaient souvent l'élite de ses officiers etde ses combattants. L'attitude des républicain, au contraire, devenait de plus en plus formidable. Des levées en masse avaient été ordonnées pour réparer leurs pertes passées, et 240,000 hommes enveloppaient le Bocage. Les Vendéens, qui naguère combattaient avec l'espoir de relever le trône, étaient désormais réduits A défendre leurs propres foyers contre des forces presque quintuples et sans cesse rcuaissantes. Les chefs s'efforçaient néanmoins de soutenir l'énergie des royalistes, en livrant des combats partiels ou ils eurent d'abord l'avantage. Telles furent, dans le cours du mois de septembre 1793, les affaires de la Roche d'Érigné, de Martigoé, de Thouars, de Coron et de Beaulieu, la bataille de Torfou et la prise de Moniaigu et de Saint-Fulgent. Henri de la Bochejaquelcin avait eu le pouce brisé par une balle au combat de la Roche d'Érigné, ce qui le contraignit de quitter momentanément sa divbion. Elle se composait de tous les angevins de la grande armée, dont il avait été élu général, lorsque M. d'Elbée fut nommé généralissime, et Stofllet major -général. Il la commanda, le 8 octobre, au second combat du Moulin-aux-Chèvres, qui fut suivi de la reprise de ChitiNon par les républicains; celte ville fut emportée le surlendemain par les royalistes : mais, surpris la rofimenuit par les troupes que Westermano avail ralliées, ils eurent a soutenir un combat horrible, qui fut éclairé par l'incendie d'une partie de la ville. Ce revers fut suivi de la perte de trois bataille» les i5, 16 et 17 octobre, a la T remblaye, 4 Chollel et i Beaupréau, cette dernière sanglante et décisive. Bonchampy avait été frappé mortellement; d'Elbée était criblé de blessures, et le marquis de Lescure allait succomber au coup mortel qu'il avait reçu à la Trcuiblaye. Poursuivis par les flammes et par te fer de leurs ennemis , les Vendéens passèrent la Loire le 19 octobre. Le conseil de guerre s'assembla. Henri de la Rochejaquelein y fut nommé généralissime, et proclamé aux acclamations de tous les Vendéeos. Dès le ai , il s'empara de Caodé et de Chlteau-Gonthier : le leiidcmaio il attaqua devant Laval et mit dans une déroute complète 1 5,ooo républicaius cl s'empara de la ville. Profilant habilement de
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l'enthousiasme victorieux qu'il a su inspirer à tes troupe*, il gague. le s5, la bataille d'Entrames, »ur le* généraux Westermann tt Lécbellc. s'empare de la ville «TErnée, et, le 6 novembre, cboue le* républicain» de Fougères. Il dirige ensuite tes troupe» sur Cranvilie, ou, sesoorées promesses de l'Angleterre, un secours considérable devait débarquer et se joindre o lui. Le général vendéen fait sommer cette place le io> et sur son refus, en ordonne l'assaut. Déjà les faubourgs étaient emportés, et le drapeau blanc commençait é flotter sur les murailles, lorsqu'un transfuge républicain fait entendre ces cris ; Stutt tjui peut, nous >omm*t trahi». M. Alard, aide-de-camp de Henri, brûle la cervelle a ce perfide; mais la terreur s'est emparée dos assaillants. En vain l'intrépide la Aocbejaquelein cherche dans trots attaque* successives, A ranimer, par son exemple, leur confiance et leur audace. Trois fois ils sont repoussés avec une perte considérable; et, passant du découragement aux ' murmures, il» n'écoutent plus la voix de leur chef, et refusent de le suivre au dernier assaut. Ce combat avait duré 98 heures. Le secours promis par les Anglais n'ayant point paru, il fallut se décider A la retraite, qu'on effectua sur Avranchos et ensuite sur Angers. Le 18, les républicain» forent battus sous les murs de Poatorton, puis le 19 sur la rouie d'Antraio. Le lendemain, Westermann livre sous les murs de Dol, qu'il espérait surprendre, un combat qui dure quinte heures, et A la suite duquel les Vendéens poursuivent vivement leurs adversaires, entrent pêle-mêle avec le» fuyards dans le bourg d'Anlrain et en font un horrible massacre. Henri de la Rochejaqoelein, qui s'était abandonné é son ardeur acooutumée dans la poursuite des vaincus, fut enveloppé par un détachement de hussards et eut beaucoup de peine A s'échapper, d'autant qu'il avait le bras droit en écharpe, ce qui ne l'empêchait pas de s'exposer avec la même témérité. On marcha aussitôt sur la ville d'Angers, qui fut attaquée san» succès le 5 décembre. En vain le général vendéen, suivi de plusieurs chefs courageux, s'élance sur la brèche, où deux de ses intrépides compagnons tombent percés de coups; les troupes, épuisées de fatigues et découragées par trente heures d'efforts inutiles, ne secondèrent point ce dévouement héroïque, et, le désespoir dans le coeur, la Rochcjaquelein fut obligé de faire sonner la retraite. Harcelés sans relâche par les républicains dans leur marche sur la Flèche, et pressé» entre la Sartbe, dont le pont était coupé, et le feu meurtrier de l'ennemi, les Vendéens étaient menacés d'une destruction totale. La Rochejaquelein voit le péril : il choiiil sur-le-champ i5oo hommes d'élite, se porte rapidement A un «h* distant d'une lieue, traverse la Sartbe et se jette avec impétuosité sur I» Flèche, dont il cha*se la garnison républicaine. Quelques instants suffisent pour réparer le pont de cette ville, et l'armée vendéenne doit son salut a l'audace et à l'habileté de son général. Mais cette armée, assaillie dans la ville du Maos, le ta décembre, par toutes le» forces des généraux Westermann, Mullt-r, Marceau et Tillj, est mise dans uuc déroute complète.
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Plus de 1 5,000 personne* périront dans eu désastre, où l'exemple et lu voix des chef» n'eurent aucun ascendant fur l'esprit consterné de» soldat*. Heori de Ut Rochejaqueldn parvint cependant a rallier les débris dr l'armé*, qu'il dirigea, Iei6 décembre, sur Ancenis, pour passer la Loire. Ce général, ainsi que MM. Sloûlei et de la Villc-oeaugé, s'étaient jetés dans un petit bateau, et étaient suivis d'uue seconde embarcation qui portait 18 soldat». Ils se transportaient sur la rire opposée, dans le but de détacher plusieurs grands bateaux pour effectuer le passage des troupes. Tout a coup nn détachement républicain les attaque. Les soldats qui acompagneni ces trois chefs, se disperseut, et eux-mêmes, vit rement poursuivis, ne doivent leur salut qu'à une prompte fuite. L'armée royale, séparée de son cher, était en même temps attaquée sur l'autre rire. Le passage étant devenu impraticable, elle évacua Anceuis, se porta sur Nort, et ensuite sur Sarenay, où, le M décembre, elle éprouva un dernier revers qui consomma sa désorganisation. Le comte de la Roche jaqueieinat ses compagnons, après avoir erré de nuit parmi leurs ennemis, parvinrent A gagner la commune de Saint-Aubin. D'aussi grands désastres n'avaieol point abattu l'Ame active et énergique du généralissime ven- Jéen. Aussitôt qu'il reparut dans sa patrie, il se mil à la tête du peu de paysans qui étaient restés dans la haute Vendée, et entreprit des course» sor les postes républicains, dont plusieurs tombèrent en son pouvoir. Il leur livra aussi divers combats dans lesquels sa petite armée eut presque toujours l'avantage. Déjà il concevait l'espoir de relever la fortune de •on parti, lorsque, le 9 février 1794 (0» en ** portant sor Nouaillé, à la suite d'un succès qu'il avait obtann & Trémeotine, il fut tué d'un coup de fusil à bout portant par un grenadier ennemi, dans l'instant même où il défendait A ses soldats de le massacrer sous ses yeux. Ainsi périt à l'Ige de 91 ans et demi l'un des plus illustres chefs des armées vendéen-
•• > '. ÏT 1. 1 ici ■ fj^-.i ■ .
(1) Et non l« 4 mars, comme il est dit par erreur dans les Victoires et conquêtes, et dans le Dictionnaire des Généraux Franfnii d'après les Mémoires de madame de la Rochejaquelein. On a trouvé la date du 6 février 1794 dans les papiers de mademoiselle de la Rochejaquelein, tante de Henri. Une lettre du général Turreau, chef de l'armée républicaine de l'ouest, écrite au comité de salut public, le i3 février, annonce que depuis deux jours il a donné l'ordre au général de divisiou Cordelier de faire exhumer le corps de la Rochejaquelein, tué à Trémentine, afin de donner a l'armée républicaine et aux représentants du peuple la certitude de sa mort. [Moniteur du 29 pluviôse an u (17 février 1794)» colonne 611). C'est d'après une enquête faite depuis sur cet événement, que nons l'avons daté du 9 février. Cette incertitude donne l'idée h plus frappante de l'état de déchirement et de décomposition dans lequel se trouvait la Vendée A cette époque.
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ne». Tous les historiens qui onl écrit sur ces guerre» malheureuses, à quelque opinion qu'ils appartinssent, se mot accordés à combler d'éloge.» le jeune héros. Nous citerons entr'autres ce passage de l'auteur de la Fie du général Charette,M. le Bouvier des Mortiers» de l'édition en un vol. (p. son). < M. de la Rochejaquelein était d'une jolie figure, grand, bieu
• fait, leste et très-habile a manier un cheval. L'éducation qu'il avait reçue
• était conforme à sa naissance. Un esprit vif, un caractère doux, enjoué, «une belle Ame, rendaient plus rccommandables les avantages de sa personne ; brave, intrépide jusqu'à l'aveugle témérité; toujours le premier »à l'attaque et le dernier à la retraite, quelques représentation* qu'on pot
• lui faire sur les dangers auxquels il s'exposait souvent sans nécessité;
• jamais il ne permit qu'on se plaçât devant lui pour le mettre a couvert.
• Sans autre ambition que celle de vaincre, il fit tout pour la gloire de ton
• parti. Avec quelle modestie, qoeHe candeur ne se plaignit-il pas fouirent de se voir si jeune a la tête de l'armée, dont il devint l'idole par ■ la douceur de son commandement et le respect dû a sou nom* qu'illus-
• traient encore sesqualités guerrières ! Sa mort Tut pour elle un coup plus
• funeste que la perte de dix batailles. Les soldats le pleurèrent amère-
• tuent, et ils n'en parlent aujourd'hui qu'avec la plus grande vénération,
• les uns, par orgueil d'avoir servi sous ses ordre», les autres, par recon-
• naisaance des libéralités qu'ils onl reçues de lui.» Dans la Collection do Mémoire* relatif» d ta révolution française, t. XXIX, p. 14?» se trouve un éloge de Henri de la Rochejaquelein, que terminent ces mois :«Son uom
• seul valait une armée: sa mort, qu'oo tint secrète le plus long-temps
• qu'il fut possible, répandit la désolation et le découragement dans toute
• la Vendée.* Henri de la Rochejaquelein n'avait pas élit marié. Ses restes ont été transférés de Cbollet à Maint-Aubin, le 17 mai 1817. M. Jagauh a prononcé l'oraison funèbre dans l'église de Saint-Pierre de Cl toi le t, en présence d'une foule accourue de toutes paris, et d'un très-graud 0 ombre d'officiers réonis i sa famille ;
2*. Louis, 11* du nom, qui a continué la descendance, et dont l'article viendra ;
3*. Auguste du Vergier, comte de la Rochejaquelein, maréchal <le» campet armées du roi. Il est né an Pelil-Mitteuu, paroisse de la Jaudoonièn (Vendée), le 17 avril 1784. et a été admis chevalier de l'ordre de Malle de minorité le 11 septembre suivant. Il suivit son père en émigration et dans les colonies, entra midshipman on aspirant de marine au service d'Angleterre, an mois de janvier 1000, et fui embarqué pendant 1 susur les frégates l'Jeatta et X A polio, oû 11 fit la guerre dana le golfe du Mexique. La paix d'Amiens ajanl ramené son vaisseau en Angleterre, il rentra en France. Mais son nom le rendant suspect ira gouvernement consulaire, il fut arrCté eu altérant a Calais et conduit de brigade en brigade » Paris, où H fut enfermé au Temple pendant un mois. On lui offrit do «> r_ vice en 1809; et, comme il refusa constamment, 00 l'arrêta de nouveau
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et on le rail au secret. Au bout de deux mois, on lui donna un brevet de §ou«-lieu tenant dans le corps des carabiniers. A la bataille delà Moskowa, le 17 septembre 1819, il reçut une balle au pied, un coup de sabre dan* le cflté, et deux sur la figure. Sauré comme par miracle, mais fait prisonnier et conduit a Sorntow, son sort fut adouci par la recommandation de Louis XVIII, qui roulut bien écrire pour lui a l'empereur de Russie. Il eut alors la permission de renir a Saint - Pétcrsbourg. Rentré en France à la restauration, le comte de la Rochejaquelein fut nomme premier lieutenant arec rang de colonel dans la compagnie de grenadier» a cheval de l'ancienne maison du roi, et dont le marquis de h Rochejaquelein, son frère, était capitaine-lieutenant. Il fut créé chevalier de l'ordre de Saint-Louis ; et, quand Louis XVIII partit de Paris, il obtint dans la nuit du 19 au 90 mars 18 15, la permission de se rendre dans la Vendée, où il prit le commandement du 4* corps de l'armée royale. A la tête de ce corps , il battit les troupes de Buonaparle aux Echaubroignes. -Il alla joindre son frère qui était débarqué arec des arme* et des munitions. Tous deux retournèrent rers la mer, le 9 juin, pour recevoir de nouvelles armes. Le général Grosbon, qui roulut inquiéter cette opération, fut battu et tué dans l'action. Le 4 iu'nt le comte Auguste de la Uochejaqueleio fut blessé d'une balle au genou et eut un cheval tué sous lui au pont des Malhes, où Louis, son frère, succomba si glorieusement. Nommé général en chef des 9', 3* et 4' corps, il refusa ce titre, accepta celui de major-général de l'armée royale, cl se porta sur Tbouars avec son ancienne division. Enveloppé bientôt dans celte ville par des forces supérieures, le oomte de la Rochejaquelein se fil jour t'epée A la main, et renversa tout ce qui voulut résister a son passage. Le g septembre, on le nomma colonel du 1" régiment des grenadiers ù cheval de la garde royale. En 1817, il accompagna le duc de Rcggio, commissaire nommé par Louis XVIII pour aller recevoir le roi de Prusse, à son entrée en France, au mois d'octobre. Ce dernier monarque décora de son ordre do Mérite-Militaire le comte Auguste de la Rochejaquelein, qui futpromu au grade de maréchal-de-camp le 19 juillet 1818. Après avoir commandé le département de Seine-et-Marne, il fut employé dans son grade a l'armée des Pyrénées, et placé a la tCtc de la première brigade d'avant-garde delà 9' division, sous les ordres du lieutenant-général comte Bourke. Celte brigade se composait du premier régiinentdc hussard», du 7* de chasseurs, et du 7* d'infanterie légère. Le 9 juin 189S, dans une reconnaissance où donnèrent seulement 1 00 cavaliers de cette brigade, un corps de 1000 constitutionnels fui mis eu déroute près d'Astorga, et le brigadier Santiago Wall, qui commandait la cavalerie, fut fait prisonnier. Le comte de la Rochejaquelein prit une part très-active a toutes les opérations militaires dans la Galice. Le i5 juillet, A la tète du 7* régiineul léger, il enleva a la baîonetle des hauteurs garnies de retranchements et hérissées de canons, qui défendaient la Corogne ; et par l'occupation de ces postes importants ,
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il compléta rinvesiisscmmt de la place. Louis XVIII le créa commandeur de la Légioo-d'Honnenr le 35 du m Orne mois. Uni au général Morillo, il dispersa le» bandes constitutionnelles de Palaréa et de Rosello, occupa Vigo dans les premiers jours danois d'août, et se porta sur Bayoon.i. Chargé du couper u l'ennemi la communication du Tage, et informé, le 3o septembre , que les constitutionnels menaçaient de forcer le passoge au gué il'Aitnaras, le comte de la Rochejaquelein marcha ùsa rencontre arec sa seule brigade, le prévint, traversa le fleure, et, pour la première fois, le trouva rangé en bataille dans une position qui doublait encore l'avantage de ses forces, au moins quadruples de celles du général français. Celui-ci l'attaqua aussitôt sur tous les points, enleva toutes les positions du plateau de Puerto de Mirabete, dispersa la grosse cavalerie s'empara, d'une pièce de canon, et contraignit le reste de cette colonne a fuir dans un dé «ordre complet sur Truxillo. An mois d'octobre de la même année, le^ comte de la Rochejaquelein fut nommé commandant des cuirassiers de la garde royale, en remplacement du duc de Dino, promu au grade de lieutenant- général. Vers la fin de l'année, le rni d'Espagne lui envoya la plaque de son ordre de Saint-Ferdinand, et il reçut de l'empereur de Russie , en 1 8a4 , la plaque et le grand cordon de l'ordre de Sainte-Anne. Il ci épousé, le là septembre 1819, Claire-Louise-Augustine-Félicie-Maclovie de Durfort-Durtu , veuve en premières noces de Léopold de la Trcmoïlle , prince de Talmont , et fille d'Amédée-Bretagne- Halo de Durfnrl, duc de Duras, pair de France, chevalier des ordres du Roi, premier gentilhomme de la chambre de S. M., et de Claire-Louise- Rose-Boone-Guy de Coetnempreo de Rersalnt;
4*. Constance-Henriette-Louise du Vergier de la Rochejaquelein , née le a novembre 1770, mariée, le a8 novembre 1790, avec Jacques- Louis -M a rie de Guerry de Beauregard, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis , qui a émigré, et a été tué ù l'armée vendéenne, au combat d'Aiîcnay , le ao mai 181 5. Sa veure, dont il a laissé trois fils et trois fille», est morte en 1837;
S*. Aone-Louise du Vergiir de la Rochejaquelein, née le 3o octobre 1774, mariée, le 5 novembre 1804, avec Henri-Charles-Marie, vicomte de Beaucorps , émigré, chevalier des ordres de Halle et de Suinl-Loui*. Ils ont deux garçons et trois filles;
6*. Louise-Joséphine du Vergier de la Rochejaquelein, née le ag janvier 1780, a Saint-Aubin de Beaubigné ;
7». Lucie du Vergier de la Rochejaquelein (1), née ao infime lieu le 8
(1) Mademoiselle delà Rochejaquelein, aujourd'hui madame de Rieux-Songy , a partagé la gloire de ses frcrcj dans la dernière insurrection vendéenue. Sou
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avril 1788, mariée au mois de juin 183», avec Fraaçois-Charle*-Cvprk*n, comte de Meux-Songy.
XIV. Louis du Vergier , 11* du nom , marquis de la Rochejaquelein , maréchal des camps et armées du roi , et général en chef dans la dernière guerre de la Vendée, naquit le 29 novembre » 777. Il fut admis chevalier de l'ordre de Malte de minorité, le 3o août 1978, et reçu eu 1784. H émigra avec sa mère, en Brabant. Son père étant venu les joindre et voulant les conduire en Angleterre , il s'échappa; et, malgré son extrême jeunesse, il entra comme volontaire dans le régiment de la Tour et Taxis. 11 s'y trouvait lors de la première invasion des Français à Tournay. Après la campagne de 179a, il suivit ses parents en Amérique, fut nommé capitaine de chasseurs , puis de grenadiers dans le régiment que commandait son père, et fit en cette qualité cinq campagnes contre les insurgés de Saint-Domingue. Il allait être promu au grade de major , lors de l'évacuation de cette colonie. M. de la Rochejaquelein fut du très-petit nombre d'officiers français admis daus (aligne anglaise. 11 servit comme sous-lieutenant dans les 4# et 6o' régiments, et rentra en France en 1801. Buonaparte, parvenu au faîte du pouvoir , essaya vainement , par toutes sortes de promesses et de menaces, fie se l'attacher. Jjb marquis de la Rochejaquelein rejeta, en 180 5. les avantages brillants que Na poléon lui offrit à sa cour , et refusa , en 1 809 , de servir dans son armée comme adjudant-commandant, avec grade de colonel. En i8i3, après la retraite de Moscou , M. de la Tour, arrivant â Bordeaux, chargé de faire réorganiser le parti royaliste de cette ville , annonça à M. de la Rochejaquelein, que S. M Louis XVIII comptait sur lui pour la môme réorganisation daus la Vendée. Il partit aussitôt pour celte mission et parcourut fi*
exemple et ses discours énergiques rallièrent un gran-1 nombre de pay«en». liile en conduisait 3ooo en personne, sous le« drapeaux du marquis de la Rochejaquelein , lorsqu'elle apprit, non loin des Herbiers, qu'un coup mortel avait frappe son frère. La proclamation qu'elle avait publiée à Saint-Aubin et dans les paroisses environnantes, le 5 juin 181 5, est imprimée dans le Panache de BenrilV , t. 11 , p. 3i 1 . et dan« les Mémoire» sur tes guerres de /« Vendée, en 181 5, par M. le général C inuel , p. ijfi.
I>C VERCIER DF. LA B0C11EJ AQl U KIN-
Poitou, l'Anjou et la Touruine, afin de se concerter sur les monvements ultérieurs avec les principaux royalistes. Yers le oùlieu d'octobre, il était de retour en Médoc Le 4 novembre suivant, il fut sur le poiut d'être arrêté au château de Citran , qu'habitaient sa femme et ses enfants. L'ordre secret portait que M. de la Rochejaquelein fût immédiatement arrêté, mort ou vif, et conduit de poste en poste, jour et nuit, jusqu'à Paris. Ce fut M. Lynch, maire de Bordeaux, qui avertit M. de la Rochejaquelein du danger qui le menaçait. Celui-ci se réfugia dans celte ville, au milieu de ses amis de l'association royaliste. Lors de la nouvelle de l'arrivée de Mgr le duc d'Angoulème, le marquis de la Kochejaquelein voulut, malgré les périls auxquels il s'exposait , aller rendre compte au prince des dispositions de la Vendée, et se chargea de l'instruire des préparatifs du comité de Bordeaux et du dévouemeut de M. Lynch. Il s'embarqua en conséquence à Pauillac, le 17 février 1814. et, après des dangers inouïs, il arriva le surlendemain à Saint-Jeao-de-Lur. S. A. R. l'envoya auprès de lord Wellington , que le prince rejoignit bientôt après à Saint-Sever. Ce fut alors que S. A. R. envoya à Bordeaux, porter ses ordres, le marquis de la Rochejaquelein, qui, malgré les mêmes périls, arriva avecautant de bonheur dans cette ville le 10 mars au soir. 11 réunit aussitôt le comité royaliste et décida le mouvement du 12. La volonté du roi et les vœux de M. de la Rochejaquelein le destinaient à rejoindre la Vendée. On cherchait à en trouver la possibilité ; en attendant, Mgr le duc d'Angoulème le chargea de lever une des quatre compagnies de volontaires royaux à cheval. Lord Dalhousic 3 étant décidé à marcher sur Libourne . et de lààBlaye, M. delà Rochejaquelein, qui avait servi dans les troupes anglaises , fut le seul français en uniforme des troupes royales de Bordeaux, que ce général voulut prendre avec lui pour lui servir de guide, et il se trouva h l'affaire d'Étaulicrs. Dès que Louis XVIII eut été proclamé à Paris , Mgr le duc d'Augouléme chargea M. de la Rochejaquelein de porter ses dépêches pour Monsieur, et d'aller prendre les ordres du roi. 11 arriva un instant avant S. M. è Calais. Quand on l'annonça, le roi dit : • C'est A lui tque je dois le mouvement de ma bonne ville de Bordeaux , » et tendit la main à M. de la Rochejaquelein , qui se jeta aux pieds de S. M. Le roi lui donna lacroix de l'ordre de Saint-Louis, et l'envoya
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peu après comme son commissaire dans la Vendée (Deux-Sèvres) : ce Tut là qu'il reçut sa nomination de capitaine-lieutenant de la compagnie des grenadiers ù chevjil de l'ancienne maison du roi (i). Sa mission remplie, il revint à Paris vers la fin de juin, et reçut le brevet de maréclial-de-camp le 4 août. Il avait été décore du brassard de Bordeaux. A l'époque du 20 mars 1 8 1 5 , il escorta le roi et se mit à la tcle de sa compagnie lorsqu'à Bcthune des troupes vinrent inquiéter la retraite des princes. Après le licenciement de la maison militaire du roi, le marquis de la Rochejaquelein lut envoyé de Gand par Louis XVIll en Angleterre, près du prince régent, afin d'en obtenir les armes et les munitions nécessaires au soulèvement de la Vendée. II en débarqua un convoi à Croi\-de-Vic , sur les côtes de la Vendée, le i5 mai, jour auquel, d'après l'avis qu'il avait fait donner de son arrivée sur la côte, le tocsin sonnait dans tout le pays. Dans une proclamation énergique, il rappela aux défenseurs du trône la gloire que leur courage et leur constante fidélité leur avaient acquise , et les nouveaux sacrifices que les circonstances exigeaient de leur dévouement. M. de la Rochejaquclein fut déclaré général eu chef. Des milliers de Vendéens s'étaient rassemblés, et le nombre en eut quadruplé si l'on eût pu débarquer la totalité des armes. Dans
( 1 ) Le roi avait rétabli son ancienne maison militaire , telle qu'elle avait été formée sou» Louis XIV, et «opprimée dan.* le commencement du règne de Lotib XVI. Après la seconde restauration , la compagnie du marquis de la Rochejaquclein forma le nojau du 1" régiment de grenadiers a cheval de la garde royale Cette mutation eut lieu au moi» de juillet 1816. Le conseil d'administration de cette compagnie, présidé par MM. le comte de Gibou, le baron Perrot, le comte de Termes et le comte de Royoaud, arrêta, par délibération du 1" août de la même année, qu'il serait fait des anncaui portant au -des* us , en conformai des anciens étendards de la compagnie des grenadiers a cheval, une grenade éclatante, avec la devise : Vndiqutterror ,et undiqaelttlium. D'un coté de celle grenade se lit le mot honneur, et de l'autre fidélité; eu dedans »oot deux main» réuuies. D'un cûlé, se trouve écrit : Le marqui* d* ta Rochtjaqutlein , et de l'autre, lenom de l'officier, *ou»-o(Bcier ou grenadier, porteur de cet anneau. La distribution en fut faite à toute l'ancienne compagnie des grenadiers n cheval, p*r le comte Auguste de la Roquejaquelein. Le a5 octobre suivant, le même conseil demanda A S. M. Louis XVIII la permission de déposer les deux étendard» de i rlir rompjgnie entre les mains de la famille de la Rochejaquelein. Le 13 m - < iMii' rr . cite demande fut accordée dan» les terme» le» plu* honorables.
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ces conjonctures le gouvernement de Buonaparte fit des propositions de pacification qui jetèrent de l'hésitation parmi plusieurs chefs de la confédération royaliste. Mats toujours semblable à luimême, le marquis de la Rochejaquelein s'avança, avec i5oo hommes seulement du 4' corps, vers la côte , où il reçut un convoi considérable d'armes et de munitions. Il protégeait ce débarquement a Croix-de-Vic , avec ce peu de paysans, lorsqu'il fut inquiété , le 2 juin , par les troupes du général Grosbon, qui fut tué. Cette attaque se continua le 3. Le marquis de la Rochejaquelein . craignant d'être investi sur la plage par l'armée du général ïravot, fil suspendre le débarquement, et se porta à Saint-Jeande-Mont, avec tout ce qui avait pu être débarqué; mais le 4. «I engagea une action avec une colonne au pont des Malhes; et, au milieu du combat le plus opiniâtre et où la victoire était encore incertaine, étant à la tête de ses troupes, sur un tertre, il fut frappé d'une balle au cœur, expira aussitôt, en faisant le signe de la croix, et ne put jouir du succès remporté par ses soldats. Ainsi périt en combattant pour son roi, l'ami, le père des Vendéens, le plus vertueux, le plus brave et le moins ambitieux des hommes (î), héros qu'aucun intérêt ne put gagner, qu'aucun péril ne put intimider , et qu'aucun art ne put séduire (a); il a justifié, dans toutes les circonstances où son dévouement et sa valeur ont pu éclater, la haute confiance du prince, et celle de toutes les populations de la Vendée, en ajoutant à la gloire de son nom. La perte d'un chef sur lequel reposaient tant d'espérances plongea dans la consternation toute la contrée qu'il était chargé de défendre, et depuis lors les pieux et fidèles Vendéens n'ont pas cessé d'associer son nom à celui de son frère dans leur admiration et dans leurs regrets. Le marquis de la Rochejaquelein joignait à une figure charmante et expressive beaucoup de grâce et de noblesse. Son affabilité, son désintéressement généreux le rendaient cher à son armée et aux pauvres. Son dévouement était une passion a laquelle on ne pouvait résister , et qui se peint à la lettre dans ces mots : I-e %èie de
( i) Htm. iv la gturr* d* laVtndéê en i8>5, par M. le général Canuel, p. 167. (s) Lettrtt tur la politùjtu, par Edward Gernioglwii) , Paris, le 1" dèccmbro i8ai.
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votre maison m'a dévoré (1). Ses restes ont été transférés avec pompe, le 8 février 1816, de Croix-de-Vic à Saint- Aubin de Baubigné , arrondissement de Bressuire. Dans ce trajet , de plus de trente lieues, les autorités , les Vendéens en armes et les prêtres & la téte de la population, escortaient en foule son couvoi, qui dura sii jours (a). A son passage à Bourbon-Vendée, on fit un service solennel, et M. l'abbé du Chafiault prononça une oraison funèbre (3). Il avait épousé, le 1" mars 1802 , dame Ma- ... bo**.»»» : rie-Louise- Victoire de DorcussAN , veuve du marquis de Lescurt
"carH'le , aux i cl 4 '
d'«Sr°au«Uc'Î3,dC (V<^C* lc8 article» DB DONNISSAN et de LESCURE, dans ce voriruirs >n lion d'or, lume), et fille deGui-Josepb, marquis de Donnissan, gentilhomme d'honneur de Monsieur (depuis Louis XVIII ) , maréchal des camps et armées du roi , et chevalier des ordres de Saint-Louis et de Saint-Lazare, et de Marie-Françoise de Durfort-Civrac, dame d'atours de madame Victoire de France. De ce mariage sont issus :
i*. Henri-Auguste-Georges, dont l'article suit ;
a». Henri-Louis-Lescure du Vergier , comte de la Rochejaquêlein, né au château de Citran, le a6 mai 1809, page du roi le 37 septembre i8a5. sous-lieutenant au 18' régiment de chasseurs, le 1" octobre i8a8;
3*. Louise-Marie-Lnurence du Vergier de la Rochejaquêlein, née a Bordeaux, le 16 janvier i8o3, mariée, par contrat passé devant Champion, uolaire à
(1) Epigraphe placée au bas de la gravure de son portrait.
(a) On peut toir le récit touchant de cette cérémonie dans le Panache de Henri IF, t. II, pp. 5i5, 3i6, 317 et 3i8.
(3) Le 3 juillet i8a8, MmUmê , duchesse de Berry, se rendit sur le champ des Hathes, et se mit à genoux au milieu de plus de i5,ooo personnes, au pied d'un calvaire élevé dans le lieu même où les Vendéens trouvèrent le corps de leur général, enterré dans le sable le lendemain de la bataille. C'est au pied du tertre même ou M. de la Roquejaquelcin avait été frappé du coup mortel. Sur ce tertre, on a placé une borne avec ces mots : Hic cecidit, et sur la pierre du calvaire : • Ici fut tué et oouvert de terre Louis de la Rochejaquêlein. • Les Vendéens transportèrent son corps dans le cimetière du Perrier : c'est de ce dernier endroit qu'il fut transféré a Saint-Aubin de Baubigné.
Le 8 du mSmc mois de juillet, Madame, duchesse de Berry , a posé la première pierre d'une chapelle, où doivent être inhumés les restes de Henri et de Louis de la Rochejaquêlein, et où un monument sera consacré a leur mémoire cl a celles de MM. de Donnissan et de Lescure. (Voyage fa Madame, duchesse de Berry, dans la Vendée, p. 35 1. )
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Paris, le iS juin 1893, avec Alfred-Emilien , vicomte d'Alberto», chevalier de l'ordre de MaJte;
4'. LouiseMnne-Henriette-Sopbie du Vergier de la Rochcjaquelein , née au chAteau de Citron le 4 juin 1804, mariée, par contrai passé devant le même notaire , le 16 mars i8ag, arec Achille, baron UPay» d* laRiboùsiëre, capitaine-commandant, chef d'escadron aux lanciers de la garde royale ;
5*. Régine-Victoire-Rosalie du Vergier de la Rochcjaquelein, née au même château le la avril 1807, mariée, par contrat passé devant le même notaire, le 37 mai 1837, avec Prancois-Bonaventure-Gustave, comte de Foucault, officier d'état-major, cheTalier de la Légion-d'Honneur ;
<J*. Anne-Angélique du Vergier de la Rocbejaquelcio , oée a Citran le ao septembre 1810;
7». MarieJulie-Romaine-Georgine du Vergier de la Rochcjaquelein , née i Citran le 39 octobre i8i3;
8'. Louise-Thérèse-Victoire du Vergier de la Roche jaquelein , née A Paris, le ai décembre 1814.
XY. Henri-Âugustc-Gcorges do VEacna, marquis de la Rochejaqueleio, pair de France, né au château de Citran, paroisse d'Avensan, arrondissement de Bordeaux (Gironde) , lea8 septembre i8o5,aété créépairde France le 1 7 août 181 5; et des lettres-patentes données par S. M. Louis XVIII le 1 8 février 1 8 1 8 ont attaché héréditairement à sa pairie le titre de marquis, et à ses armes les étendards de l'ancienne compagnie des grenadiers à cheval , avec la devise : Vendée, Borobaiix,Vendék(i). En 1817,(0 jeune marquis de la Rochejaquelein a reçu des mains de l'ambassadeur de Prusse à Paris une épée magnifique, que les officiers de l'armée prussienne lui ont offerte comme une preuve de leur admiration pour le dévoue-
(1) « Prenant en considération (portent ces lettres-patentes) les services si-
• gnalés de feu le marquis de la Rochejaqueleio , la Bdélité et le dévouement à neutre personne de sa famille , A laquelle il nous a plu de confier la garde des èteo- » dards de l'ancienne compagnie des grenadiers a cheval ic. notre garde, nous autorisons notre dit très-cher amé et féal marquis de la Rochejaquelein, son fils, A
• joindre A ses armoiries, qui sont, savoir : de itnople, à la croix d'argent, chargée
• «n abîme d'une coquille de gueule*, et cantonné* de quatre coquille* d'argent ; les «supports représentant lesdits étendards réunis par une banderolle portant ers
• mots: VuiDtE, BokDEicx, VcrdU. >
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ment de sa famille (i). Entré à l'école militaire le tM octobre 1821, il passa momentanément dans les pages du roi, afin de pouvoir rejoindre plus vite l'armée d'Espagne. Le i" octobre i8a3, il entra sous-lieutenant au 18* régiment de chasseurs, se trouva à l;t fin du siège de Barcclonnc, et passa, le 3 avril 1828, sous-lieutenant au 1" régiment de grenadiers à cheval. Le marquis de la Rochejaquclein, avec l'agrément de S. M. Charles X, est parti pour Saint-Pétersbourg, où il obtint de S. M. l'empereur de Russie la permission de faire la campagne contre les Turcs, comme volontaire. Il a reçu de ce monarque l'ordre et le sabre de Sainte-Anne, de 4' classe, et l'ordre de Saint-Wladimir, et S. .M. Charles X lui a donné la décoration de la Légion-d'Honncur.
(1) Le* officiers de l'armée prussienne oui Ajoute à ce don celui de deux candélabres en marbre blanc, d'une richesse et d'une beauté inappréciable», offerts a madame la marquise de la Kochcjuquelein , et rappelant, par d'ingénieux emblèmes , ta gloire et les malheurs de sa famille. Celte marque d'estime, de la part d'une naliou étrangère, est d'autant plus remarquable , que jamais aucun membre de cette famille n'avait eu de rapports arec la Prusse. Madame de la Rochejaquelein les destine à orner le monument qui ra être éleré a MM. de Donnissan , dm Le» cure et de la Rochejaquelein.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS
TOME SECOND
Art. sb GONTAUT, p. •}$, lig. 18, ajoutez aux enfant* d'Armand II et d'Antoinette de Chaunac :
a*. Marie de Gontaat, qui épousa, le 16 septembre 1646» François Pasquet de Saùgtuu, écuyer, seigneur de SaJaigoac, de las Ren.iuJias, etc., Gis de Louis Pasquet de Satignac, seigneur des mêmes lieux, et de Marie de
Art. de LESPINASSE, p. i5, art. 5\ Françoise Pauphine, fille d'Erard II de Lespinassc. dit Beraud Dauphin, IV dajuom, seigneur de Combroude, et d'Antoinette de Polignac, ajoutez, «{«'après la mort de son père, elle fut mise sous la tutelle d'Armand III, vicomte de Polignac, son oncle, qui, au nom de sa pupille, transigea sur procès, le *4 octobre 1488, arec le prieur curé et les religieux de l'église paroissiale de Combronde, auxquels il abandonna, pour l'acquittement d'une somme de 3oo livres tournois, dont fou noble et puissant seigneur messire Béraud Dauphin leur était redevable, les dîmes des vignobles de Probens, de Vents et du Croax, dans la terre de Combronde. P. 99, lig. 16, après ces mots : Le comte de Lespinasse n'est point marié, ajoutez : Il a une fille naturelle, nommée Louise - Sophie la Croix, Mademoiselle de Lcspinaste, née à Paris le 18 décembre 1787, reconnue par acte du 4 juillet 1896, passé devant Jean -Pierre Schneider et son collègue, notaires royaux à Paris, enregistré le lendemain, 5 juillet, au 4* bureau, fol. 39, ver 10. C. 3. Même page, ligne 96, après ces mots : Il a laissé trois filles, ajoutez : nommées Laure, Zaïde et Edma de Letpinaue.
TOME QUATRIÈME
Art. de VENTADOUR, p. 5, lig. 93, après ces mots, son cousin, ajoutez : Ebles de Vcnladour souscrivit une charte donnée en faveur du prieuré
2 ADDITIONS ET CORRECTIONS
deSaînt-Angel,le dimanche où l'on chanta Lœtare Jérusalem i aoa (v. mu) . dan» laquelle figurent, comme témoin» et souscripteur», Guillaume de Maumont, archidiacre do Limoge*. Ebles de Ventadour, seigneur do Charlus, Ebles, vicomte de Ventadour, »on neveu, Pierre d'Ussel, damoiseau, Guillaume de Mirabel et Archambaud, «on frère, chevaliers, seigneurs de Saint- Angel, Bernard de Ventadour, archidiacre de Limoges, Ebles de Ventadour, seigneur de Meyinac, et Ebles de Chabannes {de Chabanat), chevalier. {Archives du prieuré de Saint- Angel ; Manuscrits de Gaignicrts, à la Bibliothèque du Roi, portefeuille 186; Titres du Limosin, t. III, fol. 489.)
TOME CINQUIÈME
Art. de CHABAN NES, p. 6, lig. 16, ajoutez : Ebles de Chabannes, chevalier, vivait encore en 1 aos. (Il faut reporter à son article la citation pré cédente, qui intéresse à la foi» le» maisons de Chabaunes et de Ventadour.)
Art. db COMARQUE, p. 1". Le nom de cette maison s'est écrit indifféremment jusqu'à nos jours, de COMARQUE et db COMMARQUE, conformément à l'orthographe latine de Comarca, ComtnarcA, etc. P. 55, rétablissez ainsi les armoiries de Giscard de Thédirao ; Écartolé, aux 1 et 4 degueaJes, au lévrier courant d'argent; aux « et 5 d'or, au cor de chassv de gueules.
Art. db VASSAL, p. 99, ligne 16, ajoutez: Il donna quittance à Montpellier, le 6 mai 1 35g, à Jacques Lempereur, trésorier des guerres, de la somme de a5 écus d'or, en déduction de celle de 5o ocus qui lui était due pour sa part du don fait aux nobles du pays de Qucrcy par le comte de Poitiers, fils et lieutenant du roi en Languedoc. (Original scellé d'un sceau en cire rouge, représentant une bande, conservé à la Bibliothèque du Boi.)
P. 5o, ligne sa, après ces mots, a*. Pierre de Vassal, seigneur de Cara «elle», auteur de la branche des seigneurs db la. Queyiib, ajoutes : d'où est sortie la brancho de Puymiclan. aujourd'hui Cadillac, rapportée p. 61.
Pages 55, 60, etc., Fongalot, ajoutez : ou Fongatop. Pages 56 et 07. Saint-Sornin. ajoutez : vulgairement Saint-Cernin. Page 56, lig. b5, et p. 57, lig. 4, au lieu de Pierre-Êtiennc, lisez Élienne de Vassal, chevalier, seigneur de Sineuil, et non pasSineul. Page 91, lig. 10, seigneur de Cailhaval, lisez : de Cailhavel. Page 10a, lig. 5o, après ces mots : a laissé une fille, lisez : nommée Fran
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çoise de Vassal, marié», en 1756, avec Charles de Bideran, seigoeur de - Saiot-Surio.
Page io3, lig. a, au lieu de ces mots: Il épousa une femme dont le nom est inconnu, lisez : Il épousa Catherine db Mostalembert, fille de Pierre »• Honm»»"; de Montalembcrt, écuyer, seigneur des Rouets, et do Françoise d'Esco- ,n**'n<Sj,nb!*.C O' railles. Il fit son testament le 27 octobre i683, dans lequel il se qualifie noble Jean de Vassal de la Tourelle, chevalier, seigoeur de Dondas et de Fonlanon, habitant de la maison noble d'Argenton, paroisse de Ladignac, en Agénais. Il demande que son corps soit inhumé en l'église de Saint- Georges, dans les tombeaux de ses prédécesseurs, en la manière accoutumée aux personnes de sa qualité ; donne à Françoise de Rossignol, sa more, et h Catherine de Montalembcrt, sa femme, la jouissance et l'administration de ses biens meubles et immeubles, jusqu'à la majorité de son héritier universel, Bertrand de Vassal, son fils aîné, auquel il substitua sea autres enfants par ordre de primogéniture. Ils 7 sont nommés comme il suit :
i*. Bertrand de Vassal;
a*. Jean de Vassal, sieur de Bourlens;
3*. François de Vassal, sieur de Moorecours ;
4*- Autre Bertrand de Vassal ;
5°. Autre Jean de Vassal, sieur de Bclonde ;
6\ Autre Jean de Vassal ;
7*. Autre Jean de Vassal ;
8'. Claire de Vassal, ) , ,, ,
9«. Jeanne de Vassal, I q ° *l"eDt pas manueé en ,685> Même page io3, ligne 99, ajoutez à l'article de François de Vassal :
3*. François de Vassal, écuyer, seigneur de Belonde, capitaine d'infanterie, etc., marié, par contrat passé au château de Faux, en Périgord, le i3 novembre 1705, avec Serènc de Bergut*, dame de Faux ctdeBaaes, fille de feu messire Joseph de Bergues, seigneur de Faux, de filons, de Bancs, etc., et de défunte Marie de Rabard. Il fut assisté a son contrat par Jean de Vassal, écuyer, seigneur de Saint-Georges, son oncle paternel, et par François de Vassal, écuyer, seigneur de la Motbe-Pice, son frère. La 5 juillet 1 709, Se rêne de Bergues fit à Faux son testament, par lequel elle institua son tnari son héritier, à la charge de transmettre sa succession à l'enfant dont elle était enceinte. Elle vécut encore 10 ans et fut inhumée a Faux le 16 novembre 1729. François de Vassal lui survécut jusqu'au 3i décembre 1739. Leurs enfants furent:
A. Louise de Vassal, mariée, par articles du 1" mai 17^1 (mariage
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célébré le 7 juin suivant), avec Hélie de Larmandi*,, chevalier, seigneur de Monteyssac ; B. N.... de Vassal, \ „
C N ..do Vassal, } To'e*P- ><>3> P»"''" «™»»g«d«
TOME SIXIÈME
Tome VI, Notices des pairs de France, p. 84» ligno» *7 et 98. Le doc de Cercsle n'a pas d'enfants de son mariage avec mademoiselle de MonettayCkazeron. Ainsi, c'est par erreur qu'on a dit que le duc actuel de Braacas et le comte Woldemar, son frère, étaient issus de ce mariage. Ils sont (Ils de Buûïle-Àntoine-Léon, comte de Brancas, et de Marie-Louise de Loeweodabl. L'aîné, Louis-Marie-Buffilc. d'abord titré vicomte, puis marquis do Brancas, né le m mai 1779, devenu duc de Brancas, pair de France, par transmission de la pairie de son oncle, feu le duc de Brancas- Lauragais, par ordonnance royale du 10 décembre 18s 9, a épousé Caroline, comtesse de Rodoan, dont il a deux filles.
Page 85, s* ligne, ajoutez a l'article du comte Woldemar de Brancas, - litre de grand'eroix de l'ordre napolitain de Saint-Janvier.
N baron de Brancas, dont il est fait mention a la même page, était
fils naturel du feu duc de Brancas-Lauragais, et de la célèbre mademoiselle Arnoul. Il est décédé sans postérité dans les guerres d'Allemagne. Cette dernière rectification annule la note erronée qu'on lit pag. g des additions placées à la Gn du VIII* volume de cet ouvrage.
TOME SEPTIÈME
Art. d'AGOULT. p. 36, lig. 98, Onsuel, lisez : consul. A la table générale, p. 18, Vassal, art. d'AgouIt, 3, Usez : 36.
Art. ni CLERMONT- TONNERRE, p. 49. *o. Cierac, Usez : Ci vrac.
Art. do HAYS, p. 91, lig. 9, Lambras. lisez . Lcmbras.
Page 3i, lig. 17, après ces mots : On lit dans une sentence de uoblesse
de l'élection d'Artois, renoSie le ajoutez : 10 mai lôgS.
Digjt
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TOME NEUVIÈME
Art. n'ABZAC, pag. 95, lig 8, ajoutes à l'article do Bernard d'Abzac, seigneur de la Rue : qu'il avait épousé Jcaono db Babbezibkbs, sœur de Jean, et fille' d'autre Jean, seigneur de Barbexières, et d'Armoise l'Hermite, sœur de Tristan l'Hermite. — Pag. 53, lig. 5, ajoutez en noie ce qui suit : La substitution faite par Charles d'Abzac, marquis de la Douze, en faveur de Jean d'Abzac, son cousin, fut attaquée par François de David de Lastours, époux d'une fille de Charles d'Abzac, ou par ses enfants. Telle est l'origine du fameux procès qui a duré si long-temps entre les maisons de la Douze et de Lastours, et qui n'a fini qu'en i8i5. — Pag. 67,'lig. 10, HoDtheuil, lisez : Moncheutl. — Pag. 75, lig. 9. Apres Pierre d'Abzac, seigneur de Mondiol, ajoutez qu'il fut assassioé avec son domestique, par quelques jeunes gens de son voisinage, qui voulaient faire éprouver le même sort à Charles d'Abzac de Cazenac, son cousin. — Pag. 78, lig. 5, etc., Trevy, écrivez partout, Trévis. — Pag. 79, rétablisses ainsi le degré de Jean-Baptiste d'Abzac, seigneur de Trévis, et de se» enfants : lia épousé, au mois de décembre 1795, Élizabetb du CheyUtrd, fille de, etc., de laquelle il a eu :
i*. Jean-Polidor d'Abzac de Trévis, garde-du-corps du roi, mort au service de S. M., le 1" avril 181g, flgé de »4 a\ Gabriel-Isaac d'Abiac de Trévis, né en 1801 ;
3*. Pierre-Benjamin d'Abxao de Trévis, sons-ofllcier dans les armées du roi, né en 1 8o5 ;
4*. Marie-Sophie d'Abzac d« Trévis, décédée le 9 mars 1896, à l'âge de s8
Pag. 87, lig. 35, ajoutez a la fin de l'article de Pierre-Marie, d'Abiac, ce qui suit : Le vicomte d'Abzac, n'ayant pas d'enfants, a adopté le fila de Claire d'Abzac, sa sœur, qui a pris le nom de Vendière, vicomte d'Abzac. — Pag. 88, lig. i5, branche de la Betonie, ajoutez ce qui suit : François I" d'Abzac eut pour fils François d'Abzac, II' du nom, sieur du Claux.qui, de son tnuriago avec Peyroonc Qucyron, a eu Jacques d'Abzac. Celui-ci a épousé Isabeau Paaauet, et a été père de Guillaume-Bernard, vivant a la Betonie, lequel a été marié deux fois, 1* avec Marie du ferdier, dont il a eu Pierre d'Abzac, né le to janvier 1 799 ; s* avec Anne La Font, dont il a eu deux enfants. Jacques d'Abzac, né le ai mars 1808 j et une
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fille. — Pag. 95, lig. 3o, ajoutez h l'article de François d'Abzac, II* (ils d.' Jean 1", seigneur de Monlastruc, qu'il petit avoir été le même que FrançoU d'Abzac, prêtre, reeleur do la paroisse de Marrai, près Sarlat, qui .issista, le 90 février i5o8 (v. si.), au testament d'Y vêle, damedeMonlsec. épouse de noble Louis de Montlouis, seigneur de la Barde. — Pag. 109, lig. 9, rttnblissez ainsi les derniers degrés de la branche de Campagnac: Joseph d'Abiac, seigneur de Camjiagnac, eut de son mariage avec Marie d< Ctzac de Campagnac :
1*. Jean ri'Abuc de Campagnac, mort élève du roi à l'école militaire de
Ponllcvoy; 9*. Jean-Baptiste, qui suit;
3\ Galirîelle d'Abzac de Campagnac, mariée avec Jean-Étienne de Fitt-
ctultl.
XIV. Jean-Baplislo d'Abzac de Campagnac, né le 18 mai 1775, épousa, au mois de juin 1 799, demoiselle Clarice de Roycrc de Pcyraux. De ce mariage sont issus ;
1*. Jean-Marc d'Abzac de Campagnac, né le 6 février iRc>5;
a*. Alexis d'Abiac de Campagnac, né le 1 5 avril 1809;
3*. Joséphine d'Abzac de Campagnac, née le 14 avril 1800;
4°. Louise-Catherine d'Abzac de Campagnac, née le 5 avril 1807.
Pag. io5, lig. a, lisez : 1476. — Ibid., lig. i4. du premier, Usez ;
du second. — Pag. 107, a la marge, armes de Reaudel : d'azur, à 5 chardons d'or, 9 et 1. — Ibid., lig. i3, au lieu de second (Ils, lises : troisième fils. — Ibid., lig. 99, ajoutez : Un incendie arrivé au Bugue, peu après le mariage de Guillaume d'Abzac, consuma l'élude du notaire qui avait passé le contrat. Cet acte fut remplacé par un certificat de ce notaire, qui ne fait mention que des avantages faits par Pierre Vezac a Pcyronne Vexac. sa fille, et ne nomme pas le père de Guillaume. C'est à cause de eet événement que Gaston est nommé dans le contrat de mariage de Louis, son potit-fîl». Guillaume d'Abzac, outro ses trois fils, eut une fille nommée Marguerite, qui épousa Jean Emtnerio, sieur de Salve. — Pag. 109, lig. 16, la Serre, lisez : do la Peyre. — Pag. 1 10, lig. 1 , Il obtint des lettres de réhabilitation, supprimez ces mots, et ajoutez en noie : Rien no prouve qu'Isaac ail eu recours à ce moyen , car il ne pouvait avoir dérogé , ni par le commerce, ni par l'exercice d'aucun emploi incompatible avec la noblesse, ses ancêtres et lui n'ayant jamais payé la taille, ni le droit de franc fief, quoiqu'ils possédassent plusieurs fiefs et même une terre a justice. Le mémoire fait contre Isaac existe encore, mais l'attaque n'eut pas lieu; Isaac la prévint au moyen de la charge de secrétaire du roi dont il fut pourvu. Au
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reste, Gaston d'Abzac, frère d'Isaac, et lige do la branche de Juvenie, qui n'avait jamais été attaqué sur sa noblesse .^no pouvait être anobli par la charge de son frère ; comment eût-il joui des privilèges de la noblesse, ainsi que ses descendants, si ses ancêtres n'eussent pas été nobles, ou eussent dérogé ?
Page ni, lig. s, art. de Pierre d'Abzac, seigneur de Cervolaure, ajoutez qu'il avait servi, on qualité de lieutenant, dans le régiment de Saint-SiWes- Ire, cavalerie, d'où il passa capitaine a la suite dans le régiment de Vivans. — Ibid., lig. 57, ajoutez au degré d'Elisée d'Abzac, qu'il fut d'abord capitaine au régiment de la Yieille-Marioe, puis lieutenant-colonel réformé du régiment de Tilliers; fut nommé, par le roi, commandant du château d'Exilés, le 8 mars 169g; et passa après lieutenant-colonel au régiment de Dauphiné. — Marc-Antoine d'Abzac, son frère cadet, servait avec lui. lorsque, par' son testament fait a Bourgîng, en Dauphiné, il lui légua tout son équipage de guerre. — Pag. 11s, lig. 97, ajoutez a Pierre d'Abzac, seigneur de la Forêt, qu'il est qualifié chevalier dans un grand nombre d'actes, et mémo dans quelques uns, de haut et puissant seigneur; il possédait une terre à justice. — Pag. 11 3, lig. «5, après Bernard-Augustin d'Abzac, ajoutez : né au Bugue, en Périgord, le 97 août 1749, fut nommé lieutenant au régiment de la Marine, le 7 septembre 1758, et capitaine le 5o juillet 1775. — Ibid., lig. 37, 1783, ou, efface* ces deux mots. — Page 1 14, lig. 1 , art. d'Henri-Venance-Augustin d'Abzac, ajouta qu'il est qualifié vicomte, dans plusieurs de ses actes et de ses brevets, et qu'il est colonel en retraite. Il a fait toute la guerre d'Amérique, ada fin de laquelle il a été employé, en qualité de major , à Saint-Eustache. Émigré en 1791 , il a servi, en 1799, a l'armée de Mgr le duc de Bourbon, à la tète d'une compagnie de son non, et a été (bit lieutenant-colonel en 1 794* Depuis la restauration , il a été nommé membre des deux doputations de la noblesse de Saintooge, auprès de Mgr le duc d'Angoulême a Bordeaux, au mois de mars 181/4, et auprès de Louis XVIII. au mois de juin suivant; enfin commandant des gardes nationales de Saintes, avec le grade de colonel. — Ibid., lig. 5, au lieu de trois fils, lisez quatre fila et trois filles, dont l'une mourut en naissant, au mois de décembre 1784. — Pag. 1 14, lig. as, B. Maire, Usez : Marie. — Pag. 116, lig. 3o, art. de Marie-Josèphe d'Abzac, ajoutez qu'elle a survécu à toute sa famille, et, après avoir dispesé de la baronoie de Juvenie, en faveur de Henri-Venance-Augustin d'Abzac. de la branche de In Boisstère, son cousin, elle est déeédée au mois d'octobre 1817. — Ibid., lig. 5*. après chevalier de Saint-Louis, ajoutée : 11 fut page de Mgr le prince de Coodé, capitaine de cavalerie dans le régiment de ce prince, et sous-gouverneur de Mgr le duc de Bourbon. — Pag. 1 »«. lig. 4, au fieu
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deGalat, lisez : le Gelât. — Pag. i»4> "g- ajoutez h l'article de Jean- Louis d'Abzac, seigneur de Ba/rau, qu'il est peut-être le même que Jean- Louis d'Abzac, marié avec Marie de MonlaUmbtrt, fille de Jean, cheTalier, seigneur de la Bourlie, et de Suranné de Saintours, et sœur de Catherine de Montalcmbert, femme de Joseph de Bcaudet, cheTalier, seigneur de Cardou. — Pag. n5, lig. «4, art. d'Antoine d'Abzac, seigneur de la Grèze, ajoutez qu'il fut nommé lieutenant pour le roi des tille et citadelle de Cambroy. — Pag. 196, lig. 7, ajoutez à l'article de Françoise d'Abzac, qu'elle épousa en secondes noces N..... de Gironde, seigneur de Saint-Quentin. — lbid., lig. 9, mettez que M.nlelaine d'Abzac, sa sœur puînée, lut mariée
a N de Bidcran, seigneur de Saint-Surin, dont elle a eu deux fils; et
qu'Adélaïde d'Abzac, la plus jeune, eut pour mari N Dordaigue en
Gascogne. — lbid., lig. 11 , art. d'Aubert-Jean-François-Gery d'Abzac, ajoutez qu'il naquit à Cambray, le 13 janvier 1763; fut page de Monsieur, le i*» jaovier 1777; entra dans te régiment des carabiniors le i3 juillet 1780, où il fut fait second sous-lieutenant le 16 mars 1783. Il a émigré «n 1791, a fait la campagne de 1799 dans le corps de Mgr le duc de Bourbon, puis a rejoint l'armée de Condé.
Art. de BALAT1IIER, p. 1, ajoutes, h la suite de la désignation des armes de celle maison, sa devise, pkddrktia et vibtm.-
Arl. lb BRU N dbRABOT, p. 1 , dans la désignation des armoiries, il faut lire h sfascesdegueules,etnona3 fasces de gueules. — P. 4. art. d'Antoine, lig. 8, après Hilairc, ajoutez : Loubeyre. — Lig. 1 6, d'Anlicomareta, lisez : d'Anticamarcta. — P. 6. lig. s8.a Milhavat, /ûeî.aMilhaveL— P. 9, lig. 1 1 . Arvingas.lt'aes; Arvengas. — P. n, lig, ai, après ces mots : Il avait épousé, par contrat passé devant Martin, notaire royal à la Martinique, ajoutes : le 1 1 mai 1786, etc. — P. 16, lig. 3 des notes, Saint-Hipoly est situé a 5 lieues d'Alby, et non à une demie- lieue. —Même page, lig. 9 du texte, de Grémaux. {iM3.deCarmaux.-~P. 18, lig. 6 en remontant, de Mazan, Usez: deMaran.
Art. de CHABANS, p. 39, lig. 16, Léonar dcTourtel, liiez : Léonarde Tourtel. — P. 4i.lig. î.Trustart, litez : Testard. Table générale, p. 9, lig. 33, Gbabanes, liiez : Chabans.
Art. de CORN, p. 18, lig. 8, 1589, lises : i586.
Art. dbFOUCAUD. p. i.note première, Folcaudus, lisez: Foleaudi. —P. »3, lig. 3, de farces, marquis de Faujas, lisez ; de Varis, marquis de Fsuga. — Même pag., tes armoiries de Chausson du Colombiersontrde gueules, au lion d'argent. Au lieu des degrés XII et XIII, il faut : degrés XV et XVI.
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Arl. dk FOLCAULD, p. 3a, lig. 5, ajoutez aux enfant» de Henri Foucauld et de Susanne de Loase :
3*. Marie-Anne Foucauld, alliée, le a6 avril i6g3, avec Léonard
dt Satignac, écuyer, seigneur de Salaignac, de las ftenaudias, etc., fils de François Pasquet de Savignac, et de Marie de Contant de Saini- Genié».
Art. HERSART, p. 3, supprime* le» armoiries de Trille, que non» avions extraites de notes communiquées), mais dont l'authenticité est incertaine. A la note de l«i même page, au lieu de Champoles, de Salamanque et Essof, lises : deCbampales.de Salensanque et Essst — P. 5, lig, ao, B. Louise Hersa rl, ajoutez : mariée avec Pierre Tclou de la Toucke-M argot. — P. 7, aux armoiries de »u Dressât, anillée, Usez ; nillée. — P. 8, hg. as, du Brei du. Buron, lisea : du Brcil du Baron. Même page, lig. *5, après 1780, ajoutez : ancien élève de l'École- Polytechnique. Même p. % 3o, art. 5*. Joseph-Jean-Félix, Usai : Joseph-Jean-Fiacre.
Art. le NORMANT. L'orthographe du nom de cette famille a varié dans sa lettre finale; mais, quoiqu'on le trouve écrit le Normant et le Normand,
cette dernière orthographe ayant prévalu, c'est le NORMAND qu'il faut lire dans toute l'étendue de la généalogie. — P. iG, dernière ligne, avant la note, au lieu de ces mots : le 14 août i8b5, lisez : le a août i8a5.
Arl. dk VASSIXHAC, pag. i5, lig. 6, après i355, ajoutez ; BarthelemideVassinhac est qualifié damoiseau, co-seigneur de Mier (deMedorio). dans l'hommage qu'il rendit à Avignon, le a a février 1 563 (v. st.), a noble et puissant homme Bertrand de Terride, chevalier, seigneur de PeDneville et de Gramat. à raison de la justice haute, moyenne et basse, des rentes, terres et autres propriétés, qu'il avait en commun et par indivis avec les autres seigneurs de Mier; cl pour les terres et renies qu'il possédait dans les lieux et paroisses de Ginlrac et de Cavt nnac. Il prêta en même temps le serment de fidélité, en présence de Étienne de Molcéon, prieur de Brive, et de noble» hommes Hugues de Cosnac, chevalier, seigneur de Cosnac, de Jean de Molcéon, seigneur de Bar, et de Guillaume de la Roche, damoiseaux.
:< 1 • If **f HSÂi'Miiriii ..J : oJj<
Notices sur les maisons souveraines. Art. d'ACTRICHE , p. 7, lig. 1 de la note (1) Schœpslin, lisez : Schœpflin.
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ÎO ADDITIONS ET CORRECTIONS
TOME DIXIÈME
Art. PL COLBERT, p. 5g, lig. 3, il faut terminer comme il suit l'article du marquis de Colbert-Sourdis : Il est décédé au mois d'octobre 1 788, ne laissant, du mariage qu'il avait contracté, le 17 septembre 1764. aTCC Julie- Rose de Courdoumer, décédée au mois de juillet 178a, fille de M. de Cour doumer, maréchal-de-camp, qu'une fille :
Marie-Julie-Pauline Colbert, mariée, le 5 juillet 1786, avec Georges-Mark- Gtraud. baron de Monlbellet.
Art. dh CONSTANTIN, p. 18, lig. «7, degré VII, né le 19 septembre 1714, supprimez cette date erronée.
Art. DESSOFFY. p. 9, lig. 17 de la note, sou père, lises : son parent.
Art. Dn HOUX, p. 96. lig. 9, à Hambourg, Usez : à Lubeck. — Lig. i5, tjoutez : la marquise de la Tour du Pin-Montauban est décédée sans postérité a Nice, le i3 mars 1899.
Art. dh GIRONDE, p. 3, après les dernières lignes de la note, ajoutez : (Voyez C Histoire de l'église Gallicane, t. VIII, p. i3.)— P. 4, lig. 1 5, au lieu de : lorsque M. de Gironde fut admis à jouir des honneurs de la cour, lisez : lorsque M. Pierre-Catherine de Gironde de Montcorneil fut admis dans les pages du duc d'Orléans. {Voyez la généalogie, p. — P. 10. après les dernières lignes de la note, ajoutez : (Voyez, dans ce volume, la généalogie de la maison de Lvzbch.) — P. s5, lig. i4> au lieu de fils aîné, lisez : fils puîné. — P. 97, lig. 91, et p. 3s, lig. s.î, au lieu de comte de La vaur, lisez : baron de Lavaur. — P. 97, lig. 97, après ces mots : Mgr le duc do Bourbon, ajoutez : Il fit la campagne de 1793, dans l'armée de Condé, et celle de Hollande, en 1794. comme major dans la légion de Béon. Mémo page. lig. 33, au lieu de : qu'elle a rendu père de deux fille». Usez : qu'elle a rendu père de deux filles et d'un fils. Mémo page, lig. 37, art. B. Joséphine de la C.hieze, ajoutez : mariée, en 181 1, avec Jean-Baptiste de Puy jalon. Il faut encore ajouter à la suite : C. Louis-Balthazard de la Chieze de Briance, marié, en 18*9, avec Adeline de Sainl-Thamar.
Art. db LESTRADE, p. 90, lig. 1 et 9 de la note, au lieu do major de
la 4" compagnie des Gardes-du-Corps, lises : major-général des Gardesdu-Corps du roi. Mémo pag<\ lig- 1 1 du texte, Agathe de Brézè, lisez :
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Agathe de Bresse". — P. «6, lig. 1 9 , Léon de Lestrade de Confie, lisez : Léon marquis de Lestrade de Conlie. — P. 39, lig. 37, après Annet de Lestrade, II* du nom, ajoutes : marquis de Boulhien. — P. 33, lig. 99, après naquit» ajoutes : le 1 "juillet 1 745. — Lig. 35, il est décédé le 5, lises :1e 5 décembre. — Lig. 36, après ajoutes: (mariage célébré le 97 du même moi».)— Lig. 87, Anne, lises : Anne-Marie d'IIametin. — P. 34. lig. 3, N...., comte de Boisteul, lisez : Marc, comte de Boysseulh. — Lig. 4. après N deBertin, ajoutez : chevalier de la Légion-d'Honneur.— P. 34, lig. 7. il faut rétablir ainsi le XV' degré:
XV. Odoo, comte db Lbstbadb, préfet du département de la Lozère, chevalier de Tordre royal de la Légion-d'Honneur, né au château de Boulhien le 99 juillet 1787, a été nommé sous-préfelde l'arrondissement dcGien, n ti nOB0.. le 24 février 1810, et préfet de la Lozère, le 1 9 novembre i8a8. Il a épousé, d y»
J' r » r » »a c|,ef dardent ,
le 16 mai 1891, Sylvie-Augusline-Claire db la Roddb, fille d'Êtieone de chJJ** ^ et*i* °" la Rodde, député du département de l'Yonne. De ce mariage sont issus gueni». deux fils :
i*. Hubert de Lestrade; a*. Gaston de Lestrade.
Art. db MONTBOISSIER, p. 99, lig. 9, après le mot Angleterre, ajoutes ; Le seigneur de Montboissier fut caution, avec quatre de ses parents et alliés, savoir : Édouard, sire de Beau jeu, Hugues de la Roche (de la lloche-Aymon) , sire de Tournoelle, le seigneur do Ganillac et le seigneur de la Tour, en Auvergne (Bertrand IV), d'un traité de paix conclu le 5 mai 1399, par des commissaires du roi Charles VI, entre le pape Clément VII (Robert de Genève), Pévôque de Valence, le comte de Valenlinois, et Raimond do Beaufort, vicomte de Turenne. (Preuves de l'Histoire de la maison de Turenne, par Jus tel, p. 189 ; et Généalogie de ta maison de la Boche-Aymon, p. 4i4 )
Voici les noms des six seigneurs d'Auvergne nommés par les états de cette province, pour en signer les coutumes en i5io : François, seigneur de Chazeroo, bailli de Montferrand, Jean de Montboissier, Jacques de Monlmorin, le Crest (Derrey ou Pierre de la Roche-Aymon, seigneur du Crest), Allyre de Langeac, et l'Hermite de la Paye.
P. 37, lig. 4 en remontant, art. 4*- Pierre-Charles de Beaufort-Montboissîer, vicomte de Canillac, lisez : marquis de Ganillac, et ajoutes, p. 38, a la fin de son article, qu'il n'a pas eu d'enfants de son mariage avec M"' de Jassaud, et qu'il a été inhumé au château de Chassaignes, près Pouliaguel,
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le <> août 1 778. .Même page 38, il faut ajouter Ici articles de ses deux sœur.*, qui ont été omis :
4*. Mûrie de Beauforl-Monlboissier, religieuse en l'abbaye des Chasses ; 5*. Tht-rcse du Bcaufurl-Montboisticr, abbesse de Laraudicu, morle à BHoude le a8 mars 17G8.
P. 5y, l!g. 5, ajoutez : Le comte de Canillac est décédé à Laraudieu la il mai 17(14, et a été inhuméau château de Ckassaignes. Même page, lig. 7, né bu château de Bcaumonl-la-Fayettc, supprima ce dernier nom. qui n'a jamais été joint à celui de Beaumont.
Art. de QL'INEMONT, p. 6, lig. 19, page du roi Louis XV, lisez : page du roi Louis XIV.
Art. des ROTOURS, p. a, lig. 6, était à un quart de lieue, lisez : était un quart du lief de Haubert. — P. i5, lig. 5o, Élisabetk de Roumel. Usez : Elisabeth du Roussel. - P. iG, lig. aG, d'Aiglculle, lisez : d'Ainglcville.
IL le baron des Rolours, était siluc dans la paroisse du Petil-Trutemer, élec lion de Vire. — P. «20. lig. Il, il a présidé l'arrondissement, lisez : il a présidé le collège électoral de l'arrondissement deMortain, au mois d'octobre 18 iG.
Ar'. de IWJNE, p. iG, ajoutez a la marge les armes bb CoaubcE qui sont : de gueules, h la fasec échiquetée d'or et d'azur de 9 tires.
TABLE GÉNÉRALE
On i ditigaè en eararlèrri itmli^uee le* famille, dont lei irmoinn sont décrite» dan* le court de ce Tûlume.
d"Àa, article de Berchem, pages 6, 39.
d'Abolie, art. de Donnissan, g.
d'Abancouri, arl. le Ver, 37, 39.
d'Ablevenel, arl. du Houx, su.
d" A bine, art. de Gironde, 39 ; de Lettrade, \!\, 3a.
Atluxrd, arl. do Donnissan, 6, 7.
d'Acigné, art. de Broc, 6, i3.
d'Achru, art. le Ver, 20.
d" Adhémar, arl. de Montbois.<ier, 17.
d'Aerschot, arl. de Berchem, 6.
Aersl, art. de Berchem, 10.
d'Agoiilt, addit. el corr., 4.
d'Aguhy, arl. de Bune, i3.
d'Aigneville, arl. de Bune, 6; le Ver, 14.
d'Aigueplas, art. de Constantin, 5.
d'Ailly, art de Bune, 18 ; le Ver, 34.
a" A irtbaudowu , art. de Gévaudau, 5.
d'Aiu, arl. de Le» l rade, 9.
d'Alais, (comte»), art. de Monlboissicr, a$.
d'Alamnn, art. do Lc*curc, 6.
Alard, arl. du Vergicr, 17.
d'Alas, ort. de Lcstrade, 6.
d'Albert d'Ailly, art. de Bune, 5o; de Gérnudan,
d'Albert de Laval, art. de Gironde, 56. d'Albert de Luyncs, arl. Colbert, »4 ; de Géraodan, 11.
d'Albert d* Rions, art. Colbert, 66.
d'Albert»* , arl. de Gévaudan, 3; du Vcrgier, 37. d'Albignac, art. de Montlioissier, 43.
d'Albirar, art. de Luiech, a.
d'Albrol, art. de Gironde, 3, 8, 9; de LeMrndc, 10. d'Attt-ve, url. Colbert, 36; de' Monlboissier, 17, 36, 4 '•
Algim, art. de ConMnntin, a.
d'Allier, arl. Colbert, 5i.
d'Aloiguy, art. de I. estrade, 3a.
d'Atout des Ajott, art. de Donnissan, 9. d'AUena, arl. de Bercbcm. 6.
d'Amalric, art. de Géraudan, la.
d'Amerongen, arl. de Berchem, a;. d'Amerrol, art. de Bune, 4, 5; le Ver, t6, ao. d'Amphernel, art. Colberl, 64.
d'Ancelle, arl. du Houx, 5.
d'Ancezuuc-Cadart, art. Colberl, 38.
André de Thieliaud, arl. du Lcstrade, 19. d'Anduzc, art. de Lesciire, 6.
d'Angerville, art. de» Rot ours, i5.
d' Anglebert, art. du Houx, a8.
d'Anglure de Bourleinont. art. Colbert, 55 d'Angos de Luc, arl. de Gironde, f\o.
d'Angre de Cnntalmaisnn, arl. de Rune, ao. d'Anisy, art. de» Bolours, 9.
d'Anicroche, art. du Croc, 9.
d'Apchier, arl. Colberl, 56; du Croc, 3, 4, i3; de
Gironde, 46; de Monlboissier, a8, 39.
d'Applaincourt, arl. de Bune, 18.
d'Aqoavira, art. de Gévaudan, 9.
d'Aragon, art. de Gironde, 11.
d'Aranihol, arl. de Quinemoni, a.
d'Arbois, art. du Houx* 19.
d'Arbouse, arl. du Croc, 6.
d'Art hier, art. de Lescure, ao.
Ardillier, arl. de Le«trade, 18.
dWrguil, art. .lu Cror, i4.
d'Arjac de Solagcs, art. de Luiech, <|. d'Armagnac, art. de Gironde. 9.
d'Arnat de filant, arl. do Constantin, Arnautd de Pomponne, art. Colberl, 07.
Arnoux, arl. de Monlboissicr, 35.
d'.Vruajon, arl. <le Le»curc, 16, 19, a3. d'Arjac, art. de Donnitsurt, 5.
A*cernn, art. du Vcrgier, 3.
Asquc,art. de Géraudan, 18.
A»»an-x. art. Dc«sofly. 7.
d'Asuche, arl. de Berchem, 5. «a, 3o.
d'A*sé, arl. dn Ruiours, 7.
d'Atlhlrlte, nrl. Colbert, 69.
d'Aube, de Roqueiiiartitie, art. du Gcvaudan, 11. d'Auberi, arl. des Bolours, ai.
d'A'iherl d'Auiiay. arl. Colbert, 46.
d'Aubrrt de Tlicuville, arl. Colbert, 48. de l'Aubespinc, art. du Croc, i5.
d'Aubignè, art. de Lcstrade, a 5.
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d'Aubusson, art. de Monlboissier, 33.
Aucosté, art. le Ver, 8.
Audehert, art. de Lestrade, 5.
a" Autgerollei-Saint-Polgue, art. du Croc, 6, 7.
d'Aulnier, art. du Vcrgier, 8.
de l'Aumosne, ai t. des Rotours, fi.
d'Aunièrc», art. des Rotours, 7.
<f Auri use, art. de Monlboissier, 57.
d'Auru*se, art. de Gironde, iO<
Autier de Villemonlée, art. de Gironde, $6.
d'Aii»ergne, art. de Gironde, 7.
d'Auier, art. de Monlboissier, 35.
d'Auzon, art. de Mon'.boissirr, 59.
d'Aruugour, art. de Bruc. i3.
d'Atila, art. de Berchem, a3.
Avceliii. art. de Monlboissier, 17, «9-
d'Aii»)». art. de Lescurc, 10.
Babaud. art. de Bruc, 18.
Bachelier, art. Colberl, 6, 69.
Baik, art. de Berihem, 3a.
de Bacouel, art. de Hune, 9.
de Baille, art. de Monlboissier, 8, 19. Bagon, art. de Le ••cure. i3.
de Baillebache, art. de Brur, 19.
de Baillet, art. de Berchem, 3i.
de B.iilleul, ait. de Ben hem. 4 de Buissey, art. de Le-lrode, 39.
Bakos, art. Dvssoffy, 5.
de B.iliitliier. addit. et corr., 8.
de B.ibae de Saim-Pau, art. de Gironde, \o. Bnlue, art. de Brile, 11.
de Bâties, art. de Leslrude, 98.
Bunffy de Nngy et Nilaly, art. Dessofly, 4. île Banville, art. de» Retour», i5.
de B.ir-de-Mauxar, art. de Gironde, ag.
de Barasc, art. de Luzech, 5, 6.
de Burbeiières, addit. et correct., 5.
de Burd, art. du Croc, i3, i4delà Barde, art. de Gironde, la.
de Bardclcombo, art. de Lescure, i3.
de B.irdel, art. de Gironde, 4«- B.irdmi, art. de Lrjlrade, a8.
de la Barge, art. de Monlboissier, 36.
le Baron, art. le Ver, 4du B.irquet, nrt. des Rotours, 3.
des Barre», art. de Monlboissier, a5.
de Barrière, art. de Leslrude, 3a.
de Bars, art. de Con-tarilin, 5.
de l.i Barllie de Cbiaro, art. de Gironde, 4 1 de Ba*lard, art. de Leslrade, 8.
de I.) Baslide, art. de Leslrude, 3o.
Balkay, art. Dessofly, (5.
<tc Baudet, addil. et correct., 6, 8.
de Baudinet de Courcelles, art. du Houx, 18. Baudouin, art. le Ver, 3a.
Baudouin de Presly, urt. Colberl, 5*.
de Bauffreinonl, art. du Houx, 5. de la Bautmr, art. de Gévaudan, 14.
de Boulon, art. de Bruc, 8.
le Bault, art. de Monlboissier, 47de In Baume, art. de Monlboissier, 30.
Bauqucl, art. des Retour*, 17.
de Bautmkrm, art. de Berchem, 3.
de Bautrn, arl. Colberl, 39, 44» 65.
Bauw iTErkhoten, art. de Berrhetn, 14, 3o. de Boute de Belctttel, arl. de Gironde, 17. de Bavière, arl. Dessoffy, 9.
de Baviére-Groitberg, art. Colberl, 4qde Baync, arl.de Lcacure, la, 1 5.
Batan de Flauianville, nrt. de Bruc, 33. de Baiill.ic. art. de Dnitmasan. % de la Baiinière, arl. Colberl, 44* de Bt'arn, arl. de Gironde, ao.
de Braucnrpn. arl. du \ >-r- .1 : . ai. de Beaufort, arl. de JUontboixsirr, a4, 26, 37. île Beau fort- Canillac, art. du Croc, 9. de Hcauforl-Monlboiasier, art. Colberl, 30. de Beaufort de Turrnuc, addit. et correct., 1 1. de Beau jeu, art. de Moniboisaier, 16.
de Be.iulac, art. de Constantin, 4de Hé au lieu, nrt. de Monlboisnier, 5o. de Beaulieu de la Filolie, arl. de Constantio, 8. de Bcaumanoir-Lavardin, arl. de Bruc, 3<>. de Beauuiuad (Touchcbœuf), art. de Gironde, 10, 91,99.
de Bcnuiuont de Bessuire, art. du Vcrgicr, 9, 3.
de Be.niplas, art. de Lefllrade, 8.
de Beaupoil de Suinl-Aulaire, art. de Leslrade, a>.
de Benupuy, arl. de Cortalanlin, 3.
de Beauroirc, arl. de Leatrade, G.
Bcaus.se, art. de Constantin, i3.
de Beauvaia, arl. le Ver, 33.
de Beau voir, art. de Rune, 94.
de Broutille, art. de Gironde, 18, 56.
île lit anvillien, Saint-Aigiimi. art. Colbcrt, u.|.
de Biauxisage, arl. le Ver, a 5. aG.
de Broutais de Sogarel, arl. de Gironde, 17.
de lk'< -tlr-Liévrc, arl. de Runc, 11.
de Bechameil, arl. Colberl, 7.
Becquin, arl. Colberl, 5i.
Bigon, ut. Colberl, 69.
le Bègue ie Bnyeeourt, art. du Houx, 50.
le Bel, art. de Bruc, 19.
de Bcleaslel, arl. de Gironde, 19; de Lescure, i3.
de Bellafaire, art. de Lescure, 8, 9.
du Bellay, art. des Rotours, 7.
Belle, arl. du Vergier, 3.
de Bellegardc du Bus, art. du Croc, 10.
de Bcllcviile, art. de» Rnlour», 4-
de Bellin, art. de Gironde, 47-
de Bclloy. arl. le Ver, 96, 98.
Bélol, orl. Colbert, 69.
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Reltrami, art. de Géraudan, 7, 8, 9. 10.
de Belralel, art. de Rune, i3.
de Bénavent, art. de Gironde, 17, ig; de Lescure,
i5; de ttoulboissier, 37.
de Brnetern, art. du Dresnay, 97.
Benoist, art. du Dresnay. 9.
Benoist dcGautré, art. de Gironde» 37.
de Bcquigny, art. de Rune, 17.
Beraud, urt. Colberl, 34* de la Bt reudiére, art. du Vergier, 7. de Bercheny, arl. Dessoffy, 1 1.
de Berchtoid, art. Detsofly, 0.
Berger, art. du Vergier, 10.
le Berger, art. de Brut, 34* île Bergue de Ventiubac, art. de Lcslrade, 6. de Bergues, addit. et correct., 3.
de Berlaer, art. de Berchem, 4- Berlan, arl. de Donnissan, 1.
de Bcrles, art. le Ver, 18.
d« Bernaige, art. de Berchem, i3.
Bernard de Crés, art. de Lest rade, 19. Bernard de Marigny, art. du Vergier/ 1 5. Bernard dt Montent, arl. Colberl, 64.
de Bernières, art. de» Botourt, ai.
d* lierny du Coud/ay, art. du Croc, 7. Berouli de Boi.-bilaine, arl. de* Rototir», 18. de Btrsaqur, arl, le Ver, la.
dt Berthemtt, art. Colberl, 57.
Bertho, arl. de Bruc, a5.
Berlhonneau, arl. de Quinemonl, 7.
Berlhi>ut de Berlaer, arl. de Berchem, 30. Bertrand, art. du Dresnay, 19.
Bertrand de Miri-beuu, art. de Gironde, ai. Bertrand de la Mollie-Bouge, arl. de Gironde, aS,
de Bertrand, arl. de Géraudan, 7.
dt Betannet, nrl. Colbcrt, 6, 5a, 67.
de Bfîi.ide d'Araray, art. Colberl, 10, 58. Bernard, art. des Retour?, i5, 30.
dt Bette dt ta Richardit, art. du Croc, 7. de Bessou, nrl. de Gironde, 3o, 3a, 36. de Bethune, art. Colberl, 39.
de Bfiil.in, arl. de Quinemonl, a.
dt liturthtl ou Barthtl, arl. du Houx, 35. de Beternt, arl. de Berchem, 5.
de Bexens, arl. de Constantin, 4.
de Bey, arl. de Lcslrade, 18.
de Beyuar, arl. de Constantin, 8.
Bexeg, art. Dessoffy, 5.
dr Beiiers, art. de Lescure, 4* de Brxu, art. de Rune, la.
de Béions, art. du LeMrade, 17.
de Biderau, arl. de Gironde, 3i ; addil. et correct.,
de Bicncourl, art. le Ver, 7.
du Biex, arl. de Rune, 5; le Ver, a8.
dt Bigaerdtu, arl. de Berchem, 10.
bip. ml, art. le Ver, 3a.
dt Bignicourt dt Çhambty, art Colbcrt, 9.
Bignon, afl. Colbcrt, 64 ; des Rotours, s3.
de Bigot de Sainl-Quenlin, nrl. de Gironde, 3.
de* Bigot», arl. du Houx, »5, uG, 37.
de Bios, art. de Donnissan, S, (S.
dt Birt, arl. de Conslanlin, ai.
de Bi ville* arl. de Rune, 10.
de Blaignan, art. de Donuissan,4.
te Blanc d'Éguitty, art. de Lcslrade, 36.
Blanchard, art. de Bruc, 3o.
de Blanpy, arl. le Ver, i».
Blnuf, on. de Bruc, 18.
Blundel, art de Bune, 9.
de Boc/iott, art. de Berchem, aj.
Bodari, art. le Ver, 36.
Bodin, arl. de Quinemonl, 7; du Vergier, 8.
Boede, arl. de Berchem, 1 s.
Bohus, art. Dessofly, 5.
du Bois, arl. des Boiours, ai, aa; le Ver, 39; du
Vergier, G de Boiseon, art. du Dresnay, 7.
du Buishamon, art. de Rune, 17.
de Boisjagu, arL de Bruc, 9.
de Boisrobin, art. de Uune, 5.
de Bouse, arl. de Mnntbnissier, 5.
de la Boissière, art. de Gironde, a8.
te Boittet, arl. de Gironde, 48.
de Bonassier de Saint-Cyr, art. de Gironde, "7. de Bonchamp, arl. de Lescure, 37, a8; du Vergier,
de Bnnenfant, art. des Roiours, 4-
Bonfils, art. de Lescure, G.
le Boniet, art. du Dresnay, i5.
Bonin de la Boninière, arl. de Quinemonl, 8.
de Bonissenl, art. de Rune, 1a.
de Bonnac, art. de Gironde, ^5.
de Bonne, art. de Montboissicr, 3a.
de Bouncbroquc, art. le Ver, 1.
de Bonneguise, art. de Constantin, 8.
Bonnier rte ta Motton, art. de Géraudan, iG.
Bony, art. de Leslrade, 16.
Boot, arl. de Berchem, 34.
du Biquet, arl. de Gironde, 37.
le Borgne, arl. du Dresnay, 16.
le Borgne de Coëliry, art. du Dresnay, 19.
le Borgne de Lesquefliou, art du Dresnay, 8.
le Borgne de Lohtmntç, arl. du Dresnay, 17.
de Bort d'Ottrtn, art. de Berchem, généalogie d'O-
lislagers, ao.
deBonete, art. de Berchem, 9, «8.
du Bos, arl. de Rune, i5.
du Boscq. arl. de Luxech, 7.
du Boquel, art. de Gironde, a 5.
Bouard, arl. de Bruc, 33.
du Bouays, arl. de Bruc, 16, 17.
Bouchard d'Aubeterre, nrl. de* Boiours, 8. Bouchard d'Esparbès de Lussan, art. Colberl, «9. de la Bouchardière, art. de Quinemonl, 3. de Bouchaud, art. du Croc, i5.
le Boucher, art. de Bruc, 4, 33; le Ver, 1$.
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le Bouclier de Keranhouch, art. do Dresnay, i5.
du Bouchet île Sourches. ail. Culbert, 3o>
rie Bouchier, art. de I.estrade, i3.
île Bouchout, art. de Berchem, g, 10, a8v
île la Boucxière, arl. du Dresnay, i5.
de Boufjlert, arl. de Rono, i5
•le Boiiisson. arl. de Gironde, a3.
Bouju, art. du Vergier, 5.
île Boulainiilliers, art. de Rune, 4, 18.
Boulenger, iirl. de Berchem, 17.
Boulet, art. Colbcrl, 5i.
Bouillait, art. de Bruc, a4-
lu Roulix, art. de Gironde, 48.
de Boiiqucval, art. Colbi-ri, 55.
Bouquin, art. du Vergier, 3.
le Bourachrr, nrl. le Ver, 10.
de Bourdcillc, art. CoIImti, 10.
de Bourilert'uil, arl. de Biuc, 3l.
Bourdon, nrl. du Houx, ai.
du Bourg, art. du Croc, 7 ; do Ciroude, 9.
if Bourg, art. du Dresnay, v8.
•le Bouriiac, arl. du Croc, i3.
de Boitmoville, art. de Bunc, 4-
Ruurrée, art. Colbert, 7.
Boussarl, art. le Ver, 9, 10.
l'tuHt-ilItr, arl.de Bruc, ai.
Rouletille, art. de Bruc, 4-
linuiillon, arl. de Quincmont, 4-
Boulin, art. de Moutboissier, (fi.
ûe Ut Boutcrillaye, art. de Bruc, 4-
bouvct.irt de Bruc, 1 1.
le Bouvier des Mortier», art. du Vergier, 19.
dr Bouvol, art. de Lcsirade, a3.
Bt ux, art. de Bruc, aC, 3i.
Bouxnnvitlc, arl. de Rune, 5.
dt Brabant, art. de Berchem. 39.
de Brag< longnc, art. du Dresnay, aU.
de Bi auras arl. Colbert, 49.
de Brandon, art. de II ont, la.
Brant, art. du Berchem, 3i.
de Breda, art. de Berchem, 4-
J'rt'fttoi, arl. du H»ui, 35.
du Breil, sw I. de Brur, 37.
de Brémond tfjrs, art. de Donnissan, 7.
de Breadoul. arl. de Rune, 0.
iJc Bresse, uddil. et c orrect., 11.
de Brestcl, art. le Ver, a5.
de Bretague, art. de Lcslrade, 8.
le Bn-imi, art. des Roiours, iG; de Rune, iG.
du Brriul, art. de Constantin, 7; de Lestrade, 8, i3,
aU, tles Roiours, lô; de Rune, 5.
de lu Breuille, art. du Lestrade, 39.
île Bu-xi-, arl. de Lestrade. 10.
de Brexons. art. de Montboisser, 33.
de Briel, art. de Lestrade, a4- Bioahard, art. des llotours, 9.
de Broglic, arl. de Mnntboissicr, 3">.
Biokin d'fcslegin, arl. de CousUnlin, 17. Broinlon, art. de Rum-, G.
Brassard, art. de» Roiours, ft Brossart, art. d« Rune, la.
de Brotut, art. des Roi ours, a5.
de la Brouc, art. de Constantin, 5.
Broullarl, nrl. le Ver, 8.
Brnuwers, art. de Berchem, gcnéalog. d'Olislag^rs»
de Bruchard, arl. de Lestrade, ia, 16, 17.
Bmgaull, art. de Constantin, 5.
de Bruguials, art. de Gironde, l4-
Bruilhet, art. de Donnissan, 9.
Brnlart de Genlis, art. Colbert, 53.
Brunei, art. des Ko tour», aa.
Brunei de Nancy, art. Colbert, 35, 60.
de Bruniqud, art. de Lescure, 8.
de Bruiac, art. de Constantin, 7, 8.
de Buadc de Grissac, arl. le Ver, 30.
de Bucy, nrl. de Rune, 8.
Bndnn de Rossé, art. de Quinemont, 8.
de Bugy, art. Colbert, 69.
de Bnisne, arl. le Ver, 36.
Buisson, art. des Retours, i3.
du Buiston dt Cour ton, arl. des Roiours, 19. ao.
du Buisson de Ressons, arl. de MorUboiiMtr, 45.
de Bullestrale, arl. de Berchem, 3a.
de Buron, arl. do Gironde, 1, 4a-
Butnel, arl. des Roiours, aa.
de Bussifcnss, art. de Alontboissier, i3,
de Biuty, art. Colbert, 5.
Cabannes de la Prade, art. du Houx. 39.
Cuber fine, arl. le Ver, 4-
Cachette, arl. Colbert, 9.
Cacqueray, art. de Rune, 8, »o.
de Cadole, arl. de Lescure, io, 1».
Cahouel de Beauvais, arl. Culbert, 48.
de Caienon, art. des Roiours, a3.
de C air on, art. de* Roiours, i5.
de Cajare, arl. de Lescure, 39.
de Calc^n, arl. Colbert, G5»
Calcul!, art. de Donnissan, 3.
de Callac, arl. de Bruc, 4» »»•
de Colonne, art. le Ver, 14.
Calfcl. arl. de Lescure, 9.
Cauiard, arl. Colbcrl, 69.
de Cambon, art. de Gévuudan, 17.
du Ca m bout, art. de Bruc, i3.
de Campagne, art. de Rune, l4-
de Campulley, arl. le Ver, 19.
de Camus, arl. Colbert, 7, 8.
Canard, art. Colbrrt, 5.
de Cantlaux, art. Colbert, 3a, 61.
de Caniltac, arl. de Monlboissicr, 14, 34, 37. »8.
de Cano, art. de Bruc, 11.
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le Canu, art. le Ver, 35.
«le Garnie, art. de Rnne, a.
île Caponi, arl. du Croc, 7.
de Capnuc, art. de Gév.mdan, g.
Cappellier, art. le Ver, 16.
•le Caprin!, urt. de Lescure, ai.
Ca rafla, art. de Gévatidan, 8, 9.
de CarbonnU, arl. de Gironde, 3 1 .
le Garbonnier, art. le Ver, 7.
de Carbonnièret, «ri. de Gironde, 3a.
d» Cardaitlac, arl. de Gironde, 19, 36; de Lescure,
i3; de Luzeth, <i.
de Cardalan, art. de Bruc, 14.
de Caries, art.de Gunslautio, 5.
le Cnron, arl. le Ver, 7.
de la Carpègne, art. Colbert, 10.
Carpentier, arl. le Ver, 7.
dt* Caries, arl. de Bruc, 33.
de Cassagne, arl. de Lescure, »3.
de la Cassaigne, art. de Lescure, 34.
Cassinet, arl. de Montboissier, 34.
Catsot, art. Colbert, 69.
de Castaing, art. de Lescure, ifl.
dt Casitthill, art Colbert, 1.
du CaMellier, arl. des Rotours, 8.
de Coittlnau, art. de Gironde, g, i3; de Lescure, i5; de Lutech, 7.
de Caslelpcrs, art. de Lescure, 10, 17, a3.
de Castet, art. de Lescure, 7, 1a.
de Caslillon, arl. de Gironde, 7, 9.
Castriot-Scanderberg, arl. de Géfaodao, 8.
/* Cal, ait. de Rune, 4» 6.
Calhelineau, art. de Lescure, 27.
Cauehon, art. Colbert, 8.
de Caulières, art. de Rune, 10, 19.
dp Caumont, art. de Gironde, 8, 33; de Lmech, 9; de Rune, 8, le Ver, 8; du Vergicr, 1 1, 14.
de Caumont-Gauville, art. du Dreanaj, 18.
de Carailhoo, art. da Géraudan, 10.
du Cnjla, art. de Lescnrr, 7.
de Casai, art. deLrsrure, i5.
de Casâtes, art. de Gironde, i4-
d» Ctbatal d* BUmac, art. de JUonlboissier, t\j.
le Cerf, art. des Rotours, 9.
. du Cerf, an de Rune, 14.
de Céri*, art. de Constantin, 3.
de Ceuc de Cninpagnac, adddi lions et corrections,
dt l habannri, art. de Gironde, 47; de Montboissier,
37, ag, 3o, 3i ; addit. et correct., a. de Chabaus, art. de Lettrade, 10; addit. et corr.,
Chabaud, art. le Ver, ta.
de Chabot, art. de Rune, 6.
de Chalençon, art. de Montboisssier, >g,
Çhattet df RochemonteU, art. du Croc, 9.
de Chambarc, art. de Constantin, 16.
de Cbambaud-Gouvernet, art. du Croc, 9.
de Chambli-y, art. du Houx, 9, 10.
d* ChamUj, art. de Rune, ra.
de Chambon, art. de Montboissier, 4.
de Chambrât/, art. des Rotours, 34.
Cliainill.nl, art. de Constantin, a3.
dt Champ-de-Fain, art. du Vergier, 5.
de Champagne, art. de Gironde, 18.
de Champluis, arl. des Rotours, 5.
de* Champs, art. dis Lcslrade, 11, ta.
de Chunaleilles, art. de Géraudan, 17.
de Chandorat, nrt. du Croc, 3.
de Chans.il, arl. de Lestrade, 7.
de Chanlc-Fuin, tojm dt Champ-de-Fain.
de Chaoteloup, art. du Dresnny, ta.
de Chantreine, (seigneurs), art. le Ver, 34.
Chapelle de Juiuilhac, arl. de Lestrade, 3o.
Chapl de Rastignac, art. de Lestrade, i5; de Lu-
sech, 10.
Cbarbonneau, art. du Vergicr, 3.
Cbarette, art. de Bruc, 17.
de Chareite, art. de Domiissan, 1 1 ; de Lescure, a8.
dt Charmoiltts, art. du Houx, 38.
de Cltarmolue, art. Colbert, 67.
de Charnacé, art. des Rotours, 7.
Char on de Mémo- s, art. Colbert, ai, 69.
Charpentier, art. du Houx, 11.
de Chaslus, art. de Constantin, a; du Croc, 10; de
Luxech, a.
de Chatpoux, art. de Quinemnnt, 6.
de Chassarel, art. de Lestrade, ag.
de Chattignollet, art. de Monlboissier, a3. de ChasteJ-Perron, art. de Houlbois»ier, ig. de Chaslel-WeTcy, art. du Houx, 5.
de Chaslillon, arl. de Monlboksicr, *4 '» du ^rgier,
de^a Chaslrc, art. de Montboissier, 5a.
de ChAleaubriand, art. de Bruc, 17.
de Chàtcauneuf, art. de Géraudan, 4 ; de Montboissier, 38.
de Chdleauneuf-Randon, art. de Lescure,' ai, aa.
de Chalet, art. du Houx, ao.
de Chaulieu, (seigneurs), art. des Rotours, 10.
de Chauroont, art. de Lestrade, 7; de Montboissier,
g ; de Rune, 5, 6.
de Chaunac, arl. de Gironde, a8 ; additions et correction», 8.
de Cbaunay, art. de Constantin, 5.
dt laChtitiHée, arl. du Croc, i5; du Vergier, 5. de la Chaassied'Eu, art. le Ver, ao.
de Ckeuuton du Colombier, additions et correction»,
Chaurelin, art. Colbert, 5{, 67.
Chauvelin de Beauséiour, art. de Montboissier.
Cbautelin de Grosbois, art. Colbert, 48.
de la Chaux, (seigneurs), art. des Rotours, a5.
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de Chavagnac, art. de B&nnibois'icr, Zy. de Chavari, art. de Gévaudan, 1 1.
de Chaxeron, art. du Croc, 5.
de Cherdeviltc, art. Je Quinemont, a.
du Chêne, art. d« Berchem, 3a.
de Chenncvièrc*, art. des Roi ours, i3, i5. Cherlcmps, art. Colbert, 10.
de Chery, art. le Ver, 5i.
du Clitsne, art. de Li .-lrade, i^.
Chesnrl, art. de M'<nihoi*»icr, 49- Chevalier, art. de Monlboi.»»iir, 4«- Cheralier des Ajots, art. de Donui*san, 10. le Chivoir, art. du Dresnay, 14, »4de Chevrière» de Tanay, art. Colbert, £7. du Cheylnrd, addil. et correct., 5.
de la Chic:* de Briance, ait. de Gironde, a?, 35. du Chilieuu, art. du Vergier, 5.
Cbiuncx, art. de berchem, 18.
de Clmiseul, art. du Houx, ii, ta; de Leacure, aô. \ de Choii'cul-Goiiflîcr, art. Colbert, 5o.
Cholct de Bcllefond.», ait. de Bnic, 5a.
Cboinnri dr lu Ki.1ill.1ye, art. de Bruc, i3, i4-
Cboulz dr Bu»<y, art. de Monlboissier, 41.
de Choupet, art. do Quinemont, 5.
Chresiien, art. Colbert, 5i.
Chrétien, art. de Bruc, »8 ; du Dresnay, l5.
de Circnurt, art. du Houx. 14.
de Cisternes de Vinielte, art de Monlboissier, Si.
de Civalarl, art. du Houx, ao.
Cl.ibat, art. du Vergier, 11.
de Claris, art. de Gévaudan, 3.
de Claviéres, art. de Lcstradc, la.
de Cleruiiet, art. de Roue, 9.
de Cleran», art. de Constantin, 8.
de Cltraunay, art. de» Koloor», 1 1.
le Clerc, art. Colbort, 6.
le Clerc de Juigné, art. Colbert, 5o ; de» Retours, 7. de Clcrcourt, art. de Hune, a.
de Clercj, art. le Ver, aa.
de Clèrc, art. de Rune, 5.
de Clergue, art. de Lescure, ao, ai.
Clerjon, art. Colbert, 5i.
de Clermont, art. de Hune, 19.
de Clermont d'Amboise, art. Colbert, 36. de Clermont-Toonerre, art. de Broc, 33; addil. et correct., 4-
de Cleuler, art. de Berchem, génial. d'Olislagers, '7-
le Cloulier, art. de» Rntnurs, 11.
de Coalledn-a, art. du Dresuay, 10.
■de Coattooff, art. du Drcrnay, 7.
Coehot, an Colbert, 5a, 67.
de Cork de Nerinnen, art. de Berchem, la.
de Costk <f Oppintn, art. de Berchem, 3o. 1
Cocqnel, art. le Ver, 16.
de Coequiel, art de Berchem, 3a.
deCoelpulie, art. de Berchem, 1a, 16.
Coenen, art. de Berchem, génial. d'Olislagers, 1 5.
de Coescoucl, art. de Bruc, 8.
de Coeslagat, art. de Bruc, 1 a.
de Coetanscoitrs, art. du Dresnay, g.
de Coellogon, art. de Bruc, G.
du Coetlotquet, art. du Dresnay, 30, 37. de Cuelnempren de Kersaint, art. du Vergier, ai. dir Coelrieux, art. du Dresnay. ia.
Cceurel, art. 3i ; des Rolour*, i4de Cnhye, art. de Lescure, 5.
Coignet, art. Colbert, 57.
Colberl, art. Colbert, 1 ; addit. et correct., 10. Colberl-Maoleirier. art de M<>i>lhois»icr, 4"de Coligny, art. de Monlbui-sier. ali.
de Colins de Mnrtign*, art. de Monlboissier, 45. Collé, art. de Rune. â.
de Culomy, art. de Gironde, 4>.
dtComart, art. de Gironde, tt. de la Combe, art. de Confiant in, 7.
de Combourcier, art. de Monlboissier, 4»de Cmniningf», art. de Leacure, iK.
/* Comparu, art. Colbert, 6.
d* Comptude, art. de Bruc, 17.
Comte, an. de Lmirade. 5.
le Comte, art. le Ver. a5.
de Comtois, art. de Lescure, 9.
de Conclu1, art. de Gironde, 39.
Con«(ant, art. de Constantin, ai.
de Constantin, art. de Conatantin, 1 ; addit. et correct., 10.
U Conte de Nonant de Raray, art. de Bruc, 3a.
de Contre-Église, (seigneurs), art. du Houx, 3?.
de Couty, art. de Gironde, a8.
Convers. art. Colbert, 5i.
de Conygban, art. de Quinemont, a.
de Copprqueene, art. de Rone. 6, ao; le Ver, Si-
Coqot b. rl. art. Colbert, 6, 8, 9, 5i.
deC'orbir, art. de Bruc. 3i, 33.
de la Corbière, art. de Bruc, 33.
de Corduy, art. des Hotours, 4-
dc Cordoue, arl. de Montbnis»ier, 47*
de Cornasac, art. de Lrslrade, 7.
Corne!, arl. de Rune, 6.
le Cormier de Sainte-Hélène, art. le Ver, 3o.
Cornu, art. de Rune, a.
Cornu de Bcaucamp, art. le Ver, 3i.
de Cnrnulier, art. du Dresnay, 19.
de Corrtgt, art. de Runr, 16; addit. et correct., is.
de Co-oiac, art. de Gironde, aa; addil. et corr. , 9.
de Cotit~Brissac, art. de Bruc, ao, 34>
de CoKSette. art. le Ver, 34.
Cotun, art. de Brtu*, 1 1.
Cotlerean, art. de Berchem, ai.
de Cotlineao, art. de Bruc, 19.
de Conbladour, art. du Croc, 5,6.
de Coocy, art. de Berchem, 5.
Cnticl, art. de Quinemont, 6.
Coulon,art. Colbert, 5i.
Ide Coulonges. arl. de Monlboissier, 35. de Coupes, art. de Hune, 9.
de ta Cour, art. Colberl, 53 ; de Gironde, 48«
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de Courbon, tri. Colberl, 10.
de Coun;ellet-Roi«in, art. de Ruoe, 9.
de Courcy, art. de Donnissan, 10.
de Courdouiuer, nddit. cl correct., 10.
iU Court, art. de Gironde, 38, 3y.
le Court île Sainte- Marie, art. d*s Rolours, 18.
de Courtenny de Bleneau, art. de Rune, 7.
Courtin, art. Colbcrt, 8.
Courtrel, art. le Ver, a5.
U Courvait'ter, art. de Bruc, 16.
de la Couse, art. de Gironde, 44*
■le Cou*in de Saint-D unis, art. Colbcrt, 3b.
de la Cousje, art. de Lestrade, a.
du Couihier, an. de Gironde, 99.
C.oas, nrl. de Berchcm
U Cotte, art. du Dresnay, 11.
de Crfiiiieuil. art. le Ver, 8.
de Creietoe, art. de Gironde, 10; de Luxech, 1, 3, 6. de Creistel, art. de Lc.tcure, la.
de Crerneuux, art. de Monlboiisier, 33.
de Crény, art. le Ver, ao.
de Créquy, art . de Bruc, 3o.
de Crésecques de Croy, art. de Bruc, 34* de Cre> ccocur, art. de Constantin, 4du Croc d'Auleyrat, art. de Monlboissier, 5s. de lu Croit, art. le Ver, a5. • de Croonenbourg, art. de Berchem, 39.
de la Croptr, art. de Constantin, 7, 8. du Crus, art de Uontboissier, 3a.
de Croulay, art. de Bruc, 14.
de Crott, art. de Gévaudan, 1 1.
deCruningen, art. de Bercbcrn, 11, i4, a8. de Crus.ol d'Usé», nrl. Colbert, 5b'.
de Crusy, ait. de Gironde, 4»de C»ernck, (comtet), art. Dejsofly, 1.
de Cognac, art. de Lestrade, 1 1.
de Cuucby, art. de Berchem, gésiéal. d'Olislagere, ai.
de Deltm, art. de Berchem, 97 ; même art., généal.
d'Olislagers, t5.
Damet de Colonges, art. du Vergier, 3.
de D.i oi pierre, art. le Ver, 18, 5a.
Dm«uy ée V ue, art. de Broc, as.
Daniel, art. le Ver, Si.
Darassa», art. de Gironde, 38.
Dauphin, art. du Houx, ao.
Dauphin d'Auvergne, art. de MontboUsier, Dauphin de Monteiul. art. de Monlboissier, 5a. David, arl. Colbert, Go.
Deaulx, art. de Mootbois'ier, a 8.
Dclpech, art. de Constantin, ao; de Gironde, 16. Delpit, art. de Constantin, 18.
-de Dessew, art. Dessoffy, a.
Dessoffy, addit. et correct., 10.
Dey a, arl. Colbert, 5?.
Didiot, art. du Houx, 39.
de Dienne, art. du Montboitsier, 36, 4**
de Dinteville. art. de Monlboissier, 39.
de Domb.islc, (seigneurs), art. du Houx, i3.
de Domtnarl, arl. le Ver, 4.
de Dooi de Beauchamp, art. de Monlboissier, 43.
de Don tus son, art. de Gironde, 8; de Lescure, 39;
du Vergier, a6.
Dornt, arl. le Ver, 3o-
de Dordaigue, arl. de Conslanlia, 8 ; nddit. el corr.,
Dorin de Leigné, art. de Bruc, a5.
le Dornec, art. du DrcMiay, i5.
Donet de la Boullavc, art. de Bu ne, 17.
de Doubcl, arl. de MonlboU*irr, 5a.
le Doulrel de Pontécoulanl, art. des Rolours, 14.
Don lié, art. de Rune, 17.
le Doulx, arl. le Ver, la.
de Droeck, arl. de Berchem. 8.
de Drongelen, nrl. de Berchem, 3s .
Drooiou, arl. du Dresnay, 4-
Drouet, art. des Rolours, 3.
Droullin, art. de» Rolours, 11,13, i3.
de Drucat, art. te Ver, t*.
Drudes du Rocher, art. des Rolours, i5.
le Duc, art. de Rune, 10.
Duché, art. le Ver, 33.
de Du ffle, art. de Berchem, 3, 11, 39, 3o.
Dufour, art. de Constantin, 4-
D uni bar, art. Colbert, 4-
Durand de Laudonie, arl. de Constantin, 8.
Durand de Pérignat, art. le Ver, 3a.
Durand de Poisieux, art. de Monlboissier, 47-
de Durand de Bonreeueil, art. de Gi'vuudan, la.
de Durand de RiUj, arl. deGéraudan, 17.
Durant, art. de Bruc, i3.
Durey, art. de Moolbok«ier, 4x.
de Durfort, art. de Donnissan, 3; de Gironde, at,
36, 38; de Luxecb, 8, 9.
de Durfort-Cirrae, arl. de Donnissan, 10; de Le«-
cure, ?4 > du Vergier, 36.
de Durfort- Dura», art. do Vergier, si.
Dussey, art. des Rotoors, 5.
d'Ecoucbc, art. des Rolours, S.
d'Elbée, art. de Lescure, a8; du Vergier, 16. (TEIbéne, art. de Lescure, a3.
Emmeric de Salse, addit. et correct., 6. d'Entkwort, art. de Berchem, 37.
d'Endegeesl, art. de Berchem, 3, 1 5.
ifEnghien, art. de Berthem, 3, i5 -d*Equiqueville ,art> de Ruoe, a.
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Ertault, art. de Bruc, i S.
d'Esclatix, art. Colbert, i_a»
d'Escoubteau de Sourdis, art. Colbert) 5S. ifEsdrieux, art. de Bruc, ai, d'K>j>arbès, art. de Gironde, (i, a8.
ff Esparron, art. de Gév.iudan, à, d'Espinny, nrl. de Brnc, 3£.
«'"F-pinay de Ligneri*. arïTle Ver, Si., d'Espinose, art. de Bruc, ig.
d'E«pring1es, art. de Quineraonl, s, rf« Essors, art. de Runc, 4des Essarl*, art. de Hune, 1 1.
d'Estaing, art. Colbert, 46, /j8 ; du Croc; de L.cs-
cure, ao; de Montboiv«icr, \i.
d'Estnng. nrl. de Constantin. 5.
de l'E«tend.ird, ail. de Rune, iH.
d'Estcrhaxy, art. Dessofly, ll d'E*tmirincl. art. de Amie, i<).
d'Estrade», nrl. de Hune, £.
iPEslresses, arl. de Gironde, suj.
de l'Etang, art. du Croc, j.
Étienne, art. du Drcsnny, La.
Eusex, art. de Hune, iti.
l' Fresque, art. de Bruc, liL EymJ, dts Roclus, art. du Croc, &.
Kynatten, nrl. de Berchem, génèal. d'Olislagers, l4-
de la Fabrié, art. de Gironde, arj.
Faflelin, art. le Ver, £ de Palconet, nrl. de Gironde, la.
de Falette-Barole, arl. Colbert, àa.
de Fallait, art. des Rolours, 2L de Fallart, art. de Rune, La.
</< /« /'"arc, art. de Gérnudnn, 1; de Montboissier, j2i de Fargts, art. «le Géraudan, i.
de Pargucs, art. de Gironde, aa« de Faricou. art. de l.r-cure, 2, Parka, art. DcssolTy, 5.
de Fars, art. de LeMrade, Jj Qt L2j LL, >4-
</« Faucon, nrt. de Gévaudan, iL
de Faurc de Poujol, art. de Constantin, j.
de Fay, arl. de Unie, 55 ; de Runc, i^, JL
du Fay, art. des Retours, 4-
Fayard, arl. de Leslrade, ul.
de Fnyc, arl. de Leslrade, a, 6^
de l.i Paye, art. de Lescurc, l3 ;deLestrade, 3j 6, j ;
de Montboissier, ao, de Fayel, arl. de Montboissier, 49de la Fayette, art. de Montboissier, a3» 34. Fèhrier des Pointe», art. du Drcsnay, ai. de Fclcti, arl. de Leslrade, LL de Féne Ion, nrt. de Gironde, 3JL de Pénis, art. de Leslrade, ifi.
de Fergeol, arl. de Rune, il.
le Fcron de Bresme, art. le Ver, 11»
Frrrand, arl. de MontboNsier, Sa.
de Ferréollcs, art. de Montboissier, SIÎ
In Perrière, art. de Constantin, iJL
Frrriéres, nrl. de Donnissnn, &.
de Ferrieres de Sautebauf, nrl. de Leslrade, 1^;
de Fesques, arl. Colbert, 4(V
le Fêrrc, art. Colbert, \o \ de Montboissier, So»
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le Férre de Monnant, art. Colbert, 53.
Feielot, arl. Colbert, -_.
de Fiennet, arl. Colbert, £8j
de la Fin, art. de M-onlboissier, a<£
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Flnmcnc, arl. de Leslrade, 6, £.
le Flamenc, art. le Ver,
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de Fb -ville, nrl- du Houx, flL
de Flexelles de Bregy, art. de Montboissier, ">
de Flixicourt, arl. le Ver, 2» Si
de Floirac, arl. de Lescure, lS.
Florent de Lavnur, art. de Monlboissier, 23_.
de F loriot, art. du Houx, LÎL
Flotte de Berel, art. de Montboissier, >0i oj.
de Fuissent, art. de Lescurc, 4«
de Foii, nrt. du Croc, i^, sJLi de Gironde, ao.
de Follovillc, art. de Rune, ilL
de Fonboissar, art. de Gironde, SîL
la Font, nddil. et correct., fL
de Fontaines, art. de Runc, 1 1 , 17; le Ver, LiL
de Fontonel, nrl. du Croc, 4-
de Fonlcnay, arl. de Unie, 5»
de ta Forf<t, art. du Dresnay, lS ; du Vergier. 5»
Forg.ics, art. Dessofly, (L.
des Forges, nrl. du Vergier, 7.
des Forges de Beaumée, art. DessotTy, La,
de Forlia, art. Colberl, 5a ; de Géraudan, *, lu.
Fortin, art. des Rolours, %.
Fortin de âlarcenne, art. des Rotours, LÎL
du Fos de Mcry, arl. Colbert, âlL
de la Fosse, art. le Ver, l_7_.
des Fossés, art. de Hune,
de Fosseux, arl. le Ver, iô.
Foubcrt, art. le Ver, ai.
de Foucaud, nddil. et correct., fiu
de Poucauld, addil. cl correct.,*).
de Fourautd de Pontbriand, artTde Gironde, a(k
de Foucault, art. du Vergier, a^
Foucher, arl. du Vergier, i.
de Fough'es, art. du Croc, ll.
de Fouquesolle, art. de Rune, 5_; le Ver, a8.
Fouquel, art. Colbert, il.
du Four, nrl. le Ver, aSL
le Pourbeur, art. de Bruc, i_l>
le Fourel, arl. Colbert, 5a, §2>
de Fourneau, art. de Berchem, a^,
du Fournel, arl de Bruc, UL
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Franehet, art. de Bine, la.
Franchi, art. de Gé*audan, g.
de Francs, art. de Constantin» 4-
de Franquetot, art. Colbert, 5g.
Frazer, art. Colbert, 4-
Fréjeville, art. de Constantin, i5.
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delà Fiesnaye, art. de Bruc, 11.
de Fréliii, arl. le Ver, 24»
des Fricbes, art. Colberl, 56.
Friton, art. Colbert, 5a.
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de Fumrl, arl. de Gironde, a3.
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Fumée de l.igniérts, art. de Bruc, 18.
de Furttenberg, art. Colbert, 38.
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de Gailtarbois, art. de Hune, 5; art. le Ver, 18.
Gaillard, art. le Ver, ai.
du Gaillard d'Heyliiner, art. de Gironde, 4a-
de Gailtonnel, arl. de Monlboissier, i5.
de Galard, art. de Constantin, 4 i de Gironde, 33.
Galaup, art. de L>scure, 16.
de Galon de Barzay, art. du Croc, 11.
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deGand-Alost, art. de Berchem, 9.
du Gard, art. le Ver, 16.
de la Garde, art. de Gironde, 97 ; de Lcslrade, 5. dcGaruelot, art. dc« Retours, 4du Gurric. art. de Gironde^ a6.
de Ga«i', art. de Lescure, G.
du Gascuou, art. du Dresnay, 37. v
Gaschrr, art. de Bruc, i3.
dt Gassiis, art. de Dnnnissan, 5.
de Gasjixn, art. de Colbert, 10.
Gaston d'E-pan, art. Colbert, la.
de Ga»i. art. de Leslradc, 16.
dt Gaudtmar, arl. Colbert, 65.
de la Gamlille, art. de Rune, 18.
de Gaulcjac, art. de Con-lantiu, 1 5; art. de Gironde,
Sr-
Gaultier, art. le Ver, ag.
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de Gatrt, art. de Bercbem, '1, 8.
de Gibelin, art. du Croc, 4.
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de Gémit de Lutcan, art. du lions, sa.
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Gcmlronncau, arl. du Vergier. 7.
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de Gene>te du Ri pairr, art. (Il- Constantin, 39.
de Gcneslun, art. du Crue, g.
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de Gérard, art. de Ccvaiidan, 4.
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de Gibnn, arl. du Vergier, 24.
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Goheau d- Saint- Aignan, art. de Bruc, 10, la. Guhirr d'Aingleville. ail. des Retours, 16. deGnix, art. de GëvaiiJan, la.
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deGondi-, arl. de Giroude, 3i.
de Gnndi, nrt. Colbert, 7.
Gondoiii 1, art. dr» Rnlours, 5.
de Gones*e, art. de Lesrore, 5.
de Gmilaul, art. de Constantin, 3, 1 a, i3, 16; de
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aa.
de Gorhcy (teignturs), art. du Houx, 26.
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de Conrguc, arl. de Mnntbnistier, 47.
de Gourlay, an. de Rime. .8.
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Gouvon. arl. de ConManlin. 10.
Goyon de Matignon, art. Colbert, a'i»
deGozon, art. de Girondr, j6; de Lcscure, ao. de Graminonl, arl. de Lescure, »i.
rf* Grammont' Granges, art. du llouz, 37. de Grand, art. de Quint-mont, a.
le Grand, ait. le Ver. 6.
</« Granges-Surgères, arl. de Lescure, a4de Grauges-Surgêret-Puygiiion, arl. du Vergier, 1a. le Gras d'Acy. art. de Rime, 17.
Grasseteau, arl. C'dhert, 64.
de Grasleil, an. de Quiiiemoiit, 7.
de Grati, arl. de Berchem, généalogie d'Olislagcr»,
de la Grarière, arl. de Mnnlboi«ier, a3.
de Grimoire de» Gardiet, urt. de Gévaudan, 5.
de Grenier, art. de Lcscure, 34.
de Grillon, art. de Constantin, ai.
de Grignols, arl. de Gironde, 39.
de Grimoard de Fralcaux, arl. de Gironde, aa.
de Grimod de la Reynicre, arl. de Monlboissier, 4?.
Grollier, art. Colben, 5?.
de iiroott, arl. de Berchem, 3a.
Groot éclats, art. de Berchem, généalog. d'Olislagers
i5, et 16.
de Gros, art. de Constantin, 3.
Groslmn, arl. du Vergier, ao, a5.
des Groseilliers, art. Te Ver, 17.
dcGrossain, art. du Croc, la. de Groosset, arl. des Rotours, 3.
Guchcnneuc, art. de Bruc, 11, ao, a5.
de Gnemadeur, art. du Vergier, 1 1.
deGuerchays, art. de Bruc, i4> de Gnérin, art. de Donnissan, 8.
d'i Guermeur, art. du Dresnay, 6.
Guérnull, arl. de Monlboissier, 36.
Guéroult de Belléc, art. des Uolours, tj. de G ierpel, art. des Rotours, aa.
de Guerranilc, nrl. de Bruc, 8.
du Guerre, art. de Gironde, a 5.
deGuerry, arl. de Bruc, Sa.
de Guerry de Beauregard, art. du Vergier, 94. des Gueti, art. des Rotours, 8.
de Gnexeonec, nrt. du Dresnay, 37.
Guiboul, arl. des Rotours, 5.
de Goichnrdy, art. du Dresnay, 19.
de laGuiche, arl. du Houx, 8, 10.
de Guillon, art. Colbert, 40.
de Gtiines, art. Colbert, 5.
de Guiry, art. de Rune, 6.
deGuisrard, art. de Gironde, 13, 14.
de Guillon, arl. de Gironde, a3.
de Gnynet, art. Constantin, ta.
Gnyot d'Asniéres, art. de Lestrade, 33.
de Haesten, art. de Berchem, 3o.
Halhoul, art. des Bolours, G.
de Hallrncourt, arl. le Ver, 4de Hamat, art. de Berchem, 1 >, et 1 a. de Ifamale, arl. de Berchem, 37.
d'Hamelin, art. de Lestrade, 35; addit. eteorr., 1 1. de Httmstède. arl. de Berchem, 1 1, 3i. de Haraucourt, art. du Houx, 11.
de Hurcotirt, arl. Colbert, 3; des Rotours, 4, S.
de Hardenlun, art. le Ver, a5.
Halon de Raguin. art. des Rotours, 7.
de Haucourl, art. le Ver, 34. de Hularl, arl. le Ver, 18.
de Hauierire, [seigneurs), art. de Honlboissier, 5a.
du Haulny, arl. de Rune, i3.
Havarl, an. de Bruc, 1 1.
de liaveskerke, art. de Berchem, 3i.
de la Haye, art. de Bruc, 9; du Dresnay, 17, 37 :
des R'> tours, 11, ia ; du Vergier, 6.
des nayes, art. le Ver, 33.
du Hays. additions el corrections, 4.
de H. dervara, arl. Dessnffy, a, 7.
de Hfinslterg, art. de Berchem, 3i.
Hrtlot de Vidame, an. De*>ofly, 8.
Ileinery, arl. du Dresnay, 7.
de Henancourt, arl. de Rune, 6.
Hénuut, arl. Colberl, 29.
Hennequin, arl. Colbert, 10; le Ver, aS. de Henneiet, art. du Houx, 11, 13, i3, 19, aG, a8,
d'Herbois, art. de Berchem, 36, 5a d'Herbel, art. du Houx, 3tf.
Héri*-on, arl. du Dresnay, ai.
Heruiaos, art. de Berchem, 3i, généalogie dOlislagers, 14, i(î.
l'Hermile, art. de Berchem, 3i; Colberl, 53 ; additions et corrections, 5.
Héron de Guiinerville, arl. le Ver, a8. Hcrpin, art. du Vergier, 4-
Hersart, art. du Dresnay, 17; addit. et correc. , , 9-
de Hesdiii, art. le Ver, g.
de Hcumont. arl. de Rune, 8.
Heiiiè de Hurlèrent, art. le Ver, aa, 34*
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flcym, art. de Berchem, 36.
de Beystell, «ri. de Berchem, 3o.
Wnckaert. art. de Berchem, -ao.
de Hinni»Jofl, arl. de Berchem, a5.
Hocquari delà Moite, art. Colbert, 5i.
•les Bonis, art. de Constantin, 34.
«le flooghstraeteu, art. de Berchem, 9.
de l'Hôpital, art. de Bruc, 7, 9.
de Horion, arl. de Berchem, «a.
de Hornet, art. de Benhem, 9, 5o.
de Bornoy, art. le Ver, 4.
Borralh, art. Dessoffy, 6.
Botman, arl. Colbert, 53- Houdain, art. de Berchem, 6.
Houllon, art. de Ru ne, 3.
Bourde, art. le Ver, 14.
du Houx, art. du Bous, 1 ; addit. et correct., 10.
Hubert, arl. -de Bruc, 36.
Bue de Honlaigu, art. de» Rotours, 19.
Ftugon, art. de Le»trade, 6.
Bugon de F»urchaud, art. de Montboisster, 39.
Buguet, arl. le Ver, 99.
<T H lanières, arl. de Rune, 18.
Bu|>el, art. de Bruc, i4-
Buraultde f Hôpital, art. de Montboissier, 34-
flurtel, art. le Ver, a5.
d'Immenele, art. de Berchem, 1 a, a6, a;, 3a. d'Ipehicr, art. de Berchem, a6.
Irwing, art. Colbnrt, 5.
de riele, art. de Donnissan, 4; du Dresnay, la. de l'Isle-Jourdain, art. de Gironde, 8.
d'Issoncoort, arl. de Quinemont, a.
Jabaud, art. de Gironde, 47.
de Jecçaelain, art. du Boux, S7.
Jagault, art. du Vcrgicr, 19.
de Jambaie, art. de Montboissier, 8.
de Janailhac, arl. de Rune, 4.
le Jer, art. du Dresnay, aB.
du Jardin, art. Colbert, 7.
Jarlan, art. de Constantin, 8.
de Jarnage, art. de Quinemont, 4de J arry de la Jarrie, arl. de Leslrade. a3. de Jassaud, art. de Montboissier, 38; additioni et
corrections, 11.
de Jaubert, art. de Leslrade, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 38. de Jean, art. de Lusech, 8.
le Jeanne, arl. des Rotours, ai.
de Jehan de Preistac, art. de Leslrade, 3a. Jocet de la Porte, art. de Ruoe, 16.
Josjeteau, arl. Colbert, 5».
Jossier, art. Colbert, 65.
Jnuan, art. de Bruc, 17.
de Jougnac, art. de Montboissier, 36.
Jowrdrrn, art. du Dresnay, a6.
Journé, art. le Ver, a4<
de Journée, art. Colbert, C.
Jubier, art. de Bruc. ■ 1, )4-
dejuigni, art. de Bruc, a3.
Jullien de Courrtlles, art. du Dresnay, aa.
deJuppteu, art. de Berchem, 3i.
de Kaer, art. du Dresnay, i3.
de Keczer de Lipoct. arl. Dessoffy, 5.
de Keradenmc, art. du Dresnay, 8.
de Krramprat, art. du Dresnay, 4.
de Kerannot, arl. du Dresnay, 38.
de Kerautret, art. dn Drrsuay, 3.
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de Rcrcabus, art. du Dresnay, 37.
de Rercy, arl. de Bruc. i3.
de Rerdiritien, art. du Dresnay. 3.
de Kerdren, art. du Dresnay, 34.
de Kergadiou, art. du Dresnay, 37.
de Kergariou, art. du Dresnay, i5.
de Rergoët, art. du Dresnay, 18.
de Kergortay, art. du Dresnay, 17.
de Rergrech, art. du Dresnay, 16.
de Kergritt, art. du Dresnay, 10, sS.
de Kergroas, art. du Dresnay, 6.
de Kergus, art. de Bruc, 33.
de Rrrhoenl, art. de Bruc, 3o.
de Kerimet, art. du Dresnay, 8.
de Kermabon, arl. du Dresnay, i3.
de Rermoriol, arl. du Dresnay, 37.
de Rernech, art. du Dresnay, 16.
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de Kersauson, art. du Dresnay. ai, 37.
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Kubingy, art. Dessoffy, 6.
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dr l.awtth, art. de litinr, ij>.
//> Lamttiçif.itt de Mnlfy/nrl'ti, art. Colin M, qu; de
Munlbnii-sier.
île Lanir-iii'uix, an. de ConM.mliu, iG, de Lar.da-, art. de Brnlieu). 59.
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d< L<i't:-*ru du SniH'tnt, art. de Le-tradr, 17.
de La-lie. art. de M iiiiliui-.i. r, 35. "(!.
de L.i-lie «le Siinl-.lal, art. d<- t.' str ade, 1-.
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de Pontallier, art. de Berchem, 3a; de Lestrade, ai de Poiilmuturt, arl. de Bruc, 9.
dfs Porcettets de Maillant, art. de Gcraudan, "S. 1 du Port, art. de Constantin, 5.
Portail, art. Colbert, 69.
de la Porte, art Colberl, 40; de Lestrade, 6; di
Uo tours, a4> PosU I, art. de Rune, 8.
Pot, art. de Lescure, 16.
Poluillon, arl. Colberl, 6.
de Potière, art. de Berchem, ai.
du Pouget, art. de Bruc, 9.
Poulain, art. le Ver, 3s.
Poulain des Châteaux, art. des Rotours, 18. Poullain, arl. du Dresnay, 18.
Poulmic, art. du Dresnay, 6.
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de Pourquery, art. de Constantin, ia, 17.
du Poussy, art. dt Lestrade, s4-
de Pouyaud, nrl. de Lestrade, 37, ag.
du Prat de Nantouillet, art. Colhcrl, 11.
de Pratgelier, art. de Lestrade, 6.
de Preaulvé, art. du Vergier, 6.
Préboat, art. de LeMrade, 6.
de Preissac, art. de Constantin, 4.
des Pris, art. le Ver, 35.
du Preisac, [seigneur»), art. de Constantin, ao.
te Prettre de Château tir on, art. de Bruc, a6.
Prétott de Ckantemeste, art. de Monlboissier, b\i.
le Prétosl, art. le Ver, ô, 14.
dea Prêt, art. de Luxcch, 9.
de Prexclle, art. Colhrrt, tig.
le Prince, art. de Bruc, 16.
de Profinqoitre», art. du Croc, i3.
Provoit de ta Terraudaye, art. de Bruc, 10.
teProvosl, art. de Bruc. 8; de* Rolours, a4-
de Pubcriaie, art. de Donnissan, g.
de Poibusqne, art. de Constantin, 5.
du Puis, art. Colbcrl, 8.
Ptusort, arl. Colbcrl, i3, flg.
du Puy, art. du Houi, 14, 18; de Lc»trade, 6, 11.
du Puy de ta Dorie, art. de Constantin, 17.
du Puy de Trigonan, art. de Lestrade, 39, 3o.
de Puyjnlon. addit. et correct., 10.
de Puyvinet, art. de Quinemonl, 4.
de Qualromerch, art. du Dresnay, i3.
de Que/en, art. du Dresnay, a, 8, ai.
dt Quengo, art. de Bruc, 8; Colbcrt, 5o. le Quermenec, art. du Dresnay, 11.
du Qucsnoy, art. le Ver, 38.
Qoélineau, art. do Lescnre. a6: du Vergier, i5. de ta Queuilte, art. de Monlboissier, Si. Queyron, addit. et correct., 5.
dt Quinemonl, art. de Quinemonl, 1 ; additions et corrections, 13.
de Babard, addit. et correct., 3.
de Rabasttns, art. «le Lcscure, 19.
de Raincoort, art. du Houx, la, i3.
de Rambore», art. le Ver, 18, a5
de Ramt-foN, art. de Gironde, 14.
de Rauiond, arl. de Gironde, a 8.
de Rampoux, arl. de Gironde, ao.
de Raneonnet d" E seoir e, arl. de Gironde, a5.
de R.inst, art. de Berchem, 14, a5, 37.
de Rotcat du Cannet, art. Colberl, 65.
Ratier, art. de Lcscurt:, 7.
Raulet, arl. de Lescnre, 19.
de Rttteton, arl. d<-> Retours, f\.
de Raymond, art. de Gironde. 3a.
de Raymond-ilodin», art. dcGévaodan, 11.
de Ri-ance de Tuillanc»url, arl. de Qiiineuiont, a. de Utraldr, art. des Kolours, x3.
de Retord, nrl. de Gévuud.-in, 6.
de Ressm, arl. de Berchem, a5.
de Hrmesi, art. de Lescure, 6.
de Rcmond de Montmort du Dognon, arl. de Lestrade, 30.
de Rentières, art. le Ver, 16.
du Ret, art. de Lcslrnde, g.
de Reiissehrnberg, art.de Berchem, généalogie d'O-
IMagers, 18.
de Reynaud, arl. du Vergier, a4de la Rcyneric, arl. «lu Croc, 9.
deRibeyrie, arl. de Monlboissier, 49.
de Ricard de Gourion, arl. de Luiccb, 9. Richard, art. le Ver, 3o.
Richard de Curtil, art. de Lestrade, a5. Riche I eau de Lcepinay. art. du Vergier, il. de Rie: àer, art. de Gévaudan, 3.
Ricome de ta Figaréde, art. de Gévaudan, 16. de Riede, art. de Berchem, 36.
de Hieui Sofigy. art. du Vergier, aa.
Rigaud, art. du Vergier, 8.
de RiUnc, art. de Lestrade, ta.
dtt Rilly, art. de Quint mont, 4.
Ring.l «le Saint-Pradel, arl. «le Monlboissier, 33de Riolle, art. des Rolours, 7.
Riou, art. du Dresnay, 1 1.
de Ritière, arl. de Bruc. 10.
de Rider* <C Aerschot, art. de Berchem, 3i. de la Rivière, arl. du Croc, 4; art. de Lestrade, 6.
1 1 ; de Monlboissier, 40; de Rune, 6, 18; le Ver,
de la Rivière de Vaux, art. Colbert, 38.
île Uivoire, art. de Monlboissier, 48, 5l.
Robelot, arl. de Bruc, 14.
Robière du Conx, art. de Constantin, i5.
R..bin de Monlison, art. Colbcrl, 8.
Robinet, arl. Dessoffy, 13.
Roche, art. de Constantin, g.
de ta Roche, arl. de Gironde, 38; de Monlboissier, si ; addil. et correct., 9.
de la Roche-Aymon, arl. du Croc, 7; de Gironde, 46; de Lcsirade. 13; addil. et correct., 11.
de la Roche-Canillac, (seigneurs), arl. de Uontboissier, 35.
delà Rochc'ltuon, art. du Dresnay, ta, 1 5.
de la Roche-Lambert, art. du Croc, 5.
de la Roche de M mpas, art. du Vergier, 6.
de la Roche-en- Régnier, art. de Monlboissier, 6.
de ta Roche Satine, art. de Montboissier, la.
deRochcharon, arl. de Monlboissier, i3.
de Rochebrune, art. de Gironde, 19.
dt Rochechouart, art. Colbert, aa, a5; de Monlboissier, 3o, 45.
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de Rochtfort, art. du Croc, i3; de Gironde, i, 43,
44, 45; do Slonlbnis-ier, 1 | dt ta Rochefoucauld, art. du Croc, 11.
île la Rochefoucauld d'Urfé, art. Colbert, 37. de Ki Rnchejaquelein, voyez du Vergier.
de Rochnel, art. du Dremay, 14.
de la Rodde, art. de Leslrade, 34; addition» et corrections, 1 1.
<lc Rodoan, ndJit. et correct., 4de Rud<irel, art. de Lc<cure, ao.
de Roduluh, art. de Gévaud. 11, 11, de Uody de Roque», art. de Monlboijsicr, 35. de la Rvr, art. des Rotours, 7.
Roelants, art. de Bercbem, 10.
Roger, art. de Bruc, an; le Ver, 33.
de Rvger de Bran fort, art. de Monlboissier, 1, 4. Roggemans, art. de Dcrchem, 1 i, 39.
Rngicr, art. de BoOlboiwfar, i de Rohan-Guéménée, art. <le Moulbui.-sier, \'< de Romrrsn-ale, art. de Bercbem, y; méiiie uil.,gt-
néal. d'Olislagrrs, i5.
de Romrê, art. de Bercbem, a3.
de Ronrhernllcs, art. de Monlboissier. 3g, 46; le
Ver, i5, 17, 19.
Roosen, art. de Bercbem, généat. d'OIislagers, i5. de la Roque- Pouitlac, art. de Le»curc, a3. de Roque feuil, art. Colbert, 36; de Lrscure, a4; de
Lun ch. 8.
de Rorthalf, art. du Vergier, 1 1.
Rosiers, voyez de Roger, de RoMiiadcc, ort. de Bruc, G, 19.
de Rosmar, art. du Dresnay, 37.
Ro.«ti»y, art. des Rotours, g.
de Rosoy, art. de Bercbem, 5.
Ross, art. Colbert, 4.
de Rossignol, addit. et correct., 3.
des Retours, art. des Rotours, 1 ; addil. et cornet.,
u. * •le Rotselucr, art. de Bercbem. 37.
«lu Rou, art. de Lescurc, ta.
Rouaud de Treguiel, art. de Bruc, i5.
le Rouge, art. du Dresnay, sG.
le Rouge de Kerberin, art. du Dresnay, 7. de Ru. . art. de Bruc, 39.
<le Rouflignac, art. de Monlboissier, 36.
Rounirl, art. des Rotours, |5.
•le Roussel, art. du Croc, 9; de Gironde, 47; de
Lt «Ir ide, a6; de Rune, 1 1 du la Ruussille de Relinais, art. du Croc, 10. de Roux, art de Lcstrade, 4» 5.
le Roux, art. de Rune, 19.
Rouxel, art. Colbert, 46.
Konyer, ;irt. Dessofl'y, ia.
Ront.iiit. art. du Dre>nay. 5, 1 1.
de Roctlasco, art. de Bercbem, a3.
le Roj, art. de Quiurniont, 4; des Rotours, 6; de
Rune, 5; le Ver, ao.
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Rnyer, art. Colbert, 8.
de Royère de IVyraux, addit. et correct., 6. de Rotet, art. de Lescurc, ao; de Luzccb, 8. de Rue, art. le Ver, 9, ta, 19, a5.
de In Rue, art. de Bruc, a5.
de RuflLiy. art. de Bruc, a5.
Uni!. nul. art. de Leslrade. % de Rumigny, art. de Bercbem. 5.
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de Riipirre, art. des Rotours, aa.
de Rujchroc tan de /f erve, art. de Bercbem, ai. de Ruysselet, art. de Gironde, 44de Ruyten, art. de Berchem, a5.
Siiiq, art. des Rotours, 4, 10.
de Sacy, art. de Gévaudan, 5.
de Sacnulachl, urt. de Ben bem, 3o, 3a.
le >nge, art. des Rotours, i5;lc Ver, 13, i3.
de Saillans, art. du Croc, 3, 5.
du Saillant, art. de Gironde, 3o.
1I1 S litii-Ainiidoiir, art. de Bruc, i3.
de Saint-André, [sieurs), art. de Constantin, iti.
de S.iint-Aslier, art. de Lcstrade, 6,8,9, >5\ a8.
de Saint-Aubin, art. du Dresnay, a5.
de Sainl-Blimond, art. le Ver, i5, 3i.
de Suint-Cbamuns, art. de Gironde, 46.
de Siiiot-Chamnnd, art. de Monlboissier, 33.
de Saint-Clar, art. de Constantin, s3.
de S.iint-Cricq, art. de Luzech, 3.
tir Sainte-Croix, [seigneur*;, art. des Rotours, ac.
de Saint- Delys, art. le Ver, |5.
de Saint-Exupéry, art. de Gironde, a6.
de Saint- Félix, art. de Lescure, a3.
de Sainl-Flour, art. de Monlbuiasicr, 17.
de Sainte Gemme, nrl. de Lescure, 10.
de Saint-Georges, art. le Ver, 4.
(ïi S.iiol-Geriiier de Fly, art. le Ver, n>
de Saint-Gilles, art. dé Bruc, i3; de Luxech, 6; de»
Rotours, i3.
de S tint Gilles du Pordo, art. de Bruc, 1a. de Saint-Gily, art. de Gironde, a3.
de Saint-Gresse, art. de Gironde, 4a.
de Sainl-J utien, art. de Gironde, a3.
de Saint-Jullirn, art. du Croc, i5.
i!c Sainte-Marie, art. des Rotours, i5.
de Suint-Martin, art. de Quinemont, 3.
de Saint-Mauris-en-Montagne, art. du Houx, 3K. de Saint-Ouen, art. Colbert, 69.
de Saint-Père, art. de Quinemont. 3, 5. de Saint-Pol, art. de Gironde, 45.
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de Saint-Simon, arl. do Runc, 4de Saint-Simon-C«iurtoincr, arl. Colbert, So. de Saint-Th.nnar, adJil. et correct., lu. de Saintours de Riocase, art. de Constantin, 1 1. Saisie, arl. de Lescure, 4.
■le Saissel, art. de Lescure, 5. 7.
de Salgues, art. de Lescure, 1, 12, i3. de Salignac de la Molhe-Féncloii, art. de Monlboissier, 5i.
de Saligné de la Cbèse, art. du Vergier, 8.
de Salins, art. de Montboissier, ag.
de la Salle, art. Colbert, ag.
Siitlex du Repas, art. de» Rotours, ao.
de Salomon, arl. de Constantin, 10.
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de Salvanh.ic, arl. de Lescure, 8.
de Salxcdo, art. de Rune, ao.
de Sandres, arl. de Gévaudan, i3.
Saunier, arl. de Leslrade, G.
de Sansac, arl. de Montboissier, 36, 5a.
Saporta, art. Colberl, 66.
de Saporta, arl. de Gévaudan, la.
de Sarcillj, arl des Rotours, ig.
de Sarcut, art. de Rune, 11.
de Sarevillers de Bruncotte, art. le Ver, Si.
de Sarlon, art. le Ver, 7.
de Sassenage, arl. de Bruc, ig.
de la Saugère, art. Colbert, 69.
de Saulx-Tavaunes, arl. Colbert, 56.
de Saunhac, art. de Gironde, ao.
dt Saunhacde BeUûtttl, art. de Constantin, 1-, 18; de Gironde, ag.
SauTage, art. de Qtiincmont, 3.
Satnettre de C linon, art. de Lescure, a5.
de Sauville, art. du Houx, 6, 8; de Rune, g.
de Sauxey, art. du Houx, 5.
de Sauiay, art. de Bruc, 18; du Vergier, g.
Savalte, art. des Rotours, 6.
de Savigny, art. du Houx, 6.
de Savy, arl. de Constantin, i3.
de SeMtart de Leythtenbtrg , art. de Berchem, généalogie d Olislagers, 14.
Schling, nrt. des Rotours, 3.
de SchoeTere, art. de Berchem, 8.
de Shoonhovtn, art. de Berchem, ai.
de Schouwen, art. de Berchem, a6.
Schoyte, arl. de Berchem, 3i.
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de Sccarnasse, arl. du Houx, 5.
d4 Sédittac de Saint-Léonard, art. de Gironde, 40,41.
Seguera, art. de Berchem, a3.
Sèguierde Sorel, art. Colbert, a'|.
de Seigltère, arl. de Monlboisfier, 5o.
de Sempy, arl. le Ver, 16.
de Semeé, art. Desscffy, 5, 6.
le Sénéchal de Kercado, arl. de Bruc, 33.
de Senic- urt, art. de Rune, a.
de Sennelerrr, arl. Colberl, 56.
Sentier, art. de Rune, ao.
de Scran, arl. des Rotours, 1 1.
de Seruiolse, an. le Ver, ai.
de Serrières, art. de Lescure, 16.
de Servy, arl. du Croc, 3.
de Sesmauons, nrl, de Bruc, 3a.
le Senne, art. le Ver, 3o.
Seurrat, arl. Colbert, 64.
de Sexenberge, art. de Berchem, 37.
de Severac, art. de Gironde, 36; de Luiech, 1.
Sevio, art. Colbert, 5a.
de Seylres, arl. de Montboissier, 43.
de Sinfran, art. Colbert, 6g.
de Sireuil, arl. de Le.->irade, 3o.
de Volages, art. de Montboissier, 96.
du Solier, art. de Leslrade, 7.
de Sombecke, arl. de Berchem, ai.
de Sommièvrt, arl. de Uvure, a5.
de Soniptkcn, art. de Berchem, 11.
du Surdoire, art. de Lescure, i3.
Sorel, art. de Bruc, 11.
de Sorel, art. le Ver, 8.
de Soubiratt, arl. de Gévaudan, i3.
de Souillac, arl. de Constantin, 8.
de Souillac d'Aterac, art. de Leslrade, 14.
de Suutigny, arl. des Rotours, aa.
deSpangen, arl. de Berchem, 3a.
Spinolade Saint-Pierre, arl. Colbert, 36.
U Sptan, art. du Dresnay, i5.
Sproncjf, art. de Berchem, g.
Slofflet, arl. du Vergier, 16, 18.
Stoppa, arl. Colbert, 7.
de Strada, art. du Croc, la.
Slrambon, art. de Gévaudan, g.
SubUt, art. le Ver, 3i .
de la Sudrie, art. de Gironde, 37.
de Suetendal, art. de Berchem, généalogie d'Olisla-
gers, 16.
le Sueur, art. des Rotours, 5.
Surdon de Wesel, art. de Berchem, généalogie d O-
liilagers, 16.
Siirmay de Siirnia, art. Dessofly, 5. 7.
de Talahce, arl. de Quinemonl, 4.
de Tanc, art. de Montboissier, 35.
de Tnnlonville, art. du Houx, 11.
de Tastu, arl. de Berchem, 34.
Tosson, art. de Gévaudan, 8.
Taxeau de Morttmer, arl. do Vergier, 1a.
de Tayac, art. de Gironde, i5.
le Tellitr, arl. Colbert, 54, 67.
leTellierdc la Lutbumière, art. Colbert, 36.
de Termes, arl. du Vergier, 34.
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de Ternisicn, art. le Ver, 33.
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«le Terride, addit. cl correct. , 9.
de Terride, (de Lumagne), art. de Gironde, 36.
du Tertre, arl. le Ver, 33.
deTerTes, art. du Vergier, 7.
de Tessières, art. de Leslrade, 18.
de Teslas de r'olmont, art. de Gironde, 26, 40.
Tctou de In Touche-Margal, addit. et correct., 9.
Teysscndicr, arl. de Constantin, 17.
de Teyssières, arl. de Leslrade, a(J.
de Tnédirac , {co-ul gnturs) , art. de Gironde, 9; addit. et correct., a.
de Thcminc*, art. de Montboissier, 56.
de Therodes, art. do Vergier, 7.
de Theus de Uonljardin, art. de Berchem, généalogie d'Olislager», 19, ao.
deThi.ingc», art. du Croc, 10.
Thierry, art. Colbert, 5i.
deTbier», art.de Montboissier, 6.
de Thiers de la Roche d' Agonit, art. de Montboissier, 4?.
dtThielry, art. du Houx, 10, 11, i3.
Thlnon, art. de Leslrade, i5.
Tholen, arl.de Bcrrbom, géncal. d'OlisIagers, 19.
Thomas, art. Colbert, 11.
de Thoury, art. des Rolours, 16.
de Thuisy, an. Colbert, 5a.
de Tiihet, art. de Gironde, 16.
Tilly, art. du Vergier, 17.
le Timbre, art. de Rime, 16.
de Tingucry, art. le Ver, 1 1.
Tolosa, art. de Gévaudan, 7.
Toraldo, art. deGéraudan, 9.
deTorcy, art. le Ver, a5, a6.
Tornaboni, art. de Lescure, a3.
de la Touche, art. de Bruc, a5; de Montboissier. 45.
de Toulouse, art. de Géraudan, 16; de Gironde, 1.
de Toulouse-Lautrec, arl. de Lescure, aa.
Toupin, art. du Dresnay, 7.
de la Tour, art. de Gironde, 37; de Lescure, aa ; de Leslmdc, 11; de Lmech, 7; de Alonlboissier, 12, i3. 18, a3; du Vergier, aa.
de IfiTour-du-Pin Chambly, arl. de Kune, 17.
de la Tour-du-Pin-Monlauban, art. du Houx, a6; addit. et correct., 10.
de la Tour-et-Taxis, arl. Colbert, a8.
de la Totir-Sainl-Vidal, arl. Colbert, 46.
du Tourne), art. de Lescure, ai.
de Touruielle, art. le Ver, 1.
de Tournoti, arl. de Montboijsier, 7.
de Tourlcl, addil. cl correct., 8.
de la Touche- Limousiniérc, art. de Bruc, 37.
de Toutenoutre, arl. du Dresnay, a4<
dcTou»oye, art. des Rolours, i3
de Tonyouse, art. de Gironde, 18. ig.
de la Tranchie, art. le Ver, i5, ati.
d<> Tnsignie», trt. de Berchem, 1 a.
Tiavot, art. du Vergier, a5.
de Trrccsson, arl. de Bruc, 39.
de Trcmereuc, arl. du Dresnay, i3.
delà TrémoFlle, art. du Vergier, ai.
Trc>lon de la Cbaux, art. des Rolours, a3. de Trifllog, arl. de Leslrade, 6.
de Tristan, arl. de Quinemoot, 8.
de Trolong, art. du Dresnay, 6, 37.
de la Tronchaye, art. du Dresnay, 19 de Tronguidy, art. du Dresnay, i3.
Trouesson, arl. du Dresnay, 1a.
de Troussebois, art. de Montboissier, 3g. du Trousset de Vauftrrand, art. du Houx, 19. Trudaine, art. le Ver, a5.
Truffer, art. le Ver, 19.
T'Sertlaès, arl. de Berchem, 34 ; du Houx, 14. de Tubièrcs, arl. de Lescure, 34.
de Turenue, art. de Constantin, 3; de Gironde, », 8, a4-
Turgol, arl. des Rotoors, 8. la], ai.
Torreau, art. du Vergier, 18.
Tuyllc de Leroorskerke, art. de Bercbew, ta.
d'Ursel, art. de Berchem, 1 1.
d*ll«>el, additions et corrections, a.
d'Utenhove, arl. de Berchem, 9.
de Vabres, art. de Gironde, 37.
Vaillant de Guélis, art. Colbert, 67.
le Vaillant dcRi-bais, arK de Rune, a.
le Vaillant de la Verrerie, ort. de Rune 8.
du Val, art. de Bruc, ! 3; Colbert, 38.
de Valanglart, art. de Rune, 3.
Valette de Saint Georges, art. de Constantin, kj
de l'ailette, art. de Cc»audan, 3, 4.
de la Vatette-Parisot, ort. de Lescure. a3.
delà V allée de Raricourt, art. du Houx, ai.
de In Vallce-Suinl-Jouan, arl. de Bruc. i5.
de Valois, ort. du Vergier, 1 1.
de Valsassine, art. Colbert, a8.
Van Amslel, art. de Berchem, 9.
Van der Borcht, arl. de Berchem, ta, i3.
Van der Bruggen, art. de Berchem, généalogie d'O-
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Van Ophotcn, ait. de Berchem, généalogie, d'Olisl.iger», i5.
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de Vaux, art. de Rune, 4-
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